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AVERTISSEMENT* 


C^uof  QUE  Hérodote  ne  se  soit  proposé  d'autté 

but  que  d'écrire  l'histoire  des  guerres  que  se 
firent  les  Grecs  et  les  Perses ,  cependant  il  a 
tmdté  ce  sujet  avec  tant  d'art ,  qu'il  a  trouvé  lé 
moyen  d'y  faire  entier  l'histoire  de  la  plupart 
des  peuples  connus  Àlors.  Il  la  commence  k  l'ori- 
gine de  ces  peuples  ^  et  la  continue  jusqu'à  son 
temps ,  d'une  manière  pins  ot|  moins  étendue , 
suivant  que  ces  nations  ont  joué  sur  laîjcène  dil 
monde  un  rôle  plus  ou  moins  intéressant ,  oit 
qu'elles  ont  eu  plus  ou  moins  de  rapports  avec 
Its  Grecs.  Il  résulte  dc-là  une  multitude  pro- 
digieuse de  faits  ,  que  le  lecteur  le  plus  attentif 
â  beaucoup  de  peine  à  classer.  Le  désir  d'obviei^ 
à  cet  ineonvénieht  m'a  donné  occasion  de  tra- 
vailler à  cet  essai. 

Il  y  avoit  une  CSkronologie  Jans  C[uelque8 
éditi(Mi8  de  cet  historien  ;  mais  elle  ne  compre* 
noit  que  î236  ans  ,  c'est-à-dire,  depuis  l'usur- 
pation de  Gygès  jusqu'à  la  bataille  de  Mycaie  ^ 
éi  encoire  étoit-elle  bien  défeetueûse.  Quand 
même  on  n'y  auroit  omis  aucun  des  faits  i  m  p  or- 
tans  compris  dans  ces  a56  années  ^  et  ^uaud 
même. on  autoit  fixé  ces  fiiits  au  temps  précis 
où  ils  flotit  arrivés  |  comme  ils  n'auroient  été 
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9  AVERTI  aSEttEN  T. 

qu'une  légère  portion  de  ceux  dont  parle  notre 

liislorien,  il  s'ensuivroit  que  cette  Chronologie 
n'auroit  pas  éclairé  les  lecteurs  sur  le  plus  grand 
nombre  des  faits  répandus  dans  cette  Histoire. 
Je  crus  d'abord  qu'il  me  seroit  facile  de  réparer 
les  omissiouâ elles  inexactitudes  de  cctic  Cliro- 
nolcf î^rA^ecle  secours  desChronologistes  an- 
ciens et  modernes  les  plus  estimés.  Mais  après 
avoir  fait  une  étude  parliculicre  de  leurs  divers 
systèmes  Je  les  trouvai  la  (i)  plupart  tellement 
éloigné*  de  celui  d'Hérodote ,  qoe  )e  ne  balan- 
çai pas  a  les  abandonner,  pour  ne  m'occuper 
que  de  celui  de  cet  kiatorieu.  C'est  en  le  suivant 
pas  à  pas  que  >'ai  composé  cetEssai.  J'ose  dire 
que  toutes  les  époques  ,  toutes  lea  dates  qu'il 
BOUS  donne  concernant  les  Grecs ,  sont  généra- 
lement vraies  et  de  la  pins  scrupuleuse  exacti- 
tude. Miiis  Erfestpas  possible  d'en  dire  autant 

(i)  Ten  excepte  toatefoia  feu  M.  1  ei  ret ,  qui ,  avec  nno 
sagacité  peiî  commune, a  discuté  la  plupart  des  poinU  les 
'  plas  épineax  de  l'ancienne  Chronologie.  Je  l'aurois  suivi 
nVee  plnrlfe  fedufiance,  ai  unOlieurenaeincnt  il  n*eût  pas 
m  tro^  syrtémaUqitti ,  H  l^il  n*  ■«  »t  4piéhfHtkRb  Ifvré- 
à  des  sophiamea,  reMonwe  indigne  dVtt  bomnM  qal  nr 
cherche  que  la  vérité.  Je  n'en  vewt  d'antre  preuve 
aon  Mémoire  sur  la  Chronologie  et  sur  l'Histoire  dea  Aity- 
ri«ns  de  Ninive ,  qu'on  trouve  dans  1  e  1  o  m  o  v  des  Mciiioa  es 
de  r  Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres.  Ce  Mé- 
mdi^ia»  ftwii»  teHenlcnt  Ifcs  ycnx  à  la  première  lecture, 
fftm  M  p«pAt  «ceellenlî  maia  à  la  leoonde ,  le  charme  ao 
disôpa»  nl.l«i  iophimcs  ^rfon  j  r«mtft  à  chaîne,  pair 
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SUT  ce  qui  regarde  raiicienueté  des  Egyptiens , 
des  Tyiiens  tX  de  quelques  autres  peuples. 
Comme ,  par  une  suite  du  malheur  de  sa  nais- 
sauce,  Hérodote  ne  pou  voit  avoir  aiicunc  con- 
xioissance  du  livre  (i)  unique  qui  contient  la 
Téritable  origine  du  monde ,  et  comme  il  n'a- 
voit  aucune  idée  de  la  création ,  il  se  croyoit 
obligé  d'ajouter  foi  aux  traditions  des  difiîérens 
peuples  snr  leur  origine..  TjlUâs  nous ,  qui  mar- 
chons à  la  lumière  de  cet  ouTrage  divinemmt 
inspiré,  nous  retranchons  hardiment  un  graiid 
nombre  de  siècles  à  ces  temps  anciens  ^  a£n  de 
nous  rapprocher  de  la  vérité ,  et  sur-tout  afin 

de  ne  laisser  aucun  doute  sur  notre  manière  de 
penser.  Mais  après  nous  être  expliqués  là-desr- 
sus  d'une  manière  claire  et  précise ,  nous  avon» 
cru  qu'il  n*y  avoit  pas  le  plus  léger  inconvé- 
nient ,  même  pour  ia  classe  la  moins  instruite 

ne  réToltèrent  an  points  qne  malgré  le  rapect  ^oe  fmi 
toajooft  fait  profeinon  d'avoir  poor  la  mémoire  ,de  ee 
•  MTMtyfen  entreprii  la  réfatalion  qui  ae  IrooTe  daaa'Io 
tome  x&T*  dee  même*  Mémoirca^ 

J'en  excepte  amsi  feu  M.  Boahier ,  Président  à  Mortier 
au  l'arlement  de  Dijon ,  dujit  les  Recherches  et  Dissertai» 
tîons  sur  Hérodote  m'ont  été  (l\ir\  grand  sccouis  poor 
fixer  la  chronologie  des  rois  de  Cyrène ,  et  pour  me  déicider 
sar  quelques  autrea  points  très-difficiles  de  THistoire  ay- 
eiemie.  le  ne  l'ai  paa  cependant  snivi  aTeoglémeat,  et  ytâ 
qnrlqiiefivia'  pris  la  filierté  d'être  d^a  ïïiu  cônitàiré  «à 
iiett. 
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4  AVERÏlSSËBtEKf. 

des  lecteurs,  à  présenter  le  système  d'Hérodol^ 
sur  les  Egyptiens,  les  Tyriciis  ,  etc. ,  qui  est 
cependant  moins  le  sien  qtte  celui  de  ces  di£Eé-> 
r eus  peuples ,  qn^il  expose  très  succiiietement 
et  j  pour  ainsi  dire  y  en  passant.  Si ,  pat  un  vain 
scrnpule ,  noos  cassions  négligé  de  le  faire  ^  le 
lecteur  se  serolt  tu  airrèté'  à  chaque  pas; 

L'expédition  de  Sennachérib  en  Egypte ,  la 
défection  des  Mèdes  et  des  Babyloniens ,  Téta* 
blissement  de  ces  deux  puissantes  monarlshies , 
'  leur  destruction  par  Cyrus,  roi  de  Perse  i  dont 
parle  notre  historien  I m'ont  ibrcé  de  faire  men** 
tion  de  ces  peuples  dané  autant  de  chapitres  par^ 
ticuliers.  Cela  ïii'a  donné  occasion  dY^xaminet 
dans  celui  qui  regarde  ks  rois  de  Babylone,  la 
question  si  long-tems  et  si  Tainement  agitée  ^ 
concernant  Darius  Mède«  Les  Chronologistes 
anciens  et  modernes  se  sont  tellement  partagés 
sur  ce  prince ,  qu'il  y  a  presque  autant  de  sen- 
"tiniens  différend  qu'il  y  a  eu  de  saVaiis  qui  ont 
écrit  sur  ces  matières.  Si  la  plupart  des  systè- 
zues  qu'ils  ont  enfantés  sont  dénués  de  vrai-^ 
ambiance  9  |e  n'ai  rien  tu  de  si  absurde  que 
çelui  de  l'élégant  auteur  de  l'Histoire  du  peuple 
de  Dieu,  le  P.  Berruyer.  Fidèle  au  système  bi-^ 
sarre  du  P.  Hardouln^  le  P.  Berruyer  doîine  a 
Astyages ,  dernier  roi  de  Médie ,  un  frère  qu'il 
nomme  tantôt  Assuérus,et  tantôt  Artaxerxès^ 
quoiqu^il  ne  soitfait  mention  ni  dans  l'Histoire 
sainte  I  ni  dans  la  profime,  que  ce  prince  eût 
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VB,  frère.  Cet  Assuérus  fait  la  conquête  djS  U 
Perse  y  quoique  PhraorteA>  second  roi  de  Mé-- 

die ,  eût  soumis  les  Perses  ,  et  qu'ils  n'eussent 
pas  seçQué  le  joug  depuis  cette  conquête.  f<nfia 
il  devient  Tépoux  d'Esther.  Sarios,  anmomm^ 

le  Mède ,  est  k  Hla  de  cet  As^uérusLll  gouvemq 
d'abord  la  Perse  ,  et  a'étant  rendu  maître 

Babylone,  de  concert  ayec  Cyms.,  qui  n'étoit 
alors  que  roi  des  Mèdes,  il  règne  à  Babylone« 
Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ce  détail  fastidieux 

et  réyotlt^nt ,  où  l'on  ne  reniçonti^e  ps3  un  mol 
qui  ne  soit  contredit  par  l'Histoire^  Je  me  con-r 

tente  de  renvoyer  les  lecteurs  à  mon  Essai  suj: 
1^  Clironologie  d'Hérodote ,  chapitre  v' ,  con-» 

oeroant  les  rois  de  Sabylane  ^  où  j'ai  taché  d'é-> 
tablir  l'ordre  et  la  vérité  des  faits  9ur  des  auto:* 
rites  incontestables,.  ïe  ne  prétende  p^.dirQ 
cependf^Ut  que  tout  ce  que  j'ai  «Tancé  sur  ce^ 
princes  soit  rigoureusement  démontré.  Il  n'en 
est  pas  des  vérités  Jii.^tori([ues  cojiime  des  pro- 
positious  de-géométrie.  Il  reste  toujQurs.Àcelles; 
là  qudques  côtéa  foibl^s  ^  sufiBt  d'approeheir 
de  très-près  de  la  vérité.  On  ne  peut  puiser  de 
connoiââauces  certaines  sur  Xes  ajiQiex^  peuple3 
que  dws^  rjSi^ijtme^)  et  par.  conséquent  U  fm% 
se  défier  de  tons  les  systèmes  qui  s'çn  écartent. 
Quelque  ingénieux;  qu'ils  puissent  être ,  on  ne 
larde  pas  ^  lorsqu'on  veat  Ies.«i{»praiondir  »  à  en 
^conTrirla  &ttsseté« 
H  n'eu  est  f  ftô  4c  jiiunie  desépoques  coupej;-. 
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nimt  les  Grecs.  Comme  elle»  ne  sont  sc^ettes  k 
aucnne  sorte  d'uiconvéniens  ^  on  pourroit  in- 
différemment adopter  l'un  des  systèmes  reçus^ 
si  Ton  ne  se  trouToit  forcé  à  donner  la  préfé- 
rence à  celui  d^érodote»  Ce  n'est  pas  cepen- 
dant qu'il  en  ait  un  qu'il  ait  développé  quel- 
que part,  et  qu'il  fasse  profession  de  suivre  j 
mais  on  le  déduit  par  des  inducticHis  in&iilibles. 
C'est  ce  que  l'on  verra  démontré  dans  le  cha-^ 
pitre  XIV  ,  où  il  est  ques.lion  de  la  prise  de 
Troie ,  et  en  d'autres  endroits  de  cet  Essai. 
On  fera  Toir  dans  ce  cBapitre  que  Thucydides 
snivoilen  chronologie  les  mêmes  principes  que 
notre  historien ,  et  qn'ApoUodore  et  Eratos*» 
lliènes,  quoique  très-habiles  bailleurs,  se  sont 
firossièi  ement  trompés,  et  qu^ils  ont  entraîné 
dans  leurs  erreurs  Diodore  de  bicile  ,  Denys 
d'Haiicamasse ,  les  chronologistes  qui  les  ont 
suivis ,  tels  qu'Eosèbe,  etc.  et  les  plus  habiles 
d'entre  les  modernes,  comme  le  P.  Pétau,  eta 
et  ronyproorera  que  le  sentiment  d'Hérodote 
est  le  seul  vraL  Cette  discussion  nf  a  mené  in- 
sensiblement à  d'autres  époques  qui  ont  des 
liaisons  avec  celle-là  y  les  unes  très-proches  ^ 
lés  autres*  plus  éloignées.  Ce  serbit  ici  le  Heu 
de  parler  de  deux  nouveaux  chapitres,  l'an 
sur  l^sPélasges,  l'autre  sur  les  rois  delAcédé- 
mone;niaisii^Biyantiienàajouter  a  ceqnej%n  ai 
dit  dans  ma  préface ,  ie  crois  dc^  oL^ y  renvoyer 
le  lecteur.  Je  ne  dirai  rien  non  plus  desao^ 
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mcntatioiis  qvLe  j'ui  faites  au  Can^ii  Ghrono*- 
logique}  l'»mli8$eiiiMt  qui  est  en  télé,  «e^ 
Tendra  raifloft.  Je  «le'cônteBte  «eolméotif ob- 
server queje  n'ai  épargné  ^aucun  soin  ,  aucune 
peine ,  pour  mettre  le»  lecteurs  à  portée  <ie  lire 
avec  fraitle  plus  wcden,  le  |ilas  instructif  et 

le  plus  intéressant  de  tous  les  Historiens, 

On  a  fait  en  Allemagne  Taocueil  le  plus  dis- 
tingué  à  cet  Essai  sur  la  Chronologie  cf-Béro^ 
dote;  et  M.  Borb'e<^,  Professeur  en  Histoire  et 
en  Eloquence  à  l'Université  de  Duisbourg^ 
dans  le  duché  de  Qèves  ^  a  en  la  hontéde  le  tra- 
duire eii  latxn  avec  quelques  xemarques  de 
MM.  Meiners  etOatterer.  Ces  deux  savans  sont 
connus  de  la  manière  la  plus  avantageuse  ;  mai& 
leurs  ôuTtagès  étant  écrits  en  Âllemand  ^  il  n« 
m'a  pas  été  possible  d'-en  profiter.  Tout  ce  que 
j'ai  pu  recueillir  du  petit  nombre  d'observa- 
tions éparses  çà  et  jà  dans  Ja  tradition  dé 
M.  B(»rkeck,  oVst  quë  M.  Ctettèrer  a  xnfieujcaiH 
rangé  les  dynasties  dés  rois  d'Egypte  que  je  ne 
l'ai  fait)  et  que,  par  ce  moyen,  il  se  trouve 
toujours  d^soooiidavéol'JBeiittLre  sainte^  ce  qui 
est  un  point  capital.   '    -  * 

Ces  sa  vans  n'ont  pas  pris  garde  au  titre  de 
moB  oavk*age.  Jenemèsnis-pasproposéd'écriro 
nn  Essai  de  Chronologie  y  mais  «n  fissai  suf 
la  Chronologie  d'Hérodote.  Je  n'ignorois  pas. 
que  cette  Ghronaiogie,  relativement  aux  Egyp- 
tiens sinr-tont  )  ae  fût  insoutenable  à  beaucoup 
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d  égards  ;  que  cette  longue  8oite  de  rois  et 

grands-prêtres ,  qui  se  succèdent  de  père  en  fils 
pendant  0x196  juilie  huit  ceuU  an».,  eat  impos-** 
•ible  y  et  que  stuvtout  l'époque  du  comraenoe-^ 
jiient  du  règne  de  Mçxics  contredit  nou-s.eulc- 
nient  ce  que  nous,  «ippreod  TJSçriture  ^xm 
l'origine  du  Monde^  mais  encore  toutes* nos. 
connoissances  sur  l'origine  des  arts,  que  nous 
voyons  ençore  dans  Venfanpe  h  4©8,  époques 
trèArpostéri^aies  à  eeUç-]^.  Je  n'ai  pas  cru  qu'il 
fût  de  mon  devoir  de  réfuter  dea  opinions  qui 
se  détruisent  d'elles-mêmes;  inais  j'ai  peu-» 
•é  que  je  deyo\&  présenter  coUe  d'Hérodote 
avec,  toute  la  clarté  possil:^,  que  j.e  deyoii^ 
l'étayer  de  toutes  les  preuves  imaginables,  et 
ai^r^toiut  que  je  deyois  faire  voir  que  le  sya- 
idme  ie  çet  Histoxiei^  étoii  p^ér^ble  k  cehii 
deDiodorç  dç Sicile,  et  même  à  çelui  de  Mauén 
thon ,  qui  a  imaginé  les  dynasties  çpllatérales, 
qui  n'guat  luiçuii  fQude:(ne9t  ni  dta^  l'Histoire 
sacrée  )  ni  dans  la  profane.  Jîen'ai  vudfuss  ee 
dernier  écrivain  qu'un  vil  flagomeur  des  Pto-^ 
îémécs,  qui  prétçndpxent  remonter  à  f^rcules». 
Four  les  flatter,  il  corrompit  l'Histoiref  en  foin 
santPanaiis frère  de  ^ésostris.  Qu'on  çve montre 
cefEÛtçoDsigné  dans  aucun,  éçrivain  a^tér^euc 
à  ce  grand-prétre  4^  Sébennyte^  je  loi  ferai  une 
réparation  conyenM>le>  Cependant,  quand  mè-» 
me  M.  Gatterer  auroit  meilleure  opinion  de 
Iiédipn  ^ue  }e  n'en  ai,  je  m  VQi#      qf^^i  (^U 
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U  a  pu  tirer  de  ces  dynasties,  éparses  de  cèié 
ei  d'antre  9  et  dont  le  texte  est  extrêmement 
ultérér  II  a  fallu  rétablir  ce  texte  à  chaque  pas, 
et  je  cirauis  bien  qu'après  un  travail  iuimense, 
HOQS  n'ayons  les  dynasties  de  M.  Qattçrer  en 
la  place  de  celles  du  grand  pi  être  de  Sében* 
jiyte.  Je  suis  d'autant  plus  tenté  de  le  soiqvr 
çonncxj  que  ce  savant  me  paroît  très-systéma^ 
tique,  et  )e  n'en  tcux  d'autre  preuve  que  ce 
qu'il  avance  au  sujet  des  rois  Mèdes.  Il  prétepd 

que  Ja  révolte  d^Arbaceâ  ei>t  de  pir.  ini:  m,9w.9^ 
l'an  •  «  .  «  «  .  •  •  •  ^807  907, 

CômiiiencemetitdQrègiiedeD^Qeè$*  S8i5  901, 

De  Phi  aortes.  •••••«•«•«..  5866  848. 
Pe  Cyaxares.    3888  8116, 

P'Asiyagast  »  «  •  f  «  «  t  «  «  •  t  •  *  786, 
As.ty  agi»  détrôné  par  Cyrai*  •  «  •  «  3963  fSu 

;f'i^noxe  quels  gput  le&  motifs  de  M,  6atte« 
|ier^  n'ayant  pas  son  ouvrage  aous  les  yeux ,  et 

je  n'ose  prononcer.  Je  n'ensuis  pas  moins  sur-* 
priâ  de  voir  la  révolte  d'Arbaces ,  qui  est  trèa« 
peu  antéiieure  à  celle  des  Babyloniens ,  et  pa^p 
conséquent  à  l'ère  de  Nabonassar ,  de  la  voir  ^ 
dis  je  5  en  907  ayant  notre  ère ,  taudis  qu'elle 
est  réeliement  de  l'an  7489  c'est-à*dire,  qu'il  la 
place  1 59  ans  trop  tôt.  Il  en  est  de  même  de  la 
conquête  de  la  Mëdie  par  Cyrus  ,  qu  il  met  eu 
751  ^  la  seconde  année  de  la  septième  olympiade^ 
Cyms  est  né,  de  l'aveu  de  tous  les  Hi%i 
iprieiis  j  yerii  la  ciu^u^n te- unième  olymj>iade^ 
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environ  176  ans  après  l'époque  où  M.  Gatte- 
rer  eu  £uEe  la  conquête.  Comment  arranger  cea 
claies  avec  Tliiatoife  d'Egypte ,  la  captivité  dea 

Juifv>  à  Babylone,  leur  retour  dans  leur  pa- 
trie y  et  sur-tout  avec  le  Canon  A&tronomi^ue 
des  rois  de  Babylono?  Comment  cala  poiira^ 
t*il  8*accorder  avec  les  règnes  de  Cambyses  , 
de  Darius,  de  Xerxèa  et  avec  les  guerres  des 
Perses  contre  les  Grecs  ?  Cela  me  paroit  im-^ 
possible  ;  mais  ee  qui  me  parott  impossible ,  est 
.peut-être  très-aisé  à  un  savant  d'un  mérite  aussi 
distingué  ^ueM.  Gatterer.  Je  suspends  donc 
mon  jugement  è  l'esemple  decea  Fliilo8o;die6 ^ 
(^ue  Ton  appeloit  par  cette  raison  E'^iitTiJtoL 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Chronologie  des  Egyptiens. 

L  A  Chronologie  des  Egyptiens  est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  et  de  plus  épineux  àmé  l'Histoite 
Imcienne. Les  modernes^  qui  ont  teirté  de PéelaÎT* 
cir,  n'ayant  eu  d'autre  but  que  cle  la  faire  accorder 
àvec  les  Annales  des  Hébreux,  n'ont  point  balancé 
â  retrandier  ce  nombre  prodigieux  de  siècles  qui 
s'est  écoulé  entre  le  commencement  de  cette  mo- 
narchie etia  conf|uéte  qu'en  âtCambyses,  et  n'ont 
pasfaitpluêde  graceàcettenbninoinsprodi^eiise 
quantité  de  rois  que  se^donnbient  lés  Bg3rptien8.' 

Les  chronologisles  modernes  ont  sagement  fait 
de  proscrire  cette  uiiiltitude  de^ècies  ^  et  de  con^ 
mencer  leur  chronologie  det'Egyptiens  peu  après 
le  déluge.  Tous^  ou  presque  tous  ^  ont  retranché 
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les  règnes  des  dieux  et  des  demi-dieux,  parce  qu& 
pee  règnes  leur  paroissoient  tfop  fabuleux.  Je  119 
$uh  p9s  si  bftrdî.  hea  anciei|s.  hi«tQiiop«  et  toua 
ceux  qui  ont  parlé  par  occasion  des  Egyptiens  ^ 
reçonnoissent  ces  règnes.  Je  n*ose  les  contester.  Je 
^ia  qv'on  pei^t  leiup  dpnney  d^^a  T]fai|semblimoe>$ 
I*.  en  retranchant  plusieurs  siècles  à  ces  rè^es  ; 

en  expliquant  en  quoi  ils  ronsistoient,  et  ce 
qu^ii  iaut  euteudru  par  eette  expression.  C'est  ce 
que  je  crois  avoir  fait  avec  quelque  succès  dans  le 
paragraphe  dixième,  à  cela  près  que  j'y  ai  suivi 
Hérodote  dans  le  grand  juombre  d'années  qu'il 
donpe  a  cçs  règnes,  UQmbre  qu^il  faut  qécessaire- 
ment  réduire,  si  Von  veut  approcher  du  vrai.  Je 
ne  me  propose  point  de  faire  un  syjitéme  4e  Chro-- 
Bologie,  Si  j 'a vois  eu  ce  dessein,  plein  de  respeol 
pour  les  livres  saints,  et  persuadé  intimement 

qu'ils  ne  contiennent  rîcii  que  de  vrai ,  j'aurois 
pris  y  de  niciîie  que  le  P,  Pétau,  pour  base  de  luoa 
système  le  calçul  dea  Hébreux,^  qui  fixe  le  déluge 
pniversel  à  Vannée  2,586  de  la  période  juHenne, 
ji,3â8  ans  avant  notre  ère.  Chan^fib  de  Noé^paçsa 
peu  de  tc^p&apçès  le  déluge  W  Egypte  avec  s^ 
famille,  et  lu;  donna  son  nom.  David  appelle 
J'Egypte  la  terre  de  Ch^m  :et(i)  in  trahit  Israef 
i^,JEg^ypt^m  j  et  Jacob  accola  fuii  in  terr4 
Cham^Fpsuiti»)  ineisverbasignorum  9UQrum^ 

(i)Pralinkio4,i|r,d3t 
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9t  ptodigiorum  in  terrd  Cham.  Oblili  (i)  suut 
deum,  qui  salvaviteos^  qui  fccit  magnolia  in 
sfEgyptOf  miraUHa  in  terrd  Cham.  Plntarquo 
dit  aussi  (a)  que  les  Egyptiens  donnent  à  leur 
pays  le  nom  de  Chemia.  Cham  mena  avec  lui 
Misraïm  ^  teti  second  fib,  et  peut-être  «es  autre» 
enfam.  D^là  le  nom  de  Misraun  ^  que  les 
breux  donnèrent  souvent  à  l'Egypte.  Ce  nom  s'est 
transmis  jusqu'à  nous^  et  l'on  désijgne  encore, 
actuellement  F£gypte  sons  la  dénomination  de  (5) 

Jllesr  ou  Jllisr,  que  Jes  Turcs,  qui  ne  prononcent 
pas  deuJL  consonnes  de  suite  dans  la  même  syllabe^ 
ptonôncent  comme  li  ce  nométoit  écrit  Miasir* 
Je  prendrois  pour  premier  terme  de^mon  système 
l'année  5^388  de  la  période  julienne  ^  9,526  avant 
notre  ère^  i|ni  est  celle  de  l'entrée  de  Cham  en 
Egypte,  le  chercherais  ensuite  dans  IWstoire 

saillie,  ou  à  sou  dclaut,  dans  la  profane,  qucl(|Lie 
époque  connue  et  presque  incontestable.  Je  rem- 
plirois  ensuite  l'espace  intermédiaire  avec  les  roia 
cités  par  Hérodote,  et  même  ayec  laThéocratie^  de 
manière  a  iaire  correspondre  ces  règnes  avec  ceux 
des  princes  qui  occupèrent  le  Irène  dans  le  même 
temps  en  diTers  pays.  On  sent  hien  ^  sans  que  |é 
le  dise,  qu'il  lu'auroit  fallu  beaucoup  raccourcir 
touscesrègnes^etauTftout  le  gouvernement  Théo- 

■■If  *     ■■  t         I       1  I    •     i«  <^^mm^mmit       I        ■  Jl  i,  ■  ■  i^— ^m^»— — 

m 

(i)  Fsalm.  io5, 'j^.  ai. 

(a)  Flatarcb.  ào  Iside  et  Omide^^pag.  364<  d 
(5)  IléiBotrcs  sur  VEgygU,^  3âu 
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erotique,  et  que  cet  arrang^nent  auroit  été  pore* 

ment  conjectural.  IVlais  puisqu'il  iie  reste  rien 
dans  les  auteurs  aaciens  qui  puisse  fixer  nos  ia- 
certitadeB^  il  ert  permia  de  ap  liTrer  à  des  conjec- 
tures. Mon  travail  achevé,  j'en  aurois  peut-être 
reconnu  la  futilité ,  et  qu^à  l'exemple  du  P.  Pétau^ 
aaTant  dont  la  France  ne  s'honore  pas  moins  que 
Fillastre  compagnie  dont  il  étoit  membre ,  je  me 
serois  déterminé  à  ne  point  parler  de  l'Egypte , 
ne  pouvant  le  faire  d'une  manière  satisfaisante^ 
même  après  les  travaux  du  chevalier  Maraham 
et  de  M.  Desvignoleâ. 

Quoi  qu  il  en  soit,  je  ne  me  suis  pas  proposé 
de  £ûie  une  Chronologie  ^  mais  d'exposer  en  peu 
de  mots  les  divers  systèmes  des  anciens  et  d^ 
modernes  sur  FEgypte ,  et  sur-tout  celui  d'Hé- 
rodote |.  afin  de  faciliter  la  lecture  de  son  His- 
toire.  Quoique  j'aie  apporté  toute  l'attention  pos- 
sible  pour  ne  point  faire  dire  à  cet  historien 
qudque  chose  qu'il  n'auroit  pas  dite  y  ou  pour 
amuger  hs  faits  d'une  manière  qu'il  n'eut  pas 
avouée,  j'ai  mieux  aimé  intituler  cet  ouvrage, 
Essai  sur  la  Chronologie  d\t£érodote  ^  que  de 
lui  donner  un  titre  plusmagnifique^  qui  n'en  au* 
Toit  imposé  qu'aux  demi-savans. 

Mais  avant  que  de  rapporter  le  système  de  cet 
histonen^  j'ai  cni  devoir  jeter  un  coup-d'œil  sur 
celui  des  auteurs  qui  sont  venus  après  lui.  Cela 
formera,  autaut  de  paiagiaphes. 
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§.  L 

De  la  vieille  Chronique. 

Cbttb  Chronique  n*ett  pas  plus  ancieiuie 

qu'Alexandre,  puisqu'elle  s'étend  jusqu'à  Necta- 
.nébO|  18  ans  avant  la  conquête  de  l'Egypte  par 
ce  prince  ;  et  peut-être  lui  est-eUe  de  beaucoup 
postérieure.  Les  annales  de  l'Egypte  étoient  alors 
en  grande  partie  détruites^  et  ce  qui  en  restoit, 
n'étoit  peut-être  pas  entendu ,  la  langue  dans  la«< 
quelle  elles  étoient  écrites ,  ne  se  parlant  plus  de* 
puis  long- temps.  Son  auteur ,  quel  qu'il  soit  ^ 
est  d'autant  plus  suspect  ^  qu'il  ne  nous  a  point 
fait  connottre  les  sources  où  il  ayoit  puisé»  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  son  sysLcme  : 

a  II  (1)  y  avoit  chez  les  Egyptiens  une  ancienne 
3»  dironique^j^ui  paraît  avoir  induit  en  erreur 
i>  Manéthon.  Elle  renfermoit  trente  dynasties  en 
i>  cent  treize  générations ,  et  un  espace  de  565â5 
»  ans»  La  durée  du  règne  de  Vulcain  est  nuUe  9 
u  parce  qu'il  paroît  le  jour  et  la  nuit.  Le  soleil  a 
»  régné  5uoou  ans  ,  Saturne  et  les  douze  autres 
»  dieux  ans,et  les  huit  demi-dieux  217  ans* 
2>  Après  eux ,  quinze  générations  du  cycle  cani^ 
))  culaire  en  445  ans  :  la  seizième  dynastie  des 
}>  Tanites ,  de  huit  générations  en  19Q  aasî  la 
D  dix-septième  dynastie  des  Memphite^  ^pMAre 


(1)  SyaoM  Cbmaogt*  fêg.  $u 
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1»  générations  en  io3  ans  $  la  dix^huitième  iëê 
S»  Memphites ,  quatorze  générations  en  548  ans  i 

D  la  dix-neuvième  des  Diospolites  ,  cinq  généra- 
i  tions  en  ig4  àns  ^  la  vingtième  dynastie  des 
9  Diospolites,  hnit  générations  en  aûB  ans  ;  la 
7>  vingt-unième  des  Tanites  j  six  générations  en 
l>  lai  ans  ;  la  vingt-deuxième  des  Tanites ,  trois 
»  générations  en  48  ans  ;  la  Tingt-troisième  déA 
»  Diospolites  ,  deux  gcnémUons  en  19  ans;  la 
V  Yingt-^uatrième  des  Sqïtes,  trois  générations 
»  en  44  lins  ;  Id  Tingt-cinquième  des  Ethiopiens  ^ 
%  trois  générations  en  44  ans  ;  la  Tingt-Sixièmcf 
»  des  Memphites,  sept  générations  en  177  ans^  la 
1»  yingt-septlènie  des  Perses,  cin^  générations  eu 
»  isi4  ans^.....  la  yingt-neuTième  dynastie*. ... 
))  générations  en  ans  j  la  trentième  dynastie 
D  des  Tanites,  Une  génération  én  18  ans  i>4 

Les  quinze  premières  dynàsties  cditoprènneni 
vingt-deux  générations  des  dieux  et  des  demi- 
dieux,  et  quinze  générations  du  cycle  caniculaire^ 
en  tout  trente-sept  générations  en  54,644  ans.  Les 
quinito  dynasties  suivantes  sont  de  soixante-seize 
générations  en  1,881  ans  ,  en  y  comprenant  les 
régnés  de  la  Tingt-huitièiiie  dynastie ,  qui  sont 
de  1 84  ans.  Si  Vm  admet ,  avec  le  S3moelle ,  att 
nombre  des  rois,  les  quinze  générations  du  cycle 
caniculaire,  lesquelles  sont  de 443  ans,  Ton  aura 
ponrlàsomnietotaledesrégnesdesToîs  a,S94ansy 
quoique  leSyncelle  la  porte  à  a,365  ans.  Comme 
cette  chroniques'étendjusqu'àNeGtanéboi  18  an# 
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«Tant  la  conquête  de  FBgypte  par  Alazanâre,  il 

est  certain  qu'elle  fait  remonter  le  premier- roi  à 
l'an  2i,o4o  de  la  période  julienne^  2,674  ans  avant 
notre  ère  $  antiquité  qui  ne  s'accorde  pat  pAus  aveo 
les  LÂTres  saints ,  qu'avec  THistoire  prolane. 

$•  II- 

De  Manéthoru 

Manéthon  (1),  graiid-pittre  de  Sébcnnyte, 
et  greffier  des  archives  sacrées ,  avoit  composé  ^ 
par  ordre  de  Ptolémée  Piûladelphe ,  une  histoire 
d'Egypte ,  qu'il  avoit  extraite ,  à  ce  qu'il  dît ,  des 
livres  sacrés  d'Hermès  Trisniégi.«>te.  Sa  chronolo- 
gie nous  a  été  conservée  en  partie  par  Ëusèbe  ^ 
Jules  Afiricain  et  Joseph,  dans  sa  réponse  à  Apion* 
IjC  fragment  de  Manéthon  ,  rapporté  (2)  par  Jo- 
seph y  comprend  la  dix-huitième  dynastie  ^  et  les 
deux  premiers  princes  de  la  dix-neuvième*  Cette 
dix-huitième  dynastie  contient  quinze  rois,  et 
deux  reines  ,  qui  ont  régné  34o  ans  7  mois.  Si 
l'auteur  de  la  vieille  chronique  ne  s'accorde  pas 
avec  Manéthèn  sur  le  nombre  des  générations  de 
cette  dynastie,  du  moins  y  est- il  assez  coniormt3 
sur  la  durée  des  règnes^  Jules  Africain  compte 
dans  (5)  la  même  dynastie  seâse  rois»  sans  diret  un 


(&)  Synesllt  Cinmiognipb.  psg»  4oé 
(2]  Joseph,  contrm  Apîone» ,  Kb.  i ,  ^.  xv. . 
(3)  Syncellî  Clironogr.  pag.  69,  70  cl  72. 
Tonie  FIL  B 


18      HISTOIRK  D'HÉROBOTp. 

^eal  mot  des  reines.  Cet  seîse  rois  ont  régné,  se^ 

Ion  cet  écrivain ,  288  ans.  Gela  fait  une  différence 
de  52  ans  7  mois.  Si  le  témoignage  dcManetlion 
est  suspect,  parce  que  Tirant  dans  un  siècle  où 
Taneienne  langue'  des  Egyptiens  étoit  très-pea 
connue  ,  il  est  à  présumer  qu'il  l'ignoroit  abso- 
lument,  ou  qu^ii  n'en  avoit  qu'une  connoissance 
imparfaite  :  on  peut  encore  assurer  que  son  té- 
moi  gn  âge  n'est  d'au c une  valeur,  parce  que  nous 
n'avons  de  cet  écrivain  que  des  fragmens  altérés 
par  les  antenrs  qui  les  rapportent,  ou  par  leurs 
copistes.  Cette  dix^huitième  dynastie  proure  ma- 
nifestement  qu'on  nepeut  se  fier  à  son  témoignage.  . 
Eusèbe,  qui  fait  profession  (1)  de  le  copier^, 
nomme  sehse  rois  et  porte  la  sommé  totale  deleuÀ 
règnes  à  386  ans ,  tandis  que  Joseph  ne  l'évalue, 
d'après  le  mémeMaiiéthou  ,  qu'à  54o  ans. 

Je  ne  puis  rien  dire  de  plus  sur  cet  historien , 
parce  qu'il  n^est  pas  possible  ,  après  Fexemplë 
emprunté  de  la  dix-huitième  dynastie,  de  comp- 
ter sur  rèxactitude  de  Joseph ,  d'£usébe  et  de 
Jules  AlEUcain ,  dans  ce  qu'ils  rapportent  de  cet 
auteur  sur  les  aiiti  o,s  dynasties. 

Le  Syncelle  prétend  (â)  que  les  écrits  de  Ma- 
nétfaon  sont  pleins  de  mensonges  i  et  qu'à  rimi- 
tation  de  Bérosé,  il  a  forgé  des  fables.  Cela  est 
très-vraisemblable^  je  n'en  regrette  pas  m  oins  que 

(1)  Euseb.  Clironic.  lib.  prior.  pa^.  |6« 
(3)  SynceUi  Ghrooogr.  pag.  16. 
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Jules  Africain  ait  mutilé  et  interpolé  le  système 
de  cet  écrivain  y  au  lieu  de  le  duaner  tel  qu'il  Ta- 
Toit  ^roaTé. 

M.  Goguet  (1)  prétend  qae  Manéthon  {profita 
de  ropiuion  des  Ëgyptiemf  qui  creyoient,  ainsi 
que  la  pbpart  des aiiGiens>pBapks,  qWifi  armot 
étéoriginrârement  genwniéaparleft  dieux,  pow 
établir  Vantîquité  de  sa.  nation.  Mais  Hérodote  , 
^oi  ûorifisoit  environ  deux  siéoles  avant  ool  éori» 
wai»,  parie  àa.  rigae  êm  dieux  et  du  nombre 
d'années  que  les  prêtres  JEîgyptieus  aàsignoient  à 
chacun  de  ces  dieux. 

Le  mAoïeeavaat  iiotis  dit  aiMii  que  let  difll^ 
rentes  partieB  de  l'Egypte  ayant  été  §oiiTeaniéet 
par  diffésrens  princes ,  Manéthon  avoit  réuni  tous 
ees  pnooes  dans  «a  aeolet  même  catidogue,  et 
«voit  Toiil»  faire  «mure  qnetiiacim  de  ces  ininces 
avoit  régné  successirement  sur  toute  l'Egypte. 
Cette  opinion  rr'est  pas  particulière  à  Manéthon. 
Cest  criie  d'Hérodota,  etcet  histerien  la  tttunt 
des  prêtres  Egyptiens.  C'étoit  celle  de  Diodoie  4e 
Sicile  5  et,  si  je  ne  me  tronppe ,  celle  de  tous  les 
duNNiologifltesy  jasqu'au  dÉeralier  Marsham,  qui 
est ,  je  aom^  le  premior  qui  ait  îmagisé  Kdg^ 
nieux  système  des  dynasties  coilaléraks.  ; 


(ij  De  l'Origine  dei  L^x  ,  &c.  tom^  m,  Dissei  t.  iil', 
ptg.  281  et  a  a. 
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III. 

Dû  Jtilea  Africain» 

.    Jui.iifl.ApiiiCAiif  ^  d^ËmiiiausenPAlMUiie, 

depuis  appelée  Nicopoli^,  fleurissoit  au  troisième 
siècle  8ou«  les  empereurs  Anlonin  tiéiagalmle  et 
Sérère  Alexandre.  âoiLprmcipal  oarrmge  est  une 
Chronographie,  qui  comprend  5,731  ans  depuis 
la  création  du  monde  jusqu^au  consulat  d'Annius 
Gniiia  et  de  Ckadîm  SéJeucns  ^  Fan  391  de  notre 
ère.  Sa  Chronologie  est  actueUement perdue;  mais 
on  laretrouve  en  partie  dans  Eusébe,  le  Syncelle  , 
Jean  Malala ,  Tlieophane ,  Cédrénus  ,  et  dans  la 
Ghioniqae  Pascbaie  on  d^Alexandrie.  Jules  Afn^ 
c^ain  comptoit  vingt-six  dynasties  qui  ayoient 
occupé  it:  trône  d^£gypte,  jusqu  ala  conquête  de 
.cepays  par  GambjieS'.  La  première  dynastie  €0» 
.pmidimitroiseDâ63aas;la  deuxième,  septroîs 
.en  224  ans  ;  la  troisième,  neuf  rois  en  214  ans;  la 
quatrième,  ueoi  rois  en  284  ansf  ia  cinquième, 
.aeuf  rois  CB  âi&aniç  la.  sixième,  six  rois  «a  m5 
jans  ;  la  septième  renferme  soixante^ix  rois  qui 
ont  jégué  chacun  un  jour  ;  en  tout  a  mois  10 
jouis;  la  teitième,Tiagt--sept  rois  «Il  i46ans^Ia 
jieuTième,  dix-neuf  rois  en  409  ans;  la  dixième, 

dix-neuf  rois  en  i85  ans;  la  onzième,  seize  rois 
en  45  ans  ;  ia  douzième,  sept  rois  en  160  ans;  la 
treimme,  soixante  rois  en  i84  ans;  la  quator- 
sième  dynastie  manque  dans  le  Syncelle.  Eusèbe^ 
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^1  nous  Fa  comeryée,  hii  assigne  soixante-seiEe 
rois  en  laé  ans  :  la  quinzième  comprend  six  rois 
en  a84  ans;  la  seisième,  trente-denxroîs  môi^ 
ans;Iadix*«eptMme,  quatre«vingt-sixroisen  i53 
ans;  la  dix-huitième,  seize  rois  en  28 i  ans  j  la 
dix-neuvième,  six  rois  en  âo4  ans  ,  la  vingtième, 
donae  vois  en  i35  ans;,  la  Tingt-imième ,  sept 
rois  en  i9o  ans  f  la  TÎngt^-denxième,  nenf  rois 
en  116  ans;,  la  vingl-troisième,  quatre  rois  en  89 
ans.  La  première  olympiade  ént  lieu  sous  Fétu- 
hàtè^y  premier  roi*  de  cette  dynastie;  La  yingt- 
quatrième  dynastie  ne  contient  qu'un  seul  roi, 
dont  le  régne  est  de  six  an&;  la  vingt-cinquième 
renferme  trois  rois  en  4o  ans;  lATingt-^sixiéme^ 
neuf  rois  en  1 5o  ans  6  mois. 

Cet  écrivain  s'étoit  proposé  pour  but  de  faire 
acçovder ,  comme  le  dit  (1)  le  âyncelle ,  la  chro- 
nologie des  Egyptiens  ayec  celle  de  FEeriturei^ 
Voyons  S'il  a  réussi.  1°.  Il  conn>te  cinq  cent  trente- 
deux  rois  en  vingt-six  dynasties,  qui  ont  régné- 
5,8a6  ane  è  moîs^  10  jours.  Psammachérités»,  quîr 
fîit  dépossédé-  par  Cambyses ,  aprè»  six  mois  do 
règne,  estlePsamméait  d'Hérodote.  U  fut  vaincu 
et  fait  prisonnies  l'anÔaô  ayaninotre  ère.  Si  Foi» 
.  ajoute  ee  nombre-Â  5,8  a6  ^  on  aura  l'an  6^5i  avant 

notre  ère  pour  iercgne  do  Mènes.  Lu  monde  ayant 
été  créé ,  suivant  les  Grecs  9  que  suit  Jules  Afri- 
cain y  ô^ôoo  ans  seulement  «rantJésns-Clusist,  ii^ 

(1)  Syacelli  Chronogr.  pag.  53  et  â'JK 

fi  S 
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s'unit  que  ce  prince  régnoit  8Si  ans  ayent  l'é* 
pôque  qu'il  assigne  à  la  créatiao.  du  monde  ;  ce 
qui  est  absurde. 
'     n  met  toisante  ras  dans  la  treiaieme  dy* 

nastie,  qui  n'ont  régné  que  î8i  ans;  soixante- 
seize  dans  la  quatorzième,  dont  le  règne  est  aus&i 
de  i84  ans  ;  quatrè-Yingt-six  rois  dans  la  dix* 
septième ,  qui  n'ont  gouverné  que  1 53  ans.  Ce 
petit  nombre  d'années,  pour  un  aussi  grand  nom~ 
bre  de  princes,  péeheccMitre  toute  vraisemblance. 
Ce  n^est  pas  tout  :  la  septiAitae  dynastie  est  de 
soixante-dix  rois  ,  qui  n'ont  régné  que  70  jours» 
Aûn  de  sauver  cette  invraisemblaDoe,.  il  £aut  sup- 
poser que  ces  princes  se  sont  lÉutuellement  dé-^ 
truits. 

3".  Il  place  la  première  olympiade  sous  Pétu- 
bâtés.  Si  l'on  suppose  que  ce  fiit  la  première  ap- 
née de  son  règne,  cette  Minée  concourra  avec  l'an 
3,958  de  la  période  julienne,  776  ans  avant  noire 
ère,  £n  ajoutant  la  somme  des  régnés  suivans ,  il 
se  trouvera  que  Cambyses  aura  subju  gué  TEgy  pte 
l'an  4,325  de  la  période  julienne,  491  ans  avant 
notre  ère  ^  ce  qui  est  contredit  par  les  histoires 
les  pins  authentiques ,  qui  mettent  cette  conquête 
Tan  4,189  de  la  période  julienne ,  525  ans  avant 
notre  ère ,  c'est-à-dire ,  34  ans  plus  haut.  Si  Ton 
suppose  an  contraire^que  la  première  olympiade- 
concourt  avec  la'  quarantième  et  denrière  année 
de  Pétubatès,  ou  quelqu'une  des  années  intermé- 
diaires, la  conquête  de  l'Egypte  par  Cambyses^ 
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sera  néceasairement  reculée  d'antant  d^années  ; 

ce  qui  répuguim  davantage  à  Fbiatoîre. 

» 

D'Eusèbe.  ♦  ^ 

La  clurouique  d'£usèb€i renferme  deux  livres.. 
Cet  écrlTain  donne  dan»  le  premier ,  entr^autree 
choses  j  des  extraits  de  Manéthon  et  de  Jules  Afri- 
cain SUT  les  rois  d'Egypte.  Peut-être  ne  connois- 
soit-il  Manéthon  que  par  ce  qu'il  en  avoit  trouvé 
dans  la  Ghronographie  de  Joiea  Aûicain^Ces  dcwix 
ouvrages  étant  perdus ,  il  est  impossible  de  cons- 
tater la  iidélité  de  ces  extraits. 

Le  second  line  contient  .le  Canon  chronolp*. 
gique  j  et  commence  à  la  première  année  d'Abra- 
ham  ,  laquelle  correspond  ,  suivant  cet  écri- 
vain, qui  suÎYoit  le  calcul  iiébraïque,  à  Tan  du 
jnopde  i^géS^et  concourt.avec  Tan  2,67^  de  la 
période  julienne ,  a^oSG  ans  avant  notre  ére^  La 
seizième  dynastie  régnoit  a)ors  en  Egypte.  La 
vingt-siqpièmeafinipar  lAConquétedeCambyses, 
en  4,1.70  de  la  période  julienne,  544  ans  avant 

ïioli^e  ère,  c'est-à-dire  ,  19  ans  plutôL  (qu'elle 
^ni  réellement.  Ces  .QXize  dyn^^ties  ont  donc  oct 
cofié  le  trônp  ^^499  Mn«.On  ignore  si  £u^be 
mettoit.lar  dorée  que  donne  Jules  Africai^  aux 
quinze  dynasties  précédentes.  S'il  étoit  de  son 
«^inion,  le  ro^aume.d'£gypte  auroit  commencé 

4qi  ans  a  mm^  ^  |,q  jow  avant  la  création  du 

B  4 
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monde,  selon  le  calcal  hébraïque  qu'il  suivoit. 
On  remarque  sut  la  duréedes  règnes  de  quelques  • 
rois ,  de  la  différence  entre  cet  écrivain  et  le  Syn^ 
celle ,  et  il  n'est  pas  toujours  d'aooord  aTee  lui« 
néme ,  puisqu'on  trouve  quelquefois  sur  le  mémo 
objet  de  la  contradiction  entre  sa  chronique  et 
son  Canon  chronologique, 

f.  V. 

Le  moine  George  ,  Syncelle  de  Taraise ,  Pa-» 

triarche  de  Constantin ople  ,  fleurissoit  dans  le 
huitième  siècle.  U  se  livra  à  la  chronologie  ^  et 
profitant  du  travail  de  ses  deranders,  il  nous  a 

donné  une  Chronologie  complète  depuis  la  créa^ 
tion  du  monde  jusqu'au  règne  de  Dioclétten.  Il 
e'étoit  apperçu  que  le  système  de  Juki  Afirîcain 
ne  répondoit  pas ,  sur-tout  dans  ce  qui  regarde 
les  Egyptiens ,  aux  vues  qu'il  avoît ,  de  faire  ac- 
corder Tancienne  chronologie  arec  l'£critares 
Voulant  remédier  à  cet  inconvénieiit ,  il  retran- 

cha  la  plus  grande  partie  de  ces  rois ,  et  n'en  lai&sii 
subsister  que  quatre-vingt-six  j  dont Ménès  est  le 
premier ,  et  Amosjs  le  dernier.-  Celui-ci  étant 
mort,  selon  le  Syncelle ,  Fan  4,3ii  de  la  période 
julienne  4  5o5  ^vatUt  notre  ère  ,  si  Ton  ajoute  la 
durée  des  règnes  des  rois  ses  devancieia,  ii  se 
trouvera  que  Ménès ,  le  premier  de  ces  rois, 
est  uiQUté  sur  le  trône  Tan  1^990  de  la  période 
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luUeiuie,  3,7^4  ans  ayant  notre  ère.  lies  réfran- 

chemens  que  s'est  permis  cet  écrivain ,  ne  sont 
fondés  sur  aucune  sorte  d'autorité ^  et  sont  con-* 
fredits  par  tous  les  auteurs  qni  ont  parlé  de» 
Egyptiens.  Il  paroît  les  avoir  faits  sans  y  avoir 
été  autorisé  y  et  dans  la  seule  vue  de  concilier 
THistoire  sainte  avec  celle  desËgyptiens,  Gepen» 
dant  bien  loin  d'y  avoir  réussi ,  û  met  la  com- 
mencemeni  du  régne  de  Méuès  3^5  ans  avant  le 
déluge.  ^ 

Ëratosthènes  (i)  avoit  rassemblé, par  ordre  de 
Ptolémée  Evergètes,  ou  par  celui  de  Ptolémée 
Epiphanes,  les  annales  des  rois  d'Egypte ,  et  les 
avoit  extraites  des  livres  des  Egyptiens.  Apollo* 
doreleuravoitdonnépIacedanssaChronograpliie. 
Ces  ouvrages  sont  malheureusement  perdus;  mais 
le  Syncelie  nous  a  conservé  les  noms  et  la  durée 
des  règnes  de  trente-Jiuit  rois^  qui  avoient  régné 
à  Thèbes ,  dont  ces  deux  Chtonographes  avoient 
fait  mention.  Le  premier  de  ces  rois  s^appeloit 
Menés.  Il  est  certain  que  c'est  le  même  prince  que 
Iules  Africain,  Eusèbe  et  le  Sjrncelle  reconnois* 
sent  pour  le  premier  roi  des  Egyptiens.  Cepen- 
dant le  Syncelie,  dont  cette  liste  de  rois  dérangeoit 
les-  calculs,  suppose  que  celui  qui  ayoit  été  roi 
d'Egypte  étoit  différent  de  celui  qui  avoit  régné 
éThébes.  En  effet,  il  place  le  premier  Tan  9,776 
da  monde,  qui  répond  à  Tan  1^990  de  la  période 


(1}  SyoveUi  CluronograplL  psg*  91  et  l^j* 
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julienne  y  3,734  au<»  avant  notre  ère,  e.i  k  second 
à  Tan  3,900  ,  qoi  correspond  à  Tan  styi  i4  de  la 

ptii'i ode  julienne,  2,600  ans  avant  notre  ci  c  •  c'est- 
à-dire,  que  le  second  est  postérieur  au  premier 
de  134  ans» 

Il  paroft  certain  que  Ton  appeloit  ces  prince» 
rois  de  Thèbes  ,  quoiqu'ils  le  fussent  de  TËgypte 
entièroi  parce ^que  cette  ville  étoif  alorf  la  capi- 
taie  de  l'Egypte.  Mais  lorsque  plusieurs  sièclea 

iiprcs  Menés  ,  Uchoréus  (1)  eut  iunrié  ,  ou  plutôt 
agrandi  et  embelli  Memphis ,  la  plupart  des  rois 
abandpnnarent  Tliébes  ppnr  résider  en  cette  viUe« 
Toits  les  rois  qui  ont  précédé  Uchoréus ,  et  qui 
sont  au  nombre  de  soixante -neuf  ^  sclpu  (i) 
Diodore  de  Sicile ,  sont  appelés  par  cette  raison 
rois  de  Thébes*  Peut-être  même  faut-il  encore 
coiiipter  parmi  ces  rois  piubicui>  de  ses. succès-^ 
seurs. 

Le  Synoélle,  qui  s'étoit  apperçu  qu'en  admet- 
tant ces  princes  ,  il  faudroit  faire  remonter  les  rois 
d'£gypte  1,076  ans  piu§  iiaut^  selon  son  calcul  ^ 
ou  plut&t  i)S:67  selon  la  r«;gle  des  générations^  t 
mieuz'aimélesr^eter  eomuie(3)  inutiles,  parce 
qu'il  auroit  fallu  mettre  Mènes  Van  1,609 
monde ,  c'est-à-dire  9  Tan  735  de  1^  période  ju-* 
lienne,  5,991,  ans  avant  notre  ère,  et  par  consé-t 


(1)  Dioâor.  Sionl.  Ub.  i|  1. 1«>  psg* 
(9)  U.  îM. 

(3)  SyoceUi  Clvoiiogr*  psg»  1^7^  mb  fipfav 
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quant  7SS  ans  aTant  la  d^uge  y  pnisqu'fl  met  le 

déluge  l'an  du  monde  9,342,  lequel  correspmid  à 
l'an  1,456  de  la  période  juUqnae^  5,s68  ans  ayant 
notreére^  par  la  ménieraiêotiqn'il  a  rappris 
mé  les  noms  de  cinquante-^trois  autres  rois  den 
Thèbes qu'il  ayoît  trouvé»  dans  la  Chron ographie 
d^ApoUodore ,  et  qui  auroient  fait  remonter  1^ 
premier  roi  s4o  ans  ayant  l'époque  qu'il  assigne 
à  la  création  du  inonde ,  et  i^oaS  avant  celle  du 
P.  Fétvi. 

Le  Syncelle  auroit  dû  coosenrer  précieusement 
la  liste  des  rois  d'£gypte  y  telle  qu'il  l'avoit  trou« 

vée  dans  les  Chronographies  de  ces  deux  écri- 
yainS)  sauf  à  y  joindre  des  remarques  critiques» 
On  auroitsttdttmoinsqaeUesétoientlesopiijuions 
des  Egyptiens  sur  Faneienneté  de  leur  nation  y  et 
lequel  d'Hérodote  ou  de  Diodore  de  Sicile  avait 
le  plus  approché  de  la  vérité. 

De  quelques  Ckronologistesmodemeê»  . 

Le  P.  Pétau  (i)  regardoit  comme  des  fables 
indignes  de  l'attention  des  savans,  les  origines 
et  les  dynasties  de»  Egyptieds,  que  nous  ont 
transmises  Jnles  Africain  et  Ensèbe.  Aussi  n'én 

a-t-il  pas  dit  un  mot  dans  sou  Canou  chrono- 
logique» 


(i)  PeUY.  de  Doctrinà  teinpor«  ^b.  X|  cap.  xt». 
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Le  chevalier  Manham  n'en  avdit  pas  la  même 
opinion  :  mats  comme  il  n'étoit  pa»  moine  pén6* 

trc  de  respect  pour  les  Ecritures  que  ce  savant 
Jésuite  ,  il  imagiiHi  que  ces  rois  avoient  régné 
en  différentes  Tilles  en  mâme  tempe  ;  et  à  la  fa> 
Teurde  ces  synchronismes,  il  trouva  le  moyen  de 
faire  accorder  Fhisioire  d'Egypte  avec  nos  Livres 
saints.  On  doit  lui  saToir  gré  deson  aéle.  Mais  ces 
syncbronismes  étant  dénués  de  fondement ,  son 
ouvrage,  savant  d'ailleurs  ,  ne  peut  servir  qu'à 
égarer.  Voici  sa  manière  de  procéder,  Diodore  do 
Sicile  aToit  avancé  que  les  successeursdeMénés^ 

au  nombre  de  cinquante-deux,  n'a  voient  rien  fait 
de  mémorable  pendant  i,éoo  ans.  Hérodote  avoit 
observé  de  son  cèté,  que  les  prédécesseurs  de- 
Sésostris  n'ayoient  rien  fait  d^éelatant.  De*»li  le 
chevalier  Marsham conclut,  qu'entre  la  mort  de 
Mènes  et  i'avénement  de  Sésostris  an  trène^  il  ne 
s^étoit  écoulé  que  i  ^éoo  ans.  Il  prétend  ensuite  que 

Sésostris  est  le  Sésac  de  1  Ecriture  ,  quoique  celle 
opinion  ne  soit  appuyée  que  sur  un  texte  (i)  de 


(  1  )  Joscpli ,  après  avo Ir  parlé  de  Vcxpédition  de  Susac ,  roi 
(VEgyi'tc  ,  contre  Koboam,  remarque  qu'Hérodote  en  » 
fêii  mention  ^  et  ^u'il  ne  s'est  trompé  que  sur  ïo  nom  d<y 
ce  prince,  fA^/ExrifTflU  /à  rkurnf  tHç  Çfttnitif  mm)  i  'AAi- 
iMpy«r^fi»r  'Hp^^«T«r^  w$f\fti9»9  r^rw  ^ihà»fmMt^ 
fsét)r  %9êiâMH,  JoMpIi.  Antiq.  Jud.  Kk  tiUi  cep.  Xf^f.  m  ^ 
pag.  449.  JoMpk  veaf  dire  sculettent  qa*H6rodote  e'eit 
trompA  en  ettrilment  à  SéMStris  une  expédition  qui  k- 
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Joseph ,  mal  entendu  ^  et  comme  Séaac  paroît  être 
de  Fan  5,747  de  la  période  julienne  ^  967  ans 
avant  notre  ère,  Menés  doit  être  de  l'an  Sy^'i?  ^® 
la  période  julienne,  22,567  avant  notre  èro. 
C'est  dans  cet  intenralie  de  2y4oo  ans ,  entre 
nés  et  Sésostris ,  qu'il  suppose  que  tous  les  rois 
dont  parlent  Jules  Africain  et  le  Synceiie  ^  onX 
régné  en  diûérens  nomes. 

M.  Borheck  m'oppose  ,  (i  )  une  réflexion  d^ 
M.  Gattérer.  «  Le  doute ,  dit-il ,  qu'a  élevé  Lar- 
1)  cher  contre  ringénieuse  explication  du  cheva- 
»  lier  M^istiain ,  a  été  déjbcait  par  M.  Qattérer*  Ce 
j»  savant  obserye  qu'on  ne  peut  pas  conclure, 
))  des  fragmens  très-corrompus  de  Manéthon , 
»  qu'il  n'a  été  fait  aucune  mention  de  ce3  ^yn- 
»  chronîf^es.danfiroaTrage  entier  de  cet  auteur, 
»  puisqu'on  en  trouve  des  traces  dans  les  mem~ 
D  bres  dispersés  de  son  ouvrage  ,  quoiqu'elles 
»  soient  obscurcies  par  la  faute  de  ceux  qui  les 
D  ont  extraits  ». 

En  quel  endroit  de  ces  fragmens  trouvc-t-on 
ces  synchronismes  ?  Je  n'y  en  apperçois  point, 
et  M.  Gattérer  anroit  du  les  indiquer.  Ce  savent 
ajoute, il  est  yrai ,  qu'elles  sont  obscurcies  par  la 
faute  de  ceux  qui  ont  extrait  ces  fragmens.  Si 

m^mi^nf  «vr«  S^d'wrpsi  0ifFÀ«9Tffi.  Id.  iftid.  cap.  J«  11., 
pcg.  449.  Ainsi  losefdt  cniyoît  que  Séfostiis  -et  Sètsm 
étoicnt  dsux'priiiq^s  ^s**diiB(retu.  .  . 

(1)  Dans  la  tradncUon  latine  de  mon  Enii  ds  dproAo-» 
lo^ic  par  M.  Borheck ,  pag.  a/,  et  a8. 
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cela  est  ainsi ,  on  ne  pourra  les  décoaTHr  qu^eft 
corrigeant  ces  textes.  Mais  anra-t-^n  alors  rou*^ 

\rage  de  Manéthon  ?  N'aura-t-on  pas  plutôt 
celui  de  M.  Gattérer  ?  C'est  ce  ^e  je  laisse  à 
déterminer. 

M.  d-Qrigny  fiL  imprimer  en  176Ô  une  Chro- 
nologie Egyptienne.  Il  y  prétend  (  1  )  que  a 
»  gyptOy  dans  son  origine,  étoit  divisée  en  diverses 
D  principautés ,  où  le  gouyernement  étoit  assess 
»  uniforme.  On  avoit  établi ,  conlinue-t-il,  dans 
»  chacune ,  des  prêtres,  avec  charge  d'écrire  les 
D  Annales  ;  et  comme  ces  principautés  étoiedt 
»  entièrement  iiidépendaiilcs  les  unes  des  autres, 
>>  les  prêtres  n'inséi  oient  dans  leurs  Mémoires  que 
>i  les  événemens  qui  appartenoient  à  oelles  des 
l>  principautés  dont  ils  étoîent  les'îilstbriens)»! 

11  est  très- vrai  que  les  prêtres  étoient  charges 
d'cërire  les  Annales  de  la  nation.  11  y  en  avoit 
d'établis  àThébes,  à  MempMs,  à  HéBopolis, 
et,  buivant  toutes  les  apparences,  en  d'autres 
villes  aussi.  Mais  leur  emploi  n'étoit  point,  corame 
le  dit  M.  dX>rigny,  d'écrire  seulemeiit  les  AnnaleA 
des  principautés  dont  ils  étoiëtit  les  'Kistoriensl 
Ce  fait,  imaginé  pour  avoir  le  droit  d'arranger 
à  son  gré  les  différentes  dynasties ,  est  démenti 
par  Hérodote ,  qui  dit  (â)  positivement  qu'apréâ 

I 

(  1)  Chronologie  des  rois  grand  empire  des  Egyptiell•^ 
tom.  I ,  pag.  54. 

(2)  Herodot.  lil>.  u,$.  ut.  •    - • 
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avoir  consulté  les  prêtres  de  Memphis ,  il  s'étoit 
trftnsporlé  k  Thébes  et  à  HéHopolîs ,  pour  voir  si 

les  prêtres  de  ces  deux  dernières  villes  s'accor- 
âeroient  atec  ceux  de  Memphis.  Cet  historien 
les'trdUVa  parfkitement' Raccord.  Si  les  prêtres 
n'eussent  écrit  que  les  événemeus  rclalif^  à  leurs 
principautés ,  il  eût  été  très-inutile  de  consulter 
les  ttils  et  les  autres  sur  l'histoire  générale  de 
rEgypte,  Ils  u'aurbîcnt  pu  rapporter  que  lliîs- 
toire  particulière  qu'ils  étoient  chargés  d'écrire. 

Quant  à  la  dîTishm  de  TËgypte  en  plusieurs 
royaùmeé,  on  seroit  tenté  de  croire ,  au  ton  âag* 

matique  de  M.  d'Origny,  qu'il  a  recouvré  quel- 
que ouvrage  précieux  sur  l'histoire  de  ce  pays. 
Mais  non  )  toutes  ses  prennes  sont  émpmntéies 
de  deu3t  pasMtges  de  Màiiéthon ,  qûi  ne  signifient 
rien ,  et  d'un  fragment  d'une  Histoire  composée 
par  un  Jiiif  obscur,  qui  a  cru  relever  le  Législa- 
teur de  Bà  nation  par  des  fables  ridicules.  Ëza^ 

minons  plus  particulièrement  ses  preuves. 

Manéthou  (l)  raconte,  «  qu'une  grande  armée 
)i  d'uh  pen^ple ,  qui  n'avoît  nulle  réputation,  tint 
»  du  dôtê  de  FMént ,  sè  rendit  sans  peine  maître 
)i  de  noire  pays,  tua  une  partie  de  nos  princes  , 
»  hdt  les  autres  à  la  chaîne,  etc.  ii  T^é  est  la 
traduction  de  M.  d^Ândilly.  Mais ,  j<e\e  demandé 

à  M.  d'Origny  :  si  un  peuple  barbare  Yeuoit 


(t)ChioiMilogiedu  grand  empiredesEj^yp  liens  ^  toni.  ii. 
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fondre  sur  la  France,  et  s*il  passoit  au  fil  de 
répée  la  plupartde  nos  prince» ,  seroit^il  ea  droit 
d'en  conclure,  d'après  l'historien  qui  anroitrap-* 
porté  ce  fait,  que  la  France  étoil  alors  divisée  en 
pluâieurs  Etats?  Je  dis  plus:  cette  traduction  n'est 
pas  exacte.  «  Des  hommes  ignobles,  dit  (i)  Ma-  , 
D  néthon ,  et  pleins  d'andace,  fondirent  à  l'im- 
»  provistc  des  parties  orientales  ^ur  notrq  pays  ^  . 
i>  le  subjuguèrent  .sans  peine  et  sans  lin^  de 
»  combat  $et  lorsqu'ils  eurent  en  lenrpnissancejpj 
))  chefs,  ils  brûlèrent  impitoyablement  les  villes 
D  et  renversèrent  les  temples  des  di^ux ,  etc.  » 
Jje  terme  Tovr  s>iftmu^«rT«r>  comprend  le  roi  et 
les  grands  du  royaume,  et  ne  veut  rien  dire  de 
plus.  On  ne  peut  conclure  de  ce  passage ,  que 
l'Egypte  fut  alors  partagée  en  plusieurs  Etats. 

Il  peut  se  faire  qu'à  la  faveur  de  cette  inva- 
sion f  quelques  seigneurs  puissans  se  soient  eqi- 
parés  de  l'autorité  souveraine,  chacun^  dans  sa 
province  9  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  le 
pays,  etqueces  petits  princes  aient  ensuite  réuni 
leurs  forces  contre  cette  armée  de  Pasteurs ,  comme 
le  dit  (s)  Manéthon.  Mais  comment  M.  d'Origny 
a-t-il  pu  savoir  que  ce  gouvernement  a  subsisté 
long-temps?  qui  lui  a  appris. que  les  noms  de 
ces  petits. rois  ont  été  insérés  dans  les  Annales 


(i)  }ot6pht  opatra  ÂpiMMB  ^  lib.  i »  xiv  9  tom.  xi , 
pig.  444. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  445. 
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âe  la  nation ,  comme  étant  les  vrai»  rois,  les  rois 
liégitimes?  il  est  très- vraisemblable  c^ue  le  prince, 
descendant  des  anciens  rois  do  pays,  ccnsenra 
dans  sa  dépendance  la  plus  grande  partie  des 
provinces,  qu'il  subjugua  peu  à  peu  les  seigneurs 
qui ,  à  la  faveur  des  troubles ,  avoientsecouéle  joug 
de  Fanlwité  ;  et  que  lorsquHl  eut  réuni  sous  ses 
loix  toute  la  partie  de  l'Egypte  que  n'avoient 
point  soumise  les  Pasteurs  ,  il  marcha  avec 
tontes  ses  forces  contre  ces  mêmes  Pasteurs ,  les 
iMittit  et  les  chassa  de  toute  l'Egypte ,  excepté  de 
la  ville  d'Avaris  ,  où  ils  se  renfermèrent.  La 
preuve  que  le§  choses  ont  du  se  passer  de  la  sorte  ^ 
c'est  que  Mailélhon  ne  parle  plus  de  ces  différeas 
rois  y  qui  s'ètotent  réunis  contre  les  Pasteurs , 
mais  seulement  d'Âlisphragmuthosis.  Cependant 
si  ces  petits  princes  eussent  encore  existé^  c'eât 
été  IViccasion  de  remarquer  qn^ls  «voient  joint 
leurs  forces  à  celles  d'Alisphragniuthosis,  ou  d'ol*- 
server  que  ce  prince  avoit  battu  les  Pasteurs  avec 
ses  seules  fçrces ,  et  sans  Idconoours  de  celles  des 
autres  mns  Egyptiens.  De*  plus,  Manéthoiî  (i) 
ajoute  que  Thummosis  y  fib  d'AUsphr  agai  u  thosis  , 
ayant  assemblé  une  armée  de  quatre  cent  quatre- 
-vingt  raille  hommes  y  assiégea  la  ville  d'Avans  et 
la  força  de  capituler.  Si  l'Egypte  eût  été  alors 
partagée  en  plusieurs  royaumes ,  comment  ce 


(i)  Joseph,  contra  ApioneiD;  Ub.  ^.  xiy,  tom.  ii 
pig.  446, 
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prince  auroit-il  pu  lever  des  forces  si  considérA^ 
bl^  ?  On  ne  peutm'objecter  que  les  autres  priaced 
lui  avoient  envoyé  des  secours.  Mauélhon ,  qui 
en  avoit  fait  la  remarque  plus  haut^  en  parlant  du 
père  de  Thnminosîs  f  n'auroît  pas  manqué  de 
faire  la  même  remarque  en  cette  occasion.  On  ne 
peut  donc,  conclure  du  récit  de  cet  luëlorieu,  que 
l'Egypte  j  soit  ayant  la  conquête  des  Pasteurs  f 
soit  après  leur  expulsion  ^  ait  été  partagée  en  pluf 
^sieurs  royaumes.  On  peut  toût  au  plus  en  infe^ 
'rer  que  pendant  1^  troubles  ^  qudqnes  grands 
seignenm  se  rendirent  indipendana  dans  kuiç» 
ÎSoines,  à-pen-près  comme  les  grands  seigneur» 
en  France  s'attxibuèrent  une  partie  de  l'auto-* 
rité  souTeraine,  sans  cesser  cependant  de  recon** 
nottre  le  roi  pour  leur  sei|I  et  légitime  soi;^ 
veraiu. 

Ilest.Trai  que  le  Juif  Artapaa,  auteur  d'une 
Histoire  dont  les  firagraens,  conserrés  par  Eo'*' 

sébe ,  ne  nous  font  guère  regretter  la  perte  , 
..assure  que  du  temps  de  Moisc  les  (i)  Egyptiens 
avoient  pluiiean  rois,  et  c^eat  la  grande  prenre 
de  M.  d'Origny  (d).  Mais  comment  cet  écrtyaiii 
a-t-il  pu  se  servir  d'une  telle  autorité,  lui  qui  est 
ai  religieux  ?  Ne  s'est-il  donc  point  apperçu  que 
ce  Juif  rapontoit  de  Moise  des  fables ,  manifieste^ 


(t)  Ensebtt  Pnepir.  Enuig.  fib.  ce,  |.  xxnx,  pig .  43tf« 
(a)  Olraiologledngnuidsaipwedct^yptM 
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taient  contredites  par. l'Ecri turc  ^  et  que  la  mét^e 
Ecriture  ne  reconnoissqit  en  j&e  temps-^là  quêtai 
•eolroi  dans  toute  l'Egypte?  En  effet ^  Imque 

Pharaon  veut  poursuivre  les  Israélites.,  il  ras— 

eembie  six  cents  chars  (i). choisis^ et  tous  ceux  qui 
se  trouvèrent  en  Egypte.  Ce  prince  udroit^ii  pn 
prendre  avec  lui  les  chan  de  toute  l'Egypte ,  s'il 
n'eût  point  étémaitie  de  tout  le  pays?  M.  d'Ori- 
gny  ne  devoit-il  paa  imaginer  qu'un  Juif  ^  qui 
pardissoitsi  peu  ioAlaniit.  de  l'histoire  du  Légi^ 
latcur  de  sa  nation ,  ne  pouvoitl'étre  de  celled'un 
peuple  étranger?  De  pl us ,  comment  peut-oii 
mettre-  un  écrivain  fabuleiiK«t  aana  autctritéen 
paraUéle  avec  des  historiens  t^  qu^Hésodote 
et  Diodore  de  Sicile  ?  et  cependant  c'est  sur  d'aussi 
foibles  moyens  que  .H..d^Origny  assnre  que 
l'Egypte  étoit  partagée  eniplsuienis  royaumes. 

Je  crois  qu'après  avoir  détruit  l'existence  de  ces 
royauuiies  collatéraux  y  on  me  dispensera  d^exa- 
miner  rarrangement  méthodique  qu'a  donné 
M.  d'Origny  aux  diffétentes  dynasties  des  Egyp^ 
tiens.  Je  me  contente  d'observer  en  général  qa'il 
les  a  classées  arbitrairement^  etsans  aucune smte 
d'atttorité^ 

Je  ne  dirai  qu^un  toot  sur  quelques  savans, 
dont  le  mérite  est  de  beaucoup  supérieur  à  celui 
de  Mi.  d'Origny«  Uaber^ .  archevêque  d'Armagh 
en  Irlande  ^  ayant  lu  dans  la  CSvoliiqae  abrégée 

(i)  Exodé  cap«  XI Y  >  ^*  7« 
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de  ConstantÎT)  Manassès,  que  Tempire  (i)  des 
i^gyptiens  avoit  duré  ],t>65  aas,  remonte  de  la 
conquête  de  l'Egypte  par.Cainbyses  Tan  é^iSg  de 
la  période  julienne ,  SsS'ans  ayant  notre  ère, 
et  ajoutant  i, 665,  il  li'Oiive  que  ^Itius  commen(;a 
aréguer^aa  ji,Ô!<6  de  la  période  julienne,  Syi88 
ans  ayant  notre  ère.  ConatantÎB  Manaasèi  et  lee 
antres  anteors  Eodésilistiqiies  ne  sont  d'aneone 
autorité  en  ces  matières  y  par  les  raisons  que  j'ai 
dites  plus  haut.  Ushdr^'yoùlant  donner  les  Ânr 
nalasdei'ancien'et  dunouyean  Testament,  ne 

pouvoiL  adopter  aucun  des  anciens  systèmes. 
Tous  les  modernes  dévoient  lui  être  indiiiérens , 
dès  qu'ils  ne  contredisoient  pas  ses-  yues.  Il  a 
mieux  atiné  eri&ïre  unluî-*niénie^  qui  n'est  pas 
plus  jnauyais  que  les  précédens. 

Périsonius  a  faitiun  ouvrage  sayant  sur  les 
origines  des  £gyptiéns ,  dans  lequel  il  réfute  le 
chevalier  Mar8liam,Usher,  Cap  elle,  le  P.  Peziou 
et  d'autres.  C*est  le  même  but ,  ce  sont  les  mêmes 
yues.  Il  admet  le  témoignage  des  anciens  y  quand 
il  est  fayorable  à  ses  opinions  y  et  le  rejette  sans 
balancer,  lorsqu'il  leur  est  contraire. 

M.  Desvignoles  n^a  traité  qu'en  partie  l'his- 
toire d'£g3rptey  àem  sa  Chronologie  de  l'Histoire 
sainte.  Je  n'en  dirai  rien  de  plus  y  son  ouvrage 
étant  entre  les  mains  de^  tout  le  monde.  Herman- 
-  -  '  -  - 

(i )  Constantin!  ManasiU  Breviarîum  lûâtoiicujn  >  p*  1 2, 
vers.  16,  17,  18  lit 
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nus  Conringius^  savaat  médecin  d'Helmstad^ 
s^eût  ûièûngaé  par  plnneors  ouTrages  9  et  princi* 
palemeot  par  ses  J^ébêrsaria  Chronohgica,  Il 

remarque  qu'llcrodoteest  un  écrivain  exact  dans 
tout  ce  qull  a  écrit  sur  les  rois  d\Egypte  de- 
puis (1)  Psammitichua  juaqn^à  la  conquête  de 
l'Egypte  par  Caûibyses.  Mais  il  ne  rend  pas  la 
même  justice  à  cet  historien,  dan  s  ce  qu'il  raconto 
des  rois  qui  ont  précédé  ce  prince  f  ou  s'il  ne 
l'attaque  pas  directement ,  du  moins  infirme-t-il 

le  témoignage  des  prêtres  Egyptiens,  sur  lequel 
s'appuie  cet  Imtonen.  «  Je  veux  bien  (2),  dit-il, 
»  que  tout  ce  qui  a  Até  raconté  à  Hérodote  ait  été 
)i  emprunté  d'un  lirre  ;  mais  ce  qu  i  prouve  qu'on 
))  ne  doit  point  ajouter  foi  à  ces  récits  ,  c'est  que, 
D  ouïes  prêtres  n'ay oient  pas  eux-mêmes  d  an* 
»  ciennesannalesdigneadefoijouqu'aucun d'eux 
•>  ne  raconta  de  bonne  fin  aux  étrangers  rièn  de 
ïx  ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  anciens  monu^ 
9  mena*  U  est  difficile  de  s'iasaurer  laquelle  de  c^a 
»  deux  propofitions  est  la  plus  Traie  n.  Cepen-- 
dant  le  sentiment  de  Joseph,  dans  sa  réponse  à 
Apion  ,  le  porte  à  croire  que  les  prêtres  étoient 
chargés  de  transmettre  à  la  postérité  les  diosea 
niémorables.  Mais  cette  proposition  admise ,  il 
pense  que  ces  Annales  ne  furent  point  écrites  do 
bonne  foi  par  tous  les  prêtres,  ou  qu'il  n'en  trans^ 


(1)  Adversaria  CIiroiiQlog«  capt  xv*. 
(a)  Ihid.  cap.  xvi.. 
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pira  rien  de  vrai.  11  t^chede  prouver  la  seconde^ 
partie  de  ce  dilemme ,  par  le  peu  d'accord  qui  se 
remarque  entre  1^  rédU  d'Hérodote  et  eeux  de 
Diodore  deSi^leet  deMmédiaii.  Mais  cette  eon^ 

tradiction  ne  peut  être  rejetée,  ni  sur  les  Aunales, 
ni  sur  ia  boa  ne  loi  des  prêtres  Egyptiens.  Non- 
seulemeiit  ils  lurent  à  Hérodote  ce  qui  étoit 
écrit  (i)  dans  leurç  livres  sur  les  trois  eent  qua-^ 
raote-un  rois  qui  avoient  régné  depuis  Ménè& 
jusqu'à  Sétlios,  et  sur  les  trois  eent  quarante-un 
grands^prétres  qui  s'éloieiit  succédés  depéreen 
iils  jusqu'à  celte  époque  j  mais  encore  ils  menèrent 
cet  historien  dans  une  grande  salle  ^  où  ils  lui 
montrèrent  les  trois  cent  qnarante^nne  statue» 
colossales  en  bois,  de  ces  grands-prétres.  Héro* 
dote  (a)  les  ayant  comptées,  le  récit  des  prêtre* 
se  trouva  confirmé  par  le  lémoignagede  ses  yeu^ 
Ces  Annales  ne  contenoient  donc  rien  que  de 
vrai ,  sur  cette  longue  suite  de  rois ,  et  les  prêUrea 
neracontoient  rien  qui  ne  s^y  trouvât  j  autrement 
ils  n'auroirat  pas  osé'  en  appeler  anx  statues  dea 
grands-prétres,  qui  auroient  infiimé  leurs  ré-* 
cits  y  si  leur  nombre  n^eût  point  été  égal  à  celui 
des  rois. 

le  rapporte,  come  on  k  Toit,  tout  ce  qui 
peut  accréditer  le  témoignage  d'Hérodote^  Ce- 
pendant on  peut  faire  deux  réflexions,  qui  ont 


(i)  Herodot.  fil»,  ii ,  f.  esoiu 
(9)  Id.  ibid.  ^  cjgum. 


Digitized  by  Google 


C  H  m  O  N  O  L  O  0  I  59^^ 
échâppé  à  la  sagacité  de  notre  historien,  i"".  Il 
eftt  œrtàin  que  dans  ces  encieii»  terapsi  les  Egj]^ 
tien»  n'aToieiit  Tpas  enoore  inventé  les  cfuractèm 

hit'roglyphitj^ue& ,  et  moins  encore  Técxiture  cur- 
sive.  Comment  pou  voient-ils  donc  avoir  des  An- 
Balet'de  eag  tempe  anciens  ?  a%  Lascolptnie  étoit 
aleiv  ignorée.  Comment  pouToient-ib  doncardr 
deb  statues  de  leurs  premiers  rois  et  de  leurs 
premiers  pontifes?  D'ailleujrs,  cette  longae  soito.  • 
de  générations  jion  interrompues  dans-  les  rois  ^ 
et  dans  les  grands-prétres ,  et  cette  exacte  cor- 
respondance dans  ie  nombre  des  uns  et  des  autres^ 
sont  impossibles^  * 

.  Hérodote  assure  ^eleeprètres  lui  aroienteom- 

muniqué  les  Annales  des  Egyptiens.  Il  aurait  dû 
être  en  garde  contre  leur  récit.  Sa  candeur  ne  ie 
Ini  permit  pas«  O^étoit ,  me  dira-t-on ,  une  foible 
raison  pour  croire  ;  cependant  c'en  étoit  une 
quelconque.  Il  n^en  est  pas  de  même  de  Diodore 
de  Sicile;  il n^en  avoât  (faiiCiUie'Sorte  t  eb effets 
cet  historien  ne  dit  nulle  part  qu'il  ait  consulté 
les  archives  des  Egyptiens,  ou  qu'il  ait  appris 
qi;^que  chose  des  prêtres  d^£gypte«  Son  Histoire 
ne  peut  donc  avciri  dans  cette  partie,-  laméme 
authenticité  que  eeUe  d'Hérodote  ^  et  l'on  ne  doit 
pas  balancer  à  rejeter  tout  ce  qui  s'y  trouve  de 
contraire. 

Quant  &  Manéthon  y  jon  témoignage  n'est  paa^ 

d'un  grand  poids.  1*.  De  son  temps,  les  Annales 
d^Ëgypte  étaient  probablement  en  grande  partie 
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perdues^  on,  comma  elles  étolent  teit^e  dans 

l'ancienne  langue  du  pays,  il  se  troiiroit  aior» 
•n  Egypte  trèsr-peu  de  aarazis  qui  l'enteiidissent. 
Esfhon  aâsnré.qae  ManéÛMHi  AU  de  cè  nomlire  ?- 
M.  Borheck  répond  :  Est-on  assuré  que  Ma^ 
né  thon  ignoroU  l'ancienne  langue  ?.î^oii  certain 
nement  on  ne  peut  Vamaxet^  mais  ii  «tt  tré»- 
'vraisemblable  qn'il  Pignormt.  Combien  pen  do 
personnes  y  a-t~il  actuellement  en  France  qui 
entendent  nos  Tienx  auteuTB  i  Est-il  vraisem-^ 
bkMe  y  continne  la  mémo  Savant,  qm^  PtaUmée 
eût  confié  à  un  prêtre  ignorant,  le 
l'Histoire  ?  Manéthou  s  insinua  probablement 
dans  les  bonnes  grâces  du  princoat  des  grands^ 
par  des  flatteries.  H  ranta  sans,  donta  ses  con^ 
noissances  ;  on  le  crut  sur  parole  ,  parce  qu'on 
n'étoit  pas  en  état  de  les  apprécier.  De- là  vint 
le  choix  qn'en  fit  Ptoléméaponr  ccriralliistoifeu 
dn  général  les  <^oix  des  princes  ,  même  de  ceux 
qui  sont  les  plus  éclaires  y  sont  mauvais^  parce 
que  le  pins  sonTent  ils  sont  dnpas  des  intri- 
gans. 

3*.  Les  écrits  de  Manélhon  ne  sont  pas  pai  W  • 
nus  en  entier  jusqu'à  nous  ;  il  estàprésumer  qu'U 
s'est  conunisbeauconpd'infidéhtésdanslapanqni 
nans  en  resta.  On  an  Toit  nn  exemple  finappant 
au  sujet  de  la  dix-huitième  dynastie,  exemple 
que  j^ai  rappoi[tépluslunit|$,  ii,  pag.  17  et  i& 

S*.  Son  témoignage  est  d'autant  plus  snspacfty 
qu'il  paioiL  avoir  altéré  l'histoire  d  i-i^ypte  pour 
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taire  sa  cour  aux  rois  Macédoniens  qui  régn oient 
alors  en  Sgypte.  Les  rois  de  Macédoine  remon- 
toient  |Mtr  Hercules  à  Danaus  roi  d'Argos.  Oa 
peut  voir  Apollodore,  sur  la  généalogie  d'Amphi- 
tryon, livre.. Il,  chapitre  i,  $•  v  ;  chapitre  ii, 
1  )  chapitre  ly^-  $.  i  et  iy$  et  sur  celle  desroîa 
de  Macédoine,  Hérodote,  Ut.  yin,  f.  czxxrii. 
Manétlion ,  voulant  flatter  les  rois  Macédoniens, 
.  prétendit  que  (i)  Sésostris  était  firère  de  Danaib, 
Si  Danaiit  eût  été  frère  de  ce  prince,  Hérodote^ 
qui  ne  manque  jamais  de  rapporter  les  origines 
qui  pouvoient  illustrer  les  grandes  maisons  de 
la  Grèce ,  n'anroit  pas  passé  sou»  silence  celte  . 
aflinité.  Mais  bien  loin  de  rien  dire  en  parlant  (s) 
d'Armaïs  ,  frère  de  Sésostris  ,  qui  put  faire  soup- 
çonner ce  prince  d'être  le  mémo  que  Danaiis, 
il  donne  à  penser  au  contraire  (5)  que  Danaiis 
et  Lyncée  étoient  de  simples  particuliers  de  la 
ville  de  Chemmis.  Cette  raison ,  que  je  crois  vie- 
toriense ,  sera  encore  plus  dérdoppée  dans  le 
chapitre  des  rois  d'Argos,  J'ajoute  seulement 
qu'il  ne  se  tiouve  aucun  ancien  auteur  antérieur 
à  Manéthon,  ^ui  ait  avancé  q|ue  Danaiis  fut  fréra 
dfiSésostris. 

Deux  illustres  savans,  MM.  Meinerset  Degen, 
cornue  je  le  vois  dans  la  traduction  latine  démon 


(  1  )  losepli.  contra  Apionem  ,  lib.  i ,  ^  xv,  pag.  447« 
(2)  Herodot.  lih,  11 ,  J.  cTll  et  cvtll» 


4j'  histoire  d*h£rodox£« 
Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote,  par  Sijf.  Boi^ 
heck ,  Professeur  en  Histoire  et  en  Eloquence  à 
Dnisbourg ,  ont  voulu  justifier  Manéthon  contre 
jÊLtn  accusation.  Le  premier  (i)  prétend  que  lea 
prêtres  Egyptiens  avoient  imaginé  beaucoup  do 
choses  qu  ils  racontoient  comme  vraies  aux  étran* 
gersy  et  il  tâdie  de  le  prouver^  par  ce  qu^la 
dirent  en  ditiTérens  temps  a  Selon  et  à  Hérodote, 
Ceci  regarde  ce  que  Platon  i  ap])orte  de  (2)  l'île 
Atlantique  I  mais  qui  est-ce  qui  ne  voit  an 
.  premier  cottp-d'œil  9  que  cet  entretien  de  SokMt 
atec  les  prêtres  Egyptiehs ,  est  une  fiction  de  cet* 
illustre  philosophe?  £t  quand  même  on  pourroit 
supposer  que'ce  n'en  est  point  une,  comme  cette 
fiction  ne  contredit  en  aucune  manière  ce  qu'« 
raconté  Hérodote  des  rois  d'Egypte,  de  la  reli- 
gion f  des  moeurs  et  des  usages  du  pays ,  on  no 
peut  en  conclure  que  ces  prêtres  n'ont  débité 
que'  dès  mensonges  aux  éfrrnigers.  U  ne  fant  |a« 
mais  perdre  de  vue  qu'Hérodote  interroge  les 
prêtres  de  Memphis ,  d^Héliopolia  ,  etc.  :  que  ces 
prêtres  lui  lisent  les  Annales  de  leur  pays.  Cet 
historien  savoit  donc  la  langue  Egyptienne.  S'il 
la  savoit ,  il  étoit  difficile  aux  prêtres  de  lui  en 
imposer  $  et  si,  malgré  cela,  ils  Tenssent  tenté,  il 
]«  auroit  été'fiKsUe  de  découvnr  Pimpostum 
M.  Degen  croit  me  répondre  eu  disant  que 

■  '  '  '  ■  '  ■  ■>         ■  .   '    i-      Il    I  II     m  > 

(1)  Ds  Chronologiâ  Henidotcâ  »  pag«  39. 

(9)  In  Tiiiueo  Fiat.  ton.  m ,  pag.  a4,  JE,  et  scfi 
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du  temps  de  ManéthoD,  les  Annales  d'Egypte 
étoient  déjà  corrompues ,  et  que  c'est  dans  ces 
Annales  corrompues'  que  Hanéthon  psroit  ayoir 

puisé.  Mais  si  cet  écrivain  ne  s'est  pas  apperça 
que  ces  Annales  fussent  altérées  y  il  falloit  qu^il 
f àt  trés^ignorant,  et  qu^il  eût  lui-même  bien  peu 
de  sens.  SHl  s'est  apperçu  qu'elles  le  fussent ,  et 
que  malgré  cela,  iln'oit  pas  laissé  d'en  faire  usage, 
il  faut  qu'il  ait  été  un  imposteur  et  un  grand  sol 
eo  même  temps,  pour  se  persuader  qu^il  en  im- 
poseroit  aux  savans.  D'aillouis,  M.  Degen  n'a 
pas  pris  garde  qu'en  voulant  justifier  Manéthon^ 
il  fait  le  procès  aux  prêtres  Egyptienai  Au  sur- 
plus, que  ce  soit  Manéthôn  ou  les  prêtres  Egyp^ 
tiens  qui  nous  aient  débité  des  fables  sur  rori-* 
gine  de  Danaita  y  il  n'^  sera  pas  moins  vmi 
qu^ott-  ne  trouve  aucun  ancien  qui  ait  avancé 
avant  lui,  que  Danaiisfut  frère  de  Sésoi^trib.  Oa 
ne  le  prouvera  jamais  ;  et  si  j'ai  joint  à  cela  les 
motifs  qu^il  eut  dedébiter  cette  fable  »  je  ne  craina 
point  qu'on  les  détruise ,  et  il  paroft  par  le  si- 
lence de  ces  deux  savans,  qu'ils  Tout  senti  ainsi 
que  moi. 

Je  suis  bien  Aonné  que  M.  Meinen  ait  pr^ 

tendu  justifier  Manéthon  ,  lui  qui ,  page  la  de 
la  traduction  latine  démon  Essai  de  Chronologie,i 
accuse  Manéthon  d^avoir  puisé  dans  les  iourcea 
les  plus  impures  j  d'avoir  raconté  des  choses  iu« 

vraisemblables,  et  qui  secontredisoiententr'ellesj 

4'aYQir  imaginé  des  dieux  inconnus  aux  £gyp- 
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tiens,  et  d'avoir  confondu  les  fables  dea^Oieca 
avec  celles  de  son  pays. 

C'est  ainsi  que  s'est  exprimé  M.  Meiners  ait 
sujet  de  Afanéilion  j  parce  que  j'avois  avancé  dans 
ma  première  ccli  f ion  ,  que  dans  le  siècle  même 
où  vivoit  leSyncelle,  on  n'auroit  pu  ronvaincre 

cet  historien  d'avoir  débité  des  fables.  Si  M.  Mei- 
ners avoii  lu  cet  article  avec  attention ,  il  se  seroit 

apperça  que  cet  article  n'avoit  rapport  qu'à 
sa  chronologie ,  et  à  cette  suite  imni«ise  de  rois*, 
appuyée  en  partie  par  les  plus  graves  historiens  , 
et  qui  n'a  été  contredite  par  aucun.  J'ai  donc  pu 
dire^  avec  une  sorte  de  confiance,  qu  ou  n'au- 
roit  jamais  convaincu  Manéthon  dans  ce  siècle, 
d'avoir  folsifié  les  Annales  de  l'Egypte,  à  moins 
qu'on  ne  lui  eût  opposé  les  Livres  saints,  qui 
seuls  peuvent  nous  donn^  des  lumières  certaines 
sur  ce  sujet 

Quand  M.  Meiners  sera  d^accord  avec  lui- 
même^  quand  ce  savant  et  M.  Degen  s'accorde- 
ront avee  MM.  Gatterer  et  Frankius^  qui  (i) 
prétendent  les  tables  de  Manéthon  contiens 
lient  uneère  certaine,  qui  convient  à  la  période 
de  Jobel  ou  les  années  du  monde,  et  à  la  chro- 
nologie de  l'Ëcnture,  il  sent  temps  alors  de  leur 
répondre. 

M.  Fréret  a  pris  le  parti  de  Manétiion  dans  un 
savant  et  îngémeux  ouvrage,  ou  il  d^end  Uk 

(i)  De  Chronologià  llcrudoleâ^  pag.  iS. 
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chronologie  contre  le  système  du  chevalier  New- 
ton. La  discussion  de  ses  raisons  m'écarteroit 
trop  de  mon  but.  Je  me  contente  d'observer  qne 
M.  Fréret,  n'ayant  point  prévu meg  objectiom, 
ces  objections  restent  dans  toute  leur  force  ;  mais 
comme  il  tache  de  prouver  que  ûanaiis  étoit  coQ« 
temporain  de  Sésoetr»,  je  crois  devoir  ajouter 
deux  mots  sur  ce  sujet. 

a.L'auteur  (i)  de  la  Chronique  de  Paros ,  dit- 
1»  il  y  marqué  Van  5oû  avant  la  guerre  de  Troie  ^ 
»  pour  celui  du  passage  de  Daaati^dans  Plie  de 

))  Rliodes.  Sésostris  étant  son  frère,  ainsi  (lue  Pa- 
»  vance  Manéthou ,  doit  avoir  régné  en  Egypte. 
»  5o9  ans  avant  la  prise  de  cette  ville  ». 

i**.  Il  falloit  prôtrrer  que  SésosCris' étoit  frère 
de  Danaiis  ;  le  témoignage  de  Manéthou  ne  suf- 
fisant paa  après  les  raisons  que  noua  venons  de 
donner,  9^  U  £dioit  aussi  prouver  le  synch^«- 
nîsme  par  les  marbres  de  Paros.  Mais  cette  chro- 
nique ne  parle  point  de  ■  Sésostris . 

«Nousvoyons^y  cbqtinue  M.  Fréret,  par  un 
»  fragment  de  Oateyr,  'conservé  dans  la  chro» 
))  nique  d'£uscbe ,  que  le  commencement  de  Da- 
jMLiiaiis  à  Argoft>tombott  à  l'an  5io,  ou  du  moins 
.h.à'Vun  39?  avflent  la  prise  de  Troie  »• 

Castor  ne  met  point  de  date,  ni  dans  le  texte 
i—  ^     —    .       •  ^  I        _  _ 

(1)  Défense  «fe'la  CfaronoTogîe  contre  le  système  chro^ 

nologique  de  Ncwloti;  segoude  partie ,  sec liou  1,  ^.  ii , 


46       HISTOIRE  D^HÈRODOTE. 

greC)  ni  dans  Ja  Teruon  latine  de  S*  Jéràme.  0|l 
peut  oomolrter  les  pages  ii5  et  7g  d'Eiisébe.  C'est 

ce  dernier  écrivain  ,  et  non  ('asLor  ,  qui  a  placé, 
de  son  autorité  y  DsliÊ0ù&  Vaux  ô%5 ,  et  la  prise  de 
Troieran^SSfd'oàilxésnlteqoeDanaiis  précède 
la  prise  de  cette  TÎlle  de  agù  ans.  H  est  vrai  qu^Ëu-» 
sèbe  croyoït^  avec  ies  autres  auteurs  Ecclésias- 
tiquesy  que  ce  prince  étoitfrére  de  Sésoatria.  Mais 
leur  opÎQieki  n'étant  fondée  qne  sor  le  passage  de 

Manéthon  ,  est  absolument  nulle.  En  supposant 
que  Castor  eut  mis  réellement  Danaiis  sgsi  ans 
aTantla  prise  daTrotei  ilanroit  falluj  pour  plt>n<» 
Ter  le  synchronisme  ^  que  cet  écriyain  eût  mis 
à-peu-pi;ès  à  la  même  date  le  règne  de  Sésostris. 
Mais  Ton  ne  trouve  rien  sur  te  prince  dans  les 
iragmens  qui  nous  restent  de  cet  auteur» 

«  Si  cet  événement  (  la  prise  de  Troie  ),  contî- 
D  nue  M.  Fréret,  est  de  Tan  1,280  »  comme  l'a  cru 
D  Hérodote  9  Varrivée  de  Danàiis  sera  des  années 
i>  1,590,  1,582  ,  ou  du  OKHOs  1,575». 

J'ai  prouvé  dans  le  chapitre  concernant  les  rois 
d'Argos  9.  que  ^  selon  .  Hérodote  »  Danaiia  étoit 
arrivé  en  Grèce  vers  Van  5^i4s  de  la  période 
julienne,  1,572  ans  avant  notre  ère.  Si  S  ésostrii»  eût 
été  son  frère  ou  son  contemporain^  il  auroit 
régné  en  même  temps  en  figyptok  Nous  WQjfonB 
cependant  le  contraire  dans  Hérodote.  Sésostris 
succède ,  selon  (  i)  cetHistorien,  in^médiatcment  à 

(1)  Herodot.  lib.  it,  ^  ziit» 
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MœrU  y  et  il  n'y  aroit  pas  ^core  900.  ans  que  ce 
dernier  prince  étoit  morl^iorsqu'HércMlute  voya-» 
geoit  en  Egypte.  Le  voyage  d^Uérodote  est  jà^pm* 
prés  de  l'an  4,904  de  la  période  julienne  )46o  ans 
avant  uotreère.L'avénementdeScsostiis  au  Uûne 
est  donc  de  Tan  3^358  de  la  période  julienne,  1, 556 
an»  arant  Jésus^Clirist  ;  donc  Sésostria  ^  bien  loin 
d'être  contemporain  de  Danaiis,  lui  seroit  posté- 
rieur ,  dans  l'hypotlièse  de  M.  Fràret^  de  s34 , 
8ft6 ,  ou  dtt  ^oins  de  917.  an& 

Mdis  en  voilA  8f0e«  aut  cet  obj  et .  Je  paMO  à  rezft^ 
nea  4^  aentiment  de  Diodore  de  Sicile. 

« 

S-  VII. 

De  Diodore  de  Siciié,  ■•. 

L£  premier  livre  de  son  histoire  regarde 
rBg3rpte  f,  etren&rme  ce  qu'il  avait  appris  de  ce 
pays  dans  les  livres  ou  dans  ses  voyages.  Je  par- 
courrai touâ  les  endroits  de  ce  livre  relatifs  à  la 
fâbnmologie  de  rJSgypte^  et  j'y  joindrai  mes 
temarqui^  • 

Suivant  cet  historien ,  le  (1)  Soleil  ou  Vulcain 
irégna  d^abord  en  Egypte ,  eiuuita  donna  ou 
Satumo.  9at«n>eayant  épousé  aa  mur  Rhéa  9 
engendra  Osiris  et  Isis,  Typhon ,  Apollon,  Vénus< 
Osiris épousa  Isis.  Thèbes  (a)  fut  bâtie  par  Osiris* 


(i)  Dtodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  xui|P«g.  Ifé 
(a)  Id.  ibid.  $.  XV  |  pag. 
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ïjeé  atiteoi^  TftrieDt  sur  la'fondàtion  de  cette 

Tille,  et  les  prêtres  ne  sont  point  ià-*des5iis  d'ac- 
cord eatre  eux. 

Mercure )  selon  Diodore  y  qui  est  le  (i)  Thoth 

des  Egyptiens  ^  fut  en  grand  lioiiiicur  auprès 
d'Osiris.  11  s'est  écoulé  (2) ,  selon  quelques>uns^ 
10,000  ans  depuis  Osiris  etlsis,  jasqu'Â  U  fonde-» 
tion  d'Alexandrie,  et  selon  quelques  autres,  un 
peu  moins  de  20^000  ans. 

Alexandrie  ayant  été  fondée  en  4383  de  la  pé- 
riode julienne ,  33i  ans  aVant  notre  ère ,  le  règne 
d'Osirisel  d  Ibis  ne  seroit  que  de  io,55i  ans  avaiit 
Jésus-Cluist,  selon  quelques  écrivains,  et  selon 
d'antres,  un  peu  moins  de  83,33i  ans  avant  la 
même  ère.  La  différence  de  ces  deux  époques 
doit  eu  mettre  uue  égaie  dans  la  fondation  de 
Thébes. 

Depuis  (3)  le  régne  du  Soleil ,  continue  Dio- 
dore,  jusqu'au  passage  d'Alexandi  e  en  Asie,  les 
prêtres  comptoieut  environ  â3,ooo  ans.  Us  racon* 
toient  aussi  que  les  plus  anciens  dieux  avoient 

régné  plus  de  1,200  ans ,  et  les  moins  anciens 
3oo  ans. 

Diodore  de  Sicile  n'est  point  ici  d'accord  avec 
loi*-'inârtte.  U  venoit  de  dire  que  du  règne  d'Osiris 
et  d^Isis,  il  y  avoit  eu  33,ooo  ans  jusqu'à  la  fonda^ 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  xv,  pag.  ijj, 
(a)  Id.  ibiJ.  ^.  xxni,  pag.  26. 
(3)  Id.  ibid.  ^.  xxvf ,  p«^.  3o» 
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lion  d^Alexandrie.  Ici  il  compte  le  même  nombre 
d'années  depuis  le  règne  du  Soleil  ou  Yulc^. 
G^endant  il  est  certain  que  règne  de  ce  dieu 
précède  d'un  as^ez  grand  nombre  de  siècles  celui 
d'Osirifi.  D 'ailleurs  ^  si,  les  plus  ancieud  dieux  ont 
vègné  phis  de  i|3oo  ans ,  et  les  moins  anciens  5oq 
ans,  comme  Diodore  ne  parle  que  de  deux  an- 
ciens dieux  et  de  six  moins  anciens  ,  il  s'ensuit 
que  les  dieux  ont  régné  environ  4,300  ans ,  et  k» 
liomraes  environ  1 8,70a  CéU,  ne  peut  pas  day^n* 
tage  s'accorder  avec  ce  qu'il  dit  (1)  plus  bas,  que 
lei»  dieux  régnèrent  un  peu  moini»  de  id|OQo  ans , 
«tleshopmnes environ  i5,ooo  ansjnsqu'à lacent 
quatre-^vingtième olympiade,  qui  est  de  Fan  4,654 
de  ia  période  julienne,  60  ans  avant  notre  ère  ; 
cela précéderoit  de  55yOoo  ans  l'f^n  60  avant  notre 
ère ,  et  de  ^3,749  ans  la  fondation  d'Alexandrie , 
et  les  hommes  anroient  régné  14,749  ans  avant 
cette  fondation. 

Les(s)  dieux  eties  héros ,  dit  Diodore ,  régnè- 
rent un  peu  moins  de  18,000  ans  ;  les  hommes  (3) 


(1)  Diodor.  Sical.  lib«  i,    zijy,  p«g;  53. 

(3)  le  mît  qu*il  y  a  âam  le  texte  nae  tnuupontion.  Je 

Ut  :  itw'h  fjiVfnâ^of  itêù  rSv  mtrrtua^tkwp  trn  Cp«x*^-^ 
Xsi'O-orTeey  /^^XF*  ^-  C'est,  à  ce  qaHl  me  paroit,  la 

seule  manière  crcclaircir  la  dilFiculté.  M.  Wesselin^'n'H 
pas  fail  assez  d'attention  aux  470  rois.  M.  Stroth  (  JEgyp- 
tiaca ,  Para  11 ,  pag.  8â  ) ,  a  éludé  la  difficulté  en  mj^goêàot 
daua  U  texte  oae  Isciiae  ^oe  je  n'y  spp«|}çgît  ps^. 
Tomé  VU.  D , 
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environ  i^^ooo  ans  ^  jusqu'à  la  cent  quatre-ving'-' 
tiéme  olympiade,  qni  est  Fannée  où  IModore  alla 

en  Egypte.  Les  Perdes  furent  les  maîtres  de 
r£gypte  i55  ans ,  y  compris  le  temps  où  ce  pays 
réroité  cessa     reconnoitre  leurs  loix. 

On  peut  Yoir  ce  que  je  viens  de  dire  sur  le  règne 
des  dieux  et  des  hommes.  De  plus  ,  Diodore  se 
trompe  sur  le  nombre  d'années  que  FËgypte  fut 
sons  la  domination  des  Perses.  Cambyses  snbju-*^ 

giia  TEgypte  l'an  4,189  de  la  période  julienne, 
5:25  ans  avant  notre  ère ,  et  Alexandre  l'an  4,583 
de  la  période  julienne ,  55i  ans  avant  Jéans* 
Christ  ;  "eela  fait  1 84  ans.  Il  est  vraisemblable  que 
Diodore  ne  comprenoît  pas  dans  son  calcul  les 
années  des  différentes  défections  des  Egyptiens  f 
lesquelles  peuvent  se  monter  en  tout  à  49  ans , 

quoique  sou  texte  actuel  les  renferme  ;  mais  les 
copistes  peuvent  l'avoir  altéré ,  et  je  lirois  volon- 
tiers v«tpi$  rSt  rmr  Ktyvirrtuf  «irarr«^tfl»i^ 

Les  Macédoniens  (  1  ) ,  continue  Diodore ,  fu- 
rent  les  maîtres  de  l'Egypte  276  ans.  • 

Si  Diodore  de  Sicile  terminela  domination  des 
Macédoniens  à  l'expulsion  dePtulémée'Anlétés^ 
cela  peut  être  vrai.  Mais  leur  empire  ne  finit  point 
à  cette  expulsion.  Ce  prince  fut  remplacé  par  un 
antre  Ptolémée  et  par  Cléopâtre  ^  et  cet  empire 
ne  cessa ,  à  proprement  parler ,  que  par  la  con- 
quête, qu'en  ût  Octave  Tau  de  la  période 

0)  Diodor*  Sioàl.  Ub.  i,    xbiv ,  fêg.' 99. 
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julienne,  3i  ans  avant  notre  ère.  Ainsi  les  Sfacé- 
domens  Qocupérent  l'Egypte  3oo  ans. 

«  Le8(i)Egyptiens  eurent  quatre  centsoixante- 
))  dix  rois  incligènes  et  cinq  reines.  Us  aroient 
»  sur  tous  ces  rois^  dans  leurs  lims  sacrés ,  de§ 
»  Mémoires  transmis  par  «ne  «uccessiou  suivie 
»  depuis  les  plus  anciens  temps  » . 

XHodore  évaiuoit  les  générations  à  5o  ans.  Les 
quatre  cent  soixante- dût  rois  ♦  Indigènes  font 
1 4,000  ans. Quatre  rois  Ethiopiens,  qui  n'ont  pa» 
régné  de  suite,  et  cinq  femmes,  font  neuf  succes- 
aons,  lesquelies  étant  évaluées  à  flo  ans  Pnnepor- 
tant  l'autre,  font  180  ans.  En  ajoutant  465  ans 
depuis  la  conquête  de  Cambyses  jusqu'à  la  cent 
quatre- vingtième  olympiade,  on  aura  14,745 
ans  :  ce  4oi  approcite  beaucoup  des  i5,boo  ans 
que  Dîodore  assigne  à-peu-prés  aux  régnes  des 
hommes  en  Egypte,  jusqu'à  la  cent  quatre-vipg. 
tième  olympiade.  Ces  quatre  cent  soùtante-dix 
roi»  Egyptiens  ne  me  paroissent  fondés  que  sur 
nne  conjecture  de  cet  historien.  Il  avoit  entendu 
dire  en  Egypte,  l'an  4,654  de  la  période  juUenne, 
60  ans  avant  notre  ère,  qn'il  y  ayoît  en  des  rob 
«n  ce  pays  pondant  près  de  i5,ooo  ans.  lien  con- 
clut, selon  son  systêmesur  les  générations,  qu'il 
y  aToit  eu  quatre  cent  «oixante-dix  rois  indig^ 
nés  josqu'àlaconquéte  de  Cambyses.  II  e  st  certain 
qu*il  yen  avoit  eu  uu  moindre  nombre,  etlasuite 
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de  son  histoire  en  est  une  preuve  comj[^te.  Il 
compte  en  effet  en  un  endroit  une  anfunchie 
qui  (i)  subsista  cinq  générations ,  et  il  met  en  un 
autre  un  intervalle  très-considcrable  enlie  les 
règnes  (âj  de  Bocchoris  el  de  Sabacos. 

«  MénaS)  le  (3)  premier  roi  des  Egyptiens  »ap* 
»  prit  aux  peuples  à  respecter  les  dieux  et  a  leur 
l>  offrir  des  sacrifices.  Il  iuti  oduisit  le  luxe  de  la 
»  table  9  des  lits  f  de  l'ameublement  »  • 

Si  Ménas  apprit  aux  peuples  à  respecter  les 
dieux,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  croire  que 
les  dieux  n'eussent  poiat  été  respectés  aupara- 
vant» et  qu'oïl  ne  leur  eût  point  jusqu'alors  offert 
de  sacrifices.  Mais  il  est  à  présumer  que  ce  prince 
lit  des  loix  concernant  la  religion ,  ou  qu^il  ras- 
sembla en.un  corps  tous  les  réglemens  qui  regar- 
dolent  le  culte  divin,  et  qu'il  en  foima  une  espèce 
de  code. 

Ce  que  dit  cet  histonen  du  luxe  introduit  par 
Ménas  (  Ménés  )  est  confirmé  par  le  témoignage 
de  Plutarque ,  qui  ajoute  (4)  que  les  Egvptiens 
avoient  placé  dans  le  temple  de.Thébes  une  ro- 
lonne  »  sur  laquelle  étoi^t  gravée^  des  malédic- 
tions contre  le  roi  Minis  (Ménès) ,  qui  le  premiec 
leur  avoit  fait  quitter  leur  genre  de  vif;  ff  ugale. 

■ 

(  1  )  Diodor .  SicuL  lib.  x ,  $.  x.xii^  pag.  71. 
Co>  Id.  ibid.  J.xxTy  ptg.  75. 

(4)  F]|itl»cli.de.Iiide  otOsiride,  pag.  354, 
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Quelques  lignes  plus  bas,  lemémePlutarque  nous 
•ppraid  qne^fat  TedmatÎAyCMi  plutôt  Technao- 
tis^  comme  l'ontvoave  dan»  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  roi,  qui  maudit ,  par  cette  rai- 
son y  Minis^  et  qu'il  fit  graurer,  du  coo&entement 
des  prêtres^  cesmalédictioDS sur  une-ooloiineL  • 

S'il  n'y  eut  point  en  déjà  des  arts  en  Egypte , 
Ménès  n'auroit  pu  y  introduire  les  commoditésde 
la  Tîe  et  ]»  luxe.  Cela  prouve  que  les  Egyptiens 
n'éftoient  pas  alors  une  naticai  Bonvelle.. 

Ce  prince  dut  commen  t  er  à  régner ,  selon  Dio- 
dore  de  Sicile  ^  environ  Tan  lé^géo  avant  notre 
ère,  parce  que  la  cent  qnatre-yingtième  olym-* 
piade  précède  cette  ère  de6o  ans  $  et  comme  soo 
règne  fut ,  selon  Jules  (  i  )  Africain  et  Eusèbe  ,  de 
6â  ans,  il  s'ensuit  que  le  pi^oiier  des  cinquante- 
denxrois  suivana,.  monta,  sur.  le  trâne  en  i4^87& 
ayant  notre  érév  '  > 

il  Cinquante-deux  princes ,  deseendans  de 
»  Ménas ,  régnèrent  après  loi  pendant  i^èoa 
y>  ans  p. 

Le  calcul,  par  les  générations,  deyroit donnes 
1,7 16  ans ,  si  on  les  évahie  à  33.  ans..  Mais  si  on  les 
suppose  de  3o.  ans ,  l'une  portant  l'autre,  conmie 
le  fait  le  plus  souvent  Diodore  de  Sicile  ^  on  aura 
l,56o  ans.  Ce  sera  encore  160  ans  de  plus  que  1q 
nombre  donné  par  cet  historien.  Mais  comme  il 


(1  )  Syncetli  Chronogr.  pag.  5  k 

(a^  Diodor.  âic&Ulib*  1  ^    xi*v ,  pa^  54. 
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y  a  une  Ttriante  dans  les  e^iffires  de  son  texte ,  il 
est  à  présumer  qu^il  y  a  erreur.  Je  m'en  tien» 
cependant  à  ce  nombre ,  parce  que  c'est  oeiai  de 
toutes  les  éditions,  et  delà  plupart  des  maxros-» 
crits.  D'ailleurs  si  l'on  admettoit  larariante  i,o4oy 
ce  nombre  s'éloigneroit  encore  davantage  du  cal- 
cul par  les  générations. 

'  J'ai  dit  que  toutes  les  éditions  portent  rnr  tmIcê 
Tmf  ^ihitav  xtti  TirfAKQ9tm¥  et  non  TfTTApctjeoirT«t>par* 
ce  qu'il  y  a  même  dana  celle  de  Henri  Etienno 
i559 ,  page  ,  ligne  Su  y  titp A««irf«F ,  et  seule* 
ment  eu  marge  T*rTAfdx9rTA,  Rbodoman  trouve 
cettedemière  leçon  (i)meilleure,paroe  que  i/jAo 
donnent  ao  Ans  justes  à  chaque  roi.  Ce  savant  n'a 

pas  fait  attention  que  ces  prince.^  s'ctant  succédés 
de  pèf«^  en  âls  ^  il  ne  faut  pas  compter  par  succes- 
sions,  mais  par  générations.  Cfest  à  quoi  n'a  pas 
pris  garde  M.  Stroth,  qui  (2) a  adopté  la  remarque 
de  Rbodoman  ,  sans  averUr  le  lecteur  qu'elle 
appartenoit  à  ce  savant. 

«  Busiris  succéda  (5)  à  cescinquante^deux  rois. 
9  Ses  descendans  ,  au  nombre  de  huit,  gouver- 
»  nérent  après  lui.  Le  dernier  de  ces  huit  prin- 
»  ces»  qui  portoît  le  mémo  nom ,  bâtit  la  ville  de 
i)Thèbe8». 


'  (1)  Dtodor.8ical.cx£dit.BJiodomamjHsnovi«>i6o4^ 

in-fûl.  pag.  353. 

(a)  jEgyptiaca.  Part.  11 ,  pig.  88.  ' 
(3)  Diodor.  SicuL  lîb.  x,^  xjut  ,  psg*  ^« 
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Stralïon  (i)  nie  fbnneUenient  qu'il  y  ait  eu  ea 
Egypte  aucun  roi  de  ce  nuiu,  eL  Diodore  lui— 
i&éme  (a)  ne  s'éloigue  pas  autre  part  de  ce  sen^ 
timent.  Quant  à  la  fondation  de  Tlièbes^  il  me 
parott  que  Dîodore  se  trompe.  Mempbb  ayant 
été  (5)  fondée  par  Mènes,  il  est  vraisemblable 
que  ce  prince  qui  régnoit  (4)  dan&ia  Thébaïdej 
avoit  fondé' Thèfaes,  ou  plutôt,  que  cette  yille 
étoit  alors  la  capitale  du  royaume,  et  qu'elle  avait 
été  balie  sous  le  gouvernement  lliéocratique. 
Diodpre  avoit  dit  lui-même,  xy,  qu'elle  avoit 
été  fondée  par  Osiria. 

Busiris  i  doit  èhe  placé,  selon  le  système  de 
Diodore,  environ  l'an  15,478  avant  notre  ère.  Si 
on  lui  donne  4o  ant  de  règne,  le  premier  des 
huit  rois  suivans  sera  de  Pan  1 3,438. 

a  Huit  (5)  JTois,  deêcendans  de  Busiris  11 ,  suc^ 
cédèrent  à  çe  prince.  Uchoréus ,  le  huitième, 
»  bâtit  la  ville  de  Memphit  jd  . 

Hérodote  (b)  attribue  Ja  fondation  de  cette 
vUie  à  Ménés.  Ces  deux  opiniom  peuvent  être 
vraie»  juaqu'â  un  certain  point  Ménèa  l'aura 
fondée  ;  mais  ses  successeurs  ne  Payant  point 
agrandie  ,  elle  étoit  demeurée  peu  considérable, 

(i).Stnklib.xvii,pag.  iiS^y  B. 

(d)  Diodor.  Sîail.  Kb^i,    imnrui»  pag.  9^ 

(3)  Herodot.  Kb.  u,^  xc<s* 

(4)  Id.  ibîd.  $.  IV. 

(5)  Diodor.  Sicul.  Ub.  x ,  ^.  l,  pog.  S^* 
^6)  Uerodot.  Ub.  a^cxx. 


66       HISTOIfi£  D'HÉRODOTE. 
Uchoréns,  qni  avoit  tenti  Fimpoiiance  de  «a 

situation,  Taura,  non-seulement  agrandie,  mais 
encore  embellie 5  ce  qui  aura  yalu  à  ce  prince  le 
.titre  de  fondateur*  ' 

Busiris  tt  doit ,  par  «ne  suite  du  système  de 
Diodore^  être  monté  sur  le  trône  l'an  i3,2a8 ,  et 
Uclioréns,  le  dernier  des  huit  rois  qui  lui  snc* 
cédèrent,  l'an  1 2,988  arànt  notre  ère. 

<(  Douze  (1)  générations  après  Uchoréus, 
%  Mœiiâ  monta  sur  le  troue.  Ce  fut  ce  prince  qui 
D  construisit  les  propylées  s^tentrionaksi» ,  c'est- 
à-dire,  suivant  (2)  Hérodote,  la  façade  du  tem- 
ple de  Vulcaiu ,  qui  regardoit  le  nord. 

D'après  ce  calcul  y  Moeris  étoit  le  quatre-Ting>» 
tième  roi.  Cependant  (5)  Hérodote  assure  qu'il 
étoit  le  dernier  des  trois  cent  trente  rois  depuis 
et  compris  Ménés  ,  et  que  de  ce  prince  jusqu'à 
son  voyage  en  Egypte,  il  n'y  atoit  (4)  pas  900 
ans  complets.  Le  calcul  de  Diodore  suppose  ce 
prince  antérieur  à  notre  ère  de  1 2,698  ans.  > 

a  Sésostris  (5)  régna  sept  générations  apréa 
»  Mœris.  lis'appeloit  aussi  Sésoôsis  et  Sésonchis. 
»  Ce  prince  surpassa  tous  ses  prédécesseurs  en 
D  magnilicence)). 

Diodore  ne  s'accorde  point  avec  Hérodote^ 

- 

(  1  )  DMor.  Sicnl.  lîh,  i,^.i,t, pag.  61. 

(2)  Herodot.  lib.  11,  «. 

(3)  Id.  ibid.  §.  c. 

(4)  Id.  ibid.  5-  xrii.      '  >>  ' 

(5)  Diodor.  â^pul.  lib»    J.  uu,  pt^*  6a. 
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qui  raconte  (1)  que  Sésosliis  succéda  immédia- 
tement à  Mœris.  Dâcmrqne  (s)  s'pn  éloigne  en- 
core dayantage.  Il  suppose  qut)  Sémtrwest  lèpre* 
mier  roi  ,  et  qu'il  régoa  après  Orus ,  fils  d'Osiris 
et  d'hàê ,  que  de  Sésostris  à  Nilus  il  y  eut  a^âoo 
ans,  et  que  de  Nilus  à  la  première  olympiade  il 
y  eut  463  ans.  Coiunic  Tiilgyptc  fut  conquise  la 
troisième  année  de  la  soixante«-troisième  olym:- 
piade  ^  il  s'ensuit  que  Dicsearque  ne  donnoit  au 
royaume  d'Egypte  que  5, 1 87  ans  de  dnrée.  Mais 
voyez  là»  dessus  le  chapitre  xiy  coucernant  la 
prise  de  Troie. 

Sésostris  a  dû  régner  ^  selon  Diodore  de  Sicile^ 

Tan  12,558  avant  notre  ère. 

((  Sésostris  11  succéda  (3)  à  son  père  )). 
C'est  le  prince  qu'Hérodote  nomme  (é)  Phé- 
i^n.  Je  donne  à  Sésostris  11  4o  ans  de  règne.  Il 
mourut  par  conséquent  i2,2.>oans  avant  notre 
ère ,  et  c'est  en  cette  année  que  commence  l'in* 
tervalle  entre  le  règne  de  Sésostris  11  ét-cèlni 
d'Ainasis,  ou  plutôt  Amosis. 

et  Un  grand  (5)  nombre  de  princes  succédèrent 
»  à  Sésostris  ii,  et  ne  firent  rien  de  mémorable. 


(1)  HerodoLlib.  11,  cit. 

(a)  Apud  Schol.  Apollonii  Rliod.  ad  lib.  iv ,  yen.  272 
et  276. 

(5)  Diodor.  Sicnl.  lib.       x.ix^  pag.  69. 

(4)  Herodût..  lib.  11  f  J.  OMM» 

0)  Diodor*  Sisal*  lik  x  ^  $•  uc  ^  pag.  69. 
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)>  Aniasis  (  ou  plutôt  Aiiiosi.s  )  (i)  se  comporta 
»  d'une  manière  barbare  envers  ses  sujeU.  Acti- 
B  mnès,  roi  d'Ethiopie ,  le  Tainquit  et  ee  rendit 
B  mattre  de  VEgypIe  ». 

Ciodore  n'ayant  déterminé  ni  le.  nombre  de 
oefl*  princes  ^  ni  la  durée  de  leurs  régnes  »  le  fil  de 
l'Histoire  est  nécessairement  interrompu ,  et  l'on 
ne  peut  vérifier  s'il  y  a  eu  véritablentent  quatre 
cent  soixante -dix  rois  indigènes ,  comme  il 
l'aTanoe    xut  ,  page  â5.  Cependant  en  rempd- 
tant  d'Amasis ,  dernier  roi  d'Egypte ,  jusqu'à  cet 
Amosis ,  il  se  trouvera  à  -  peu  -près  uu  intervalle 
de  io,R98  ans.  Cet  interralie  suppose  trois  cent 
soixante-un  princes.  £st*il  yraîsemblable  que 
Dioflore,  qui  a  cxpiimc  le  nombre  des  rois  qui 
régnèrent  après  Ménès,  rrlui  des  princes  qui 
succédèrent  à  Busiris  i  et  à  Busiris  ii ,  les  géné- 
rartions  qui  suiTirentUchoréus,  et  celles  qui  Tin-* 
rent  après  Mœris^  est-il,  dis-jo,  vraisemblable 
qu'après  avoir  donné  une  suite  non  interrompiae 
de  ces  princes  y  il  se  fut  exprimé  ici  d'une  mar* 
nière  aussi  \        ,  s'il  eut  eu  quelque  connois- 
aance  de  ces  anciens  temps  ?  Je  sais  qu  on  pour- 
roit  rétorquer  cette  raison  contre  Hérodote.  Mais 
le  cas  est  bien  différent.  Hérodote  n'avoit  d'autre 
but  que  d'écrire  Tliistoire  des  guerre  des  Perses 
contre  les  Grecs.  Afin  de  se  former  une  idée  claire 

4 

(i)  On  lit  Amasis  dans  le  texte  dee  livrea  impriméa: 
Amosb  est  nne  leçon  de  ^aelqnes  «snosBDtié 
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el  nette  des  Pênes  ^  il  fEUloit,  pour  ainsi  dire, 
remontra  l'origine  des  choses.  Pour  remplir  son 

objet ,  il  parle  de  leur  affranchissement  de  la 
doinination  des  Mèdes ,  et  de  leurs  conquêtes  ^  il 
passe  ensuite  à  celle  de  la  Lydie,  et  nons  fait  con- 
noître  à  ce  sujet  les  I>ydien8,  peuple  voisin  des 
Grecs  Asiatiques ,  qui  intéresâoit  beaucoup  les 
Grecs.  Il  vient  ensuite  à  la  conquête  de  FEgyptcL 
Ce  pays,  trés-firéqnenté  par  les  Grecs,  depuis 
qu'il  avoit  été  subjugué  par  les  Perses ,  devenoit 
pour  eux  non -seulement  un  objetde<îuriositéy 
mais  encore  il  leur  importoit  beaucoup  d'en  avoir 
une  connoissance  exacte.  Hérodote  en  donne  une 
description  assez  détaillée,  et  parle  succinctement 
des  princes  qui  y  régnèrent.  Quand  même  il  n'au*- 
roit  donné  que  des  notices  des  trois  cent  ireatib 
rois  (^ui  occupèrent  le  tronc  avant  Mœris,  cette 
partie  de  son  histoire  seroit  devenue  prodigieu*^ 
sèment  longne,  et  auroit  fait  perdre  nécessai- 
rement de  Yue  le  but  qu^l  s 'étoit  proposé.  E  a 
donc  lait  sagement  de  commencer  son  histoire 
d'Egypte  par  Sésostris,  et  de  dire  en  deux  mots 
qiie  les  trois  cent  trente  rois  qui  avoient  précédé 
le  règne  de  ce  prince,  n'avoienL  rieu  iait  d'écla* 
tant. 

Diodore  de  Sicile  vouloit  au  contraire  écrire 
une  histoire  générale  de  tous  les  peuples  alors 
connus.  Ce  n^étoit  pas  assez  pour  remplir  son 
ohjet,  de  rassembler  en  un  seul  corps  tout  ce  qui 
•e  trouToit  épars  dans  les  diter»  Idstod^s;  il 


0D       HISTOIRE  B^BÊRODO-rr* 

i'alloiL  encore  se  transporter ,  comme  Tavoit  fa,it 
Hérodote ,  flans  les  différens  pay«  dont  il  vouloit 
parier  ;  il  folloit  consulter  le»  annales  et  les 
archires  de  ces  pays  -,  il  falloit  conTeraer  avec  les 
.  savans,  examiner  et  peser  le  tout ,  afin  d'en  for- 
mer un  corps  d'histoire.  Ce  plan  y  trop  yaste,  ne 
pouYoit  s'exécuter  par  un  seul  homme,  et  dans  on 
siècle  où  les  Jiomiiies  les  plus  instruits  n'avaient 
qu'une  connoissance  imparfaite  de  l'histoire  de 
leur  pays  y  où  la  langue  ayant  changé  ^  rendoit 
cette  connoissance  très^diflBcile ,  et  où  la  disette 
des  livres  augmentoit  encore  la  diilicu  lté. 

Diodore.a  beaucoup  fait,  et  peut-être  tout  ce 
qu'il  lui  étoit  possible  de  fieûre  dans  la  position  où 
il  se  tronvoit.  Mais,  malgré  ses  efforts,  son  ou- 
Yrage  a  des  imperfections,  et  l'on  y  trouve  non- 
seulement  des  contradictions  j  mais  encore  des 
vides  que  l'on  n'a  jamais  pu  parvenir  à  remplir.. 
C'est  à  ce  défaut  de  matériaux,  qu'il  faut  attri- 
buer la  lacuue  immense  qui  se  trouve  entre  le 
règne  dcSésostris  ii  et  celui  d'Amosis^  et. c'est  i  * 
la  trop  grande  étendue  de  son  plan ,  qu'il  faut 
imputer  les  inexactitudes  de  sou  histoire  d'£gypte 
et  de  celle  d'Assyrie.  L'immensité  de  son  travail 
ne  lui  permettant  point  de  oonsidter  les  archives 
d'Egypte,  il  se  contenta  de  parcourir  rapidement 
Hécatée  et  Hérodote ,  et  de  recueillir  de  quelquea' 
Grecs  domiciliés  en  Egypte,  et dequelques  EgjTp; 
tiens  médiocrement  instruits  dans  l'histoire  dq 
leur  pays  ^  tout  ce  qui  concernait  ks  ancien^ 


Digitized  by  Gooqlc 


r  H  ROMOLOGIB.  6l 

iem-ps  de  cette  monarchie.  Il  avoit,  par  exemple , 
entendu  du  e  en  la  cent  quatre-viugUèœe  olym- 
piade, qu'il  y  aToit  environ  i5yOOO  ans  que  Mènes 
régnoit.  Il  tâcha  d'arranger  le  petit  nomhre  de 
princes  dont  il  avoit  counoissance ,  de  manière 
à  faire  accorder  leurs  règnes  avec  cette  époque  : 
mais  comme  il  se  trouToit  une  lacune  prodi- 
gieuse j  et  qu'il  ne  saToit  comment  la  remplir 
iaute  de  ma^riaux  y  il  s'exprima  d'une  manière 
yagoe,  et  propre  à  éluder  la  difficulté. 

Diodore  suppose  donc  qu'entre  Sésostris  ii  et 
Amosis ,  il  y  eut  un  intervalle  de  10,828  ans,  et 
que  durant  cet  întervaiie,  le  trône  fut  occupé  par 
trois  cent  soixante-» un  rois.  Hérodote  dit,, au 
contraire ,  que  Sésostris  11 ,  qu'il  nomme  Phéron , 
fut  remplacé  par  Frotée.  Il  détermine  le  règne  de 
Sésostris  i,  par  la  mort  de  Mœris,  son  prédéces* 
«eur ,  et  celui  de  Protée ,  successeur  de  Phéron , 
ou  SLtôo^ïtris  II  y  par  la  prise  de  IVoie.  Le  premier 
remontoit  à  un  peu  moins  de  900  ans  avant  son 
voyage  en  £g]rpte^  et  le  second  à  S34  ans  ou 
environ. 

Reprenons  la  suite  du  récit  de  Diodore, 
a  Actisanés  (  1  )  étant  mort ,  les  Egyptiens  re- 
I»  couvrèrent  leur  liberté,  et  établirent  roi  Men« 

))  dès.  Mais  après  ce  prince,  il  y  eut  (  9.  )  une  anar- 
p  chie  pendant  cinq  générations.  Cette  anarchie 


(l)Diodor.  Sicnl.  lib.  i,     i-XI^pag,  70. 

(s)  14.  iM-S*  i*xu»  pa|.  71. 
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»  finit  par  l'élection  deCétèS)  que  les  Grecs  nom* 

»  ment  Protée  ». 

Suivant  (i)  Hérodote,  Protée  est  le  successeur 
immédiat  de  Phéron  ou  Sésostris  ii.  Diodore  de 
Sicile  convient  avec  Hérodote  que  l'expédition 
des  Grecs  contre  Troie  eut  lieu  sous  ce  prince. 
C'étoit  une  chose  reconnue^  Mais  comme  Dio* 
dore  roettoit  la  prise  de  Troie  Tan  ii8s  ayant 
notre  ère,  il  falloît,  par  une  suite  de  son  système, 
placer  ce  prince  dans  un  temps  postérieur  à  celui 
Ott  il  avoît  TécQ, 

<(  Remphis,  fils  de  (2)  Protée,  lui  succéda». 
Ce  prince  e^t  le  Rhampsinite  d'Hérodote. 

«  Aempbis  (3)  étant  mort,  sept  rois  fainéans 
»  occupèrent  le  trâne  pendant  sept  générations. 
))  Le  dernier  de  ces  sept  rois  s'appeioit  Niléus, 
D  Ce  fut  lui  qui  donna  son  nom  au  fleuve  qui  por~ 
11  toit  auparavant  celui  d'i£g3rptns  i». 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  prince.  Dicaear- 
que  j  qui  en  fait  mention^  dit  (4)  qu'il  vivoit  ^aU 
ans  avant  la  première  olvmpiade ,  c'est-à-dire  f 
Pan  SjBoQ  de  la  période  julienn  e ,  1 , 9 1 9  ans  avant 
notre  ère.  J'en  parlerai  plus  au  long  dans  le 
chap.  xiv  de  la  guerre  de  Troie ,  et  je  discuterai 
le  passage  du  Scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  f 
qui  est  altéré. 

(1)  FIcrodol.  lib.  11 ,  ^.  cxii. 

(2)  Dioclor.  Sirul.  lib.  i ,  ^.  i,xii,pag.  71. 
(."î)  Id.  ibid.  ^.  i.xiu  ,  pag.  72. 

(4)  SchoL  Apolbnii  RUod.  ad  lib.  iv ,  vers.  37^  et  276. 
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((  Chcinmîs  (i) ,  le  huitième  roi,  régna  5o 
))  ans  ». 

Il  paroit  que  c'est  le  (a)  prince  qu'Hérodote 
nomme  Chéops. 

«  Chéphren  ,  frère  (5 J  de  Chemmis ,  et ,  scion 
»  quelquea-unft,  son  âis,  lui  saccéda  et  régna  56 
»  ans 

Chéphren  étoit,  selon  (4)  Hérodote,  frère  de 
Chéops  -y  il  lui  succéda  et  régna  56  ans. 

fc  Mycériauâ  (5)  régna  après  Cli^iliren  »•  • . 

Hérodote  «^accorde  aTec  Diodore» 

«  Bocchoris  (6)  régna  ensuite». 

Diodore  a  omis  Tnéphachthus,  père  de  Boc- 
choris, dont  îLaToit  (y)  parlé  plus  haut.  Plutar- 
que  en  fait  (8)  aussi  mention  sous  le  nom  de , 
TeclinatiSy  et  j'en  ai  dit  moi-même  quelque 
chose,  page  55.  Si  Bocdioris  est  l'Anysis  d'Hé-^ 
rodote,  Tnéphaehtlnii  sera  l'Asychis  du  même 

historien. 

((  Un  temps  (9)  considérable  après,  Sabacos, 
D  roi  d'£thiopie,  conquit  FËgypte  i>.  • 

>■  I        M,   '       ,  ,  ,„|       >  II.,  > 

(1)  Dioilor.  Sicul.  loco  laudato. 
(a)  Hcrodol.  Hb.  n ,  5.  cxxvr, 

(3)  Diodor.  SicoL  Ub.  x  »  ^  x.xit  ,  pag.  73. 

(4)  Herodot,  lib.  ti  j  5  •  exxvii. 

(5)  Diorlor.  Sictil.  lib.  i ,  ^.  1.XIT ,  pag.  74. 
(  6)  Id.  îbid.  Ç .  tàXT ,  pag.  7  5. 

(7)  1J.  ihid.  ^.  XL\'',  pat,'.  54. 

(8)  Plutarcli,  de  Iside  et  Osiriiîe ,  p.ig.  35i.. 
(3)  Diwior.  Sicul.  lib.  X ,  ^  lxy  ,  pag.  74«> 
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Sdon  (i)  Hérodote ,  Sabaoos  déposséda  Any^ 

sis.  Anysis  s'étant  refii;;ié  dans  les  marais,  re- 
monta âur  le  tronc  y  lorsque  Sabacos  se  fut  retiré 
en  Kthiopia^  et  régna  encore  quelques  années.  Il 
n'y  a  donc  point  eu  d^ntervalle  entre  Anysis  et 
&ibacos.  Quand  même  Bocchoris  serait  un  prince 
différent  d'AnysiSy  on  ne  pourroit  mettre  entr'eux 
un  intervaUe  considérable,  puisque  le  (a)  Syn-^ 
celle  dit  (juc  liocclioris  ayant  perdu  la  bataille  et 
la  liberté ,  Sabacos  le  lit  brûler  vif.  Mais  on  peut 
Toir  sur  Sabacos  ce  que  j'en  dis  $.  xu. 

((  Sabacos  (3)  étant  retourné  dans  ses  états ,  il 
»  y  eut  en« Egypte  une  auai  chie  de  deux  ans  ^  au 
»  bout  desquels  douse  des  principaux  citoyens 
»  prirrat  les  rênes  du  gouTernement,  et  régnè- 
»  rent  conjointement  pendant  i5  ans.  Psammi- 
»  ticbus,run  d^eutr  eux,  ayant  attaqué  ses  coUè* 
»  gues,  les  uns  périrent  dans  le  combattes  armes 
»  à  la  main,  les  autres  s'enfuirent  en  Libye,  et 
}>  ae  songèrent  plus  à  disputer  la  couioune  à  ce 
»  prince  y  qui  régna  seul». 

Diodore  ne  parie  point  du  règne  de  SéOios , 
remarquable  par  la  défaite  des  Assyriens.  L'anai- 
chie  dont  il  fait  mention ,  est  très-yraisemblable; 
mais  elle  ne  dut  ayoir  lieu  qu'après  la  mort  de 
ce  prince ,  le  dernier  rejeton  de  la  iamille  royale. 


(i)  Hcrodot.  îîb.  II,  %.  cxxxvfï. 

(a)  Syncelli  Cbronagi  .  pag.  74  et  i84. 

(5)  Diodor.  Sicui.  lib,      LXYt,  pag.  76» 
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I^e  reste  de  cet  article  est  assez  conionne  au  i  écit 
d^Hérodotc.  On  peut  ajouter  seulement  que  ce 
dernier  historien  (i)  ayant  dit  quePsammiticlius 
ûvoit  régné  54  ans  en  tout ,  et  Dîodore ,  que  (  2  ) 
les  douze  rois  avoient  règne  conjointement  i5 
ans ,  il  s'ensuit  que  Psammitiphus  a  régné  seul 
59  ans. 

ce  Quatre  (3)  générati uns  après  Psammitichus, 
I)  Apriès  régna  32  ans  )). 

Dîodore  s'accorde  avec  Hérodote ,  qni  met  en- 
tre Psamraitichus  et  Apriès,  Nécos  et  Psammis. 
Lorsque  les  Grecs  comptent  par  générations  ,  ils 
comprennent  toujours  les  deux  extrêmes.  Pour 
retrouTer  les  quatre  générations  de  Diodore ,  il 
faut  compter  Psammitichus  et  Apriès.  Hérodote 
donne  ab  ans  de  règne  à  Apriès ,  tandis  qu'il  n'oc- 
cupa le  trône  que  aa  ans ,  sdon  Diodore. 

«  Amasiss'étant(4)  ré  vol  té  contre  Apriès,  s'em- 
»  para  de  la  couronne  ;  et  après  avoir  gouverné 
55  ans  y  il  mourut  lorsque  Gambyses  attaqua 
n  rEg3rpte ,  la  troisième  année  de  la  soixanto- 
»>  troisième  olympiade  » . 

U  est  presque  inutile  d'avertir  que  dans  l'édi-* 
tion  de  Diodore  de  Wéchel  1 604  9  in-folio  ,  la  ver- 
sion latine  tertio  olympiadis  sexagesimœ  anno^ 


(1  )  Herodot.  Kb.  u ,    cl  vu. 

(a)  Diudur. -Sicul.  loco  Uudato. 

(3)  îd.  ibîfï.  ^.  Lxviii ,  pag.  78. 

(4)  Id.  ibid.  ^.  lxyiii,  pag. 
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est  vicieuse,  et  que  cette  faute,  qui  vient  de  Vîtn* 
primeur  y  n'a  point  été  corrigée  dans  celle  de 
M.  Wesselîng.  Hérodote  (i)  ne  donne  à  Amasis 
que  44  ans  de  règne ,  et  se  trouve  d^accord  en  cela 
avec  Jules  Airicain.  Diodore  ne  parle  point  de 
namménit,  qui  fut  dépossédé  par  Cambyses  ^ 
après  un  règne  de  six  mois* 

f.    V  I  1  t 

MécaptLulation  du  récit  de  Diodore  de  Sicile. 

La  méthode  dont  s'estservi  Diodore  de  Sicile  f 
est  extrêmement  vicieuse ,  et  Pon  ne  peut  en  faire 
usage  pour  évaluer  les  règnes  des  rois  d'Egypte. 
Si  Ton  examine  la  suite  de  ces  rois  depuis  le  pre* 
mier  jusqti'à  Amasis^on  la  trouvera  interrompue 
par  ce  grand  nombre  de  princes  qui  succédèrent  à 
Sésostris  ii ,  et  dont  Diodore  (a)  n'articule  pas  le 
nombre.  Cependant,  comme  cet  historien  avance 
quedepuîs  Ménès  j  usqu'àlacent  quatre^vlngtième 
olympiade,  il  s'étoit  écoulé  près  de  lô^oocans^ 
il  s'ensuit  que  Mènes  aVoit  commencé  à  régner 
Tan  1 4y94o  avant  noire  ère.  En  partant  de  ce  point, 
cinquante-deux  princes  desceridans  de  Ménès, 
régnèrent  i,4oo  ans.  Cela  ne  feroit  que  27  ans  de 
règne  l'un  portant  l'autre.  La  règle  des  générai^ 
tiens  s'y  oppose.  Maij>  admettouâ  ces  i4,oo  ans, 


(i)  Herodot.  lib.  iit,  J.  x* 

(a)  Diodor.  Sicol.  lib.  < ,       ,  p  ag .  Gç^ . 
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«tiionnods  à  Méoés  6s  ans  de  régne  (  i  )  avec  Jtilek 

Africain  ;  il  s'ensuirra  que  Busiris  i ,  qui  est  monté 
sur  le  trône  après  ces  ciaquaute-trois  rois  ^  aura 
régné  13,478  ans  aYant  notre  ère« 

Huit  rois  gouvernèrent  après  Busiris  i.  Le  der- 
nier de  ces  roiâ  se  nommoit  aussi  Busiris.  Il  ré* 
^noit  donc  2i4o  ans  après  BuBÎrîs  i  ^  c'eit-^ardire  p 
1 5,338  ans  ayant  notre  ère. 

Huit  rois  desceudans  de  Busiris  11 ,  succédèrent 
a  re  prince,  Ucàoréns ,  le  huitième ,  bâtit  Mem- 
phis.  Le  règne  dUchorèus  préoèdedonc  notre  ère 
de  j  2,988  ans. 

Mœris  monta  sur  le  troiie  dou2Q  générations 
après  Uchoréus  ^  c'est-à-dire ,  56o  ans  après  la 

mort  de  ce  prince,  et  Tan  1 1>,5()8  avant  notre  ère. 

Sésostris  régpa  sept  générations  après ,  c'e&t-à- 
^Ure,  310  ans  après  Mœris ^  et  Vah  13,358  ayant 
Jésus^hrifft  ;  ancienneté  qui  détroit  toutes  les 
hypothèses  connues  sur  le  temps  où  vivoit  ce 
prince.  XKca^qùe  (9)  le  regardoit  comme  le  pre- 
mier roi  d'£g3rpte,  et  le  mettoit  5,7 1 3  ans  ayant 
notre  ère.  Je  suppose  qu^il  régna  48  ans.  Sésos— 
tris II,  qui  lui  succéda,  monta  sur  le  trône  Tan 
1 3^390  ayant  notre  ère. 

Diodore  parle  ensuite  d'un  gi'ûnd  nombre  de 
princes,  dont  le  dernier  fut  Amosis,  sans  déter- 
miner  leur  nombre  et  la  somme  de  la  durée  de 


(  1  )  Syncelii  Ciuronogr.  pag.  54. 
(a)  Scbql.  ApoUonii  Rhod.  ad  lib.  ly >  yers.  273  et  «76* 
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lem»  règnes*  L'ordre  chronologique  est  donc  in» 
terrompu ,  et  il  est  très-difficile  de  yérifier  ses  cal^ 

culs ,  et  le  nombre  des  rois  dont  il  a  parlé.  On 
pourroity  parvenir^si  l'on  réussissoit  à  détermi*- 
ner  en  quelle  année  a  Técu  à-peu-près  Anosis.  La 
chaîne  étant  brisée,  comme  je  viens  de  le  i  cm  ar- 
quer ,  il  faut  nécessairement  prendre  Amasis  le 
dernier  roi  d'£gypte  ^  et  remonter  de  ce  prince 
jusqu'à  Aniosis* 

Amaâis ,  dernier  roi  d'Egypte ,  régna  55  ans , 
«t  monrut  l'an  4,189  de  la  période  julienne,  58o 
ans  avant  Jésus-Christ.  Apriès  régna  99  ans ,  et 
son  règne  est  de  Fan  4,i  1  2  de  la  période  julieiuiu, 
60a  ans  avant  Jésus-Clu-ist.  Diodore  passe  sons 
silence  Nécos  et  Psanmiis;  mais  comme  il  avance 
qn^il  y  a  quatre  générations  efitrePsamroiticIuis 
et  Apriès  ,  il  s'ensuit  que,  suivant  la  manière  de 
compter  des  Grecs ,  qui  comprenoient  les  deux 
extrêmes  dans  le  calcul  par  générations ,  les  régnes 
de  Psammitichus  ,  Aécos,  Psamrais  et  Apriès, 
doivent  (1)  faire  1 9o  ans.  Amasis  étant  monté  sur 
le  trène  Van  4, 1 34  de  la  période  julienne  ^  5So 
ans  avant  notre  ère,  le  règne  de  P^^ammitichus 
doit  être  à-peu*près  de  l'an  4,oiode  la  période 
julienne ,  704  ans  avant  notre  ère*  Diodore  se 
contente  de  dire  que  ce  prince  régna  i5  ans  con* 


(1)  Comme  il  est  ici  question  da  wpXèmt  de  Diodore  dé 

Sicile,  )c  suppose ,  avec  ceL  iiistoiieUi  que  les  gèuérAiioiu 
ue  sont  qae  de  3o  ans. 


Digitized  by  GoOgle 


:€HAOKOLOGlS.  69^ 
jolntement  arec  les  onse  autres  rois  ^  «ans  parler 

du  reste  de  la  durée  de  sou  règne.  Hérodote  assure 
qu'il  gouverna  en  tout  Ô4  ana*  11  régna  donc  seul 
'39  ans,  qui  commencent  â  l'an  4^:25  de  la  période^, 
julienne,  689  ans  avant  notre  ère.  li  y  eut  euLro 
ces  doui^e  rois  et  6abàcos ,  une  anarchie  de  a  ans* 
£llfi  dut  commencer  Tan  4^008  de  la  pénode  )tÈr^, 
Henné ,  706  ans  avant  lésusX/hrist.  r 
Sabacos  régna  immédiatement  avant  Tanar-H  . 
chie.  Hérodote  assure  qu^il  gouvenii|.âo  ana. 
Quoique  Diodore  nedétennine  point  la  durée  de 

son  règne,  il  paroît  par  son  récit  qu'il  n'est  pas 
resté  plus  de  10  ans  sur  le  trône.  Il  conquit  donc 
F£g3rptePan  2,998  de  la  période  jntienne^7 16  anA 
avant  notre  ère.  * 
Diodore  s'exprime  trop  vaguement  sur  Sabacoa 
et  Bocehoris,  Un  temps  considérable  après.  Bec-^ 
clioris ,  dlt-'il  y.  Sabaoos  s'cmpani  de  FEgypte.  Il 
est  impossible,  diaprés  cet  énoncé,  de  placer  Boc- 
eboriset  lesroisses  devanciers.  Cetiiistorienrem-? 
plit  rintenralle  entre  Boccboris  et  Amosie  pat 
Actisanès,  roi  (VEthiopie,  Mandés,,  une  anar-n 
chie  de  cinq  générations,  Cétés  ou  Protée,  Rem- 
pbis ,  fils  de  Protée ,  sept  rois  fainéans  »  dont  1» 
dernier  s'appeloit  Niléus  ,  Chemmis ,  qui  régna 
60  ans ,  Cliéphren ,  qui  gouverna  66  ans ,  Mycé- 
rinus  et  Boccboris.  Cela  suppose  vingt  généra- 
tions on  600  ans.  La  seule  époque  qui  ait  qnelqn» 
certitude ,  selon  le  système  de  Diodore,  est  cell©^ 
-de  Cétés  ou  Protée  >  qui  régnait  vers  l'an 

ES 
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de  la  période  julienne  »  i^i  9^  ans  arant  notre  ère  } 

puisque  cet  historien  pensait  avec  Apollodore  et- 
£raiofiUièae6y  que  la  ville  de  Troie  avoit  été  prisa 
sous  ce  prince^  et  l'an  3,55a  de  li^ période  juUenn^ 
1,189  ans  avant  notre  ère. 

Si  par  tau  t  d  u  r  t  g  n  e  de  Pro  tée  co  m  me  d  '  un  poi  nt 
fixe,  on  remonte. à  Amoaîs ,  on  trouvera  huit  gé*. 
mérations  ou  94o  ans.  Ainsi  Amosis  aura  com«-. 
mencé  à  régner  vers  Tan  3, 292  de  la  période  ju- 
lienne ,  l,4aii  aus  avant  notre  ère. 

Si  au  contraire  on  descend  de  Frotée  à  Boo- 
choris ,  on  aura  treize  générations  ou  Sgo  ans.  La 
règne  de  Bocchoris  sera  par  conséquent  de  l'an 
5,91s  de  la  période  julienne,  802  ans  avant  Jésua». 
Christ.  Sabacos  ayant  commencé  a  régner  Pan 
9,998  de  la  période  j  ulieune,  716  ans  avant  Jésus- 
Christ  ,  il  peut  se  faire  que  Bocchoris  n'ait  régné 
que  13  ans.  Il  sera  mort  l'an  ^,994  de  la  période 
julienne,  790  ans  avant  notre  erc  ,  et  l'intervalle 
eûti'e  ce  prince  et  Sabacos  sera  de  74  ans.  Cet  iurt 
tervalle  est  asses  considérable  pour  avoir  fait  dire 
à  Diodore  ,  qu'entre  ces  deux  princes  il  s'étoit 
écoulé  un  grand  nombre  d'années. 

Passons  maintenant  à  l'intervalle  qui  se  trouva 
entre  Sésostris  11  et  Amosis.  Amosis  ayant  com^ 
nencé  à  régner  vers  1  an  o^aga  de  la  période  ju« 
Uenne,  i,4a9  ans  avant  notre  ère,  oommeonvient 
de  le  voir,  et  Sésostris  n  ayant  gouverné  4o  ans , 
et  étant  mort  l'an  1  *x,25o  avant  notre  ère,  suivant 

1^  système  de  lUodçre,  il  ^  trouvera  entre  ce^ 
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cteux  princes  im  intervalle  de  10,828  ans  j  ce  qui 
suppose  trpis  cent  8oixante-im  rois.  Cette  multi- 
tude de  princes  paroitra  sans  doute  incroyable , 
quoique  Diodore  ait  avancé  que  de  Sésostriâ  11 
à  Amosis ,  il  y  avoit  ea  un  très-grand  nombre  de 
rois.  • 

Diodore  avoit  assez  bien  arrangé  son  système 
sur  les  rois  d'£gypte  ^  car  il  y  avoit  eu  y  selon  cet 
historien ,  quatre  cent  soixante-dix  rois  indigè- 
nes y  quatre  rois  Ethiopiens ,  et  cinq  femmes  ;  ce 
qui  faisoit  en  tout  quatre  cent  soixante-dix-neuf 
princes.  Si  maintenant  on  compte  tous  les  roist 
qu'il  nomme  et  les  générations  dont  il  parle ,  il 
se  trouvera  cent  seize  tant  rois  que  générations. 
Il  faudra  donc  placer  dans  l'intervalle^  entre  Sé* 
sostris  II  et  Amosis ,  trois  cent  soixante*trois  rois 
pour  compléter  le  nombre  de  quatre  centsoixante^ 
dix-neuf.  Ce  calcul  approche  à  deux  rois  près  da 
précédent 

Diodore  est  presque  par-tout  en  contradictîoii 
avec  Hérodote,  Auquel  de  ces  deux  historiens 
faut-il  donner  sa  confiance?  U  me  semble  qu^il 
n'y  a  pas  à  balancer.  U  n'y  avoit  pas  encorelong-* 
temps  que  les  Egyptiens  étoieiit  soumis  aux  Per-^ 
ses  y  lorsqu'Uérodote  voyagea  en  Egypte.  Liliis* 
toire  de  leurs  princes  leur  étoit  alors  trés-connue| 
et  snr>tout  celle  des  huit  cents  dernières  années 
de  leur  monarchie.  D'ailleurs  tous  les  temples  dç 
l'£gypte  n'avœent  pas  été  spoliés  pav  Cambyses» 
il  restoit  encore  des  apcbires  i  Thèbeset  à  Mem^ 
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phis.  IjVs  prêtres  de  Memphis  lisoient  àliéroduïe 
ces  archives ,  et  cet  historien  se  transportoit  en-» 
suite  à  Thèbes  pour  Térifier  arec  les  prêtres 
cette  TÎlle  ce  qu'il  sToit  appris  de  ceux  de  Mem^ 
phis.  L'esclavage  et  la  dui:eté  du  gouA  crnement 
des  Perses  firent  peu  à  peu  négliger  l'étude  des 
scieneés  y  de  l'histoire,  des  hiérogl3rplies  et  de 
Fancienne  langue  du  pays.  L'Egyptepassa  ensuite 
sous  la  domination  des  Grecs,  Ou  bâtit  Alexan- 
drie j  et  Memphis  fut  presque  abandonnée  $  on 
parloit  grec  à  la  cour  des  Ptolémées,  Les  actes  j 
diciaires  étoient  en  grec.  Celte  langue  devint  pres- 
que générale  dans  toutes  les  grandes  Tilles.  Cette 
rérolution  porta  le  dernier  coup  à  l'ancienne  lan* 
gue  du  pays  ;  et  sHI  se  trouva  encore  quelques  sa- 
Tans  qui  en  eussent  connoissance,  le  nombre  en 
diminua  insensiblement,  et  il  est  à  présnmerque 
cette  connoissance  étoit  très- imparfaite.  Ce  fut 
dans  ces  circonstances  que  Diodore  voyagea  en 
£gypte.  L'immensité  du  plan  qu'il  aToit  em- 
brassé ,  ne  lui  permît  pas  de  faire  toutes  les  re* 
cherches  néccvssaires.  li  recueillit  tout  ce  qu\>n 
lui  raconta  ^  et  comme  ces  récits  étoient  très* 
impar£sits  et  quelquefois  contradictoires ,  ces  im« 
perfection»  et  ces  contradictions  durent  nécessai- 
rement passer  dans  son  liistoirc  Si  cette  Histoire 
4upplée  à  quelques  omissions  d'Hérodote,  on  ne 
peut  du  moins  disconvenir  qu'elle  mérite,  à  beau-^ 
coup  d'égards ,  bien  peu  de  croyance ,  et  qu^elie 
ne  peut  servir  de  base  à  un  système  chronolo* 
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gique.  Qnoi  qa'il  en  soH ,  Toici  à-peu-près  l'ordre 
qu'a  suivi  Diodore  de  Sicile  dans  rairangement 
de  ces  princes. 

I  X. 

Cmon  chronologique  des  roU  d'Egypte,  selon  te 


système  de  Diodore  de  Sicile, 


9  • 


M  é  N  à  S ,  premier  roî  d'Egypte ,  règne  6a  ans. 

Ciuquante-cleux  rois  régnent  i4(X)  anf*  •  •  • 

Busiris  I  régne  4o  êns  

Huit  rois  régnent  ensuite.  .  . 
UchoréoSf  le  dernier     cet  luiit  yoifj  tkg^p,  -, 

3o  ans.  

Donse  générations  suivent  Uclioréus,  •  .  •  • 

^fœris  règne  5o  ans  

Sept  généraliotis  succc'ItuL  à  Mucriâ  

Séso.Uris  I  règne  i8  ans  \,     ,  . 

Sésostris  II  règne  4o  ans  •    .  . 

Intervalle  de  10,828  ans.  Il  doit  être  rempli 

par  36 1  rois.  Le  récit  de  Biodom  en  snp^ 

pose  393,  Cet  inCerralle  .commence  en; . 
Amosis  régne  19  «ne.  .  .  . 

Actîsanès  38  ans  

Mcndès  'kj  ans  ,  .  . 

Ànarcîiie  pendant  cinq  générations^ On  l5o 

ans.  £lle  commence  en« ,  •  

Cétès ,  on  Protée ,  règne  91  ans.  •  •  .  . 
Remfiiiis^  filsde  Protée,  aoans.  .  .  .  , 

Sept  rois  fainéans*  

Niléus,  le  septième  de  ces  rois,  18  ans. 

*  Cbemmis ,  5o  ans  

*  Chéphren,  56  ans  

Mjrcérinus^  i5  ans.  


Pér.  I  Années 


jalien.  Ur.  J.CX 


14940 
13478 

i3^S 

12988 
1-9958 

1 254)8 

12338 
12^96^ 


12^5o 

33o4 

i4io 

3322 

i3Stf  ' 

3373 

1^3 

35da 

3543 

1171 

3563 

1  i5i 

3773 

94 1 

?Î79i 

923 

384 1 

873 

38D7 

817 

1 
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Pér. 

«•■If 

391a 

3998 

Aiticliaii  régnent:  enieiiiDio  i9  ms*  •  •  • 

4oio 

70* 

68q 

4a64 

65o 

4098 

616 

4ll2 

60a 

4i34 

58o 

Am4ftUmeiurt,eiC«mby;^siiibjagiier£gypte. 

4189 

525 

J'ai  éraltté  les  générations  i  So  ans,  suivant 

l'usage  de  Diodore  de  Sicile  ,  excepté  ks  cin~ 
qviante-deux  rois ,  successeurs  de  Ménès  ^  parco 
^ue cet  historien  a  déterminé  leurs  régnes  i  i^4ûci 
ans.  J'ai  marqué  d'une  étoile  la  durée  de$  règnes 
des  princes  qui  est  spécifiée  dans  Diodore.  A 
régard  des  autres,  j 'ai  emprunté  cette  durée  d'Hé- 
rodote y  de  Jules  Africain  $  et  quand  ces  deux  au- 
teurs m^ont  manqué, j'ai  eu  recours  à  des  conjec^ 
tures,  et  je  me  suis  déterminé  pour  celle  ^ui  m'^ 

{wnilaplusvraiMmbUble, 
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éjysiéme  ohronoiogique  des  rais  d'Egypte,  selon 

IDérodote. 

BU  GOUTS&WBMBKT  THÀOCBATIQVE. 

8i  dans  un  siècle  aussi  éclairé  que  le  nôtre ,  on 
paroissoitadopterlessentimens  des  anciens  Egyp-r 

tiens  sur  leurs  divinités  et  sur  le  règne  de  ces 
dieux ,  cela  seroit  regardé  comme  une  absurdité 
réTolfante.  Cependant^  lorsqu'on  Yoit  que,  de 
Tayeu  de  tous  les  anciens  historiens ,  les  dieux  *et 
les  demi-dieux  ont  gouverné  l'Egypte  pendant  ua 
gfAnd  nombre  de  siècles  |  et  que  les  premiers 
CShronologistes  chrétiens  n'ont  pas  dédaigné  de 
rapporter  cette  opinion ,  on  est  tente  de  croi)  e 
qu'elle  n'est  pas  de&tituéc  de  fondement  ^  sur- tout 
quand  on  sait  que  les  Egyptiens  étaient  un  peuple 
savant ,  et  qui  n'étoit  point ,  dans  Porigine ,  imlm 
de  toutes  les  superâli lions  auxquelles  il  se  livra 
dans  la  suite.  Ce  premier  pas  fait,  on  est  porté  a 
se  demander  comment  cette  opinion  a  pu  s'éta-» 
blir  et  prévaloir  au  point  qu'elle  soit  devenue  la 
croyance  générale. 

Il  est  trés-Traisemiblahie  que ,  dans  Torigine , 
les  Egyptiens  m  reconnoissoient  qu'un  seul  Dieu, 
et  que  le  culte  qu'ils  lui  rendaient  éloit  pur  et 
sans  ai;cun  mélange^e  superstitions.  Je  mêle  per^ 
suade  d'autant  plus  volontiers,  que  Ifs  hahitana 
4e  1^  '^phébaide  adoroient  encore  ^  4tt  temps  4^ 
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Plutarque,  le  dieu  (i)  Caeph|  qui  n'a  voit  point 
eu  de  commencement,  et  qni  ne  devoit  point 

avoir  de  fin.  Kk»^  iytyvnrov  ùvTtt  )y  àÛava'tov.  Ce 

peuple  expliquoity  comme  les  orientaux ,  par  dea 
allégories  ingénieuses,  les  attributs  de  la  divi- 
jiité  :  dans  la  suite  des  temps,  Tidee  simple  do 
Dieu  s'étant  eÛacée  peu  a  peu,  il  ne  resta  que  les 
allégories,  sons  l'enveloppe  desquelles  les  piétrea 
aToient  eontnme  de  la  présenter.  Qnoi  qu'il  en 
soit  de  cette  origine  de  ridolâtxîe  chez  ce  peuple^ 
si  paroH  constant  qu'il  se  fit  nn  système  de  re- 
ligson ,  et  qu'il  établit  le  premier  une  hiérarchie. 
Le  ministère  des  autels  a|)partenoît  a  un  certain 
nombre  de  familles  exclusivemeut  à  toutes  iea 
autres  ;  et  ces  ministres  des  dieux  étaient  parta^ 
gés  en  différentes  classes,  depiûs  celle  du  grand- 
prctre  jusqu^à  celle  du  dernier  rang.  Le  iiis  (s) 
succédoit  à  son  père  ,  et  ne  passoit  point  4'ttne 
elasse  dans  une  autre.  C'est  ainsi  qfae  de  Ménès 
jusqu'au  temps  où  voyageoit  Ifécatée  de  Milet, 
les  Egyptiens  comptoient  (5)  à  Thèbes  trois  cent 
quarante-cinq  grands-prêtres ,  qni  s'étoôent  Bax> 
cédés  de  père  en  fiis.  Le  respect  que  Ton  poi  toit 
à  la  religion  dans  l'origine  des  choses,  influa  sur 
ceux  qni  en  étoient  ks  ministres.  Comme  ib 
«voient  beauoonp  de  loisir,  ilss'sqipliqnérent  aux 


(i)  Plutarclk.  de  Iside  et  Osîride ,  pag.  359  »  ^» 
(9)  Herodot.  lib.  m  y    xxxTn^  sob  fioem* 

(3)  Id.  ibid.  |.  cxliu. 
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sciences^  et  fiurent  peut-être  les  seuls  sarana  qu'il 
y  ent  dans  le  pays.  On  s^acocratunia  peu  a  peu 

à  les  consulter  dans  tautes  les  ^casions ,  et  ils 
surent  profiter,  habilement  de  quelques  circons* 
tances  fkviMrabks  pour  s'emparer  de  toute  rauto*- 
rité  ,  jusqu'à  ce  que  leur  gouvernement  étant 
de?enu  trop  di^r,  le  peuple  sfcoua  eniiule  joug, 
et  Toulut  être  gouverné  par  nn  roi«  Ces  prêtres 
faisoient  intervenir  la  divinité  dans  leur  manière 
de  gouverner ,  et  ce  gouvernement  étoit  cen^c 
celui  de  DieU|  une  véritable  Théocratie*  Ainsi  ^ 
quand  (i)  Hérodote,  ou  quelqu'autre  auteur, 
parle  des  règnes  des  huit  anciens  dieux,  de  ceux 
des  douze  dieux  postérieurs ,  et  eniin  des  règnes 
de  ceuk  qui  «laquirentde  ces  douce  dieux ,  cela 
veut  dire  que  les  grands-prêtres  de  ces  dieux  s'ar- 
rogèrent successivement  Tautorité  supi^éme  sur 
toute  r£gypte,  a  lexclusion  des  grands-prétrte 
des  autres  dieux.  Au  reste ,  je  ne  donne  œdr  que 
comme  une  conjecture ,  qui  peut  servir  à  donner 
quelque  vraisemblanee  à  ce  que  les  ancien»  ra- 
content d^une  manière  assea  uniforme  du  régne 
des  dieux  chez  les  Egyptiens.  CcUe  conjecture 
acquiert  du  poids,  lorsqu'on  jette  les  yeux  sur 
i*histoire  des  Hébreux.  Ce  peuple  n'eut  pas  plu»- 
tôt  secoué  le  joug  des  Egyptiens ,  qu'il  destina 
une  tribu  au  service  des  autels  ^  que  le  gouver- 
liement  absolu  fut  entre  les  mains  des  prêtres; 

(i)  iieroduU  Ub.  ii,  cxi.y. 
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eêP0ê{i)erUi8mihiin  regnumsacerdoUUeetgenâ 
êoneta  :  hœû  sunt  perèa  qtM  loqueriê^ad  fiUù^ 
Israël}  et  qu'il  y  denteura  jusqu'à  ce  que  le  peu-^ 
pie,  ne  pouTant  plus  supporter  l0s  (4)  injustices 
des  fils  de  Samuel ,  demanda  à  grands  cris  un  roi 
pour  le  gouverner,  comme  en  a  voient  les  autres 
nations.  Le  gouvernement  des  Hébreux  étoitdiors 
Théocratique ,  quoique  ce  terme  ne  se  trouve 

point  dans  les  Ecritures.  Mais  il  est  aisé  de  Tia- 
férer  des  paroles  qu^eiies  mettent  dans  la  bouche 
de  Dieu  même.  <c  Ecoute^  dit  Dieu  au  Prophète^ 
»  écoute  (3)  la  voix  du  peuple.  Ce  n'est  pas  toi  j 
))  c'est  moi  qu'il  méprise^  en  ne  voulant  pas  que 
»  je  régne  sur  lui  d  . 

Après  avoir  prouvé  ^  du  moins  autant  qn^il  a 
été  possible  de  le  faire,  l'existence  du  gouverne- 
ment sacerdotal  chex  les  Egyptiens  >  il  fiiut  en 
fixer  la  durée. 

On  u  A  U  plus  haut  que  Diodoto  de  Sicile  sup- 
posoit  que  les  dieux  et  les  héros  avoieut  régné 
un  peu  moins  de  iS^ooo  ans  |  et  Von  a  remarqué 
en  même-temps  que  cet  auteur  ne  s'accordoit 
point  avec  lui-même.  La  vieille  Cluonique  don- 
noit  plus  d'étendue  au  règne  des  dieux,  et  le  por 
toit  à  34,901  ans.  Hérodote  ne  dît  rien  de  précis 
là-dessus.  Il  supposoit  trois  ordres  de  dieux.  Le 


(1)  Exod.  cap.  XIX  ,  ir.  6. 

(2)  Rog.  T,nap.  vin,      3,  4  et 5. 
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premier  ordre  contenoit  huit  dieux ,  et  ces  tflieux 

étoient  les  plus  anciens.  Le  second  ordre  étoit 
de  douze  dieux  ^  on  ignore  de  combien  étoit  le 
troisième*. 

Hérodote  ne  parle ,  ni  de  la  durée  des  régnes 
des  dieui  du  premier  ordre ,  m  du  temps  où 
dieux  commenoèreat  à  régner.  Il  passe  ensuit» 
au  second  ordre,  qui  comprenoit  douce  dieux*  Le 
commencement  d«  leurs  régnes  (  1  )  date  de 
17,000  ans  ayant  Amasisy  c'est-^à-dire ,  de  l'aa 
17,570  RTant  notre  ère ,  et  5,9i4  ans  ayant  Mé« 
nés  ,  premier  roi  d'Egypte. 

Hérodote  ue  dit  pas  .de  combien  de  dieux  étoit 
composé  le  troisième  ordre.  On  sait  seulement 
qu^iris ,  qui  est  Fayant'-demier  de  ces  dieux , 
et  le  (2)  Baccbusdes  Egyptiens,  régnoit  i5,oooans 
ayant (3)  Amasis  ^  c'est-à-dire,  l'an  1 0,^70  ayant 
notre  ère ,  et  5,994  ans  ayant  Mènes. 

Orus,  fils  d'Osiris ,  qui  est  (4)  l'Apollon  des 
Grecs ,  succéda  à  Osiris.  Ce  fut  le  dernier  des 
dieux  du  troisième  ordre.  On  ne  sait  point  en 
quel  temps  il  commença  à  régner  ^  du  moins  notre 
iiistorien  n'en  dit  rien. 

Le  peuple,  las  d'être  gouyerné  par  les  prêtres, 
secoua  enfin  leur  joug ,  et  youlut  ayoir  un  roi* 


(1)  Heroclot.  lib.  11 ,  xuu* 

(2)  Id.  ibid.  5- txLiV. 

(3)  Id.  ibid.  5.  cxLV. 

(4)  Id.  ibid.  §•  C2U.XT« 
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Ménès  fut  élu.  J^ai  prouré  plus  haut,  pages  Ba  et 
55  j  que  Ménés  ayoit  introduit  le  luxe  dans  ses 

états.  Cela  supposequ'ii  y  avoit  des  arts  en  Egypte 
arant  son  élection ,  et  que  les  peuples  étoient  déjà 
policés  ;  enttrifnnt ,  qu'ils  avoîent  un  gourerne^ 
ment.  Ce  gouvernement  ne  pou  voit  être  que  le 
sacerdotal,  dont  nous  venons  de  parler. 
'  Quelque  air  de  Traisembiance  que  j'aie  donné 
«u  rogne  des  dieux ,  je  crois  devoir  prévenir  le 
lecteur  que  je  ne  regarde  ce  que  j  en  ai  dit  que 
comme  des  conjectures  que  je  crus  dcToir  hasar-» 
der  dans  un  temps ,  oii  frappé  de  la  candeur  de 
notre  Jiislorien ,  je  n'osois  m'écarter  de  ses  opi- 
nions. Maintenant  que  je  le  considère  plus  de 
8ang-*(roiây  je  suis  persuadé  que  les-descendana 
d  e  M 1  z  r  a  A  m,  ou  Mén  ès,  u  '  a  y  a  1 1 1  e  n  te  a  d  u  parler  q  u  « 
d'une  manière  confuse  des  onze  ancêtres  de  ce 
prince  et  de  la  longueur  de  leur  yie,  et  qu'accou* 
tumés  à  ne  les  regarder  qu^avec  la  ])lus  grande 
vénération  y  ce  respect  dégéoéra  peu  à  peu  en  ido* 
lâtrie ,  et  enfanta  les  règnes  des  dieux  dont  les 
Egyptiens  furent  infatués  ;  et  la  longueur  de 
la  vie  des  Patriarches  occasionna  cette  longue 
suite  de  siècles  dont  ils  ne  Toulurent  jamais  se 
détromper.  Ainsi  la  cause  de  leur  erreur  Tient  de 
ce  qu'ils  joignirent  l'histoire  des  Pati  iarches  anti- 
diluviens  à  celle  de  leurs  princes  qui  étoient  pos- 
térieurs  au  déluge ,  et  que  n'ayant  plus  qu'une 
idée  fort  confuse  des  uns  et  des  autres,  ilsilrent  des 
dieux  de  ceux-là,  et  leiAr  assignèrent  un  nombre 

prodigieux  • 
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^fodigieax  d'années.  C'e^tt  ce  qui  arriva  aux 
Assyriens  ^  anx  Tyriens,  en  un  mot  à  toutes  les 
aatîonsorieiitales.  Nous  en  perlerons  encore  dans 

le  chapitre  1 1,  qui  traite  de  la  loudatioiidesYilleé 
de  Tyt  et  de  Carthage» 

t.  XI 

JÛB  Ménés  Ji^u^à  SésostrU* 

L'ispoQUB  de  Menés  paroît>  au  prtenieîf 
toup-d\ieily  très-facile  à  détenniner.  Il  y  ayoit 

eu  trois  cent  trente  rois  ,  dit  (i)  Hérodote,  qui 
s'éU)ient  succédés  de  père  eu  fils,  depuis  Ménès 
jusques  et  compris  MoeriSk  La  mort  de  Mceris  est 
déterminée  par  cet  historien  ^  qui  nous  apprend 
qu  il  n  y  avoit  pas  encore  tout- à- fait  90oausque 
te  prince  étoit  mort,  lorsqu'il  voyageait  en 
Egypte.  Nous  fixerons  par  cette  raison  la  fin  dii 
régne  de  ce  prince  en  3y35H  de  la  période  julienne, 
Ij566  ans  avant  notre  été.  Lies  trois  cent  trente 
générations  donnent  i  i^ido  aits^  c'est-à-dire,  Tait 
12,356  ayant  ilotreère,  et8,373an8avant  Fépoquè 
de  la  créaLion  du  monde,  seion  l'opinion  du  F* 
Pétau  I  qui  paroit  avoir  suivi  le  calcul  du  texte 
liébraïque* 

Je  ne  parlerai  point  de  la  contradiction  qui  se 
Remarque  entreles  Livres  saints  et  le  récit  d'Héro-* 
dote.  Ce  ne  peut  être  une  difficulté  pour  nous  f 


(i)  Herodof.  fib.  ii, J.  o. 
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qiii  regardons  commè  une  fàble ,  on  comme  nne 

errear  gi'ossière,  ce  que  notre  Historien  raconte 

de  cette  liaulc  aiiliijuité.  Mon  but  n'étant  point 
de  donner  la  chronologie  réelle  de  TEgypte ,  je 
ne  propose  seulement  de  présenter  celle  d'Héro- 
dote. Mais  comme  il  se  rencontre  dans  son  récit 
des  iiiilicultés  presque  insurmontables ,  je  vais 
essayer  des  conjectures  qui  pourront  ^  a  ce  que 
Inespéré,  en  appianir  quelques-unes. 

Hérodote  racontOi  t ,  qu'il  y  eut  dé  Ménés 
jusqu'à  Mœris,  trois  cent  trente  rois ,  et  que  dans 
ce  grand  nombre  de  générations,  il  y  eut  dix-huit 
rois  Ethiopiens  et  une  femme  Egyptienne,  qui 
s'appeloit  Nitocns.  Le  même  Historien  raconte, 
J.  cxLii ,  que  de  Mènes  à  Sethos,  il  y  eut  trois 
cent  quarante-une  générations  et  autant  de  rois 
que  de  pontifes.  On  lui  fit  voir,  §,  cxuii,  les  sta- 
tues colossales  en  bois  des  trois  cent  quarante- 
un  pontifes ,  et  on  lui  apprit  qu'ils  s^étoient  sno* 
cédés  de  père  en  fils.  Il  est  certain  que  de  Sésostrij 
àSétbos  iln'y  a  eu  que  dix  princes,  le  roi  Ethio- 
pien, qui  subjugua  FËgjpte,  ne  pouvant  être 
Compté,  puisqu'Anysis  régnoît  dansTile  d'Etbo, 
et  qu'il  recouvra  ses  Etats  après  la  retraite  de  ce 
prince.  Je  prouverai  dans  le  xii,  qu'il  se  trouve 
dans  letextè  d^érodote  unelatune  considérable 
après  le  f,  CXL ,  èt  qu'il  faut  la  remplir  par  sept 
rois.  Alors  on  aura  dix-sept  rois  au  lieu  de  dii, 
puisqu'il  ue  iaut  pas  compter  Sabacos. 

11  meparoissoit,  d'après  cet  exposé,  qu'on  aToit 
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trftnspoBé  ces  sept  rois  de  leur  Traie  place,  qui 

devoil  suivre  immédiatement  le  §.  cxl  ,  et  qu'on 
les  avoit  mis  mal-à  propos  $•  c.  Prévenu  de  cette 
opinion ,  je  retranchoia  sept  rms  de  ce  paragraphe^ 
€t  jelisoisr^imorl»?  Tf  j^r^nwirrA  9vroi|butT«.  Mais 
ayant  réfléchi  que  Diodore  de  Sicile  donnoit  A 
PEgypte  quatre  cent  soixante- dix  rois  indigènes^ 
et  Iules  Africain  plus  de  600,  je  pensai  qn^il  ne 
falloit  rien  retranclier  du  nombre  des  rois  qullé- 
roJulc  suppose  entre  Menés  et  Sésostris.  Ce  chan- 
gement d'ailleurs  étant  arbitraire ,  si  on  s'en 
permettoit  de  pareils  ^  il  n'y  anrmt  pins  rien  de 
certain  dans  l'antiquité.  J'ai  donc  cru  quMl  fal^ 
loit  laisser  subsister  le  texte  dliérodotc  tel  que 
nous  l'avons. 

•  Mais  il  se  présente  une  autre  question.  Ces 
princes  se  sont-^ils  succédés  de  pére  en  fils ,  on  la 
couronne  a-t-elle  passé  à  des  branches  collaté^ 
raies  ou  dans  des  familles  étrangères  ?  Hérodote 
décide  la  question ,  cxui.  £n  éraluant  dans  ce 
paragraphe  ces  trois  cent  quarante^nne  généra-» 
tions  à  1 1  )34o  ans ,  il  donne  à  entendre  qu'il  you- 
loît parler  de  générations  et  non  de  successions. 
Mais  dans  le  paragraphe  suivant ,  il  s'exprime 
d'une  manière  encore  plus  claire^  Il  dit  positÎTe* 
ment  que  sous  ces  trois  cent  quarante-un  rok, 
il  y  avoit  eu  trois  cent  quaranle-un  ponliiésqui 
s*étoient  succédés  de  pére  en  fils.  Quoique  cel^ 
ne  soit  pas  absolument  impossible^  pnisqu^il  n'y 
a  point  d'homme  sur  la  tem  qoi  ne  remonte^ 
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par  une  filiation  directe,  an  premier  homme  ^ 
cependant  il  est  trAs-rare,  et  peut-être  (i  )  imposa 

Bible  de  rencontrer  dans  une  famille  quelconque 
une  iiliation  aussi  suivie  que  l'étoit  celle  des  rois 
et  des  pontifes  Egyptiens^  Ce  qui  me  persuade 
qu'il  en  a  été  des  rûis  d'Egypte  comme  il  en  a  été 
de  ceux  des  autres  pays ,  et  comme  il  en  est  en- 
core des  maisons  souveraines  actuellement  exis- 
tantes,  c'est  qu'Hérodote  compte  parmi  ces  trois 
cent  trente  rois,  dix4iuit  princes  Ethiopiens,  et 
la  reine  Nitocris  5  qui  étoît  Egyptienne.  L'ordre 
des  générations  étant  interrompu  par  dix-neuf 
princes  au  moins  >  il  faut  évaluer  le  tout  par  suc- 
cessionSé  Comme  il  parott  que  ce  pays  nV  pas 
éprouvé  de  grandes réTolutions,  et  qu'il  est'cons^ 
tant  que  les  hommes  y  vivoient  (52)  iong-tems, 
je  crois  pouvoir  évaluer  ces  successions  à  20  ans  ; 
ce  qui  fera  6,600  ans.  Si  on  les  ajoute  a  i,556,  qui 
est  l'époque  de  la  mort  de  Mœris ,  on  aura  Vm 
7,956  avaut  notre  ère  ,  et  Menés  aura  régné 
3,975  ans  avant  la  création  du  monde,  selon  le 
P.  Fétau.  Peut-être,  ensupposanttoujoursl'exao 
titude  des  Annales  d'Egypte ,  s'écarteroit-on  en- 
core moins  de  la  vérité ,  en  prétendant  que  dans 
ces  trois  cent  trente  rois,  il  y  a  eu  un  nombre 
prodigieux  de  générations,  et  un  très-petit  nombre 
de  successions.  Dans  ce  cas ,  il  faudra  les  mettre 


(1)  Voyez  U  note  Soo  nUT  le  livre  U. 
(a)  H«r«dol.  Ub.  11 ,  $«  txxfn. 
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À  27  ans  ou  environ ,  Vune  portant  l'autre.  bui-« 
Tout  cette  évaluation ,  les  trois  cent  trente  rois 
auront  régné  8,91b  ans,  et  Ménèssera  monté  sur 
le  tioiic  i<.>,2(i6  ans  avant  notre  ère,  c'est-à-dire, 
6,285  ans  avant  (1)  la  création  du  luonde.  Cepen-» 
dant  comme  ces  princea  Ethiopiens  étoient  des 
conquérans ,  il  peut  se  faire  que  la  filiation  des 
roisd'EgypteiiVitpuiut  étéinteiioiuput;  ]un  leurs 
couquéleâ ,  et  que  les  Egyptiens  aient  conservé 
préciensement  dans  leurs  Annales ,  la  suite  de 
leurs  Trais  princes,  quoiqu'ils  n'eussent  joui  d'aur 
eu  ne  sorte  d'autorité  dans  le  pays.  Hérodote  s'ex- 
prime de  manière  âne  pas  permettre  d'eu  douten 

Ainsi  y  malgré  les  vraisemblances  qui  militent 
en  fkTeor  de  Fautre  opinion  ^  je  crois  que^  se^ 
Ion  notre  Historien ,  Ménés  commença  à  régner 
1 1 ,000  ans  uYantSésostriS|  c'estr>à-dire|  1 3,556  ans 
avant  notre  ère. 

Quant  Â  moi,  je  ne  doute  pas  qu^it  ne  faille 
retrancher  hi  plus  grande  partie  de  ces  rois,  qui 
ne  sont  appuyés  que  sur  îa  vanité  des  prêtres 
Egyptiens  I  et  que  Mizraïm,  ûls  de  Cliam,  qui 
donna  son  nom  à  VEgjpbe ,  ne  soit  Ménès ,  leur 
premier  roi. 

Manéros,  fds  de  Menés  ,  ne  succéda  point  à 
ion  père  :  il  mourut  ayant  lui  ^  mais  comme  il 


(1)  Quand  il  est  question  do  la  création  du  monde,  jo 
tn\^  toujours  U  F*  i^éUaj^  ^oi  a  ado|iU  le  cs^k^l  du  ioJ^iQr 
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étoft  chéri  des  peup les ,  sa  mémoire  fut  en  grande 
TenératioD.  On  fit  (i)  sur  sa  mort  une  éiégie,  que 
l'on  cbantoît  encore  en  Egyptédu  temps  dè  notre 
Historien,  c'est-à-dire,  selon  son  calcul,  ii,bb<j| 
ans  après  sa  mort. 

f.   X  I  L 

JJe  Sésostris  et  de  ses  successeurs ,  jtisqiû à  la 
conquête  de  l^Egypte  par  Cambyses, 

H.ÉaoooT£  assure  (2)  qu'il  n'y  avoit  pas  en-* 
core  goo  ansque  Moeris  étoit  mort,  lorsqu^il en- 
treprit son  voyage  en  Egypte.  Ce  Toyage  est  i 
peu-près  de  ran4,25i  de  la  période  julienne, 
460  ans  avant  notre  ère,  et  il  pouvoit  avoir  alors 
fi4  ans,  qui  est  un  âge  où.  l'on  a  de  la  maturité, 
et  où  Pon  a  acquis  aases  de  connoissances  pour 
bien  voir,  et  pour  tirer  avantage  des  entretiens 
que  ïon  a  avec  les  hommes  habiles.  U  étoit  né 
l'an  4,2ido  de  la  période  julienne ,  484  ans  arant 
notre  ère.  Cela  se  prouye  par  un  passage  d'Aulu* 
gelle,  qui  dit  (5)  qu'il  avoit  55  ans  lors  de  la 
première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Or 
on  sait  que  la  première  année  de  cette  gneire  est 
de  l'an  4, 283  de  la  période  julienne^  45i  ansayant 
Jésus-CJinst.  En  supposant  que  Moeris  est  mort 
environ  896  iius  avant  le  voyage  d'Hérodote  en 
]£gypte  y  il  se.  trouTera  que  ce  prince  aura  fini  sa 

(1)  Merodot.  lit»,  it,  J.  loacix. 
(3)  A*  QeB*  ^  XT,  cap.  xxpç. 
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carrière  vers  Van  5,358  de  la  période  julienne, 
1,556  ans  avant  notre  ère. 

Sésofttris  lui  (i}>uccédacette  même  mn^Hér 
rodote  ne  pairie  point  de  la  diurée  de  son  règne.  Si 
Ton  en  croit  (3)  Diodore  de  Sicile ,  elle  fut  de 
33  ans.  Le  chevalier  Marsham  (5)  lui  en  donne, 
avec  le  (4)  Syncelle  48 ,  d'autres  auteurs  5 1  ou  55, 
et  Joseph  (5),  d'fiprèB  Manéthon ,  6g.  Il  est  diffi-r 
eilede  se  décider  entre  tant  de  diverses  opinions. 
J*aî  cru  devoir  pi  endre  un  milieu  ;  et  comme  ce 
prince  a  fait  un  grand jaoxujbre  de  conquêtes,  et 
qu'il  n  ex^uté  4e  grandes  choses ,  je  lui  donne 
44  ans  de  règne.  H  est  donc  mort  en  5,4o9  delà 
pùriode  julienne,  i,3i2  ans  avant  notre  ère. 

Phérpn  (6)  lui  succéda  cette  année.  Lies  Histo- 
riens ne.s'^wcordent  pas. sur  le  .nom  de  ceprincei 
Diodore  de  Sicile  (7)  l'appeUe  Sésostris,  de  même 
que  sunpèrc  j  Piinc  le  Natiu^aliste,  (S)  Nuncoréus, 
Tauteur  (9)  de  la  Chronique  Paschale,  Nachor, 
et  (10)  Manéthon ,  Lachanès.  :Cey»  .trois  deniiem 


(1)  Herodot.  lib.  ix ,  |.  cii. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  i ,  ^.  lui, 

(3)  Chronic.  iEgypt.  583. 

(4)  SynoeUi  Gbronogr.  psg.^9*' 

(5}  Joseph,  contra  Apionom ,  lib.  i ,  J.  xsnrif  psg.  4Ça 

(6)  Herodot.  lib.  11^  cxi. 

(7)  Diodor.  Sical.  lib.  x, x.xx»  pag.  69. 

(8)  PKit. Hisb Netar. lib.  ^txxYi,  cap.  zx , pag.  737. 

(9)  Chronic.  Paeefaal  pag.  48. 

(10)  Syncelli  Chrouogr.  pag.  5j|. 
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yioms  ne  paroissent  pas  fort  diflérens  les  uns  de« 

autres  ;  et  comme  Diodore  de  Sicile  et  Pline  ne 

s'éloignent  pas  d^Hérodote  sur  les  principales 

«eiroonstanoes  de  son  règne ,  il  est  éyident  qu'ils. 

ont  eu  tous  en  vue  le  même  prince.  Aucun  n'a 

fixé  la  durée  de  son  règne  ,  ex(  eplé  Manétlion  , 

qui  lui  donne  huit  ans.  M.  le  Président  Bouhier 

lui  en  (i)  assigne  is.  Mais  comme  il  fut  lo  ans 

aveugle,  et  qu  il  fit  de  grandes  actions  après  avoir 

recouvré  la  vue  ,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  lui 

accorder  moins  de  1 8  an». 

Ptotéeltti  succéda,  selon  (2)  Hérodote,  et  dat. 

par  conséquent  monter  sur  le  trône  vu  5,  i^o  de 

.  la  période  juliei|ne,  1,294  ans  avant  notre  ère.  Le 

xégne  de  ce  prhiee  doit  coïncider  avec  FanÎTée 

de  Piris  et  d'Hélène  en  Egypte.  Or ,  Penléve* 

ment  d^Hélènc  précéda  de  10  ans  le  siè^çe  do 

^Froie.  Ce  siège  dura  10  ans,  et  la  TÎlle  lut  prise 

m  5f54t4t  de  la  période  julienne ,  1,970  ans  avant 

JésusiXSuîst ,  comme  je  l'ai  pronyé  dans  le  eha-^ 

pitre  XIV  ,  concernant  la  prise  de  Troie.  Ce  siège 

commença  donc  en  5,454  de  la  période  julienne,^ 

1,980  ans  avant  Jésu^-Christ ,  et  Hélène  fut  enle- 

Téeen  5,494  de  la  même  période,  1,990  ans  avant 

notre  ère.  Ces  époques  s'accordent  très-bien  aveo 

le  régne  de  Protée.  Oa  ^e  s^it  riça  $ur  la.  durée 

du  règne  de  ce  prinoOt 
* 

(1)  BecTierchesct  Dissert,  sur  Hérodote, dba;^*  vu 66. 
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Vecchiéti  (i)  le  fait  régner  67  ans ,  sans  nous 
présenter  les  motiia  de  son  opinion.  J'ai  cru  de* 
▼oir  loi  en  donner  5o,  parce  qne  ce  r^ne  me  pa<* 
•yoît  long ,  et  parce  que  ce  calcul  s'accorde  mieux 
avec  les  époques  suivantes.  Diodore  de  Sicile  (2) 
•uppose  f  entre  Phéron  et  Protée ,  un  très-grand 
nombre  de  rois^  et  une  anarchie  qui  subsista  pen^ 
dant  cinq  générations.  J'id  examiné  cette  opinion 
dans  le  §.  vu.  Pline  le  Naturaliste  (3)  prétend 
que  iUiampsinite^  qui  succéda  à  Protée  ,  régnoit 
nu  tempsde  la  prisede  Troie.  Mais  Hérodote  n'en 
Ht  rien  $  et  il  paroît  par  son  récit ,  que  le  mémo 
prince  qui  retint  Hélène  en  Egypte  ,  la  rendit  à 
Ménélas.  Je  ne  dois  pas  cependant  dissimuler 
qu'Euripides  j  dans  sa  tragédie  d^Hélène ,  sup* 
pose  (4)  que  Protée  étoit  mort  y  lorsque  Ménélas 
ai  riva  en  Egypte  pour  la  redemander.  Mais  l'on 
sait  la  liberté  que  prennent  les  poêles  y  quand 
les  faits  historiques  dérangent  réconomie  de  leurs 
pièces, 

Rliampsinite  (5)  succéda  àProtée  l'an  3,470  de 
la  périodç  julienne  y  i,944  ans  avant  notre  ère. 
J 'ai  rapporté  un  peu  plus  haut  Topinion  de  Pline 
le  Naturaliste  ^  qui  supposoit  que  ce  prince  étqit 
contemporain  de  la  prise  de  Troie ,  et  j'ai  prouyé 

(1)  Vecchiéti  de  anno  prinùti¥0|  pag.  aoi. 
(q)  Diodor.  Sicnî.  lib,  i ,  pag.  54- 

(3)  Pi  in.  Hist.  Nat.  lib.  xxxyi,  cap.  tiii« 

(4)  Eurîpid.  Helen.  vera.  4  et  paMÎm* 
(d)  âmdot.  lib.  ZI  j  J*      et  sc^* 
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en  même  temps  qu'elle  n'étoit  point  admissible»» 
Uérodote  garde  le  ùlence  &ur  la  durée  de  son 
régpe^  maîB  (t)  Manéthon,  cité  par  Jotepb,  lui 
BMÎgne  66  ans.  Je  ne  rois  aucune  raison  pour 

ttbi  t'^i  r  ce  règne. 

Chcops  ,  son  successeur  immédiat ,  comme  lo^ 


m, 

iSii 

lelon  le  même  historien ,  qui  est  en  cela  d'accord 

avec  (3)  Uiodorc  de  Sicile.  Il  monta  sur  le  trône 
en  5,556  de  la  période  julienne  ,1,178  ans  avant 
notre  ère.  M.  le  Président  Boubier  (4)  pensoit 
qu'entre  Rhampsinite  et  Chéops  ,  il  y  ayoit  en 
sept  rois,  flont  Hérodote  n'a\oit  point  parlé. 
J'examinerai  plus  bas  les  raisons  sur  lesquelles 
B'appuyoit.ce  saTant. 

Qiéphren  lui  succéda  et  régna  66  ans ,  selon  (5) 
Hérodote  et  Diodore  de  Sicile.  Il  monta  sur  le 
ti^oneen  3,086  de  la  période  julienne,  1,1118  ans 
«rant  notre  ère. 

Chéphren  avoit  succédé  à  son  frère  Chéops , 
buivaut  toutes  le*  apparences  ,  parce  que  Mycé- 
rinus ,  fils  de  Chéops ,  éloit  eu  bas  âge  lorsque 
celui-ci  mourut  Mais  Chéphren  étant  mort ,  My-* 
cérinits  monta  sur  le  tr&ne.  Hérodote  ne  parla 

(1)  Joseph,  contra  Apionem ,  lib.  i ,  ^.  xxv^,  pag.  46o. 

(2)  Herodot,  lib.  11,  ^.  cxxvi  et  cxxvii. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  i §.  i.x.111 ,  pag.  y 2. 

(4)  Recherches  etDiiaert,MizHérodote,chap.rii,  p.  67^ 

(5)  Heroaot.  lih.  Ug,  $•  f^TUt  Iliadw*  8iptd-  l^b^ 
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point  de  la  durée  de  son  règne.  Mais  (1)  comme 
ce  prince  renditaon  peu  pie  heureux  et  florissant, 

qu'il  fit  élever  une  pyramide,  ouvrage  qui  exige 
un  certain  nombre  d^années ,  et  qu'il  Ycçut  encore 
six  ans  après  ^  il  parott  qu'on  ne  peut  pas  lui 
.  donner  moins  de  90  années  dé  règne. 

M.  le  Président  lioulncr  (2)  soutient  que  ce 
prince  mourut  la  septième  année  de  son  règne, 
et  même  il  s'appuie  du  témoignage  d'Hérodote  , 
quoique  cet  historien  lui  soit  absolument  con-? 
traire.  En  effet ,  après  avoir  (3)  raconté  plusieurs 
actions  de  ce  prince  ,  il  ajoute  qu'il  lui  vint  de 
fiuto  nn  oracle  qui  lui  annonçoit  qu'il  n'avoit 
plus  que  six  jsns  à  yivre.  U  parott  par  Fexposé 
d'Hérodote ,  que  ce  prince  avoit  déjà  régné  un 
certain  nombre  d'années,  lorsque  l'oracle  de  Buto 
lui  prédit  qu'il  n'avoit  plus  que  six  ans  à  vivre. 
C'est  a  quoi  n'a  pas  fait  asseç  d'atteption  M.  le 
F^résident  Bouhier. 

Asychis  lui  succéda.  L'on  ignore  combien  de 
temps  il  régna ,  et  l'on  ne  trouve  aucune  lumière 
anr  ce  points  ni  dans  Hérodote,  ni  dans  encan 
antre autefir.Vecohiéti  loi  donne  70  ans'de  règne 
dans  son  (4)  Monde  i'rimitif.  Obligé  de  prendre 
un  parti  y  et  persuadé  qu'il  ne  ppuvoit  avoir  élevé, 


(l)Herodot.  lib.  ji,  ^.  cxxix^,  txxxiv. 

(5)  Recherchc«?et  Dissert.  surHéiQdote^chap.  VU|P*  7<l« 

(5)  Hcrodot.  lib.  11 ,  cuuuii. 

Veechieti  4e  snnp  pHlpitiTO,  pag.  919* 
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dans  un  court  espace  de  temps  ^  le  vestibule  orien-* 
tal  du  temple  de  Vulcoin  et  uoe  pyrtmide  ^  j'ai, 
crn  devoir  donner  à  ce  prince  un  long  régne  ; 
mais  comme  ces  ouvrages  peuvent  avoir  été  faits 
en  beaucoup  moins  de  temps  que  n'en  suppo&e 
Yecchiéti ,  je  réduis  ce  règne  à4o  ans. 

Anysia  montaser  le  trône  en  ^,70^  de  la  période 
julienne,  1,012  ans  avant  notre  ère.  Ce  prince 

 •   

étoit  aveugle.  Le  roi  d'Ethiopie  s'empara  de  r& 
g3rpte  au  commencement  de  son  régne.  Anysisae 
réfugia  dans  File  d'Elbo,  au  milieu  des  marais^ 

et  n'en  sortit  que  5o  ans  après ,  lorsque  le  roi 

d'Ethiopie  abandonna  r£gypte.Hérodote raconte 
cette  histoire  assez  au  long  depuis  je  $.  cjpcxvii 
jusqu'au  $.  cxu ,  et  nomme  le  prinço  Ethiopiea 

Sabacos. 

La  retraite  d'Anysis  dans  l'Ile  d'Elbodoit  être 
i-peu«-pré6  de  Tan  5^70^  delà  période  julienne  » 
i)Oi  1  ans  avant  notre  ère.  Si  ce  prince  resta  5o  ans 
dans  cette  île,  il  s'ensuit  qu'il  en  sortit  en  3,753 
de  la  période  julienne,  961  ans  avant  notre  ère* 
£a  supposant  qu'il  auroit  encore  régné  7  ans  f 
œ  qui  feroit  en  tout  58  ans ,  il  seroit  mort  eu 
5,760  de  la  période  julienne ,  954  ans  avant 
notre  ère,  et  3éthQs  lui  aiuoit  succédé  la  même 
année. 

Cela  ne  peut  étrel  i\  On  sait  par  Hérodote  (1) 

que  Séthos  battit  Sanacharib  ,  et  j'ai  prouvé  dans 

(  I }  Ucrod^t.  lib.  «I I  S*  c  W« 
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Mémoire  (  i  )  sur  difiëren  tes  époques  des  Assy- 
rieiia,  que  cdtte  bataille  se  donna  en  é^aoo  de  la 
période  julienne,  71  d  ans  avant  notre  ère.  J'ai 
cru  pendant  quelque  temps  que  ce  prince  rcguoit 
d^àen  SygSQdelapériodejulienuc,  72Ô  ansavant 
notre  ère  ^  et  que  ce  fut  lui  à  qui  Osée ,  dernier 
roi  d'Israël ,  envoya  nne  amimssade  pour  Fenga* 
ger  à  se  liguer  avec  lui  conti'elos  Assyriens.  Cette 
opinion  ,  qui  a  été  adoptée  par  MM.  (2)  Desvi- 
gnoles  et  Boohier  ^  me  séduisit  d'abord ,  et  mé 
parut  d'autant  plus  vraisemblable  ,que  le  prince 
t]gyptieu  avoit  refusé  de  se  liguer  avec  le  roi  d  Is- 
raël. Cette  alliance  ne  convenoit  point  en  etiet  à 
son  fiaractève  pacifique.  D'ailleurs  ^  on  sait  par 
Hérodote  qu'il  avmt  indisposé  l'ordre  des  guer- 
riers ,  et  que  lorsque  l'Egypte  fut  quelque  temps 
après  attaquée  par  Sanacliurib ,  les  troupes  refu-* 
aèrent  de  marcber  contre  rennettii.  Mois ,  après 
«voir  plus  mûrement  réfléchi  sur  cesujet ,  je  m'ap- 
perçus  que  cette  date  ne  pouvoit  s'accorder  arec 
ce  que  raconte  Hérodote ,  que  Sabacos  lit  mourir 
le  père  de  Psanmiiticlius.  Je  n'insiste  pas  davan*» 
tage  pour  le  présent  sur  cette  raison,  que  je  déve^ 
lopperai  dans  la  suite. 

2*.  La  suite  des  rois  d'Egypte  et  la  durée  de 

(1)  Mémoires  (le  l'Acadcmicdes Belles-Lettres,  vol.xi.Y«  - 
Mémoires ,  pag.  385. 

(2)  Desvignoîci,  Chronologie  de  l'iiist.  Sainte,  livre  iv, 
chap.  m,  ^.  ni,  tom.  ii,  pag.  1:27, &c.  Boaliier> Recher« 
chea  Si  DiitirtatioiM  sni  HérodoU^iChspk  VU|  pag.  7 1  « 
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leurs  règnes  dupuis  Séthos  jusqu'à  P.>amniénit  se 
trouvent  marquées  dans  Hérodote  avec  précision^ 
et  elles  paroiMent  d'aatont  plu»  justes ,  qu'elles, 
sônt  liées  et  parfaitement  d'accord  avec  les  his- 
toires des  au  lies  pays.  Scllios  a  donc  commencé  a 
ré^er  vers  Tan  4,ooi  delà  période  julienne,  713 
ans  avant  Jésufr-Cbrist ,  comme  on  le  yerra  plos 
bas.  Or  de  3y76o ,  époque  de  lamort  d'Ânysis ,  jn»- 
qu'a  4,001 ,  qui  est  celle  où  Séthos  monta  sur  le 
trône ,  il  y  a  un  intervalle  de  néi  ans. 

Les  règnes  de  ces  princes  depuis  Sésostris  jm- 
qu'à  Anysis  inclusivement ,  étant  de  4o9  ans  j  et 
beLlios  ayant  commencé  à  régner  l'an  4,ooi  de  la 
période  julienne  9  7i3  ans  avant  notre  ère ,  si 
thos  est  le  successeur  immédiat  Anysis ,  û  s'en- 
suivra  que  Sésostris  sera  monté  sur  le  tr6ne  l'an 
3y5g9delapériode  julienne,  1,1 1 5  ans  avant  notre 
ère  9  et  que  Mœris  sera  mort  cette  année.  Mais 
alors  t  comment  oda  pourra-i^-ii  s^acoorder  avec 
cequeraconte  Hérodote,  qu^il  n^  ftvoit  pas  tout- 
a-fait  neuf  cents  ans  que  ce  prince  étoit  mort  ^ 
lorsqu'il  voyageoit  en  Egypte?  et  comment  con^ 
dlier  le  règne  de  Protée,  qui  n'est  pas  le  succès* 
seur  immédiat  de  Sésostris ,  avec  aucune  des  hy*^ 
pothéses  connues  sur  la  prise  de  Troie ,  puisque 
le  règne  de  Sésostris  lui-raéme  sera  postérieur  de 
67  ans  au  système,  qui  place  le  plus  bas  la  prise 
de  cette  ville? 

Quelque  extension  que  Ton  donne  aux  règnes 
qui  précèdent  celui  de  âétbos  ^  il  ne  sera  jamais 
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possible  de  remplir  l'interralle  entre  l'avénement 
de  oe  prince  autrftae  et  celnideSéÉostrb^Ilest 
donc  certain  que  les  temps  ne  se  suirent  pâs.  Ou 
Hérodote  rapportoit  fidèlement  ce  que  lui  avoient 
nconté  les  prêtres ,  ou  il  arrangeoit  l'Histoire  à 
«a  manière  et  .  sans  aucnn  égard  pont  la  vérité» 
S'il  étoit  l'interprète  fidèle  des  prêtres ,  eonime  il 
étoit  très-judicieux ,  il  se  seroit  apperçu  de  l'in- 
cohérence de  leurs  récits  y  et  il  n'auroit  pas  inan«» 
qué  de  leur  faire  part  deses  difficultés.  Les  prêtres 
les  auroient  levées ,  ou  ils  seraient  oenrenns  de 
riiupossibilité  de  le  faire.  Dans  le  premier  cas ,  il 
auroit  remédié  à  Fincohérence,  et  cette  incohé* 
renoe  ne  subsisteroit  plus  anloord'liui.  Bans  le 
second ,  il  auroit  avouéingénument  qu'il  setrou- 
voit  une  lacune  dans  celte  partie  de  niistoire. 

Si  Hérodote  eût  été  au  contraire  de  mauvaise 
foi  f  il  lui  auroit  été  trés"£Mîile  de  mettre  ^  ainsi 
que  Diodore  de  Sicile ,  un  plus  grand  nombré  dé 
princes  entre  Seso^tris  et  Setlios  ,  et  même  des 
princes  imaginaires.  Il  eût  été  de  son  temps  très- 
difficile  de  le  convaincre  d'impostnre^  et  quel 
homme  seroit  en  état  de  le  faire  auîoiirdliai  ?  Il 
est  donc  constant  que  notre  Historien  a  été  le  fidèle 
interprètedes  prêtres  Egyptiens,  et  qu  il  n'y  avoit 
pas  la  plus  légère  incobérence  dÀns  leurs  récits. 
Mais  comme  à  présent  il  y  en  a  une  manifeste, 
elle  doit  yenir  de  quelques  copistes  ignorans,  qni 
auront  omis ,  par  négligence ,  plusieurs  paragra- 
phes. Mais  avant  que  d'examiner  en  quel  endroit 
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ie  trouve  la  ladine,  royons  ce  que  raconte  Did^ 

dore  de  Sicile  sur  ces  anciens  temps. 

Cet  Historien  ^  qui  n'avoit  pas  eu  les  itiéme^ 
moyens  de  s'instruire  de  l'Histoire  d'Egypte 
qu'Hérodote ,  place  entre  (i)  Pkéron  ^  qu'il  ap-^ 
pelie  Sésostrîs  du  nom  de  son  père ,  et  Protée , 
1°.  beaucoup  de  rois  qu'il  ne  nomme  point,  et 
dont  il  n'exprime  pas  même  le  nombre  ;  û^.  Amar* 
sis  y  ou  plutôt  Amosis  $  5".  Actisanès^roi  d'Ethio- 
pie ;  4*.  Mendès  ou  Marros  ;  5'.  une  anarchie,  qui 
subsista  pendant  cinq  générations».  Cette  anarcbio 
cessa  par  l'élection  de  Frétée ,  qui  fut  remplacé  ^ 
japrès  sa  mort ,  par  son  fils  Remphis.  C'est  le 
Rhampsinite  d'Hérodote. 

XjO  texte  d'Hérodote  est  formellement  contraire 
à  ce  récit  »  qui>  d'ailleurs  ne  peut  s'accorder  ^  ni 
avec  la  Chronologie  de  notre  Histotiett ,  ni  atec 
aucune  autre,  Diodore  de  Sicile  plaçoit,  avec  Era* 
tostbènes  et  Apoîlodore ,  la  prise  de  Troie  plus 
tard  que  ne  l'ont  fait  Hérodote ,  Thucydides  et 
l'auteur  de  la  Vie  d'Homére.  Il  lui  a  done  fallu 
mettre  un  asses  grandi  nombre  de  rois  entre  Phé-* 
ron  et  Protée  ,  afin  de  faire  coiucider  le  règne  de 
ce  dernier  prince ,  avec  la  prise  de  cette  ville  f 
qu'il  mettoit  l'an  5f55a  de  la  période  julienne  | 
ifiS9  ans  ayant  notre  ère. 

Pour  y  parvenir,  il  suppose  (a)  que  RemphiS| 

( i)  Diodor.  Sicol*  lib.  i ,  J.  kx  •&  seq.  pag.  69  et  leq*  ' 
(a)  Id.  tbid.  J-  tpuii  st  seq.  pag.  71  et  seq. 

fils 
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d6  Protée ,  étant  mort,  il  fut  remplacé  pat 

sept  rois  fainéans,  qui  furent  suivis  de  Chemmis 
(  c'est  le  Chéops  d'Hérodote  ) ,  de  Chéphrea^  de- 
Mycériniis  et  de  Bocchorift  Un  laps  de  temps  con^^ 
sidérable  apràs  la  mort  de  Bocchoris  ^  Sabacos 
subjugua  l'Egypte.  Après  un  règne  assez  long  ^  il 
SB  retira  en  Etliiopie  ^  et  laissa  aux  Egyptiens  la 
liberté  dé  se  choisir  nn  roi.  Sa  retraite  oocasîomia 
des  troublés  et  tuiie  anarchié  de  deux  ans.  Ces  trou- 
bles cessèrent  par  Félection  de  douze  princes  qui 
régnèrent  ensemble.  Quatorze  princes  et  un  long 
espace  de  temps  qm  s'écoula  entre  la  mort  de 
Bocchoris  et  la  cônquéte  de  PEgyp  te  par  Sabacos  f 
fequel  espace  j'ai  évalué  à  74  ans  ,  équivalent  à 
seize  générations  ,  on  553  ans.  L'clecUon  de» 
douse  rqjs  est  certainement  de  Tan  4yo45  de  la  pé* 
tiode  julitone  ,671  ans  arant  nbtre  ère^  comme 
je  le  proQTerai  ailleurs.  L'airénement  de  Pïotée 
au  trône  est  donc  ,  selon  Diodore  de  Sicile ,  de 
Fan  5,5as  de  la  période  julienne,  1,19s  ans  avant 
Botre  ère.  Hélène  peut,  suivant  le  système  du 
mémebistorièn ,  avoir  été  poussée  en  Egypté,  pat 
les  vents  contraires,  soUs  le  règne  de  ce  prince^ 
et  avoir  été  rendue  à  Ménélas  par  le  même  roi« 
Mais  où  placer,  dans  cette  hypothèse  ^  lexègnn 
de  Séthos ,  qui  précéda  immédiatement  celui  de 
ces  douze  rois  ,  dont  l'exibleiu  e  et  rèpoqutî  sont 
certaines^  puisqu'elles  s'accordent  non-seulement 
àvec  le  téoitd^Hérodote^  m«u  encore  Htcc  celui 
de  l'Histoire  èainte? 

Tbme  f7/«  O 
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n  paroît  indubitable  que  Diodore  a  arrangé  les 

ruii  d'E<^yptc,  sans  aucun  égard  à  Ja  vérité  de 
THistoii  e ,  et  dans  la  seule  vue  de  mettre  le  règne 
de  Prêtée  9  que  la  plupart  des  historiens  font 
contemporain  de  la  prise  deTroie,  quelque  temps 
avanlTan 5,552  de  la  peiiode julienne ,  1,182  aaa 
avaut  notie  cre, qui  étoit  Tépoque  du  saç  de  cette 
ville, suivant  Apollodore  et  Ëratosthèoes  ,  qu'il 
avoit  pris  pour  ses  g  uides.  Il  n'en  est  pas  de  même, 
d'Hérodote,  Il  ne  paroît  point  avoir  eu  de  sys- 
tème. U  raconte  ce  qu'il  a  lu  dans  les  Annales  d'£^ 
gypte^  ou  ce  que  lui  en  ont  commnniquéles  prê- 
tres :  car  il  lui  eàt  étéfaciley  en  avan^nt  les  régnes 
de  Ma  j  jî?  et  de  Sésoslris,  de  placer  les  rois  que 
Diodore  suppose  avoir  régné  enti^e  Pheron  et 
Protée  I  sans  déranger  le  règne  de  ce  dernier  ^  et 
de  manière  à  le  faire  aecorder  avec  son  opinion 
sur  ic  Lcinps  où  la  ville  de  Troie  fut  prise. 

Il  est  certain  qu'une  partie  des  princes  que 
nomme  Diodore,  on  dont  il  parle  sans  dire  leurs 
noms ,  doit  être  placée  entre  Sésostris  et  Séthos  , 
et  qu'il  y  a  quelque  part  dans  le  texte  d'Hérodote, 
une  lacune.  I<'époque  de  Sésostris  est  connue  ^ 
puisqu'il  succéda  à  Mœris ,  et  qull  n'y  avoit  pas 
tout-à-fait  900  ans  que  Moeris  étoit  mort ,  lors- 
que notre  historien  voyageoit  en  Egypte.  Celle  de 
Protée  est  également  connue  par  renlèvement 
d'Hélène^  Tanivée  de  cette  princesse  en  Egypte  , 
où  elle  fut  retenue  9  et  parla  prise  de  Troie  ^apré» 
aqucUe  Méuéla^  se  a  eudit  eu  Hgypte  ,  et  reçut 
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des  mains  de  Platée  âon  épouse ,  qui  y  avoit  8^ 

jounié  20  ans,  uu  à~pcu-j)t  ts.  Il  ne  peut  donc  y 
avoir  de  lacune  entre  Piiéi  ou  et  Protée.  Il  ne  peut 
y  en  aroir  non  plus  entre  Protée  et  Rhampa^ 
nite  ;  car  Hérodote  dit  (  1  )  poaitiTement ,  que  les 
prêtrcii  lui  apprirent  que  Rliampsini te  succt  Lia  à 
Protée.  Diodore  est  en  cela  (s)  d'accord  avec  no- 
tre historien  ;  et  de  plus  j  û  iait  Biuunpsiiiite^ 
qu'il  appelle  Remphis,  fik  de  Protée*  On  ne  peut 
pai»  davantage  supposer  de  lacune  entre  Rhamp-» 
sinite  et  Chéops.  C  ctoit  cependant  le  sentiment 
de  M.  le  Président  Bouhier.  Ce  savant  (3)  préten** 
doit  qu'il  y  avoit  en  entre  ces  deux  princes  sept 
rois,  dont  Hérodote  n'avoit  point  parlé.  Il  s'ap- 
puyoit  9  1^  sur  ce  que  Diodore  (4)  met  entre 
Rhampsinite  et  Ghenunis ,  que  M,  Boufaier,  ainsi 
que  Rbodoman  et  M.  Wesseling ,  pensoit  être  le 
Chéops  d'Hérodote,  bcpt  rois  ,  dont  il  ne  nomme 
que  le  seul  I^iiéus  ^  2".  ce  sayant  se  fondoit  sur  ce 
qu'en  supposant  Chéops  le  snccesseur  immédiat 
de  Rhampsinite ,  il  ne  se  seroit  tronré  que  sept 
générations  entre  ce  dernier  roi  etPsammitichus, 
quoiqu'il  y  ait  eu ,  suivant  le  système  d'Hérodote^ 
un  intervalle  d'environ  cinq  siècles» 
Je  réponds  à  la  première  raison ,  que  Diodore  de 


(1)  HerodoC  lib.  n ,  J.  czxt. 

(2)  Diodor.SienKlib.    J.  x.xi,  pag.  71. 

(3)  ReehtrolmclDîtiefflLaairHéioiote,  chap.  vir,  p.  67. 

(4)  Diodor.  Sical.  lil».    J»  xxiu  ;  pag.  73.* 

G  a 


loo     HISTOIRE   D'H  É  R  0  D  0  T  £. 

SicUë  B^aUéguant  nulle  part  qu'il  ait  consulté  les 

Archives  ou  les  Sarans  de  PEgypte,  est  moins 
croyable  sur  ce  qu il  raconte  de  1  iiisloire  de  ce 
paya»  qu'Hérodote, qui  atteste  avoir  (i)  conversé 
familièrement  avee  lès  prêtres  de  cette  nation  j  < 
qui  lui  communiquoient ,  sans  réserve ,  toutes  les  , 
particularités  de  leur  histoire. 

S*".  U  est  certain  que  nept  générations.ne  sof-^ 
Ssédt  pas  potir  remplir  l'intervalle  entre  Rhamp* 
sinite  et  Psammitichus ,  et  qu'il  existe  quelque 
part  une  lacune  dans  le  texte  d'Hérodote.  Mais  je 
trois  d'autant  moins  de  raisons  pour  la  placer  en 
cet  endroit,  que  notre  historien  dit  formellement 
que  Chéops  succéda  k  Rhampsinite.  Voici  ses 
propres  paroles  :  a  L'Egypte  (a)  avoit  été  très-^ 
D  florissante  jusqu'à  Rhampsinite  ;  mois  Chéops , 
»  qui  régna  après  lui  ,  se  livra  à  toutes  sortes  dô 
7)  méchancetés  ».  L'opposition ^  qui  se  trouve  en- 
tre l'état  florissant  de  l'Egypte  sous  Rhampsinité 
et  la  méchanceté  de  Chéops  ,  prouve  qu'il  faut 
entendre  y^ar  ces  mots  après  lui ,  Rhampsinite  et 
non  un  autre  prince ,  dont  le  nom  et  les  actiona 
anroient  été  omis  par  les  copistes.  U  ne  peut  éga-^ 
lement  y  avoir  de  lacune ,  ni  entire  Chéop  s  et  Ché-* 
phren^ni  entre  ce  dernier  etMycérinus.  Ûiodore 
de  Sicile  s'accorde  en  cela  avecHérodote,  quoique 


(OHerodot.  lib.  ll^     nSi  XV|  aDBIS|0|  ttfSIWB* 

(a)  Id*  Und,  «oav* 
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ceUii-ci  dise  que  Chéphren  (i)  étoit  frère  do 
Çàéop6,et  que  Diodore  (3)  assure  que  quelque»^ 
mu  prét^ndqient  qu'il  n'étoit  point  son  fi^&ro* 
mais  son  fils.  La  longueur  du  règne  de  Chéops , 
qui  lut  de  5o  ans  ,  et  celle  de  Chéphren  ,  qui  fut 
4e  66  aja^  f  de  Faveu  de  ces  deux  historiens  ,  seni'^ 
ble  favoriser  eette  demièt^  opinion^  etM.  Pré^ 
sident  Bouhier  l'a  (3)  embrassée.  Cependant  il  peut 
se  faire  que  Clu  phren  fût  beaucoup  plus  jeune 
'  que  Chéops  y  et  le  téntoigni^^e  d  iiérodote  ,  qui 
est  celui  des  prêtres^  JSgjrptieiis  »  me  paroit  doToi^^. 
prévaloir  par  les  raisons  ci-jessns  i^léguéei^, 
Qelui  de  quelques  écrivains  obscurs. 

'U^  »e  peut  y  ^voir  de  lacune  entre  Mycérinui^ 
^t  Asjchis.  La  manière  dont  s'est  expnmé  Héro-* 
dote^ne  permet  pas  d'en  supposa,  «lies,  prêtres  ji 
dit-il ,  n\e  (4)  racontèrent  qu'Asyclûs  avoit  été 
))  roi  après  Mycérinus  ».  Il  est  vrai  que  Dindore 
de  Sicile  ne  parle  point  d'^^ychis,  et  qu'il  paroit 
mettre  fiocchons  immédiatement  «près  (5)  Mycé^ 
rinus.  Mais  il  s'exprime  d'une  manière  vague^ 
«  Bocchoriâ,  dit-il,  régna  après  les  rois  ci  devant 
^  nommés  d.  Ce  n'est  pa|i,  dire  qu'il  ait  régné  im-" 
mèdiatement  après  eiixjet  ce  qui  mepoiteà  croire, 
que  ce  n'étoit  pas  sa  pensée,  c'est  qu'il  avance 

(i)  fierodo^*  liB.  n,  {.  ozxvu. 

(a)  I^iodor.  Sicnt.  Hb.  i^,^.  uçiy  »  ^^g.  j3, 

(3)  ReeheiehesetIlitsert.siirHérqdotej^cIisp.yii^p^Ç^ 

(4)  Herodotlib.  11,^.  oxxxvt, 
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autre  part  (i)  que  Tnéphachthus  ,  père  de  Boc- 
choria ,  avoit  été  roi ,  et  Plntarque  (a)  est  de  son 
«Tis«  H  est  donc  évidedt  que  Diodore  a  otois  ce 
prince  de  dessein  prémédité,  ou  par  Tïégii<;(  nce. 
Tnéphachthus  de  Diodore  est  peut-cti  e  l'Asy  t  lus 
d^Hérodote ,  et  Bocchori^  du  même  Dic^ore  » 
FAfiysia  èe  netire  histotien. 

On  pourroit  croire  que  la  lacune  doit  se  trouver 
après  le  règne  d'Aaychis ,  et  l'expression  d'Héro- 
dote semble  lui  assigner  cetteplaoe.  «Après  celui* 
9  d  9  dit 'il ,  régna  (5)  un  aveugle  de  la  yiOe 
»  d'Anysis  ,  qui  avoit  nom  Anysis  n.  Il  n'est  pas 
douteux  que  ce  terme  celui-ci  ne  soit  vague ,  et 
que  a^il  y  a  une  lacune  en  cet  endroit ,  ce  terme 
peut  s'àpflliquer  au  dernier  prince  dont  il  avoit 
parlé  ;  prince  qui  aura  disparu  ,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  y  par  la  négligence  des  copistes.  Mais 
jè  ne  puis  me^ersnader  que  ce  soit  ici  la  vraie 
place  de  là  lacune,  Hérodote  (4)  dit  plus  Bas 
qu'Anysis  s'éloiL  réfugie  ,  au  commencement  de 
son  règne ,  dans  Tile  d'£ibo  ,  et  que  cette  île  de- 
meura  (5)  inconnue  jusqu'à  Am3frtée ,  pendant 
plus  de  700  ans.  Les  Egyptiens  «'étant  révoltés  (6) 
contrôles  Pf  îx  s  ,  ils  élurent  ïnaros  pour  roi ,  et 

(1)  Diodor.  Simil.  lib.  i ,  5.  xlv  ,  pag  54. 
(a)  Plutarch.  de  Iside  et  Oairide,  pag.  354. 

(3)  Hcrodot.  lib.  11,  J.  CXUtvii. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Id.  ibid.  {«.en» 

(C)  Diodor.  SicoL  Kb.  xî ,  $.  iczxi.  Iliwgrdid.  lib.  1  ^  ex* 
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lui  aModèrent  Amyrtée.  Les  Athéniens  leur  en- 
voyèrent des  secours,  et  battirent  les  Perses  (i) 
en  plusieurs  rencontrcâ.  Mais  enfin  obligés  de  se 
retirer ,  les  Egyptiens  se  soumirent  ^  excepté  (a) 
'Amyrtée ,  qui  se  réfugia  dans  les  marais ,  ou  Vile 
dl'.lbo.  inuruà  ayant  clt';  Irulii  par  les  siens  ,  fut 
pris  et  mis  en  croix.  Cette  guerre  ayant  corn— 
mencéy  selon  (S)  Diodore,  l'an  4^25 1  de  la  période 
|u1ienne ,  463  ans  avant  notre  ère ,  a  dû  finir  Vûtt 
-*j2.7G  de  hi  Jiiéine  période,  4ô8  ans  avant  notre 
ère,  et  la  seconde  année  de  la  quatre-vingtième 
olympiade  ^  peu  ayant  la  troisième ,  c'est-à-dire , 
"vers  le  mois  de  juin.  Il  faut  se  rappeler  que  le 
Cycle  de  Méton  ji'étant  point  encore  connu  , 
l'année  civile  des  Athéniens  conimençoit  en  jan- 
Tier ,  et  l'année  olympique  au  solstice  d'été. 
€3ependant  Diodore  de  Sicile  met  la  fin  de  cette 
guerre  Pan  4,354  de  la  période  julienne ,  46o  ans 
avant  notre  ère.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  rapporter 
àThucydides,  qui  assure  qu'elle  (4)  dura  6  ans. 
Amyi^  se  réfugia  donc  dans  l'iie  d'Ëlbo ,  l'an 
4,956  de  la  période  julienne,  458  ans  ayant  notre 
ère.  C'est  de  cette  époque  qu'il  faut  compter  les 
700  ans  et  plus  qu'il  y  a  de  la  retraite  de  ce  prince 
dans  rUe  d'Ëlbo ,  jusqu'à  la  sortie  d'Anysis  de  la 
mémeile.  Si  l'on  retranche  700  de  4^)56  ^  on  aura 

(1)  Diodor.  Sicol.  lib.  xt  /J.  ixxrv.  et  seq. 

(2)  Tliucydid.  lib.  i,    ex.  Diodor.Sicul.  lib.  xi ,  5-  Lxxvir. 

(3)  Diudor.  Sicul.  lib.  xi,  ^,  lxxi. 
(4;  Tbucyd.  lib.  i ,  ex. 
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l'an  5,556  de  la  période  julienne,  1,158  oiu  ay^né 
notre  ère.  Mais  Ghéops  régnoU  alors.  Si  l'on  sup- 
pose, comme  il  le  faut  nécessairement,  que  c'étoit 
la  sçcopde  aimée  du  régne  d'Anjsis  ,11  oe  se  trou- 
Tei^  que  i%»  ans  entre  H  dernière  année  dei 
Protée ,  et  la  première  ou  seconde  année  d'Anyais.: 
je  dis  la  dernière  année  de  Protée,  parce  que  ce 
prince  reçut  à  sa  cour  Ménéla» ,  qui  revçaoii  de 
l'expédition  de  Tr^e ,  et  ^u'il  peut  être  mort  le 
même  année.  Mais  comment  placer  dans  ce  court 
espace  do  temps,  lesrègm  s  de  cinq  rois,  dont  ïau 
régna  ôo  ans  et  l'autre  66  ans ,  de  l'aveu  d'Héror 
dote  et  de  Diodore  ?  Il  est  dono  évident  qu'il  j 
a  erreur  dans  le  nombre  des  années  qui  s'écou-^ 
lérent  entre  la  sortie  d'Any&is  de  sa  retraite  dans 
F3e  d'£lbo ,  et  l'entrée  d'Amyrtée  dans  le  même 
asyle.  Si  Ton  prétend  qu'il  y  a  eu  quelques  princes 
d'omis  entre  Asychis  et  Anysis ,  et  qu'on  en  e 
oublié  quelques  autres  entre  Anysis  et  Sélhos  , 
c'est  supposer  gratuitement  deux  lacunes,  et 
forcer  à  diminuer  encore  l'intervalle  quîfe  trovre 
entre  la  sortie  d'Anysia  de  rflje  d'JgSlba ,  et  la  rer 
traite  d'Amyrtée  dans  la  même  Ile.  IKeiUeurs , 
Asychis  et  Anysis  se  succèdent  dans  Diodore, 
ainsi  que  dans  Hérodote,  si  le  premier  est  Iç  même 
que  Tuépbac)it|iU9  »  et  le  seçond  que  Bcyichqria» 
comme  je  Fai  conjecturé  plus  liaul 

lime  parpît  évident,  d'après  cet  exposé,  qu'il 
Cautplacer  au  commencement  d^$.  cxli,  la  lacune^ 
que  M,  le  Président  Boulier  çuppqsolt  cqi^n. 
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^encement  du  J.  cxxiv  ;  et  Texpression  d'Héro-^ 
dotefUTÀ  <r<  TovTor,  après  celui-^iy  semble  nou» 
y  ÎDYitor.  En  effet,  ai  H^qdote «Toit  parlé,  après 
Anysis ,  de  tept  rois,  ou  même  d'un  plus  grand 
nombre,  il  est  hors  de  doute  qu'après  avoir  fait 
mentiou  du  dernier  de  ces  sept  rcâs ,  il  Aurait  pu 
s'exprimor  de  U  même  maiiiére« 

Quoique  la  durée  des  règnes  de  la  plupart  de 
ces  princes  ne  soi  t  fondée  que  sur  des  conjectures, 
je  ne  crois  pas  m^étrc  beaucoup  écarté  de  la  yéritéf 
.et  si  je  ne  puis  prouTer  la  durée  des  règne»  de 
quelqnea-uns  de  ces  princes ,  il  est  du  moins  im^ 
possible  de  prouyer  le  contraire.  Anysis  doit  être 
monté  siu:  le  trçne  vers  Tan  5,702  de  la  période 
julienne,  1,01 9  ans  ayant  notre  èrç.  Il  se  sera  refu* 
gié  dans  File  d'Elbo  l'année  suiyante  $  et  après  un 
séjour  de  5o  ans  dfins  cette  île, il  en  sera  sorti  Fan 
2,7d«^  de  la  période  julienne,  961  ans  avant  notre 
ère.  Comm^  ce  prince  a  régné  encore  quelques 
^nées  après  avoir  recouvré  ses  Etats ,  j'ai  cru 
devoir  fixer  samorten  3,76ode  la  période  julienne; 
954  ans  avant  notre  ère.  Séthos  étant  monté  sur 
le  trône  vers  Vm  4,ooi  dp  la  période  julienne  , 
7l3  ans  avant  Jésu^Christ ,  comme  on  le  verru 
dans  peu  ,il  se  trouvera  entre  ces  deux  princes  un 
intervalle  de  24i  ans,  qu'il  fautiia  remplir  par 
quelques-uns  de  ces  princes  nqmmés  par  Diodore 
4e  Sicile.  Mais  qiM^  faire  des  autrts  rois  que  cet 
historien  place  entre  Phéron  ou  Sésostris  11 ,  et 
Pfptéç,  e(  entre  Ilem|>liis  ou  Jdliampsinite ,  et 
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Oiemmis  ?  Je  réponds  qu'il  faudra  les  mettre 
Mire  Ménès  et  Moeris,  l'un  le  premier,  l'autre 
le  dernier  de  cee  trôiB  eent  trente  rois  dont  (i) 
parle  Hérodote*  II  paroit  que  Diod<yre  de  Sicile  a 
mis  un  si  grand  nombre  de  princes  après  Sésostris  y 
parce  que  regardant  Danaiis  comme  le  frère  de  ce 
prince,  il  a  touIu  faire  accorder  «on  règne  avec 
celui  deDanaiisà  Argos.  Cet  intervalle  de  d4i  ans, 
suppose  sept  princes  qui  ont  été  omiîipar  la  négli- 
gence des  copistes. 

Cette  négligence  a  oceanonné  plusieurs  antres 
erreurs.  Il  est  imposable  que  Sabacos  soit  le  prince 
Ethiopien  qui  ait  forcé  Anysis  à  se  rciugicr  dans 
les  marais.  En  effet,  si  après  un  règne  de  5o  ans, 
il  abandonna  FËgypte  vers  Tan  5,753  de  k  pé- 
riode julienne,  961  ans  avant  notre  ère,  il  ne 
peut  être  le  prince  de  même  nom  qui  (2)  lit  mou- 
rir Nécos,  père  de  Psammitichus.  Quand  on 
supposeroit  que  cette  violence  de  Sabacos  est  de 
la  dêmière  année  de  son  règne ,  e'est-â-*dire,  de 
Van  5,753  de  la  période  julienne ,  961  ans  avant 
notre  ère ,  et  que  Psammitichus  ne  foisoit  que  de 
iiaftte ,  il  ne  s'ensuivroit  pas  moins  que  Psammi- 
ticbns  âuroit  en  S90  ans  lorsqu'il  fut  élu  Vnn 
des  douze  rois;  ce  qui  est  absurde.  Il  est  naturel 
d^imaginer  que  ce  fut  un  autre  prince  £tliiopiea 
qui  chassa  Anysis  de  ses  états;  que  lorsque  ce 


fl)  Herodot.  lib.  ii,  C. 

(a)  Id.  ibid.  cj.ix« 
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prince  abandonna  TEgyp te,  Auysia  sortit  de  sa 
ratraite ,  et  reprit  les  rénee  du  gouTemement  $ 
qu'après  sa  mort,  le  tr^ne  fiit  occupé  par  plu*- 
fiienrs  princes  Egyptiens  omis  parles  copistes; 
que  sous  le  dernier  de  ces  princes  y  Sabacos ,  roi 
d'Ëtluopie,  enyahit  i'Ëgypte,  et  que  Ter»  la  der- 
nière annèé  de  son  règne ,  c'est *-à-^îre ,  vers  Tan 
4,000  de  la  période  julienne,  714  ans  avant  notre 
ère,  il  fit  mourir  Nécos.  Psammiticlius,  fils  de 
Nécos ,  n'avoit  alors  qa^un  an ,  ou  même  il  ne 
Ikisoitquedenattre.  Onletransportaen  (1  )  Syrie, 
afin  de  le  soustraire  a  la  truautc  de  Sabacos.  Sé- 
thos  occupa  le  trône ,  après  que  Sabacos  se  lut 
retiré  dans  ses  états.  Ce  prince  régna  4o  ans ,  et 
mourut  en  4,o4i  de  la  période  julienne ,  67?  ans 
avant  notre  ère.  Il  y  eut  une  anarchie  de  9  ans. 
Cette  anarchie  fut  Suivie  de  l'éleclion  de  douze 
rois»  du  nombre  desquels  étoit  Psannniticlius. 
Ces  douce  rois  régnèrent  ensemble  i5  ans,  et 
Psammitielius ,  qui  lés  cltassa,  régna  54  ans  en 
tout;  savoir,  i5  ans  conjointement  avec  les  onze 
autres  rois ,  et  3g  ans  seul-  Ces  douze  rois  mon<* 
tèreàtsurletrôneen  4|045  de  la  période  juHenne^ 
B71  ans  avant  notre  ère  ;  et  Psammitîchns ,  qui 
avoit  alors  43  ans,  étant  mort  vers  Pan  4,097  do 
la  période  julienne  ,617  ans  avant  notre  èrci 
,étoit  alors  âgé  de  97  ans.  Je  ne  vois  pas  qu'il 
soit  possible  d'éviter  les  contradictions  qoi  nais* 

(1)  Uerodot.  lib.  it ,  |.  ciai. 
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çent  du  texte  actuel  d*Hérodote,  si  Ton  n*ad- 
%  inet  pas  ces  suppositions  j  le  grand  kgç  que  jjQ 
donm  à  jp«aiimiitich«u ,  n'est  point  une  raison 
suffisante  pour  les  faire  rejeter puisqu'il  y  a 
des  hommes  qui  poussçnt  encore  plu$  lo^u  leur 
carnére. 

Ces  erreurs  ne  sont  pas  les  seules  qu'aient  eom«> 
mises  les  copistes.  Hérodote  dit ,  sur  la  fin  da 

paragraphe  cxl,  que  Tilc  d'i'JbQ,  qui  avoit  servi 
d'asyle  à  Anysis^  n'avoU  point  été  découverte 
pendant  plus  de  700  ans,  par  les  rois,  ses  suçces^ 
seurs,  jusqu'à  Amyrtée  qui      réfugia ,  ItmM 

Thità  w  iTT AM<rteL  ùÙk  oToiTi  S^BLV  ttvTtiv  (  T»r  vîi^oy  ) 
itnu^giv  q/  T^ùrepai  yiv^y»t  CAffih^gf  èl^v^tÂi*»  Pé^-» 

aonius  est  I  je  crois,  le  premier  qui  se  soit  s^perçii 
qu'il  y  avoit  erreur  dans  les  chiffres  9  et  qu'il 

falloit  (1)  lire  Itia  «ti  irKÎia  n  rpiatito^/a  ,  pen-i 
dimt  plus  de  5qo  ans.  M,  le  Président  Bouhier 
adoptoit  aussi  (9)  ce  changement,  et  M,  Wesse^ 
ling  étoit  aussi  du  même  sentiment  dans  ses 
notes  sur  çe  passage  d'Hérodote.  Cet  accord  me 
paroît  une  preuve  convaincante  qu'il  y  a  erreur 
dans  le  texte  d'Hérodote»  Quant  au  nomhre  d'an-» 
nées  que  suhstituent  ces  savaps  à  celui  qu'on  y 
lisoit  auparavant ,  cela  dépend ,  et  de  l'année  dç 

(1)  Jec  Perisonii  iEgypt.  orîgia.  iovcitigsl»»  osp.  zi., 

pag.  30% 

(2)  Recherches  et  Diatert  sur  VéiedotC|  chap* 
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CHRONOLOGIE.'  lo<^ 
là  sortie  d'Anysis  de  Tîle  d'£ibo ,  et  de  celle  où 
Amyrtée  s'y  réfugia.  OnsentasseK,  sans  que  j'en 
avertisse ,  que  ces  aflnées  ^  et  sup-tout  celle  où 
Anysis  sortit  de  son  asyle  ,  ont  été  arrangées 
d'après  le  système  que  ces  savaos  s'étoient  fait 
sur  la  chronologie  des  rois  d'Egypte^  Qaant  au 
mien  ,  j'ai  suiyi  Htedote  ;  et  si  je  mé  suis  livré 
quelquefois  à  des  conjectures ,  ce  n'a  été  que 
Imque  cet  Historien  n'ayoit  pas  déterminé  la 
durée  dn  régne  de  tel  ou  tel  prince.  Je  m'en  suis  . 
permis  dans  ces  cas-là  seulement  ;  et  ces  conjeo^ 
luM,  bien  loin  de  pécher  contre  la  vraisemblance, 
s'acc(»rdent  avec  la  durée  des  règnes  des  princes 
qui  aété  déterminée  par  Hàrodote  et  par  les  autres 
Historiens.  Jene  me  suis  donc  pas  beaucoup  écarté 
de  la  vérité,  en  faisant  sortir  Anysis  du  lieu  de 
sa  retraite  l'an  5^7 ô3  de  la  période  julienne , 
961  ans  avant  notre  ére«  A  l^égard  de  l'année  où  - 
Am]rrtéeSOrefugiadansIaméme  île,  j'ai  pris  pour 
mes  guides  Thucydides  et  Diodore  de  Sicile  5  et 
c'est  d'après  ces  historiens ,  que  j'ai  fait  entrer 
Amyrtée  dans  son  asyle  l'an  4^d56  de  la  période 
julienne ,  458  ans  avant  notre  ère,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut.  Il  y  a  donc  entre  la  sortie  d'Anysis  de 
l'île  d^Eiboy  et  la  retraite  d'Âmyrtée  dans  lamémo 
fie ,  un  intervalle  de  5o5  ans.  Indépendamment 
que  M.  lePréndent  Bouhier  a  arrangé  la  chrono^ 
logie  des  rois  d'Egypte  d'une  inaiiière  assez  arbi- 
traire ,  quoique  à  l'entendre  il  fasse  profession 

iêanitn Hérodote,  il  s'est  cacoretrompé au  sujet 
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d' Aniyrl-cc ,  en  s'en  rappoi  Ldut  au  (i)  Syncelle^ 
qui  met  ce  prince  souâDarittsNothuiyet  Pan  4, 297 
de  la  période  julienne  y  417  ans  ayant  notre  ère. 
Ce  sarant  auroit  dû  sentir  que  le  témoignage  du 
Syncelle  n'étoit  d'aucune  auUuiLc,  quand  ilétoit 
contredit  par  des  historiens  graves  et  contempo- 
rains. Il  me  paroit  donc  évident  qu^il  faut  s.ubsti'» 
tuer  9'(7T«ui«7iit  à  lftT«jb^i«  >  de  la  manière  aui* 

vaille.  fTé*  i-rî  'TThiv  n  TtfrAKÔviei  ovK  îioi  Ti  n^itf 

àvrnv  Àviupiiv  01  -Trporipoi  yivifjnuoi  Ca.Jihii(  A/^upTctiov. 

«  Les  rois  qui  précédèrent  Amyriée ,  ne  purent 
n  la  découyrir  pendant  plus  de  5oo  ans  ».  J'ai  vu 

avec  plaisir  (|uc  cette  conjecture  étoit  Tenue  à 
Fesprit  de  M.  iieizius ,  qui  Ta  admise  dans  le 
texte  de  son  édition.  Ce  savant  ayant  été  enlevé 
à  la  répidblique  des  Lettres  avant  qu'elle  f  àt  ache- 
vée, nous  ignorât  lis  les  motifs  du  changement  qu'il 
faisoit  au  texte  dlierodote.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prend (a)  M.  Borheck,  principal  du  collège  de 
Biel£bld)  actuellement  profesêsur  en  Hiatoire  et 
en  Eloquence  à  l'Université  de  Duishourg. 

Je  passe  maintenant  au  règne  de  Sctlios.  Si 
nousigttorons  quand  ce  prince  monta  sur  le  trône, 
du  moins  sommes-nous  assurés  qu'il  mourut  vers 
l'an  (5)  4,o4i  de  la  périodeîulienine}673  ans  avant 

(0  SyncelUChrooogr.  pig.  76,,Racherclie«  et  Diwert. 

sur  Hérodote,  chap.  i,  pag.  6. 

(a)  De  CUronologiâ  Ucrodoteâ,  psg»  $9> 

(3)  La  mite  d««  rois  d'£^pte  en  fooroit  une  preuve 

complète. 


CHRONOLOGIE.  m 
notre  ère.  il  est  égalemeat  certain  qu'il  battit  (i) 
SanacliBribea4^oosdelapériodejnlienney7iaaiift 
avant  notre  àre,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  im 
Mémoire  sur  quelques  époques  des  Assyriens.  Je 
ne  crois  donc  pas  m^écarter  beaucoup  de  la  véri- 
table époque  du  aunmenoement  de  «m  régne,  en 
supposant  qu'il  monta  sur  le  trône  l'an  4^ooi  de 
la  période  julienne ,  7i3  ans  avant  notre  ère,  et 
que  son  règne  fut  de  4o  ans.  C^te  conjecture  est 
fondée  surpequeSabaciM,  qui  précéda  immé- 
diatement Séthos ,  fit  mourir  Nécos ,  père  de 
Psammitichus  ,  comme  on  vient  de  le  voir.  En 
eiTet,  si  l'on  plaçoit  le  règue  de  Sétlios  autérieu- 
rement  à  cette  année,  ilfaudroit  que  Psammi* 
tichus  eût  poussé  sa  carrière  jusqu'à  un  âge  ou 
les  hommes  parviennent  trop  rarement,  pour 
supposer,  sans  aucun  autre  motif,  que  ce  prince 
se  soit  trouvé  dans  ce  cas. 

L.  fàiniUe  royab  M  trauTUt  éteinte  par  k 
mort  de  Séthos,  les  Egyptiens  (a)  recouvrèrent 
leur  liberté.  Mais  comme  ils  étoient  accoutumés 


(t)  MimoirM  de  VAtmiAmw  Royil«  des  laicriptiosa  et 
Bellet-Lettiei.  voL  ixi.v.  Mémoires ,  pag;  59 j. 

(2)  Herodot.  lib.  11,  §.  cxi.vii.  Les  Grecs  sapjiosoient 
qo'oii  ne  pouvoit  être  libre  dans  un  état  nionarcliiqnc. 
L'expérience  [îj  oave,  au  conli  airc,  que  jamais  on  n'a  ea 
moins  de  liberté  que  dans  an  pays  républicain.  Le  gouver- 
BeflMBi  répubUcaÎB  «tt  le  plua  despotique  de  tous  les  goa- 
vernemens.  H  seroît  aisé  de  le  prouver  stns  sortir  de  la 
Orècci  mais  les  bornei  d'âne  note  ne  le  poimatteat  pas. 
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àu  gouyernemeut  mouarciù^ue ,  ils  songèrent  k 
se  choisir  un  roi.  Lesaspiraiis  au  trône  se  présen- 
tèrent eu  grand  noitibi^  ;  mais  leurs  firétentîons 

furent  étouffées  par  celles  de^  douzt;  plus  puis- 
sans.  L^autoritè  de  ceux-ci  et  leurs  richesses 
étoient  à-peu-près  égales»  Les  farigues,  les  cabales^ 
te  crédit  se  contrebalançoient.  Âncoa  d'éox  ne 
vouloit  se  dcsistcr.  li  eût  fallu  nécessairement  re-» 
courir  à  la  voie  des  armes.  On  prit  un  parti  plus 
sage.  Les  dou^e  candidats  furent  élus  coiljoin- 
tement  Àyec  une  égale  autorité.  Cet  arrangement 
4ui  concilia letirs  intérêts,  ne  dut  avoir  lieu  que 
lorsque  chacun  de  ces  douze  seigneurs  eûtreconnU 
^impossibilité  de  ré  unir  en  sa  faveur  les  sufirages 
de  la  majeure  partie  de  la  nation.  Les  manœuvres 
qu'il  fallut  employer ,  les  batteries  et  les  contre-» 
batteries  qu'il  fallut  dresser  ,  les  brigues ,  les 
cabales,  les  pour-parlers,  exigèrent  un  tempsasseU 
«considérable;  et  je  croîs  volontiers,  avec  (i)  IMo* 
dore  de  Sicile,  qu'il  y  eut  immédiatraient  ataitt 
le  règne  de  ces  douze  princes ,  une  anarchie 
de  2  ans. 

Hérodote  semble  (û)  insinuel'  que  ces  douis^ 
rois  furent  établis  anssi-tdt  après  la  mort  de  Séthoé. 

Je  ne  puis  me  le  persuader ,  par  les raisofis  que  jd 
viens  d^alléguer.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  douze 
princes  ayant  été  élus,  ils  se  partagèrent  l'Ëgypte^ 


(i)  Diodor.  Sicul.  îib.  i ,  ^.  lxvi,  pag.  76, 
(a}  Uerodot.  Jib.  11,  cxLTn. 

s^engagéreni 
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♦ 

ft'engagèfent  à  nb  jamais  «e  détruire ,  et  cimeii'^ 
iêrent  leur  union  én  a'alliant  lés  uns  ayec  les 

àutres.  Un  oracle  leur  avoit  préflit  que  celui 
d^entr^eux  qui  ièroit  avec  un  vase  d'airain  des 
libatidns  dans  le  temple  de  Vulcain  ^  régnéroit 
seul  sur  toute  l'Egypte.  Ces  princes  cél^roient 
ensemble  des  fêtes.  Le  dernier  jour  de  celle  (i) 
de  Vulcain ,  étant  assembles  dans  le  temple  dé 
te  dieUf  le  {(rand- prêtre  leur  ayant  présenté 
des  C0npe$  d'or  pour  faire  les  libations  abcontU'-^ 
mecs,  ii  ne  s'en  Ironvaque  onze.  Psammilichus, 
le  dernier  de  ces  douze  rois ,  se  servit  de  son 
èasqué  pour  faire  les  libations.  Les  autres  roiss'eiî  n 
ëtani  apperçiis  et  s'étant  tappelé  l'oracle,  inier- 
ro^Li  ent  Psammilichus  5  et  comme  ils  eurent 
reconnu  que  ce  prince  ne  s'étoit  pas  servi  de  son 
èàsque  de  dessein  prémécMté  ^  ils  ne  Tonlurent 
point  le  faire  mourir ,  et  se  contentèrent  de  le 
i-eléguer  dans  les  Marais.  Ce  màurais  traitement 
ayant  indisposé  Psammilichus  contre  ses  collè- 
gues, il  chercha  les  occasions  de  s'en  venger.  ËUé 
ne  tafdâ  pas  à  seprésenter.  Des  (9)  Ioniens  èt  des 
Cariéiiây  que  l'amour  du  butin  portoit  k  courir 
les  mers ,  abordèrent  en  Egypte,  Il  les  prit  à  sa 

(1)  Herojot.  ÛB.  it|    cLi.  ^  - 

(2)  Id.  ibid.  tLii,  Diodor.  Sicul.  lib.  i ,  i^^t ,  psg.  76 
ét  77.  HiûidorQ  de  Sidle  y  joint  des  Aiabei.  Mtii  comme 
èes  mots  ne  sè  tronveat  point  en  plnsieon  excellent  ma- 
Aoteritt ,  )e  crois  ^'n'ilt  oat  été  ajoatés  par  qaelque  copbto» 
ét  qu'il  faut  tes  retnu^éfai«r. 

tome  Vîli  H 
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solde*;  et  avec  leur  secoun ,  et  celui  des  £gyp«  ' 
tiens  de  son  parti ,  il  battit  les  onse  rois^  et  devint 

seul  maître  de  l'Egypte.  Hérodote  ne  dit  point 
combien  de  temps  ces  douze  rois  régnèrent.  Dio- 
dore  de  tSicîie  supplée  à  son  omission ,  et  (i) 
assure  que  ce  fut  i5  ans»  Hérodote  (â)  donne 
54  ans  de  règne  à  Psammitic  lins.Si  Ton  retranche 
les  j  ôaus  qu'il  régna conjoiutemenL  avec  lesonze 
autres  rois ,  il  se  trouyera  qu^il  aura  régné  seul 
Sg  ans. 

Son  fils  Nécos  lui  succéda.  Il  essaya  de  (3) 
joindre,  par  un  canal ,  la  Méditerranée  avec  la 
lier  Rouge  i  mais  n'ayant  point  réussi  ^  il  équipa 
deux  flottes,  l'une  sur  le  golfe  Arabique ,  Fautro 
sur  la  Méditerranée.  Il  fit  la  guene  aux  Assy- 
riens i  mais  comme  il  falloit  qu^ii  passât  sur  les 
terres  des  Juifs ,  Josias  (4)  Tint  à  sa  rencontre  et 
lui  livra  bataille.  Josias  la  perdit  et  fat  tué.  Cette 
bataille  se  doîiiia  près  de  Mageddo.  Hérodote 
nomme  cette  ville  Magdole.  Magdole  étoit  de 
la  basse  Egypte,  et  peu  éloignée  de  la  Méditer^ 
ranée»  L'itinéraire  d'Antonin  l'appelle  (5)  Mag- 
dolos  ,  et  la  place  a  douze  milles  de  Péluse.  Cetta 
Tille  étoit  trop  éloignée  des  états  de  Josias ,  et  ce 

(1)  Diodor.  Sicul.  Hb.       zxTi^psg.  76. 

(2)  HercMlot.  lib*  11  ^  J.  «.tu. 

(3)  Id.  ibid.    oltim^  eus* 

(4)  Reg.  lib.  iT^eap.  jxiu,  f.a^ptSo»  Hcvadot  Itb.  iIa 

(5)  AnfeBîm  lUneiar.  pag.  1  ;  i. 
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{irinee,  qui  n'étmt  point  en  ^erre  arec  les  Egypf» 

tiens ,  se  seroit  donné  de  garde  de  venir  attaquer 
Nécos  H  ans  ses  états*  Il  y  avoit  dans  la  tribu 
de  (i)  ManattéS)  près  de  celles  d'Issachar  et  d^Aser 
une  yille  nommée  Mageddo.  Elle  se  trouToitsor 
la  route  que  devoit  prendre  Nécos  pour  entrer 
en  Assyrie.  Cefut  en  ce  lieu  que  se  donna  cette  (2) 
bataille  si  fnneste  à  Josias.  Hérodote  oonnoisaoit 
médiocrement  la  Judée.  Trompé  (5)  parla  renem- 
blance  des  noms  ,  il  paroît  avoir  confondu  Ma— 
gedrlo  avec  Magdole.  C'est  ce  <|u^avoit  très-biea 
TU  Hadrien  Rdand  y  dont  je  necoAnoissois  que 
denom  le  savant  ouvrage  sur  la  Palestine ,  lorsque 
publiai  ma  première  édition.  Les  mutifi  (4} 
qu'il  apporte  pour  changer  Magdole  en  Mageddo  ^ 
sont  les  mêmes  que  ceux  que  f  ai  employés»  Gela 
ne  doit  pas  surprendre  ;  ayant  puisé  tous  deux 
dans  les  mêmes  sources ,  nous  avons  du  nous 
rencontrer*  Les  raisons  de  Roland  n'ont  âdt  an^ 
cane  impression  sur  le  P.  de  Toumemine.  Ce 
lavant  >  dans  un  (5)  Appendice  à  la  dissertation 
XI*  qu'il  a  mise  à  la  suite  du  Commentaire  du 
P.  Ménochius ,  sur  la  sainte  Ecriture,  s'exprime 
ainsi  :  DacUaaimuaBfilandus  ad  aUam  Magmi^ 

(1)  Jadic.  eap.  i,     217.  Jos.  cap.  xyii,  ir*  11. 

(2)  Rcg.  IV ,  cap.  XXIII ,  li^.  29. 

(3)  Maraliain  Chronic.  Can.  pag.  55 1. 

(4)  HaJr.  Relandi  Palsestina,  pag.  H93,  894. 

(5)  Menoclûi  CouuneAUrii  toUu»  âcriptiiras.  tom.  vr, 

H  3 
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daném  in  tribu  Maneutsê  rege»  iUos  decertasse 
in  Falœsiinâ  êuâ^  cùntendié  centra  fideM  His- 
toricB  sacrcB  et  ahsque  ullà  verisimilitudine, 
Comine  ce  savant  se  contente  d'arancer  que  le 
sentiment  de  Heland  pèche  contre  la  vérité  de 
FHistoire  sainte  et  contre  la  traisemblance,  sans 
en  apporter  aucune  preuvu ,  je  me  crois  d'autant 
plus  dispensé  de  le  réfuter  j  que  j'ai  prouvé  que 
mon  opinion  étoit  confbnnè  à  la  sainte  Eîcriture  ^ 
et  que  l'autre  péchoit  contre  toute  vraisemblancei 

Ce  même  prince  ayant  (i)  abandonné  l'entre- 
prise du  canal  y  ordonna  k  des  Phéniciens  de 
s'embarquer  sur  la  Mer  Rouge,  et  de  revenir  en 
Egypte  par  les  colonnes  dUercnle  et  la  Médi-^ 
terranée.  Ce  voyage  réussit ,  et  les  Phéniciens 
racontèrent,  à  leur  retour,  des  particulaiite5  que* 
nous  avons  discutées  en  leur  lieu.  Je  ne  m'étendrei 
pas  davantage  sur  les  actions  de  œ  prince  i  il  mer 
suffit  (le  dire  qu'il  régna  (2)  16  ans. 

Son  iiis  Psammislui  succéda  et  (5)  régna  6  ans. 
Apriès ,  fils  de  Psammis ,  régna  (4)  a5  ans.  Dio^ 
dore  de  Sicile  met  (5)  quatre  générations  entre 
Psamniilichus  et  Apriès,  quoiqu'il        ait  eu 
entre  ces  deux,  princes ,  que  Nécos  et  Psainmis.  Il 


(1)  Heroflût.  lib.  iv ,  ^.  xut. 
(9)  ïd.  lib.  II,  c&uk 

(3)  Id.  ibid.  \.  01.x. 

(4)  Id.  ibid.  clxi. 
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sait  en  cela  Fusage  de§  Gredii ,  qui  comptoienl 

toujours  les  deux  exti'énies.  Je  crois  presque  inu- 
tile d'observer  que  Diodore  donne  à  Apriè$  troi» 
années  de  règne  moins  qu^Hérodote.  L'autorité 
de  notre  historien  doit  prévaloir  par  les  raisons 
pi-dessus  alléguées. 

Amasis,  qui  s'étoit  (i)  emparé  de  la  couronne, 
|régna44  ans.  Jules  Africain  dit  (3)  aussi  la  mémo 
ehose  dans  la  Chronographie  du  Syncelle.  Ce  fut 
(Contre  ce  prince  que  marcha  Cambyse» ,  roi  de 
Pene.  Il  n'étoit  plus  en  vie ,  lorsque  Cambyses 
entra  en  Egypte.  Psaniménit ,  son  fils  ^  avoit  pria 
sa  place.  Son  régne  ne  fut  que  de  six  mois.  Cam-»- 
byses  monta  sur  le  trône  de  Perse,  selon  le  Canon 
de  Ptolémée,  Tan  219  de  l'ère  de  Nabonassar  , 
qui  répoiid  4  Van  é,i85  de  la  période  julienne  , 
5^9  ans  avant  notre  ère ,  et  attaqua  l'Egypte  (5) 
la  troisième  année  de  la  lxiti  olympiade,  c'est-à- 
dire  ,  vers  le  mois  de  juin  de  Tan  4,189  d^ lapé* 
liode  julienne,  ôa5  ans  avant  notre  ère, 

La  somme  des  règnes  depuis  et  compris  ka 
douze  rois,  jusques  et  compris  Psanunénit ,  est 
de  i45  ans  6  mois.  Si  on  déduit  cette  somme  de 
}'an  4,189  ^®  ^  période  julienne ,  5a5  ans  avant 
notre  ère ,  qui  est  l'époque  de  la  eonquéte  de 
V£gypte  par  C^Mnbyses^  on  aura  le  nûlieu  de  l'ail 


(1)  Herodot.  lib.  m ,  §.  x. 

(2)  Syncelli  Cliioiiogr.  pag.  yS. 
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4,o43  de  la  période  julienne ,  671  pour  le  com- 
mencement du  règne  des  douze  princes  qui  gou-^ 
Temèrent  conjointement  l'Ëgypte.  Séthos  étoit 
donc  mort  cette  année ,  on  9  ans  plntèt ,  si  Von 
admet  Tanarchie  de  Diodore  j  et  comme  le  com- 
mencement de  son  règne  est  à-peu-près  de  l'an 
4,001  de  la  période  julienne,  7i5  ans  ayant  notre 
ère ,  il  s'ensuit  qu'il  régna  4o  ans  et  quelques 
mois,  en  supposant  avec  Diodore  qu'il  y  eut  entre 
Séthos  et  les  douce  rois ,  une  anarchie  de  3  ans-^ 
on  4fl  ans  et  quelques  mois  ^  si  Von  aime  mieux 
s'en  rapporter  à  Hérodote. 

Mon  Ouvrage  étoit  déjà  sous  presse ,  lorsque  , 
dans  un  entretien  que  j'eus  sur  la  Chronologie 
desKgyptiens,  ayec  quelques  personnes  éclairées, 
l'on  me  fit  des  observations.  Ces  observations  ne 
m'étoient  pas  inconnues  j  mais  je  les  avois  négli- 
gées, parce  qu'il  m'ayoit  paru  qu'il  étoit  très- 
facile  d'y  répondre.  Cependant  ayant  depuis 
réfléchi  que  quelqu'autre  ponrroit  me  faire  les 
mêmes  objections ,  et  s'imaginer  qu'elles  détrui- 
aoient  sans  ressource  le  système  d'Hérodote ,  j'ai 
cru  devoir  les  prévenir ,  avant  que  de  passer  au 
Canon  chronologique. 

M.  Desvignoles ,  savant  distingué ,  préten- 
doit  (i)  qu'en  Hébreu  le  mot  de  jours  signifibit 
souvent  des  années.  Il  avoit  jugé ,  par  la  confor-* 
»■      I.    .    ■        ■    ' 

(1) Chronologie  de  THiitaire  saintei  tom.  u,  hv.  vi, 
chap^  iVf  psg«  649. 
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mité  de  la  langue  hébraïque  avec  la  clialdaïque  , 
que  les  Ghaidéens  ,  abusant  de  ré<juivoque  du 
terme  »  avoient  fait  paner  pour  des  années  ce 
qui  n'étoitque  des  Jours,  U  disoit  des  Egyptiens 
la  même  chose ,  mais  avec  un  peu  plus  do  fonde- 
ment 'y  car  Suidas  assure  que  les  Egyptiens  appe^ 
loientles^oiiivdes  tmnéesy  o<  fi«r  y  if  w  ifi^^s 
htâtvrwt  t4if>'^or.  A  la  faveur  de  cette  équÎToque^- 
ils  avoient  fait ,  ajoute-t-il ,  illusioa  aux  Grecs. 
Telle  étoit  la  manière  de  penser  de  M.  Desyi-* 
gnoles. 

Soldas  ne  s'étoit  pas  contenté  de  dire  ce  que 
Pon  vient  de  voir  j  il  avoit  encore  dit  (i)  que  le 
Soleil  y  "aMof ,  fils  de  Vulcain ,  avoit  régné  4,477 
jours  $  ce  qui  faisoit  19  ans  3  mois  et  5  jeun.  Ce 
sentiment  ne  loi  étoit  pas  particnlier  1  et  on  le 
trouve  en  entier  dans  la  (i2)  Chronique  Paschale, 
avec  cette  seule  différence  que  l'auteur  de  cette 
CJironiqoe  met  4  jours  an  lieu  de  5  :  car  je  ne 
crois  pas  devoir  m'arréter  à  la  version  latine,  où , 
par  Tinadvertauce  de  l'imprimeur ,  on  amis  6,477 
pour  4,477. 

Cette  opinion  me  paroît  plus  ancienne  qae 
Snidas  et  que  Fauteur  de  la  Chronique  Paschale. 
Plalarque  (3)  avoit  dit  ayanjt  eux ,  que  l'année 
l^gypiienne  étoit  d'un  mois,  et  qu'ensuite  elle 
ftvoit  été  de  quatre.  Cest  pourquoi ,  ajonte-t-il  ^ 

(1)  Saictas  Voo.  "JAMêt,  tom.  xt,  pig.  55. 
(a)  GhroBic  Paicli*  pag.  45,  D« 
(3)  Flatarc]i.iiiNiiiiiA,p8g.  7a.  B, 

H4 
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quoique  les  Egyptiens  habitent  nn  pays  trèsr 
nouveau ,  ils  passent  cependant  pour  très-auqiensj^ 
pt  ils  comptent  dans  leurs  généalogies  une  mnlti-- 
tude  imiiieii^e  d'années ,  jMurce  <|u'iU  metlfbt  les 
mois  pour  des  années. 

On  avoit  imaginé  un  pareil  système  pour, 
réduire  le  nombre  des  années  des  Patriarchès. 
S«  An^stin  y  répond  d'une  manière  victorieuse 
dans  la  Cité  de  Dieu,  lib.  xv,  cap.  xiv.  Il  y  prouve 
qu'avant  le  déluge  Tannée  étoit  de  1 2  mois,  et  le 
mois  de  3q  jours.  Çette  année  étoit  celle  d&Ifoë^ 
celle  que  connurent  ses  enfans ,  et  par  ponsé^uent 
celle  de  Mesraïtn,  $on  petit-fils^  de  qui  descendant 
les  Egyptiens. 

Mais  ces  opinions ,  qui  me  paroissent  avoir  été 
enfantées,  les  Juiis ,  furent  dans  1^  suite  adop-r 
tées  par  les  Chrétiens,  et  même  par  quelques 
Grecs  attaches  au  culte  de  leur  pays.  Lçs  Juifs  ^ 
dans  le  temps  de  leur  captivité  en  Egypte,  occu-r 
pés  de  travaux  serviIeS|  et  plongés  dans  l'igno-: 
rance  y  n'avoient  pas  le  temps  de  sHnstruire  de 
l'ancienneté  de  l'Egypte  ;  et  quand  même  il^ 
Fauroient  eu  ^  ils  n'étoient  pas  assez  habiles  pour 
4isc|iter  les  prétentions  des  égyptiens  j  et  pour  en 
démontrer  la  futilité.  Mais  lorsque  ce  peuple  eut 
acquis  sous  les  rois  un  gouvernement  stable,  le 
commerce  et  les  liaisons  qu'il  put  f^vec  le  reste  da 
rOrîenti  ou  les  sciences  étoioïit  cuItivéeS|  lui  insr! 
pîrérentdu  goût  pour  les  connoissances  humaines, 
^t  les  Livres  sainte  sont  upe  preuve  c^u  ii  y  avoit 
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fjoit  d^asse»  grands  progrès.  Ce  fut  peut-être  ^Iprs 
(lu^y^nt  oonnu  pliu  particuilèrein^t  les  £gyp^ 
tiens  et  leurs  AmialotyleB  Juifs  s'apperçiurent  qué 
pes  Annales  contredisoient  manifestement  celles 
qui  étpieut  consignées  dans  leurs  Livres.  Ils  ne 
dontoient  point  et  ne  pouToient  douter  de  Tau- 
théntteité  des  leurs,  et  deroient  rejeter  en  ppnsé^ 
qneiice  celles  des  autres  peuples.  Les  rejeter 
absolument ,  cela  leur  parojssoit  sans  doute  trop 
hardi.  Lesdiscuter ^  cela  auroit  exigé  de  1^  critique 
|9t  det  connoissances  qu'ils  n'avoient  pas  alors.  lU 
prirent  un  tempérament  ;  les  uns,  en  disant  que 
les  jours  étoient  des  années  ;  les  autres ,  que  les 
inois  étaient  des  années  j  d'autres  enfin ,  voulant 
faàre  Tèmonterplus  haut  l'origine  des  Egyptiens, 
prétendaient  que  l'année  Egyptienne  étoit  com*? 
posée  de  4  mois.  Je  ne  donne  point  cela  comme 
periain.  Mais  quel  autre  peuple  que  les  Hébreux, 
fiToit  intérêt  à  contester  aux  Egyptiens  leur 
fincîmineté  ?  Ce  n'étoit  pas  assurément  les  Assy- 
riens. Ils  se  croyoient  au  moins  aussi  anciens  que 
les  Egyptiens ,  et  n'avoi^nt  garde  d'examiuer  de 
trop  près  les  Annale»  de  ee  peuple,  de  crainte 
^e  fiure  nafitre  à  d'autres  le  désir  de  discuter  les 
leurs.  Il  importoit  aussi  Liés-peu  aux  (  irecs  quo 
les  Egyptiens  se  perdissent  dans  la  nuit  des  temps, 
lis  u'aToient  aucune  lumière  sur  la  création  du 
tBondcy  et  quelques-uns  d'entre  eux' croyoient  le 
monde  éternel.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Juifs. 
}ls  savaient  que  ie  ipnonde  aroit  été  créé  y  et  ils 
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n'ignoroient  pascombien  ils'étoit  écoulé  d'année** 
depuis  la  création  jusqu^a  leurs  jours.  Ce  sont  donc 
les  Jui£i  qui  ont  dû  imaginer  ce  système  concilia^ 
toire  y  parce  qu'ils  sont  les  seuls  qui  aient  eu  intè- 
rét  à  ic  faire. 

Les  Grecs  ne  connurent  les  Jm£s  qu'après  les  ' 
conquêtes  d'Alexandre  |  et  je  croirois  volon- 
tiers qu'ils  n'eurent  connoissanœ  de  leurs  livres  , 

qu'après  la  traduction  qiii  en  fut  faite  sous  Ptolé- 
mée  JPliiiadeiphe.  Ce  ne  fut  peut-être  qu^après 
oette  époque,  que  les  Juifs,  qui  s'étoient  beaucoup 
multipliés  en  Egypte ,  et  sur-tout  à  Alexandrie , 

commencèrent  à  écrire  en  grec;  et  je  ne  crois  pas 
m'éloiguer  beaucoup  delà  vérité,  en  supposant 
que  ce  ne  fut  que  dans  ce  tempa--là  qu'ils  imagi<i« 
aèrent  le  moyen  de  concilier  les  Annales  des 
Egyptiens  avec  les  leurs  ,  quoique  j'aie  avance  un 
peu  plus  haut  qu'ils  Tavoient  peut-être  fait  dés 
le  temps  de  leurs  rois.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  pense 
que  ce  système  resta  inconnu  aux  Grecs ,  ou  que 
s'il  parvint  à  leur  connoissance  ,  ils  n'y  firent 
aucune  attention ,  parce  que  ne  croyant  pas  à  la 
divinité  des  Ecritures ,  les  sentimens  des  Juiis 
leur  importoient  asseï  peu*  Mais  le  Christianisme 
s'étant  établi  ,  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui 
étoient  instruits^  crurent  que  le  tempérament 
imaginé  par  les  Juiû,  étoit  excellent  pour  détruire 
la  haute  antiquité  des  Egyptiens.  Ils  l'adoptèrent 
en  conséquence  dans  leurs  écrits,  etc€  fut  alors 

qu'il  fut  connu  des  Grecs» 
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Si  les  Juifs  s'étoient  appliqués ,  du  temps  de 
lemrs  rois,  à  Fétade  de  ^Histoire  d'£g3rpte,  je  ne 
doute  pas  qu'à  l'aide  d'une  saine  critique ,  ils  ne 
fussent  parvenus  à  répandre  d  u  jour  sur  les  régnes 
des  dieu  y  et  qu'ils  n'eussent  retranché  de  la  lista 
des  rois  un  grand  nombre  de  princes  imaginaires  ^ 
sans  être  obligés  de  recourir  au  système  qui 
transformoit  les  jours  en  années.  Ce  système ,  qui 
paroit  ingénieux  j  et  qui  semble  an  premier  coup* 
d'œil  donner  des  bornes  raisonnables  à  la  durée 
du  royaume  d'Egypte,  est  dans  le  fond  insuffisant 
et  puérile  :  car  Ménès ,  premier  roi  de  ce  pays  f 
étant  monté  sur  le  trône  i  i^coo  ans  avant  Sésos-^ 
tris  9  et  ayant  été  suivi  de  trois  cent  trente  rois 
jusqu'à  Séiostris,  si  l'on  suppose  que  ce  sont  i  l,ooo 
jours  y  il  s'ensuivra  que  ces  trois  cent  ti^ente  rois 
n'auront  régné  chacun  qu'un  peu  plus  de  35  jours 
l'un  portant  l'antre.  Si  ces  années  sont  des  mois , 
le  règne  de  chacun  de  ces  princes  sera  de  2  ans 
9  mois  l'un  portant  l'autre  ;  ce  qui  n'est  guère 
moins  absurde.  Ce  n'est  pas  tout  :  il  ne  si^isoit 
pas  d'avancer  que  les  Egyptiens  avoient  pris  les 
jours  pour  des  années  j  il  falloil  ie  prouver.  Ma- 
crobe ,  Tun  des  plus  savans  hommes  qui  aient 
été)  s'inscrit  en  faux  contre  cette  opinion  ^  lors- 
qu'il dit  :  u^nni  (1)  cerius  modus  apud  90Ï09 
semper  jEgyptios  fuit. 

Hérodote  mérite  notre  conjQance  dans  tous  les 


il)  Msiçcob.  Satnnul.  fib»   cap.  zii^  pag.  1 69. 
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£ût0  dont  il  a  été  témoin ,  ou  qu'il  a  appris  de 
personnes  dignes  de  fol.  Quant  aux  autres  faits  | 
ii  ne  les  garantit  jamais  ,  et  toujours  il  ajoute  ce^ 
mots  j  on  m'a  dit,  P«nnx  cesdemiers  faits ,  les  uns 
sont  dans  Tordre  des  yraisemblances,  les  autres  ne 
le  sont  pas.  Ou  peut  croire  les  premiers  ,  et  l'oii 
doit  rejeter  les  seconds.  Les  Aunalesdes  SIgyptiens 
deviennent  vraismblables  y  si  l'on  suppose  le 
monde  éternel  ou  qu'il  a  commencé  a  une  pé- 
riode beaucoup  plus  reculée  que  celle  que  lui 
fMsigne  rSoriture.  Mais  elles  cessent  de  Tétre  ^ 
lonqtt'bn  admet  cette  même  Ecriture.  £hj  qni 
est-ce  qui  pourroit  balancer  entre  on  Onyrage 
divinement  inspiré,  et  des  Annales  qui  n'ont  et 
lie  peuvent  avoir  aucun  degré  de  crédibilité?  Si 
donc  611  discutant  ces.  Annalesi  j'ai  p^ru  %oelqae* 
fois  pencher  yera  le  sentiment  dHérodote  Je  prie 
le  lecteur  d'être  persuadé  que  je  nel*aî  fait  que 
relativement  aux  opinions  des  autres  historiens  | 
et  sans  vouloir  donner  1^  plus  légère  atteinte  aiu^ 
vérités  énoncées  dans  les  Livres  saints  (i). 


(i)  Voja  aur  ma  mie  mamteedepcnterlscopunap* 
feneiif  de  et  cbi|ntrs  et  le  dupitre  ii« 


■ 


i  X  I  I  I. 

Cbiio»  chonotogiquè  des  rois   Egypte^  sekn  t§ 
système  d'Hérodote* 


gouvetnenieitt  Théocraticiue  éUbli  eïi 

Egypte. 

Les  Grands- Prêtres  des  huit  plus  anciens 
Dieux  ^oaTcrnent  ce  pays.  On  ipËXU»  en 
<|oel  teiif|>s  comitieiiça  leilr  règne. 

tieaOmida-Fïétres  dea  dooxe  Dieux  auvant 
a'eitiparèreiit  de  l'autorité ,  et  oommed- 
oèrent  à  gouYaroer  Tera  Fia.  

Lea  Granda>PrèUea  des  Dieux  dn  troiaièmc^ 
ordre ,  Icar  soccédcreut.  Celui  d'Osiris  ré  - 
gna  vers  Tan  

Ils  furent  dépossédés  par  cetui  d'OfOS.  Li'ou 
ignore  en  quel  tempii. 

Hénès,  \*' roi  d' Egypte,  règne  6a  ana, aelou 
JEratosthènes.  Syncelli  Chronogr.  pag.  91 . 

iMa  cent  viogt-neuf  MiSy  dont  le  dernier 
est  Minria^oonMiMcent  k  r^er  Tera  Pan. 

lloAM  6tf  «ni«  Vcecldétl.  

déaostiit  44  adi.  :  .  .  w  .  .  .  . 

Phiroa  18  ana.  .r  

^rotée  5oi  ans.  

Rhampsinîle  GG  aiiii.  Manétlion. 

Chéops  5o  ans.  Hérodote.  . 

Chépfaren  56  ans.  Hérodote. 

T^ycérinns  20  ans.  ••••••i, 

Asychis  4o  ana*  '••••••••«««.«.* 

AnyiiaSS  ans  


Juliea. 


3390 

3358 
34o2 
341IO 
3470 

3586 
3643 

3702 
3703 


Anné«» 
•T.  /.G^ 


iSSjù 


iaî356 

12394 
i434 

i356 

l'Si'j 
1294 
1244 
1178 

10(1  a( 

tOftf 
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Pér.  lAlsIii 
jolies. 'an  J,C 


et  la  goOTerne  5o  ans. 


prinee  EUiîopioii.  Hérodote. . 
—  meurt  7  ans  après,  tsts  Vm, 


•  •  •  • 


et  la  goavernc  5o  ans  

Sétlio.4  règne  4o  ans.  ......... 

bal  les  Assyriens.  .  

Anarchie  de  2  ans.  Diodore  de  Sicile  

J^onze  ruis^  du  nombre  desqueb  est  Fsam* 
mitichas,  régnent  ensembie  i6ans.O«Kkire 
de  Sicile  «  •  

Faammitichns  régne  senl  39  ans,  en  tout  54 
ans.  Hérodote^  ..•  •••• 

KéoM  16  ans.  Hérodote.  

Psammis  6  ans.  Hérodote.  .  .  

A  priés  a5  ans.  Hérodote   . 

Amasis  44  ans.  Hérodote  

Psamriiénit  6  mois.  Ilrrodote.  •  *' 

ConqiiPte  de  l'Egypte  par  Cambyscâ.  .  •  ,  • 

Amyrtce  se  réfugie  dans  i'iie  d'£ibo.  .  •  *  •  . 

Intervalle  entre  la  sortie  d'Anjsîs  de  sa  re- 
traite dans  l'ile  d'EIbo  »  et  l'entrée  d'Amyr- 
tée  dans  oette  même  lie  5o3  ans. 


§.  XIV. 

Système  de  M,  Jackson  sur  les  EgypHenSé 

Il  parut  à  Londres,  en  lySa  ,  un  système  do 
Clironolo^ie  en  trois  yoiumes  in-4*. ,  par  M.  Jack- 
mm  9  8011S  ce  titre  :  Clironobgical  Anti^uitieiy  or 


3703 

imt 

3753 

3760 

954 

703 

4ooi 

4ooa 

712 

4o4i 

675 

4oi3 

4o58 

4og7 

617 

4ii3 

601 

4119 

595 

4i44 

570 

4189 

535 

4a66 

458 
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the  Antiquitiea  and  Chronology  of  the  most  axt- 
dent  KingdoniSyirom  theCreation  of  âieworld^ 
for  the  spaco  of  five  thousand  years. 

Dans  ce  qui  regarde  TEgypte ,  Tauteur  a  eu 
pour  but  de  faire  accorder  la  YÎeilie  Chronique  et 
Manéthon  ayec  l'Ecriture  sainte.  Pour  y  parve- 
nir, il  réduit  les  années  Egyptiennes  à  des  années 
lunaires  d'un  mois.  En  retranchant  un  douzième 
sur  les  calculs  de  la  TieiUe  Chronique  et  do 
Manéthon  ,  il  est  impossible ,  même  ayec  cette 
réduction  y  d'opérer  cet  accord*  I^ailleurs,  ce 
système  est  purement  arbitraire^  et  son  année 
lunaire  de  trente  jours,  n'a  aucune  sorte  de  fon- 
dcmeiit  ;  quoiqu'il  tâche  de  l'appuyer  sur  lo 
témoignage  d^Eudoxe^  de  Diodore  de  Sicile,  de 
Plutarque^  de  Varrou ,  de  Pline ,  etc.  9  qui  n'en 
parlent  pas  d'une  manière  asses  positiye ,  pour 
qu'on  puisse  établir  un  système  sur  le  peu  qu'ils 
en  disent  D'ailleurs ,  il  est  bon  d'obseryer  qm 
tous  ces  auteurs  sont  postérieurs  i  la  yersion  des 

septante ,  et  que  ce  système  fut  vraisemblable- 
ment imaginé  par  des  jflfi  hellénistes  ,  qui  , 
n'osant  contredire  ce  qu'iS  trouyoient  consigné 
dans  les  liyres  saints  sur  la  longue  yîe  des  Pa- 
triarches I  youloient  cependant  Texpliquer  d'une 
manière  qui  ne  pût  choquer  les  opinions  des 
Grecs.  Mais  yoyes  l'illustre  S.  Augustin ,  qui 
prouye  parfaitement  dans  la  Cité  deDieu,  lib.  xv, 
cap«  x^y  I  que  i'aoaée  auti  -  dUuYieune  éloit  de 
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dou^e  mois  ,  et  le  mois  de  traite  jouFS ,  comme 
èile  le  fut  après  le  déloge. 
L^duVrage  dé  M.  Jackson  étant  actuéllèment 

très-peu  connu  eu  Angleterre,  et  tout-à-faît 
inconnu  d^ns  le  reâte  de  l'Europe,  le  peu  que  j 'en 
dis  me  paroH  suffisant.  Une  plnu  longue  réfuta- 

■ 

tion  auroit  ^rodigiedsemènt  ailotigé  cèt  aaticley 

et  auroit  peut-être  paru  déplacée  dans  un  ouvrage 
OÙ  l'on  ne  s'eât  proposé  pour  but ,  que  de  donner 
un  Essai  sur  la  Chronologie  d'Uérodote. 


CHAPITRE  II. 

Fondation  des  pilles  de  Tyret  de  Carthaga 

f  L 

Foniatiùn  de  ia  vÙk  dè  Tyr. 

S I  je  voulois  tapp#|er  les  sentimens  de  toui 
jés  écriTAins  stnciens  V  modernes  y  su^  la  fonda- 
tion de  Tyty  <^tié  siniplè  exposition  éïitraîneroit 

des  longueurs  ,  et  le  lecteiur  ne  me  sauroit  aucLiii 
gre  de  lui  avoir  présenté  des  orpinions  qui  se 
détruisent  d'elles-mêmes ,  et  dont  ia  futilité  est 
manifeste.  Il  n'est  pas  cependant  inutile  de  faire 
<;onnoître  le  sentiment  d'Hérodote ,  qui  est  moinsr 
le  sien  (|ue  celui  desTyrieus  eux-mêmes,  a  Je  me 

transportai 
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))  transportai^  dit  (i)  cet  historien ,  à  Tyr,  en 
»  Phénîcie  :  j'y  vis  un  temple  superbe  deFHer^ 
n  culei Tyiien  ;ie8ptrétr0ime  dirent  que  ce  temple 
H  étoit  âuflsi  àncien  qtie  la  ville,  et  qu'il  y  aroit 
»  *2,5ou  ans  que  la  ville  étoit  bâtie  ». 

Les  voyages  d^Hérodote  sont  à  peu -prés  de 
l'an  4,»954f  de  la  période  julienne ,  46o  ao^  araiàt 
noti^  ère.  Done  la  fondation  de  Tyr  est ,  eelon 
l'opinion  des  Tyriens  attestée  par  notre  histo^ 
rien ,  de  Tan  i»9â4  de  la  période  julienne  p 
s^ydo  ans  avant  notre  ère  ;  c'est-à-dire ,  439  ana 
avaht  Tépoque  assignée  par  le  P.  Pélaii  au  Ûé^ 
luge  universel.  ' 

Hérodote  ne  pouvoit  rapporter  que  les  fablea 
qu'il  entendoit  débite)^  f  ti'ayant  pas  de  justes 
idées  dè  la  Divinité ,  n'ayant  aucune  connois* 
sance  de  sa  manifestation  aux  Israélites  ,  des 
Livres  saints  et  de  la  véritable  origine  du  Monde, 
il  adoptpit  facilement  toutes  les  cosmogonies  ;  et 
ail  iAonnoit  la  préférence  k  celle  qui  étoit  com*- 

munértient  reçue  dansëon  pays,  ce  n'etoit  pas 
Une  prétérence  exclusive.  Il  croyoitle  chaos  éter- 
nel et  le  principe  de  tout»  LbrMjue  iechaoa  corn*- 
mença  à  se  débrouiller ,  les  Gieux  et  la  Terre  en 
sortirent ,  ainsi  que  les  Dieux ,  les  Hommes  et 
les  Animaux.  Que  le  chaos  se  fût  débrouillé  un 
gralid  nombre  de  siècles  avant  lui ,  ou  un  moindre 
nombre,       lui  deyoit être  très-indifférent  . 

(  1 }  Herodot.  lib.  ii ,  §,  zUT. 
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.  Lm  Asiatiques  étoient  certainement  les  pliui 
anciens  peuples  de  la  Terre.  Le  premier  homme 

fut  créé  en  Asie  ,  et  cette  belle  partie  du  Monde 
fj^  beifieau  du  genre  humain.  On  ignore  si 
les  connoissances  sur  l'origine  du  Monde  se  con- 
servèrent ches  lesdirerses  nations  jusqu^an  temps 
du  déluge  universel.  S'il  est  permis  d'en  douter, 
^pt  <De  peut  du  moins  contester  que  Noë  ,  qui 
rmouTela  le  genre  humain n'en  fût  instruit 

.  La  tradition  9  dans  les  ancêtres  de  la  famille 
sainte,  n'ayant  pas  passé  par  beaucoup  de  bou- 

xliCSy.^  devoit  la  connoitre  parikitemenC  li  ayoit 
TU  £nos,  et  avoit  conversé  avec^uj.  euTirou 

.-3o  ans;  et  telui-ci ,  qui  étoit  fils  de  Seth et  petit- 
fils  d'Adam  ,  s  étoit  entretenu  environ  700  ans 
avec  notre  premier  père.  Ainsi  la  tradition  n'avoit 

(été  jusqu'alors  tra^sn^tgf^e^lllî^  personnes. 
Si  l'on  fait  attention  que  daps Poi^gine  du  Mpn^^i 
on  ne  s'occupoit  que  de  la  culture  des  terres  et 
à»  la  nopfriture  d^s  bestiaux,  on  n^aura  pas 

(l^^ucoup  de  ^eiiie  croire  que  les  premiers 
hommes  avoient  beaucoup  de  loisir^  et  ayelors- 
que  les  chefs  des  premières  familles  se  rassem- 
bloieut ,  l'origine  çlu  monde  et  les  bienfaits  da 

.Çré^tfinr  4^oient  le  sujet  le  plus  qrdii^aire  do 

(leurs  entretiens.  Noë  mourut  55o  ^s  après  le 
déluge.  Abraham  avoit  alors  59  ans.  ïsaac  ,  son 
fils,  vécut  avec  ce  patriarche  75  ans  ;  cL  Jatolj, 

^avecson  pèrelsaacy  envirpu  JL.^^oans.  La  tradition 
n'avoit  donc  encore  passe  que  par  sU  bouches. 


C  H  a  O  N  O  10  O  I  iBi 

Jacob(i)  prédit,  dans  son  testament,  queZabulon 
habitera  sur  les  bords  de  la  iper,  du  coté  de  Sidon, 
Cette  TÎUeétoit  donc  fondée  au  moips  1,790  ans 
a^ant  notre  ère ,  puisque  ce  fut  l'année  ou  Jaoob 
mourut,  et  où  la  prédiotion  fut  faite.  On  pourroit 
croire  que  (2}  5idon ,  tiis  de  Chanaan ,  peiit  ilis  de 
Cham,  et  arriére^petit-ûlA  de  Noë,  en  fut  le  fon- 
dateur. Si  cela  est  vrai»  comme  il  est  difficile 
d'en  douter,  Torigine  de Sidon  rejpo^teroit  plus 
haut 

Justin  prétend  (9)  qv^ç  S^don  ayant  été  prise 
par  le  roi  d'Âscalon ,  les  liabitans  de  cette  Tille 

allèrent  fonder  Tyr  un  an  avant  la  prise  de  Troie. 
Or ,  comme  cette  dernière  ville  fut  prise ,  selon 
cet  autenr,  Tan  i,i84  avant  notre  ére^  il  s'ensuit  > 
que  Tyr  ne  fut  fondée  que  1^186  ans  ayant  la 
même  ère.  Joseph  fait  remonter  beauciîup  plus 
Laut  l'origine  de  cette  ville.  11  prétend  f  daub  ses 
Antiquités  Judaiîqi].e^ ,  liv.  viii,  chap.  m ,  1 1 
pag.  éasr.,  que  cette  ville  fut  fondée  94o  ans  avant 
la  construction  du  temple  de  Jérusalem  ,  c'est-à- 
dire  ,  Fan  5,462  de  la  période  julienne  ,  2^262  ans 
avant  notre  ère. 

Je  ne  puis  approuver  ni  Pune  ni  rautre  deots  , 
deux  hypothèses.  Celle  de  Justin  «ur-  touL  me 
paroii;  absurde.  Comment  en  effet  les  Sidouiens  « 


(1)  Gènes,  cap.  XLix.  ^.  i3. 

(2)  Ibid.  cap.  X.  V^.  i5  et  19. 

{3)  JiiAtiiii  liutor.  Ubk  xviii.  cap.  m ,  pag.  433. 
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chassés  de  leur  ville  par  m  roi  d'Ascalon  ,  ail- 
roient-ils  osé  jeter  les  fondemens  d'une  nouvelle 
ville  I  dàna  un  lien  que  lea  Aacalonites  devcneot 
rencontrer  en  retournant  dana  leur  patrie?  Quant 
à  l'opiriion  de  Joseph  ,  on  est  d'autant  plus 
fondé  à  la  rejeter ,  qu'eiie  est  formellement  con- 
tredite par  r£criture  sainte*  U  y  est  dit ,  dans  le 
^  litre  de  Josué^  cliap.  xix  j  vers.  99 ,  que ,  dans  le 
jpartage  des  terres  ,  la  tribu  d'Azor  s'étendoit  Jus- 
qu'à la  ville  très-forte  de  Tyr ,  usque  ad  civiki- 
tem  munitissimam  T^rum.  Or,  ce  partage  est 
à  peu -prés  de  l'an  1,489  avant  notre  ère.  Dono 
la  ville  de  Tyr  existoit  non-seulement  à  celle 
époque,  mais  encore  bien  antérieurement ,  puis- 
qu'elle étoit  déjà  très-* puissante.  Aussi  suis-je 
étonné  que  le  P.  Pétau  ^  le  clievalier  Ma];«llani , 

et  la  plupart  des  aufrcs  chronologistes  ,  s'eii 
soient  laissé  imposer  par  l'autorité  de  Joseph. 
Cédrénus  9  qui  étoit  de  beaucoup  postérieur  à  cet 
historien  ,  place  (1)  la  fondation  de  cette  ville 
55 1  ans  avant  la  consUucUon  du  temple  de  Jéru- 
salem ,  c'est-à  dire ,  i,565  ans  avant  notre  ère. 
Cette  opinion  n'est  pas  plus  recevaUeque  celles 
dciifosepli  et  de  Justin ,  parce  qu'elle  contrent 
la  sainte  Ecrilure,  qui  assure,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir,  qu'en  1,489  cette  ville  étoit  très- 
forte.  Cette  dernière  date  s'accorde  trés-bien  avec 
Iliistoire  de  Cadmus ,  qui  partit  de  Tyr  et  vint 

(1)  Ccdieni  cumpendinm  Hi«toriar.  tom.  i, pag.  58,  B. 
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en  Béotie  environ  Tan  if549  avant  notre  ère. 

Agénor  5  son  père,  fut  probablement  le  premier 
roi  de  Phénicie.  Apoilodore  (a)  nous  apprend 
qu'il  passad'JSgypte  en  Pliénide,  et  qu'il  y  régna. 
Ce  lut  flans  doute  ce  prince  qni  tira  de  Sidon  une 
partie  de  ses  habitans  avec  lesquels  il  fonda  la 
ville  de  Tyr.  Cette  fondation  ne  peut  pas  être  de 
beaiicoup  po8térie:pre  à  son  avènement  au  trône. 
Je  la  place  par  cette  raison  Fan  i  ,690  avant  notre 
ère,  c'est-à-dire,  101  ans  avant  l'époque  assignée 
dans  le  livre  de  Josué.  Mais  cela  ne  contredit  pas 
ce  qu'on  y  lit ,  puisqu'a  cette  époque  Tyr.  étost 
d^à  une  ville  tréfr-forta 

L'époque  de  cette  fondation  étant  à-peu-prés 
certaine,  comment  ies  Tyriens,  dont  Forigine ne 
remontoit  qu'à  i,i3o  avant  le  voyage  d'Hérodote 
dans  leur  pays,  c'etft-àrdire ,  1,690  ans  avant 
notre. ère,  osèrent-ils  en  imposer  au  père  de 
l'Histoire?  Il  est  vraisemblable  qu'ils  s'en  impo- 
sèrent k  eux*xnéi;iea.  Us  oonfondireiit  l'origine  de 
lenr  viHe  avec  celle  de  Sidon ,  leur  métropole. 
Cette  dernière  ville  remontoilaumoimia  1,270  ans 
avant  le  voyage  de  notre  Historien,  J,75o  ans 
avant  notre  ère.  Il  y.  a  encore  bien  loin  'dcedà  à 
9y5oo  ans  que  les  Tyriens  se  donnoient  â  l'époque 
de  ce  voyage.  Mais  l'on  peut  dire  avec  certitude, 
et  sans  crainte  de  se  tromper ,  que  les  peuples  de 
l'Asie,  qui  étoient  les  plus  anciens  du  Monde , 

(1)  Apolkdori  BiblicUi.  lîb.  11,  cap.  i,  J.  iv ,  pag.  71. 
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n^aToieot  plus  que  desr  idées  çonftues  de  leur  an- 
cienneté.  lis  arment  entoadii  parler  de  la  longue 

vie  des  Patriarches.  Cette  tradition  ne  leur  ayant 
été  transmise  que  par  un  très*  grand  nombre  de 
bouches  f  parce  que  la  vie  des  hommes ,  sur^tout 
dans  les  branches  oollatérales  des  Patriarches , 
étoit  trè»-raccourciè  ;  elle  dut ,  cette  traditiou  , 
s'altérer  d'uutant  plus  TÎte  ,  que  ces  peuples^ 
n'ayant  pas  encore  inventé  l'art  d'écrire^  étoient 
destitués  du  seul  moyen  propre  à  la  fixer.  Les 
ChaldéenS)  entr'autres  ,  avoient  entendu  parler 
des  dix  premiers  Patriarches.  Que  firent-ils  ?  Ils 
imaginèrent  dix  rois,  qu'ils  prétendirent  avoir 
régné  les  premiers  dans  lenr  pays.  Us  assignèrent 
à  ces  dix  rois  un  régne  de  459yOOO  ans ,  en  cent 
vingt  -(  1 }  saresk  Le  sare  étoit  un  espace  de 
5^600  ans.  C'est' Ckorge  le  Syncelle  qui  nous  a 
conservé ,  dans  sa  Chronographie,  pag.  17 ,  B. , 
ce  récit  absurde  de  Bérose.  Eusébe  Painpliile 
ravoit(s)également  apporté  d'après  Apollodore 
et  Alexandre  Polyhistor,  qui  avoient  copié  Bé* 
rose  dans  le  premier  livre  de  son  histoirede  Chai- 
dée  i  et  même  il  donne  ,  diaprés  ces  historiens , 
les  noms  de  ces  dix  xois ,  avec  le  nombre  de  sarea 
que  ciiaenn  a  régné.- 


(1)  M.deGaignefalaàrAc«démieea  t786«iiiiexceHeiit 
Mémoire  wr  les  larea  et  tnr  le  règne  de  cet  dix  xoii.  Ce 
Hémotre  n'a  point  encore  été  imprimé. 

«  — 


Oigitizeci 


CHRONOLOGIE.  i55 
Ces  ridicules  tradition»  enfantèrent  les  anti^ 

quités  fabuleuses  de  Sidon  ,  qu'adoptèrent  les 
Tyriens.  De-là  vinrent  aussi  celles  des  Egyp- 
tiens y  qui  n'étoient  pas  moins  absurdes  que  c^es 
des  Chaldéens.'Sttr  ces  origines,  il  faut  toujoura 
consulter  les  Livres  saints,  qui  méritent  touta 
notre  coniiance,  parce  qu'ils  ont  été  divinement 
inspirés,  ét  parce  que  l'Esprit- Sain t,  qui  les  a 
édictés  f  ne  peut  nous  tromper. 

Mais  indépendamment  de  ce  motif  prépondé- 
rant ,  s'il  se  trpuvoit  malheureusement  quelqu'un 
qui  ne  crût  pas  à  la  divinité  des  saintes  Ecritures^ 
et  quiles^regardâtccHume  roaTrage  des  hommes, 
il  devroit  encore  y  ajouter  plus  de  foi  qu'aux 
rêveries  de  Bérose,  et, aux  fables  extravagantes 
qu'il  a  imaginées,  ou  qu'il  n'aécrites  que  d'après 
des  traditions  ridicules  et  mensongères.  Y  art-il 
en  effet  rien  de  plus  absurde  que  de  faire  régner 
uii  Alorus  56,oooans,  un  Amélon  46,8oo  ans  /  &c.. 

J  ajme  bien  un  (i)  passage  de  Ciceron»  dont 
on  peut  faire  l'application  à  tous  les  ancien» 

peuples:  Coniemnamus  eiiam  Sabylonios  

Condemnc//iuà  ,  uiquam  ^  hos  aut  stultiHœ ,  aut 
vanitatis^  aut  impudentiœ  ^  qui  ccccucx  mih 
lia  annorum  ,  ut  ipsi  dicunt  ,^  monumentig  com^ 
.  'prehensa  continent  y  et  mentiri  juéîeemus  ,nec 
sœciilorum  reliquoruin  judiciurrij^  quôd  de  ipsis 

futurum  sit  perUmest;ere*  . ,  , 

_ .   ^   » 

(i)  Cicero  de  Dirinat.  Ub.  x ,  i.  xix.'  - 
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fil. 

De  ia  fondation  de  Carfkage* 

Hérodote  parla  ea  plusieurs  endroits  des 

Carthaginois  y  et  ce  peuple  acquit  une  telle  célé- 
brité, que  j'ose  me  flatter  qu'on  ne  trouvera  pas 
mauyais  si  j'emploie  quelques  inomeus  à  discuter 
son  origine. 

J'ai  placé  dans  mon  Canon  Chronologique  la 
fondation  de  cette  ville  65  ans  avant  celle  de 
Rome  ,  c'est-à-dire,  l'an  de  la  période  julienno 
$9895,  819  ans  avant  Fère  Tulgaire,  et  je 
suis  cru  autorisé  par  Velléius  Paterculus.  Mais 
il  s'est  élevé  un  savant  qui  prétend  que  cette  fon- 
dation (1)  remonte  à  Fan  i|965|  on  tout  au 
moins  à  l'an  1,935  avant  l'ère  chrétienne.  Ce 
savant  s'étoit  préoccupé  que  le  périple  d'Hannon 
étoît  antérieur  environ  (3)  de  mille  ans  â  l'ère 
vulgaire.  Il  faUoit  donc  que  Carthage  fut  déj4 
florissante ,  pour  avoir  envoyé  à  cette  époque  un 
de  ses  citoyens  pour  tenter  des  découvertes  favo- 
rables à  son  commerce.  Malheureusement  pour  le 
système  de  M.  Gossellin ,  il  est  impossible  de  fixer 
la  date  de  ce  périple.  Ainsi ,  c'est  à  pure  perte 
qu'il  a  îkit  ses  efforts  pour  placer  l'origine  decette 
ville  dans  des  siècles  très-éloignés.  Laissons  donc 
^  "  III---         I  ^  ^ 

(1)  Recherches  sur  la  Géographie  systémaUqae  dta 
w&mmf  tom.    pig.  ia8. 
(9)  IMd.  psg.  69,  BOI»  >. 
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à  récart  la  date  de  ce  périple  y  sur  laquelle  U 
n'est  pas  possible  de  rien  dire  de  positif,  et  pas* 
sons  â  lafondAtioii  deCartIiagey  l'objet  que  nous 
avons  en  vue. 

«  Selon  Appien  d'Alexandrie ,  dit  (i)  M.  Gos- 
1^  seiliD^qui  avoit  fait  des  recherobes  sur  l'bistoire 
w  de  Gurtbage,  la  fondation  de  cette  ville  remon- 
)•  toit  à  cinquante  ans  avant  la  j)rise  de  Troie. 
»  Ce  seroit  donc  1^269  ans  avant  i  ère  chrétien  ne, 
J»  en  suivant  le  calcul  de  la  cbronique  de  Paros 
»  et  même  1  ^Sao  ans,  en  suivant  le  calcul  d'HénH 
»  dote ,  que  nous  croyons  préférable  )). 

1°,  Appien  ne  dit  pas  que  Carthage  a  été  fondée 
cinquante  ans  avant  la  prise  de  Troie ,  mais  que 
c'est  l'opinion  de  quelques  Grecs.  Voici  comment 
il  s'exprime:  u  Cartilage  (i)  a  été  fondée  en 
i)  jUrique ,  par  Zorus  et  Carcbédon  ,  comme  ie 
9  etiseni  çuelçués  Grecs  f  cinquante  ans  avant  la 
n  prise  de  Trme  ^  mais ,  comme  le  pensent  les 
»  Romains  et  les  Carthaginois  eux-mêmes,  ce 
»  fut  Didon  y  etc.  ». 

Ce  que  j'ai  souligné ,  n'est  pas  dans  le  texte 
d'Appien  $  mais  la  particule  /f ,  qui  est  advena- 
tive  «f  cTi'P»!!**?©!,  indique  (3)  qu'il  y  a  eu  quelque 
chose  d'omis  après  i^tf ofto  ^  et  qu'il  faut  lire 


(1)  Recliercbes  sur  la  Géographie  systématiqae  des 

Anciens,  tom.     pag.  i3j. 


(a)  Appiant  Pnnicar.  initio  psg.  3o4 ,  ex  edît.  Schwrigh. 
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tfw  '  mt  S'ê  *fêÊfuu»i  IL,  X*  A.  LaphraM  marche  bien 
alors ,  et  n^a  plus  rien  d^embemssant.  Mais  il  en 

résulte  clairement  que  si  Appien  rapporte  l'opi- 
nion de  quelques  Grecs,  il  s'en  tient  plus  volon» 
tiers  à  celle  des  Romains  et  des  Carthagînoia 
enxHnémes,  Ainsi  >  si  M*  GosselUn  eût  Tonla 
savoir  l'opinion  d'Appien  ,  il  lui  auroit  fallu 
recheicher  quel  étoit  le  sentiment  le  plus  com- 
mnnément  reçu  à  Rome  ,  sur  la  fondation  dé 
cette  Yille. 

s*.  Appien  ne  connoissoit  pas  le  sentiment 

d'Hérodote  sur  la  prise  de  Troie,  et  encore  moins 
celui  de  l'auteur  des  Marbres  de  Paros.  Celui 
d'Hérodote  fut  pendant  qnelqne  temps  le  pins 
accrédité,  et  même  il  fnt  adopté  par  Thncydides.  . 
Mais  Eratosthènes  et  Apollodore ,  ayant  fixé  la 
prise  de  cette  ville  (i)  à  Fan  1,184  avant  notre 
éve,  lenr  opinion  préralnt  au  point  qn^elle  £at 
•ttiyie  par  Diodove  de  Sicile,  Strabon,  Denya 
d^Ialicarnasse  ,  Appien  ,  etc.  II  étoit  par  consé- 
quent'inutile  de  nous  apprendre  quel  étoit  le 
sentiment  d'Hérodote  et  des  Maigres  de  Parcs  $ 
c^étcdt  de  celui  d^Appien ,  dont  il  fidknt  nona 
instruire. 

M.  Gossellin  passe  ensuite  ajix  opinions  d'£tt- 
sebe  etduSyncelie.  Mais  ces  auteurs  n'ontancnno 
sorte  d'autorité  en  Chronologie^  à  moins  que 

[■  -    •  I  .  Il    w^tl^wnjl.  IJ  .X 
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leur  témoignage  ne  soit  appny^  de  Geiui  de  quel- 
que éciiyain  digne  de  foi.  Enfin  M.  GoBôélIm 

vient  à  Joseph  et  à  Velléïus  Paterculus.  Le  pre- 
znier^  dans  son  ouvrage  (i)  contre  Apioa,  sou- 
tient diaprés  les  Annales  de  Tjt  et  ^Histoire  de 
Ménandre  d'E^hése,  que  Garthàge  fut -fondée 
i45  ans  et  huit  mois  après  la  construction  du 
ten^pie  de  Salomon.  Ce  temple  fut  achevé ,  selon 
la  plus  commune  opinion,  Fan  T1O09  avant  Fère 
clirétienne;  donc,  selon  Joseph,  Garthage  fut 
fondée  Tan  861  avant  notre  ère.  Velléïus  Pater- 
culus place  (2)  cette  fondation  44  ans  après  celte 
époque,  c'est-é-dire ,  Tan  5,895  de  la  période 
julienne  ,819  ans  avant  notre  èire. 

Il  ne  faut  compter  les  Annales  de  Tyr  et  Ménan- 
dre d'Ëphèse  que  comme  une  seule  autorité,  parce 
que  cet  auteur  esty  selon  Joseph,  plutôt  un  tra-^ 
ducteur  qu'un  historien.  Si  l'opinion  énoncée 
dans  ces  Annales ,  ou  si  celle  de  Vellôas  Pater^ 
culus  eût  favorisé  le  système  de  M.  Gossellin  , 
quels  éloges  ne  leur  auroit-il  pas  prodigués  ?  Que 
n'auroit-il  pas  dft  pour  relever  leur  aiitSienti^ 
cité  ?  Lènr  autorité  n'auroit  -^éUe  pas  été'  d'ud 
])ûids  auquel  rien  n'eût  pu  résister?  Mais  comme 
loin  de  le  favoriser,  elles  le  contredisent  formel- 
lement, il  croit  détitnre  leur  témoigitageen  disant 
-que  «Vaatoritéde  ces  auteurs  (  Jô6é{>h'et  TdHoi 

r  .  iwf,,     I     ^     Tin  j  -.1  ji  t  -  ■  ■■■   '  Il  i 

(1)  Joseph,  çfintxtk  Apionem,  )lb.  i>  ^  xrn  et  zytii«  : 
(a)  VeIlcii»PAtè«cnl.  lib;  1,  $.  vtr       *>     •  > 
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p  Faterculus)  ne  peut  contrebalancer  celles  d'Âp- 
»  pieu  et  d'£u8èbe ,  auxquelles  on  peut  ajouter 
»  celle  de  Strabon  »  •  Je  n'apperçois  dans  ces  mots 
.  qu'une  assertion,  et  nullement  une  preuve  ni 
une  réfutation.  D'ailleurs ,  nous  avons  prouvé 
que  M.  Gossellin  aToit  mal  pris  le  sentiment 
.  d'Appien  ,  et  que  l'opinion  d'Ëosèbe  étoit  nulle. 
Passons  donc  au  témoignage  (ieStrabon,  etvoyons 
si  ce  qu'en  dit  M.  GosselUn  est  plus  juste. 

aQuoique(i)  ce  géographe  (Strabon  )ne  Toulàt 
»  pas  admettre  que  les  Phéniciens  eussent  fondé 
))  sur  la  cote  occidentale  de  l'Afrique  un  aussi 
i>  grand  nombre  de  villes  que  quelques  auteurs 
»  l'aToient  prétendu  y  il  convientcependantqu'ils 
»  y  aroient  pénétré  peu  de  temps  après  la  prise 
»  de  Troie  5  ce  qu'il  n'auroit  sûrement  pas  avoué 
»  si  y  diaprés  ses  recherches ,  il  ne  s  etoit  persuadé 
»  que  Carthage  existoit  à  cette  époque  ». 

Strabon  dit:  (3)  «Il  est  beaucoup  parlé  parmi 
»  le  vulgaire,  de  l'empire  de  la  Mer  qu'eut  Minos, 
»  et  des  navigations  des  Phéniciens  qui  passèrent 
n  les  colonnes  d'Hercule  j  et^fondèrent  en.  ces 
11  lieux,  et  an  milieu  de  la  Libye ,  des  Tilles  ma<- 
>i  ritimes  peu  après  la  prise  de  Troie  )). 

Je  ne  vois  pas  comment  M.  Gossellin  peut 
s^tutoriser  de  ce  passage  pour  appuyer  son  opi-« 
mon.  ]:^     n'y  lest  pas  question  de  Carthage» 

(1)  Recherehes  nir  U  Géognphîe  Sysltastiqne  dss 
Atu»eiif>  &e.  pag.  t88. 
(a)  Strab.  Oeogrspli.  lib.    pig*  8S.  A. 
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màls  saulanent  des  Phéniciem*  Si  oe»  peapli» 
if\iTcâ€iitpas  conna  depuis  Ion  g -temps  quelques- 
unes  des  c6tes  de  l'Afrique  ,  il  ne  seroît  îamais 
Tenu  à  la  pensée  de  Didon,  et  des  aventuriers 
qui  l'accompagnèrent ,  de  fonder  une  ville  dant 
des  parages  qu^  leur  étoient  totalement  incon- 
nus. 9^.  Strabon  ne  dit  pas  positiTement ,  les 
Phéniciens  fondèrent  des  pilles  y  mois  ôpvAAgiT«t# 
famigeratur,  spargUur  in  pulgus,  ce  qnipronTd 
qu'il  ne  regardott  cette  opinion  que  comme  um 
bruit  populaire,  accrédité  sans  aucun  fondement. 

Toutes  les  autorités  de  M.  Gossellin  étant  dé- 
truites ,  Toici  les  raisons  qui  m'ont  empêché 
d'adopter  l'opinion  des  Annales  de  T^r.  Si  l'on 
étoit  assuré  de  leur  authenticité  y  il  n'y  auroit 
plus  lieu  de  douter,  et  l'on  devroit  préférer  leur 
témoignage  à  ceux  de  tous  les  écririains.  Mais  Tyr 
ayatit  été  dévastée  par  Nabuctodonosor ,  et  en- 
suite par  Alexandre,  il  est  d'autant  plus  difficile 
de  se  persuader  qu'elle  ait  conservé  ses  Annales 
jusqu'au  temps  de  Joeeph  ,  que  Fimpression 
n'étant  pas  «icore  connue,  iln'existoit  peut-être 
pas  même  une  seule  copie ,  ou  du  moins  bien  peu 
de  ces  mêmes  Annales ,  lors  de  la  dévastation  de 
cette  ville  par  Alexandre.  11  y  a  grande  apparence 
que  celles  que  Joseph  avoit  lues ,  avoient  été  réta- 
blies de  mémoire.  Si  delà  est,  èomme  il  y  a  beau- 
coup de  vraisemblance,  on  sent  qu'elles  ne  mé- 
ritent pas  une  grande  confiance.  Telle  est  la  raison 
qui  me  les  a  fait  rejeter.  Lé  sentiment  de  Velléïus 
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qui  ne  s'éloigne  pas  1>eaiii;oiip  de  la  date  fixée 
par  les  prétendues  Annales  de  Tyr  ,  m^a  paru 
préférable. 

CetHistoriea»  très-exact:  én  gméral  et  qui  ayoit 

fait  de  grandes  recherches  sur  les  temps  anciens , 
s'exprime  (i)  ainsi  :  Hoc  tracta  taciporum  ante- 
mnoê  qmnque  et  sexaginta  quant  urbêJRpmana 
condentur,  ab  Elyssà  Tynâ,  çuam  quidam 
Dido  autumant ,  Carthago  conditur.  Tel  étoit 
le  sentiment,  non-seulement  de  Velléïus  Patercu- 
lus,  mais  encore  des  sayans  les  plus  distingués  de 
Borne,  où  Ton  étoit  à  portée  dci  coimoitre  par* 
faitement  l'origine  de  Carthage.  Tel  étoit  le  sen- 
timent d'Appien  ,  sentiment  dont  n'a  pas  voulu 
parler  M.  Go^ellin,  par  la  raison  qu'il  contredi* 
soit  manifestement  son  système.  Tons  ces  motift 
réunis  mel'a^Toientfait  adopter  dans  mon  Canon  - 
Chronologique ,  et  j'espère  qu^on  ne  trouvera  pas 
mauvais  que  je  persiste  à  lui  donner  la  préférence 
jusqu'à  ce  qtilffi  apporte  de  plus  solides  raisons 
que  celles  que  j  ed  vues  jusqu'à  présent 

M.  Hcyne,  savant  distingué,  rapjjorte  Topi— 
nion  qu'on  prête  à  Appien^  celles  4  •t)usél>e  et  des- 
Annales  de  Tyr  ^  et  ne  dît  ^'un  mot  en  passan- 
de  celle  de  Velléïus  Paterculus ,  qu'il  paroit  im— 
prouver.  Il  admet  {2)  ces  trois  opinions,  et  en 
çoodut  qu'il  y  eut  trois  ijon dations  diilç£€^t€t$  ^ 


(1)  Vell.  PatercDÏ.  Hist.  Roman.  ïib.  t  ,  vi. 

{a)  Heyii>£xcttr«.i;adlib.  iv.£iieiUos,  tom.ii^^.O'éJ. 
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quoique  chacun  de  ces  auteurs  ne  parle  que  d'une 
«eule  etméme  fondation.  C'e&t  un  moyen  decoo^ 
cilier  des  opinions  très-discordante^  sur  lequel  jo 
ne  me  permettrai  pas  de  prononcer,  par  égard 
pour  un  savant  qui  lait  un  honneur  in£ni  aux 
lettres. 


CHAPITRE   II  L 

Des  Rois  d'^s^rie* 

J^Ai  ^'autant  moins  intention  de  m^étcndro 
beaucoup  sur  les  roîs  d'Assyrie  y  que  ce  travail  est 
ingrat ,  que  ce  sujet  exîgeroit  uh'ToIume  entier^ 
et  qu'Hérodote,  que  j'ai  principalement  en  tu^ 
d'éclaircir ,  parie  peu  de  ces  princes  et  des  révo- 
lutions de  cet  empire. 

Les  (i)  Assyriens,  dit-il,  avoient été 5i90  ans 
les  maîtres  de  l'Asie  supérieure,  lorsque  les  Mèdes 
leur  en  enlevèrent  l'empire.  Cette  révolution  ar- 
riva Fan  3,967  de  la  période  julienne,  747. ans 
avant  notre  êr^ ,  comme  je  Pid'  proiivé  chap.  lir, 
concernant  les  rois  Mèdès ,  et  sous  un  prince 
eûéniiné,  que  tous  les  écrivains  nomment  Sarda- 
napale.  Or,  j'ai  démontre  (â)  qu^il  n^y  avoit  eu 
qu'un  prince  de  ce  nom.  Dono  tous  les  anciens 

.  (i)  lleroiloL.  lib.  I ,  xcv. 

(  3)  Mé  m  o  1 1  es  d  e  r  A  cadc  m  le  (Jc3  liellps^le  ttreS|  tom.  xlt. 
Mém.  pa^.  5^3  et  «uiv^tcj,  ^  ùù  .  .... 
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Autèon  placent  Ui  devtnietioii  âm  cet  empire  à 

l'époque  que  je  lui  ai  assignée.  On  pourroit  m'ob-» 
fector  que  les  LiTres  saints  et  (i)  Hérodote  lui-* 
même,  parlent  de  cetEmpirei  comme  aabaîataiit 
encore  après  cette  époque.  Je  n'en  disconTient 

point.  Mais  il  faut  faire  attention  qu'après  la 
révolte  des  Medes  et dea Babyloniens^  dont  Texem- 
ple  fut  sttÎTi  de  plnaiears  autres  peuples^  l'JSmpire 
dMjs3rrie  perdit  tout  sort  éclat,  et  qu'il  s'étera  sur 
ses  ruines  d^autres  Etats,  qui  attirèrent  sur  eux 
les  regards  de  l'Orient  En  un  mot ,  si  cet  Empire 
ne  fut  pas  alors  entièrement  détruit,  comme  il  ne 
jfoua  plus ,  depuis  cette  époque ,  qu'un  r61e  secon* 
daire  sur  la  scène  du  monde  ,  tous  les  Auteurs  se 
sont  accordés  à  le  regarder  comme  n' existant  plus« 
Hérodote  (a)  donne  5ao  ans  de  durée  à  cet  Emp- 
piro  ;  donc  il  le  fait  commencer  en  .^,447  de  la 
période  Julienne,  iy'26'j  ans  avant  notre  ère.  Ce- 
pendant les  anciens  Ecrivains  qui  pailent  de  la 
fondation  de  cet  Empire ,  lui  assignent  une  durée 
beaucoup  plus  considérable.  Ctésias  (3)  lui  donne 
1)56q  ans  ;  Diodore  (4)  de  Sicile  et  (5)  iEmilius 
Sura,  i,5iO  ans  ^  Castor  (6j  j        et  (7)  Velléïus 

(1)  Mcroâot.  lib.  I»  S*  eiu  et  ori)  lib.  cxu* 

(3)  Diodor.  Sieol.  Ub.  tt  i  $.  xxt,  pag.  i35. 

(4)  Id: lib.  n,\.  xX^iik ,  pag.  i4a, 

(5)  VeO.  Pâteracil.  lib.  1 ,  cap.  ti  ,  ping.  95. 

*'  (6)  SynceUi  Chronograph.  pag.  2o5  et  206. 
(7)  Vell.  Patercul.  lib.     cap.  vi^  pag.  '22. 

Patercuiuâ 
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Patercnlii»  I9O70.  Parmi  des  époques  si  disoor^ 
dantes ,  je  croîs  impossible  de  discerner  la  véri- 
table, à  moins  que  i  on  11e  découvre  dans  la  suite 
^  Quelque  ouvrage  précieux^  ce  qui  estpius  à  désirer 
qu'à  espérer.  Je  ne  puis  cependant  m^imaginer 
quHérodote  ne  donne  que  53o  ans  à  la  durée 
entière  de  cet  Empire.  En  examinant  de  près  son 
texte,  je  crois  entrevoir  que  cet  Historien  ne 
parle  qde  du  temps  de  sa  plus  ^ande  gloire.  Cette 
idée  étoit  déjà  venue  à  l'esprit  de  (1)  feu  M.  le 
Président  Bouhier.  Il  en  est  des  Empires  comme 
deThomme^  ils  ont  leur  enfance,  leur  adoles- 
cence, leur  virilité,  leur  vieilleçse  et  leur  caducité. 
Il  est  vraisemblable  qu'Hérodote ,  en  disant  que 
les  Assyriens  furent  .620  ans  les  maîtres  de  l'Asie 
supérieure,  n^a  voulu  parl^  que  de  leur  état  le 
plus  florissant,  sans  rien  dire  des  années  qui 
Pavoient  prêché.  S'il  avoît  écrit  l'Histoire  d'As- 
syrie, comme  il  s'y  étoit  (2)  engagé,  ou  si,  Tayant 
écrite,  elle  étoit  venue  jusqu'à  nous,  nous  ne 
serions  pas  oUigés  de  recourir  à  des  conjectures , 
et  nous  connoiltrions  parfaitement  l'époque  à 
laquelle  il  faisoit  remonter  cet  Empire^  et  son 
autorité  feroit  pencher  la  balance  de  son  c6té , 
soit  que  F^poque  qu'il  auroit  donnée  fût  la  même 
que  l'une  des  quatre  précédentes ,  soit  qu'elle  fut 
différeiile»  Mais  puisquecet  ouvrage  n'existe  plus. 


(1  )  Rechercbet  et  Dissert,  sitr  Hérodots,  cbap.  1 1 ,  p.  1 6« 
(3)  Herodot.  lîb .  i ^  { .  srt ,  c&xzztv* 

Tonu  VJI.  K 
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et  que  pcut'ctre  il  n'a  jamais  existé,  j*ai  cru  devoir 
placer  dans  le  Canon  chronologique ,  les  quatre 
.époques  précédentes,  ne  croyant  pas  devoir  don*- 
ner  la  préférence  à  Tune  plut6t  qu'à  Fautre.  Si 
cependant  il  ctoit  nécessaire  d'opter,  je  me  déci- 
.derois  en  laveur  de  celle  de  Velléms  Paterculus  j 
et  voici  mes  raisons  :  i".  Cet  Auteur  assure  (i) 
que  Sardanapale  étoit  le  trente-troisième  roi 
depuis  Ninus.  Suivant  la  jègle  ordinaire  des  gé- 
.nérations ,  ces  princes  doivent  avoir  régné  1,100 
.ans.  Or,  Vellâus  Paterculus  leur  en  donne  1,070. 
Ce  nombre  approche  beaucoup ,  et  cette  approxi- 
mation doit  inspirer  de  la  coniiance:  2°.  Diodore 
.de  Sicile  dit  que  depuis  (î2)  Minyas ,  les  rois  d'As- 
.Syrie  se  succédèrent  de  père  en  fils  jusqu'à  Sardar 
napale,  pendant  trente  générations.  Cet  Auteur 
s'accorde  donc  avec  Velléïus  sur.  le  nombre  de» 
générations ,  et  ne  diffère  de  cet  Historien,  qu'en 
ce  qu'il  fait  subsister  cet  Empire  94o  ans  de  plus» 
Il  est  donc  vraisemblable  que  puisqu'il  s^aocorde 
avec  \  elleius  sur  le  nombre  des  générations,  il 
de  vroit  aussi  s'accorder  avec  lui  sur  la  durée  de  cet 
Smpire,  et  lui  assigner  environ  1,100  ans  :  3\  le 
même  Velléîus  s'accorde  plus  avec  Ctésias^  qu'on 
ne  le  croit  ù  la  première  vue.  Le  Canon  de  Jules 
Africain,  lait  d'après  Ctésias,  compte  quarante 
rois,  selon  le  Syncellei  mais  le  même  Canon 


(  1)  Loco  supcriaâ  laudalo. 

(a)  Diodor.  Sical,  lib.  xi^    xxi,  pig.  i35. 
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B^en  porte ,  selon  Kusébe ,  que  trente-six.  Je  sais 
'que  lé  Syncelle  a  reproché  à  Ëusèbe  d'avoir  re- 
tranché ^  pour  dea  vuea  particulières ,  quatre  r<»s 
de  ce  Ciinon.  Mais  que  dire  de  Céphulioii,  Chro- 
noLogii^te  estimé ,  qui  as&ure  que  Ctésias  n'eu  (i) 
recoDUoiaBoit  que  vingt -trois  ?  Si  ce  nombre  est 
visiblement  altéré,  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il 
le  soit  dans  les  deux  chiiîres  qui  le  composent.  II 
est  donc  naturel  de  penser  qu'il  l'est  dans  le 
premier  seulement ,  et  qu'il  faut  lire  trenfee-troîa 
au  lieu  de  vingt-trois.  Cette  correction  n'est  point 
arbitraire.  Elle  est  fondée  sur  ce  passage  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  écrivain  qui.  iait  profession  de 
suivre  Ctésias.  a  Les  (a)  autres  rois  vécurent  de 
»  même  que  Ninyas,  et  se  succédèrent  de  père  en 
))  fds  jusqu'à  Sardanapale,  pendant  trente  généra* 
»  tions».  Ctésias  necomptoit  donc  que  trente* 
trois  générations ,  puisque  de  Ninus  à  Nin  jas,  il 
y  a  trois  générations.  Ainsi  le  calcul  de  Velléïus , 
qui  est  fondé  sur  un  certain  nombre  de  généra- 
tions, est  le  plus  juste,  et  ceux  de  Ctésias  et  de 
Diodore  de  Sicile,  me  paroissent  devoir  être  ré- 
formés. Ninos  doit  être  mis ,  d'après  cet  exposé , 
en  52,897  de  la  période  julienne,  1,817  ansavant 
noti  e  ère.  Le  catalogue  de  ses  successeurs  doit 
être  abrégé,  et  Sardanapale,  sous  qui  les  Mèdes 
et  les  Babyloniens  se  révoltèrent ,  doit  être  à-peu- 

{i)Syncclli  Cfaronogr.  pag.  l^y^C, 

(a)  I>iodor.  Sicul.  iib.  11  ;  J.  xxi ,  pig.  i35. 
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pivsde  fan  ^,949  de  la  période  julienne,  765  ans 
làVàot  notre  ère.  Il  est  le  premier  roi  d'Assyrie  qui 
nHMâqiiéles  Israélites.  H  ravagea  (i)  leur  pays 
Yer^ la huitrème année  deManahein ,  roi  d'Israël, 
Tan  5,951  de  la  période  julienne,  763  ans  avant 
ncftHB  ère.  Les  Mèdes  secouèrent  le  joug  des  rois 
à'Alteytie  ï'aft  5,966  de  la  période  julienne ,  748 
éms  avant  notrc  ère.  Les  Babyloniens  les  imi- 
tèrent l'année  suivante,  et  les  uns  et  les  autres 
allégèrent  Sardanapale  dans  Ninive.  Ce  prince , 
réètiit  wx.  abois ,  mit  le  fen  à  son  palais,  et  se 
brûla  avec  ses  trésors.  Les  Mèdes  et  les  Babylo* 
niens,  coutens  de  s^étre  affranchis^  se  retirèrent , 
dkn^  leur  pays ,  après  avoir  imposé  un  tribut  à 
flièlgatli-Ftial^Nasacr,  qui  succédaàSardanapale. 
Ce  prince  ayant  rétabli  la  tranquillité  dans  ses 
£tats ,  marcha  contre  Achaz ,  roi  de  Juda.  Cette 
èScpédition  (3)  est  à-pen-prèsde  k  douzième  année 
d'A<àias ,  et  regarde ,  par  conséquent ,  l'an  9,985 
de  la  période  julienne ,  729  ans  avant  notre  ère. 
Un  ignore  eii  quelle  année  mourut  ce  prince ,  et 
conséqnenment  Tannée  où  Salmanasar  lui  suc- 
céda. TàtLt  ce  qu^n  sait ,  e'C9t  x|Qe  Salmanasar  (5) 
împKïsft  tiTî  tribut  à  Osée,  roi  disraël ,  vers  l'an 
5^987  ^6  la  période  julienne,  727  ans  avant  notre 
èiNB.  Pei&^t^rès ,  Osée  ayant  refusé  de  payer  le 


"(1  )  IV.  Rcg,  cap.  XV 1 9. 

(3)  Paralipom.  11 ,  cap.  zxviit  |  i".  90» 

(3)  IV  Reg.  cap.  xvfi|  ^.  3* 
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tribut,  Salmanasar  améf/ML  (i)  Samarieven  l'iun; 
3,990  de  la  période lulienne,  7524  ans  avant  notret 

ère  j  et  Tayant  prise  après  un  sïvu^c  de  (2)  3  aus, 
il  transporta  en  Assyrie  ses  liabiLans,  avec  ceux 
du  royaained'lsraëly  Tan  3)99^  de  la  période 
lienne,  721  ans  ayant  Tère  vulgaire.  Ce  pri^cQ 
étant  mort ,  Sauacharib  lui  succéda.  Il  entra 
Judée  ^  et  ayant  envoyé  un  de  mb  géi;^fi|ix  % 
Jérusalem,  il  passa  en  (5)  Egypte  vers  Van  4^001^ 
de  la  période  julienne,  715  ans  avant  noire  ère. 
SanacLarib  fut  (4)  battu  par  les  Egyptiens  ;  ^\ 
étant  retourné  dans  ses  ftats^  il  fut  tué  à  Nini  v^  » 
dans  le  temple  de  NesTocb  y  par  deux  de  ses  Hs» 
Adramélech  et  Sarazar ,  vers  Tan  4,002  de  la  pé^ 
riode  juliennOi  71  d  ans  avant  notre  ère.  Ces  deux 
parricides  se  voyant  détestés  dea  Âssjrrians,  et 
poursuivis  comme  des  bétes  féroces ,  se  ref  u  gièrent 
en  (5)  Arménie ,  et  laissèrent  la  couronne  fi  leur 
frère  Asarhaddon.  Le  roid'Arménielesacciieîllii| 
et  leur  donna  des  terres  considérables  dans  ses 
Etats.  Ils  furent  (6)  la  soucbe  de  deux  puissantes 
maisons  ^  les  Arzéruniens  et  les  Génuniens.  AsAr* 

I  Il  I  .m  — «Il  1  I      PI  I 

I 

(1)  IVReg.  cap.  xvii,^.  4,5et6. 

(2)  IcI.  ibid. 

(3)  IV  Rcg.  cap.  XVIII,  f.  i3,  &c. 

(4)  1 V  Re^oap.  x  1  x ,  ^ .  3  5 ,  &jO.  jUeFo4o(*  1 1  >  §  ■  x  u . 
Ilpset  ChorenemU^  Hi«t.  Armeoûr^  lîb.  1 1  ctp.  xxti ,  p.  tioL 

(5)  IV  ricg.  cap.  XIX ,  T^.  37. 

(fi)  Moset  Cborencns.  lib^  1 ,  cap.  xxii ,  pa^.  60. 
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.  rhaddon  tâcha  de  pacifier  ses  Etats  ^  et  ne  songea 
point  à  attaquer  ses  voisins. 

'  Déjocès  venoit  d'être  tlu  roi  de  Médie.  Ce 
prince,  qui  vouloit  s'affermir  sur  le  trône ,  ne 
s'occupa  point  de  conquêtes ,  et  se  contenta  de 
gouverner  sagement  ses  peuples.  Asarhoddon  f 
favorisé  par  ces  circoDàtaiices,  passa  tranquille^ 
ment  la  plus  grande  pai  lie  de  son  règne.  Mais 
Phraortes,  ayantsnccédé  à  Dcjocés,  lui  enleva  (i) 
la'Pene  et  quelques  autres  pays  queFHistoîre  ne 
nomme  point.  Cet  événement  est  à-peu-près  de 
Tan  4,060  de  la  pûriode  julienne,  6.^^*  ans  avant 
notre  ère.  Asarhaddon  mourut,  et  laissa  la  cou- 
ronne à  Nabuchodenosor.  Phraortes.  poussa  ses 
conquêtes  contre  les  Assyriens  ;  mais  ayant  été 
battu  et  tué  dans  une  action ,  son  fils  Cyaxares  lui 
succéda.  Cette  défaite  est  de  l'an  4,o8o  de  la  pé- 
riode julienne,  654  ans  avant  notre  ère.  Voici  ma 
manière  de  le  prouver.  L'élection  de  Déjocès  est 
certainement  de  l'an  4,ooô  de  la  période  julienne, 
709  ans  avant  notre  ère,  comme  je  le  démontrerai 
dans  le  cbapitre  iv,  concernant  les  rois  Mèdes* 
Ce  prince  régna  53  ans ,  et  Phraortes  22 ,  comme 
le  dit  (2)  positivement  Hérodote.  11  s'ensuit  donc 
que  Phraortes  fut  tué  l'an  4,o8o  de  la  période 
julienne,  654  ans  avant  notre  ère.  Cette  époque 
établie  donne  le  commencement  du  règne  de 

■ 

(1)  Herodot.  lib.  i,  J.  eu. 
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Nabuchodonosor.  Le  Làvre  de  (i)  Judith  noua 
apprend  qu'il  battit  Phraortes  la  douzième  anuéo 
de  son  règne.  Donc  il  étoit  monté  sur  le  tràne 
l'an  4,068  de  la  période  julienne,  646  ans  avant 
rère  vulgaire.  Feu  M,  le  Président  Bouhier  étoit 
*d'un  autre  ayis.  Ce  seroit  ici  le  lieu  de  loi  ré- 
pondre, si  je  (9)  ne  Pavois  déjà  fait.  Gyazares 
voulut  signaler  son  avènement  au  trône  en  tirant 
vengeance  de  la  mort  de  son  père.  Il  recueillit  les 
débris  de  son  armée,  et  ayant  fait  de  nouvdles 
levées  y  il  marcha  la  seconde  année  de  son  règne 
droit  à  Ninive,  dont  il  forma  le  siège.  Mais  tandis 
qu'ilpressoitcetteplaceavec  vigueur ,  les  Scythes 
se  répandirent  comme  un  torrent  dans  l'Asie  su- 
périeure. Sur  cette  nouvelle ,  Cyaxares  leva  le 
siège  de  Ninive  et  alla  au-devant  d'eux.  Il  fut 
battu  et  forcé  de  leur  payer  tribut.  11  est  à  pré^ 
ramer  que  FAssjiîe  fiit  obligée  de  plier  aussi  sous 
le  même  joug ,  quoique  l'Histoire  sacrée  et  la 
prolaiie  gardent  sur  cet  objet  un  profond  silence, 
n  est  certain  que  ces  Barbares  conquirent  la 
Syrie  et  la  Judée ,  qui  recounoissoient  alors  les 
•  Assyriens  ponr  mattres.  Hérodote  nous  parle  de 
la  ville  d'Ascalon  (5)  que  les  Scythes  pillèrent  à 
leur  retour  des  frontières  d'Egypte,  et  les  saintes 
fioritures  nous  apprennent  que  les  peuples  du- 

-— -  ^  

(i)  Indith.  cap.  1  y  1^.  5.  , 
(a)  Mémoires  de  l'Académie  des  Bcllet>lettre9 1  tom/ 
aEi*v.  Mémoires, pag.  395 et  suiv.  -   •  ' 
(3)  Herodot.  lib.  i ,    cm  et  cit. 
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Nord  deroicnt  ravager  (i)  la  Judée.  Jérémie  s  exr 
prime  aiii«i  dans  un  autre  endroit  :  «  (s) 
»  peuple  Tient  du  fond  du  septentrion ,  det  ex** 
»  trémitcs  de  la  terre  :  il  s'anne  de  ses  flèches  ;  fl 
»  est  cruel  et  n'aura  point  pitié  de  toi.  Sa  voix  est 
»  aus&i  terrible  que  celle  de  la  mer  en  courroux.* 
n  La  renommée  en  a  porté  la  nouvelle  jusqu'à 
s>  moi  C'est  ainsi  que  parloit  Jérémie  la  trei« 
aième  année  du  règne  de  Josias ,  c'est-à-dire,  l'an 
4,o85  de  la  période  julienne,  629  ans  avant  notre 
ère.  Quelesâcytheaaient  ravagé  la  Judée  Tannée 
suivante  ^  il  s'ensuit  que  ce  fut  la  quatorsièmo 
année  du  règne  de  Josias ,  laquelle  correspond  à 
Tan  4,086  de  la  période  julienne,  6^8  ans  avant 
notre  ère,  et  coïncide  avec  la  cinquième  année 
nprès  leur  invasion;  synchronisme  singulier^ 
qui  prouve  l'aœord  entre  la  sainte  Ecriture  et 
THistoire  d'Hérodote ,  et  donne  du  poids  âmes 
calcui#« 

Cyaxares  se  voyoît  à  regret  forcé  de  payer  tri- 
but aux  Sc3rthes.  Il  auroit  désiré  secouer  k  joug  ; 

mais  letirs  troupes,  dispersées  (Jans  ses  Etats, 
«toieut  un  obstacle  insurmontable.  Ce  qu'il  ne  - 
pouvait  aToir  par  la  force»  il  l'obtint  parla  nno» 
II- caressa  leurs  principaux  chefs ,  et  écarta  toute 

défiance  par  des  manières  affables  et  pleines,  en 
apparence ,  de  franchise,  f^ûn  le  moment  de  la 

■ 

(1)  Jercm.  iv  ,  f.  6. 
là^Y^i  f'.  aa^j  a3  et  ^ 
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vengeance  arrivé,  il  les  invita  à  un  grand  festin, 
et  les  Ht'égorger.  A  l'instant  de^  troupes  dispersées 
de  cèté  et  d Wtrei  massacrèrent  impitoyabiement 
tous  1^  Scythes  qu'ils  reneontrèrent,  et  qui ,  se 
voyant  sans  chefs,  prirent  la  fmL<j  pour  échapper 
au  carnage.  La  Médie  fut  ainsi  délivrée  des  âcy- 
tbesy  après  ayoir  gémi  (i)  s8  ans  sous  leur  joug, 
I/inyasiou  des  Seythes  étant  de  Tan  4,o8i  de 
période  julienne,  633  ans  avant  notre  ère,  ieuy 
expulsion  doit  être  de  Tan  4,109  1^  périodf 
julienne  y  6o5  ans  ayant  Tére  yulgaîre.  Cyfg^^ree 
«^appliqua  la  première  année  â  rétablir  la  tnaint 
quiilile  dans  ses  Etats  ;  et  Tannée  sni  vanta  ,  4, 1 1 1 
de  la  période  julienne,  6o5  ans  avant  notre  ère^ 
il  recommença  le  siège  de  Ninive.  L'Assyrie  » 
afibiblie  par  la  défection  de  tant  de  Provinces,  et 
par  les  incursions  des  Scythes ,  étoit  presque  ré- 
duite à  la  seule  ville  de  ^inive.  Cette  place  étoit 
forte  et  pouvoit  tenir  long-temps.  Comme  Héro- 
dote ne  dit  rien  de  la  dorée  de  ce  siège ,  et  comme 
Il  est  le  seul  Auteur  qui  parle  de  cette  seconde 
prise  de  Ninive ,  je  n'ose  rien  affirmer.  Je  pré- 
sume cependant  que  ce  çiége  ne  fut  pas  long^ 
et  que  la  yille  fut  prise  la  même  année.  Je  me 
fonde  sur  un  passage  d'Hérodote ,  où  il  est  fait 
mention  de  la  guerre  qui  s'éleva  entre  Cyaxares 
et  Alyattës ,  roi  de  Lydie,  au  sujet  de  quelques  - 
Scythes  transfuges.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que 

(1}  H^rodot.  lib.  1,  f  9n« 
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ce  prince 86  fût  embarqué  dans  cette  guerre,  avant 
que  d'avoir  terminé  ceUe  qu'il  avoit  contre  les 
Assyriens.  On  sait  que  la  guerre  de  Lydie  dura 
six  ans',  et  qu'elle  fut  terminée  Van  4,117  de  la 
période  julienne ,  697  ans  avant  notre  ère.  Les 
Mèdes  étoient  aux  prises  avec  les  Lydiens,  lors- 
qu'il (1)  arriya  une  éclipse  de  soleil  qui  efiraya 
les  deux  armées  et  les  sépara.  La  paix  se  fit  peu 
après  entre  ces  deux  princes  ;  Syennésis ,  roi  de 
Cilicie ,  et  Labynete ,  roi  de  Babylone ,  en  furent 
les  médiateurs.  Cette  éclipse  avoit  été  prédite  par 
Thalès;  Hérodote  n'est  pas  le  seul  Auteur  qui  cii 
ait  parlé.  «  Ludémus ,  cité  par  S.  Clément  (2) 
I»  d'Alexandrie  y  atteste  dans  son  Histoire  de  FAs- 
D  trologie,  que  Thalès  prédit  une  éclipse  de  so- 
))  Icil,  qui  arriva  pendant  que  les  Mèdes  et  les 
D  Lydiens  se  battoient^  Cyaxares,  père  d'As- 
)»  tyagesy  étant  roi  des  Mèdes,  et  Alyattes,père 
»  de  Crésus  ,  roi  des  Lvdiens  » .  Les  Chronolo- 
gistes  anciens  et  modernes,  ne  s'accordent  point 
sur  le  temps  de  cette  éclipse.  Je  ne  discuterai  point 
leurs  différentes  opinions  ;  cela  me  meneroit  trop 
loin  ,  et  d'ailleurs  M.  Desvignoles  (3)  Ta  fait  en 
générai  avec  succès.  Mais  quant  à  celle  qu'a  voulu 
établir  ce  savant ,  elle  ne  me  paroit  point  juste.  Il 

(1)  Hcrodoi.  lib,  i,  ^.  txxiv,  citt. 

(2)  Clcmeiit.  Alexandr.  SLromat,  iib.  i  ,pag  353  et  554. 

(3)  Dcsvjgnolcs ,  Chronologie  de  l'Htsioire  MÛnte^  Ut. 
IV, chsp.  Vy  tom.  11^  pa^.  a^y  &t suiv. 
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prétend  que  Téclipse  qu'ayoit  en  me  Hérodote, 
est  (  1  )  celle  du  98  mai-  de  Pan  4, 1 29  de  la  période 

julienne,  585  ans  avant  notre  ère.  Cependant 
Cyaxares  étoit  mort  neuf  ans  auparavant ,  et 
Aatyage»  régnoH  alors.  Cette  raison  suffîroit  elle 
seule  pour  détruire  l'opinion  de  M.  Desvignoles. 
M.  le  Président  Bouhier  y  en  ajoute  beaucoup 
d'autres,  qni  ne  sont  pas  moins  fortes.  Ceux  qui 
seront  cnrieux  de  les  Toir,  peuvent  consulter 
ses  Recherches  et  Dissertations  sur  Hérodote, 
chapitie  iv,  page  4i  et  suivantes. 

Quant  à  moi ,  j'ai  cm  devoir  adopter  le  senti- 
ment du  P.  Pétau,  qni  a  été  suivi  parle  (fi)  Che- 
valier Marsham,  le  Président  (5  )  Bouhier  et  quel- 
ques autres.  Cette  éclipse  arriva  le  g  juillet  de 
l'an  4,1 17  de  la  période  julienne ,  Ô97  ans  avant 
notre  ère  ;  et  comme  elle  fut  de  dix  doigts  et  , 
demi,  ainsi  que  l'avoit  cornac  le  P.  PéLau  (4) 
sur  son  exemplaire,  suivant  le  témoignage  (5)  du 
P.  Hardouin ,  elle  fut ,  sinon  assës  grande  pour 
changer  le  jour  en  nuit,  comme  on  Pavoit  raconté 
àHérodotc  d'une  manière  un  peu  exagérée,  du 
moins  assez  considérable  pour  alarmer  des  peu- 

(i)Desvigno1ea,CS]ironologie  de  l'Histoice  asiate,  liv. 
IV y  clisp.     tom.  II,  pag.  347  et  suiv. 
(9)  Cfareaid.  Canon,  pag.  SSt. 

(3)  Diaacrtations  sur  Hérodote,  pag.  4a. 

(4)  PelaviuSj  de  Doctrinâ Temporum,  tom.  i,  lib.  Tili, 
cap  XIII,  pag  4 S 2.  • 

(5)  Hardiuo.  de  hxx  Hebdomad.  inilio. 


l56.   HISTOIRE  B'HÈRODOTE. 

pies  superstitieux  qui  en  ignoroient  la  cause» 
D'ailleurs  cette  éclipse  s  accorde  mieux  avec  l'or- 
dre des  temps  que  toutes  les  autres.  Si  la  gueire 
de  Lydie  a  fini  l'an  17  de  la  période  julienne^ 
597  ans  avant  notre  ère  y  elle  a  dû  commencer 
Tan  4,11a  delà  même  période,  602  ans  avant 
rère  vulgaire  y  qui  est  précisémeat  l'année  qui 
suivit  la  prise  de  Nioiye. 

Quel  prince  régnoit  alors  en  Assyrie?  C'est  ce 
que  l'on  ignore  et  ce  qu'où  ignorera  peut-être 
toujours ,  parce  qu'il  n'en  est  fait  mention  dans 
aucun  de«  Auteurs  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
nous.  Le  Syncelle  (1  )  nous  a  conserré  un  passage 
d'Alexandre,  surnommé  Polyhistor,  qui  pourroit 
vépandre  là-dessus  quelque  lumière,  s'il  n'avoit 
pas  étéétraagoment  défiguré  par  les  capîstpa  J'aî 
discuté  ee  fragment ,  le  mieux  qu'il  m'a  été  pos- 
sible ,  dans  un  (2)  Mémoire  sur  quelques  époques 
des  Assyriens;  je  prends  la  liberté  d'y  renvoyer 
les  lecteurs.  Au  défaut  des  anciens  écrits^,  réduit 
à  des  conjectures,  j'imagine  que Nabuchodonosor 
l'Assyrien,  qui  battit  Phraortes,  vivoit  encore , 
et  que  ce  fut  sous  ce  prince  que  ISinive  £ut  prise 
pour  la  seconde  fois.  S'il  a  yainçu ,  comme  je  l'ai 
prouvé  plus  haut,  Phraortes,  l'an  4,o8o  de  la 

période  julienne,  ijok  ans  avant  notre  ère,  et  la 

douzième  année  de  son  règne ,  il  étoii  mon  té  sur 
•  ^ — • —   I    II»  I  ■ 

(i)  SynceUi  Chroongiftph.  pag.  aïo, 
(3)  Méoioiresde  l'Académie  de8Bel)e«^UttMS9iQai«xiiV« 
Mémoires,  ptg.  4o3  «t  4q^, 
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ietrène  Van  4,o68  de  U  période  julienn^  646  an» 
ayant  Pèrerulgaire.  Il  avoit  donc  régné  53  ans^ 

lui  sque  Ninive  fut  prise  pour  la  seconde  fois.  La 
durée  de  ce  règne  n'a  rien  d'extraordinaire  ;  maia 
je  n'innflte  point  la  -  deaaus ,  parce  qne  cela  n'est 
appuyé  d'ancun  témoignage  ancien. 

Lisez  sur-tout  avec  attention  les  chapitres  vi, 
VII  et  VIII  de  l'ouvrage  d'Hermann  Conringius , 
iniitaïé  ^df^ersariaCkwnûlogi^  dans  lesquels 
ce  savant  protive  :  i*.  que  sHl  est  difficile  de  éé^ 
terminer  l'époque  de  l'empire  d'Assyrie,  à  cause 
dn  pea  d'accord  des  anciens  écrivains  entr'eux  ; 
on  peut  cependant  tirer  qnelqiie  parti  de  ces 
écrivains,  en  consultant  l'Histoire  Sainte  :  3^.  que 
ce  qu'Hérodote  et  les  auteurs  qui  l'ont  suivi ,  ont 
«yanoésnr  le  eonunencenient  et  sur  le  soit  4e  est 
Empire,  est  ceitforme  avec PHistoire  Sainte,  4ft 
-qne  Ctésîfts,  et  les  écrivains,  qui  l'ont  pris  pour 
leur  guide ,  «n'ont  avancé  sur  ce  sujet  que  des 
fables  :  3^  que  les  noms  des  rois  é^Assyrîe  sont  la 
plupart  trésHincertains.  . 


CHAPITRE  IV- 

Des  JRoU  Mèiles. 

O  N  ignore  en  quel  temps  les  Médes  devinrent 
tributaires  des  Assyriens  ;  mais  l'épo^ine  on  x;es 
peuples  seoonàient  le  joug,  ne  nie  paroit  pas^dou'*  ^ 
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:teuâe.  Us  furent  les  premiers  qui  (i)  prirent  le» 
armes ,  et  leur  exemple  fut  bientôt  après  suivi 
par  les  Babyloniens.  L'ère  de  Nabonassar  est  celle 
de  la  liberté  des  Babyloniens.  Cette  ère  ne  me 
.paroit  ayoir  été  insUtuée  que  dans  la  yue  d'éter- 
niser leur  afiranchissement.  £n  effet ,  ùn  ne  peut 
imaginc^r  que  ce  peuple  eût  jamais  songé  à  Fettf- 
blir,  tandis  qu'il  gémissoit  dans  les  fers.  Cette 
ère  est ,  de  l'aveu  de  tous  les  Cbronologistes,  de 
l'an  5^967  de  la  période  julienne ,  747  ans  ayant 
«notre  ère  ^  et  de  la  seconde  année  de  la  huitième 
olympiade.  La  liberté  des  Mèdes  précède  de  peu 
cette  époque ,  et  c'est  par  cette  raison  que  je  l'ai 
•placée  l'an  5,966  de  la  période  julienne, •748  ans 
avant  l'ère  vulgaire*  Cette  époque  est  confirmée 
par  Velléïus  Paterculus.  InsequenU  tempore  , 
dit  (2)  cet  historien ,  imperium  ^siaticum  ab 
^ssyriU  ,  qui  id  obtinuermt  annis  m.  iouc  , 
transkUum  est  ad  Medos  abhincçnnas  dcclxx, 
quippe  Sardanapalum  eorum  regem ,  moUitUs 
fluentem^  et  nimîum  felicem  malo  suo ,  tertio 
et  tricesimo  loco  ab  Nino  et  Semiramide,  qui 
Bafylona  condiderani,  natum^  lia  utsemper 
8ucc€88or  regni  patemi  foret  filius ,  Arhaces 
Med us  imper io  vitâque prwapit,  Velléïus  prend 
dans  son  histoire  pour  point  fixe  le  consulat  de 
M.  Vinicius  Quartinus ,  qui  est  de  l'an  4,743 


(1)  Hcrodot.  lib.  i,  -xrv. 
.      YeUeios  FaUrcul,  Ub.  i  j  ctp.  ti  «  psg.  ai  et  aa. 
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'4^  la  période  julienne.,  et  la  trentième  annéje 
jde  notre  ère.  La  révolte •  d'Arbaces  est  donc, 

selon  cet  Historien ,  de  Fan  5,973  de  la  période 
julienne  )  yéi  ans  avant  notre  ère.  Cette  date  se 
rapportOi  àseptansprèsy  àcellequeFoninfèredu 
récit  d^Hérodote  et  dePèredeNabonassar.EUeest 
donc  aussi  juste  qu'on  peut  raisonnablement  l'exi- 
ger,  lorsqu'il  est  question  de  temps  aussi  reculés, 
et  lorsque  l'on  est  aussi  destitué  que  nous  le 
sommes,  d'anciens  monumetiB. 

Peut-être  Arbaces ,  satrape  de  Médie ,  qui  étoît 
l'auteur  de  cette  révolution,  av  oit-il  le  dessein  de 
se  faire  roi  ;  mais  il  avoit  eu  des  coopérateurs  , 
qui  n'auroient  pas  voulu  se  remettre  dans  les  fers 
d'un  de  leurs  compatriotes ,  qu'ils  avoient  vu 
peu  auparavant  leur  égal  ^  et.peut-étre  le  peuple 
n'étoit  pas  disposé  à  se  donner  un  nouveau 
maître ,  après  avoir  éprouvé  la  dureté  des  précé- 
dens.  Cependant  Moïse  de  Chuiène  (i)  nomme 
cinq  rois,  qui  régnèrent  aussi-tôt  après  la  révo- 
lution, et  £uaébe  (9)  et  le  (5)  Syncellene  parlât 
que  de  quatre.  Hérodote,  qui  étoit  antérieur  de 
plusieurs  siècles  à  ces  écrivains,  bien  loiu  défaire 
mention  de  ces  rois ,  dit  expressément  que  les 
Mèdes  se  (4)  j^ouvemèrent  eux-mêmes  par  leurs 

(1)  Moaes  Clioren.  Hittor.  AnucaÎK,  lib,    cap.  xxi , 
ptg.  58. 

(a)  Enseb.  in  Chronîco ,  pig.  5j ,  êcc^ 
(3)  Synoelli  Glironograpli*ptg.  197. 
(4^  Herodot.  lib.  1 ,  J .  xovt. 
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INropres  loix.  Je  crab  œpendant  poisible  de  cou* 
cilier  le  récit  d'Hérodcte  avec  celai  des  édÎTeim 

postérieurs.  Les  rois  dont  parlent  Moïse  de  Cho- 
rèae^  £u&èbe  et  le  Syncelle,  n^étoieot  pas  pro- 
prement des  rois.  G'étoient  des  juges  qui  gourer- 
noient ,  cbecun  dens  son  district ,  avec  une 
autorité  presque  égale  à  celle  de  rois.  On  sait-^ 
qu'Eusèbe  et  le  Synceiie  donnent  aux  premiers 
Archontes  d'Athènes  le  titre  de  (i)  rois ,  quoi-* 
qu'ils  ne  l'aient  jamais  porté  y  parce  que  l'auto^ 
l  ité  dcce^Arclioiitesapprochoit  beaucoup  de  celle 
des  roi».  11  pourroit  en  avoir  été  de  même  chez 
les  Mèdes  |  et  £usèbe  paroît  lui-même  de  cette 
.  opinion,'  puisqu'il  dit,  selon  (a)  la  traduction 
de  S.  Jci  oTiie  :  yïrbaccs  Me  du  s  ,  ^  ssjrioram 
imper io  des  truc  to  ,  regnum  in  Medoa  tranS"^  » 
tuUt  i  et  mierim  sine  principibus  res  agebatur 
ueque  ud  Dejecem  regem  Medorvm. 

Les  premiers  choix  des  Médes  tombèrent  sans 
doute  sur  des  hommes  fermes  et  intègres ,  qui , 
tOûdant  k  justice  ayec  impartialité  »  surent  faire 
respeoter  les  lois.  Mais  bient&t  après,  il  s'en 

éleva  de  foibles ,  ou  de  prévaricateurs  qui,  ne 
déciritomt  qu'au  gré  de  leurs  passions,  ou  de  celles 
des  hommes  puissans,  dont  ils  redoutoient  le 


(l)  Poftt  Codrum»  Friucipe»  quo<l  mors  ûaiebat  ;  quo-i 
roiB primat  Medomvgiiam  in  fînein  vit^r  ubtinoit  Athsniiif 
flt  poit  eum  CBteri  Rêgëê.  £iiêck.ChroiiiA«lib»  potier,  p.  ^ 
Euteb,  Cbranic.  Gsoon*  p«|«  1 1  !• 

pouToir^ 
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pouvoir,  pai*vinrent  à  se  faire  détester  de  tcmt  cf© 
qu^il  y  avoit  d^honnéte  dans  la  nation.  L'inno- 
cent f  opprimé  par  le  juge  qui  aurciit  dà  le  prch-. 
téger,  se  rendit  justice  à  lui-même.  Le  foible. 
gémit,  et  ne  put  faire  entendre  ses  plaintes. 
L'homme  puitisant  né- reconnut  d'autre  loi  que 
ëellede  la  force*  Une  licence  efirénée,  qu^Héro-, 
dote  appelle  arec  raison  nn  état  (i)  dWomie, 
suivit  bientôt,  et  parvint  à  un  tel  degré  ,  (jue  les 
plus  honneteâ  gens  (2)  furent  sur  le  point  do 
é'expatrier.  Déjocès  rendoit  alors  dans  son  cantoa 
la  justice  avec  la  plus  parfaite  impartialité.  Saré-* 
putation  se  répandit  bien  lot  dans  toute  la  Médie, 
on  accourut  de  tous  côtés  à  son  ii  ibunal.  Cet 
homme  puissant non  moins  adroit  qu'ambi- 
tieux, fâgnant  que  ses  affiûres  particulières  no 
lui  permettoi cîi  1  plus  de  vaquer  à  celles  des  autres, 
cessa  de  rendre  la  justice.  Sa  retraite  ramena  les 
désordres  9  et  les  brigandages  reparurent  arec 
plus  de  violence  qu'auparavant.  La  Médie  fut 
alors  dans  un  élat  de  crise.  Il  falloit  abandonner 
le  pays,  ou  se  donner  un  maître.  L'intégrité  de 
Déjocès  et  ses  autres  grandes  qualités ,  avoienf 
&appé  la  nation  ;  ses  amis  les  firont  valoir  $  il  fut 
unanimement  élu. 

Il  faut  actucUement  déterminer  l'année  de  son 
élection.  Cette  année  nne  fois  connue^  on  saura 

(1)  Hcrodot.  lib.  i,  Ç.  xcvi  et  xcvii. 

(^j)  Id  ifaid.  5.  xcvii. 
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combien  de  temps  les  Mèdes  furent  sans  rois« 
Diodore  de  Sicile  (i)  assure  qu'il  fut  élu  la  se- 
conde année  de  la  dix-septième  olympiade,  cVst- 
Â-dirCy  l'an  4,oo5  de  la  période  julienne,  711 
ans  ayant  notre  ère ,  et  même  il  cite  Hérodote 
pour  garant  de  son  opinion ,  quoique  cet  Histo^ 
lien  ne  parie  point  d'ul}  mpiadcs  ,  et  que  inénie 
il  n'ait  jamais  employé  les  olympiades  comme 
époques  chronologiques.  £usébe  prétend  que  ce 
fut  la  (s)  première  année  de  la  dix -huitième 

olympiade,  c'est-à-dire,  l'an  '>,oo6  de  la  période 
juliennCi  708  ans  avant  noti  e  ère  j  le  Syncelie  (5)^ 
Fan  du  monde  4»7â4 ,  c'estp>à*dire  |  Tan  3,998  do 
la  pMode  fulienne  9716  ans  ayant  Vête  yulgaire* 
Ces  tlois  anciens  Auteurs  ne  s^accordent  point  ^ 
comme  on  le  voit  11  y  a  entre  lùusèbe  et  le  Syn- 
celie, une  différence  de  8  ans  ;  entre  celui-ci  et 
Diodore,  une  de  5  ans,  et  une  seulement  de  S 
ans  entre  Eusèbe  et  cet  Historien.  Les  Cliroiio- 
îogistes  modernes  ne  sont  guèresplus  d'accord* 
Usher  (4)  suit  £usèbe.  .Edouard  Simson  (5)  place 
Déjocès  la  quatrième  année  de  la  dix '-septième 
olympiade ,  c'est-à-dire,  l'an  4,oo5  de  la  période 
julienne  ,709  ans  avant  notre  ère  ^  le  P«  Pétau  (6)  | 

(i)  Biodor.  Sienl*  lih.  n  f  f  zxxii  f  psg.  t45  et 
(9)  Easeb.  Chronîc.  Canon,  ptg.  i54« 

(3)  Syncelli  Chronogr.  pag.  198. 

(4)  Uasrrii  Annales  veterit  et  nori  Testament!,  p.  58« 

(5)  Simsoni  Clironic.  Calliolic.  ad  A.  M.  3,296,  co!.  522» 

(6)  Pctaviusde  DocUiuà  Temporum|  tom.  11,  pag.  5. 
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Tan  4,018  delà  période  julienne,  69O  ans  avant 
l'ère  ynlgaire^  et  il  cite  Diodore  de  Sicile  et 
Euflébe,  quoique  le  premier  Tait  mis  en  4,oo3  de 
la  période  julienne,  711  ans  ayant  notre  ère,  et 
le  second  en  4,oo6  de  la  période  julienne, 708  ans 
avant  notre  ère.  M*  Desvignoles  le  met  (1)  Fan 
4,015  de  la  période  julienne ,  699  ans  avant  l'ère 
vul<;ai]  Cj  M.r'réret(2)  en  709,  et  M.  le  Président 
Bouhier  (3)  en  716  avant  notre  ère.  Parmi  tant 
d'époques  discordantes,  je  ne  trouye  de  juste  que 
celle  de  Simson ,  adoptée  dep uls  par  M.  Fr^t.  Je 
Vais  en  1  apjporter  les  preuves,  ces  deux  sa  vans 
ayant  négligé  de  le  faire. 

Jules  Africain  )  cité  par  (4)  Ëusèbe,  nous  ap- 
prend au  troisième  livre  de  sa  Chronographie , 
que  tous  les  anciens  Historiens  et  Chrouoiogistes, 
tels  que  Polybe,  Diodore,  Castor,  Thailus, 
Phlégon ,  placent  unanimement  le  commence- 
ment du  règne  de  Cyrus  sur  les  Mèdes,  la  pre«. 
. mîère  année  delà  cinquante-cinquième  olym- 
piade, c^est- à- dire,  Tan  4,ji>4  de  la  période 
julienne ,  ô6o  ans  avant  notre  ère.  Je  la  recule  à. 
Fannée  suivante,'  parce  que  ce  prince  ré^na  ag 


(â)  Quronologie  de  THistoin  aainte,  liv.  nr ^  cbap.  y | 
S,Œ,pig.  261. 

(9)  Mémoires  de  rAcadèmie  desBellee-lettm^yol.  v«. 
Mém.  pig.  4oo» 

(3)  Dtitoitfttions  inr  Hérodote ,  peg.  38. 

Biwébii  Pnsparat.  Eyangelica ,  lib.  x ,  cap,  x  V 
pag.  488. 
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à  5o  ans',  selon  (i)  Hérodote,  et  que,  suivant  le 
Canon  des  rois  de  Babylone  par  Ptolémée,  il 
mourut  l^an  4,184  de  la  période  julienne, 53o  ans 
ayant  Tère  vulgaire.  Donc  Astyages  fut  détrôné 
Van  4,1 55  de  la  période  julienne ,  55g  ans  avant 
notre  ère,  et  la  seconde  année  de  la  cinquante-* 
cinquième  olympiade.  Maintenant  Hérodote 
donne  lôo  ans  de  règne  aux  quatre  rois  Mèdes. 
Si  Ton  ajouteces  i5oans  à  569,  on  aura  l'an  4,oo5 
de  la  période  Julienne ,  709  ans  avant  notre  ère , 
pour  l'époque  de  ravènement  de  Déjocès  au  trône. 
11  s'ensuit  donc  que  cet  empire ,  qui  avoit  com- 
mencé Fan  3,966  de  la  période  julienne^  748  ans 
avant  notre  ère,  fut  gouverné  59  ans  par  des^ 
juges,  i5o  par  des  rois,  dont  le  premier,  qui 
a'appeloit  Déjocès»  monta  sur  le  tr6ne  en4,oo5de 
là  période  julienne,  709  ans  ayant  notre  ère  $  et 
le  dernier,  nommé  Astyages ,  perdit  la  couronne 
en4,x55  delà  période  julienne,  6Ô9  ans  avant 
l'ère  vulgaire. 

Voyez  aussi  les  cinq  premiers  chapitres  de 
l'excellent  ouvrage  d'Hermann  Conringius,  in- 
titulé ^di^ersaria  Chronologica  ,  dans  lequel  ce 
savant  s'est  principalement  proposé  de  réfuter 
Ctésias,  et  de  montrer  Faccord  qui  se  trouve  entre 
Hérodote,  et  l'Ecriture  sainte,  et  les  plus  an- 
ciennes Histoires  des  nations  Toisines.  On  peut 



(1)  Uerodot.  lU».  i,  $.  ocnv. 
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♦ 

aussi  consiiltér  (i)  un  Mémoire  sur  quelques 

épot^ues  des  Assyriens. 

Quoique  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  per- 
mettent pas  de  m'étendre  beaucoup,  je  me  crois 
obligé  de  dire  deux  mots  de  MM.  Gatterer  et 
Anquetil.  Le  prcjnicr  de  cessavans  fait  remonter 
.beaucoup  plus  haut  les  rois  Mèdes  y  comme  on  le 
voit  page  i36  de  .  la  traduction  latine  de  mon 
Essai  de  Chronologie  ^  publiée  par  M.  Borheck. 
Selon  ce  savant,  la  lc^  olte  d'Arbaces  est  de  Tau 
g07  avant  notre  ère,  le  règne  de  Dèjocès  de  Tau 
goi,  celui  de  Phraortes  de  Tan  848 ,  celui  de 
Cyaxares  de  l'an  896 ,  celui  d'Âstyages  de  l'an 

786  ,  colin  la  dchtrucLioa  tic  TEinpire  des  Mèdes 
par  Cyrus  de  l'an  j5i ,  c'est-à-dire,  d'environ 
jgs  ans  ayant  sa  destruction  réelle.  Comme  tous 
.mes  calculs  sont  fondés  sur  des  autorités  très-- 
graves ,  et,  ce  qui  est  de  plus  important,  comme 
ils  s'accordent  parfaitement  avec  TEcriture^ 
M.  Gatterer  auroit  bien  fait  de  nous  donner  des 
preuves  de  son  assertion. 

M.  Anquetil  lu  t  a  l'Académie  des  Belles-Iiettres 
en  1773  et  1775  deux  Mémoires.  Dans  le  premier» 
ce  savant  (3)  essaie  de  concilier  les  auteurs  Grecs« 
et  principalement  Hérodote  et  Ctésias  sur  le  com* 
mencemeut  et  la  durée  de  l'Empire  Assyrien ,  et 


(1)  Ménoirei  de  PAcadéime  dei  Bellea-Iettref,  ton. 
XX.T,  Mém.  pag.  55i  et  suit. 

'   (a)  Ibid.  tom.  xl;  psg.  356. 
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ces  Ecriyains  ayec  les  Perses ,  sur  les  règnes  qai 

forment  ce  que  les  Orientaux  appellent  la  dynastie 
des  Peschdadiens.  Le  second  a  pour  objet  (i) 
rKmpire  des  Mèdes  et  celui  des  Perses^  comparés 
avec  la  dynastie  connue  dans  les  ouvrages  dea 
Orientaux  sous  le  nom  de  Kéaniens. 

11  ne  me  convient  pas  de  prononcer  sur  le  mé- 
rite de  ces  deux  ouvrages.  Le  public  éclairé  est 
seul  en  droit  de  le  faire.  J'observe  seulement  en 
passant  qv!e  les  Orientaux  sont  très-ignorans  dans 
THistoire  des  temps  antérieurs  à  FHégire  )  c'est 
un  fait  démontré.  J^ajoute  encore  que  la  dynastie 
des  (â)  Piscbdadis  renferme  onsie  princes,  et 
occupe  un  intervalle  de  9,538  ans.  Aussi  voit-on 
un  règne  de  1,000  ans,  un  de  716,  un  de  5oo,  et 
un  de  1 90  ans,  &c^  lia  dynastie  des  KLaganis  (3) 
ne  présente  pas  de  si  grandes  absurdités.  Cepen- 
dant elle  renferme  neuf  princes ,  qui  ont  oc*- 
eupé  lé  troue  7^8  ans.  Quatre  de  ces  prtnees  ont 
*  régné  chacun  120  ans,  un  autre  lis,  et  nn 
autre  lao. 

U  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  du  concilier 
cela  avec  la  durée  ordinaire  de  la  vie  humaine, 
et  avec  ce  que  les  auteurs  Grecs  nous  ont  apprit 

des  Assyriens  et  des  Perses. 

  *    

(1)  Mémoirea  de  i'Académie  des  BcUes-letti  es,  Lotn.  xt, 
Mém.  pag.  477. 

(2)  Notice  et  Extraits  des  MajiuAÇ|^.  de  U  liibUotUè^uat 
Jïttt.  tom.  IV,  pag.  675. 

(3)  m.  pa«.  fi;^. 
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CHAPITRE  V. 

De^  Rois  de  Babyhne. 

Il  est  Traiflemblable  que  la  Babylonie  a  fait, 
dans  les  anciens  temps ,  un  Etat  particulier,  qui 

avoit  ses  princes  et  ses  loix.  Ce  pays  ayant  été 
ensuite  conquis  par  les  Assyriens^les  Babyloniens 
furent  annexés  à  leur  Empire,  et  n'en  furent 
séparés  que  lorsque  la  rérolte  des  Médes  favorisa 
la  leur.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  secoué  le  joug  des 
Assyriens,  qu'ils  formèrent  un  puissant  Empire, 
qui  subsista  jusqu'à  la  prise  de  Babylone  par 
C3rrus.  Ce  fut  sans  doute  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  leur  liberté,  ou  pour  d'autres  niolifi»  que 
nous  ignorons,  qu'ils  instituèrent  cette  ère  céiè** 
bre,  connue  sous  le  nom  d'ère  de  Nabonassar, 
prince  qui  afiranchit  son  pàys  de  la  domination 
des  Assyriens,  et  qui  en  fut  le  premier  roi.  Cette 
ère  commence  l'an  5,^7  delà  période  julienne, 
747  ans  ayant  notre  ère,  et  avec  elle  commence 
la  première  année  du  régne  de  Nabonassar.  On 
ne  trouve,  avant  cette  époque ,  ni  dans  les  Livres 
saints,  ni  dans  les  Ecrivains  profanes,  aucun  ro^ 
de  ce  i>ays.  Le  premier  dont  il  soit  fait  mention 
dans  FEcriture ,  est  (1)  Mérodach  Baladan ,  fils 


(0  IV.  Reg.  cap.  2X,  if,  \su 

Xi4 
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de^lBàladan.  Ce  prince  ayant  appris  le  rétablisse* 

meut  de  la  santé  d'Ezcchias,  roi  de  Juda,  lui 
euvoya  des  ambassadeurs  pour  le  complimenter 
à  ce  sujet,  Ëzéchias  tomba  malade  la  quatorzième 
annép  de  son  règne,  comme  Ta  très- bien  (i) 
prouvé  le  P.  Pétau.  Le  même  savant  a  (îi)  dé- 
jiioulré  qu'Ezéchias  étoit  monte  sur  le  trône  l'an 
5,987  de  la  période  julienne ,  7S7  ans  avant  notre 
ère.  Donc  la  quatorzième  année  de  ce  prince 
tombe  sur  Tan  i,oôi  de  la  période  julienne ,  7 1 5 
ans  avant  Tère  vulgaire.  L'ambassade  de  Méro- 
dach  doit  être  de  Fannée  suivante ,  et  par.  consé- 
quent de  la  dixième  année  du  règne  de  Mérodach , 
cjUL  le  Canon  de  Ptolémée  appelle  Mardokempad, 
Or ,  cette  année  concourt  avec  la  trente-sixième 
(de  l'ère  de  Nabonassar;  ère  qui  commence  en 
même  temps  que  la  Babylonîe  devint  un  royaume 
particulier.  Tout  ce  qui  précède  cette  époque  est 
lort  incertain,  Alexandre  Polyhistor  et  Bérose, 
qui  dédia  son  ouvrage  à  AntiochusSoter,  la  dou- 
zième année  du  règne  de  ce  prince,  c'est*«-dire, 
Tan  269  avant  notre  ère  ,  conviennent  eux- 
mêmes  (5)  que  Nabonassar  détruisit  toutes  les 
Histoires  des  rois  qoi  Favoient  devancé*  Si  cela 
est  9  comme  on  ne  peut  guère,  en  douter ,  quelle 


(1)  Petav.  de  Doctrinà  Temponun  ;  lib.  ix ,  cap.  i»tii»» 
toBi.  Il ,  pag.  70.  ' 

(2)  Id.  ibid,  cap.  ,  lom.  ii ,  pag.  74. 
(5]  5yucclli  CUroiiogra|ili.  pag.  aoj^C 
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.  confiance  peat*on  mettre  en  cette  multitude  de 

rois  dont  ils  parlent  dans  leurs  Histoires?  Ils  n^en 
avoient  rien  appris  que  par  la  tradition ,  et  cette 
.  tradition  devoit  être  d'autant  plua  incertaine , 
qu^il  y  avoît  alors  48o  ans  que  Nabonassar  étoit 
riioiUc  sur  le  trône.  Je  sais  que  Périzonius  (1) 
a'est  inscrit  en  faux  contre  i^assertion  du  Syncelle, 
de  qui  nous  tenons  cette  particularité.  Mais  indé- 
\  pendamment  que  ses  raisons  sont  bien  foibles,  îl 
auroit  fallu,  pour  donner  un  démenti  a  ce  Chro- 
.  npgraplie ,  qu'il  eût  recouvré  TUistoire  de  ces 
deux  Ecrivains. 

Comme  nous  n'avons  rien  de  certain  sur  les 
.  princes  qui  ont  précédé  Nabonassar ,  je  n'en  par- 
.  lerai  pas.  Je  passerai  même  sous  silence  les  princes 
qui  Font  suivi  y  et  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  Canon  de  Ptolémée  et  dans  l'Ecriture  sainte , 
.  parce  que  je  ne  me  suis  proposé  cl'autre  but  que 
.  d'éclaircir  THistoire  d'Hérodote.  Cependant  j'ai 
^  cru  devoir  leur  donner  place  dans  le  Canon  Chro- 
nologique y  afin  de  le  compléter. 

Hérodote  parle  de  deux  reines  qui  régnèrent 
.  dans  ce  pays,  avec  beaucoup  de  gloire  ,  quoique 
,  leur  nom  ne  paroisse  point  dans  le  Canon  de 
Ptolémée.  La  première  est  Sémiramis ,  et  la  se- 
conde Nitocris.  Le  temps  où  régna  la  seconde,  est 
clairement  indiqué  dans  Hérodote.  Cette  prin* 

C  i  )  Ferixonii  Origines  Babylon.  tom.  i ,  cap.  11  ^  pag.  5a 
et  se^. 
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cesse,  alarmée  des  conquêtes  de  Cyaxares,  et  sur- 
tout de  la  prise  de  Ninive ,  craignit  pour  ses 
propres  Etats ,  et  prit  toutes  les  mesures  que  lui 
dicta  ]a  prudence,  pour  résister  à  ce  priuce,  s'il 
lui  prenoit  envie  de  l'attaquer.  Ninive  fut  prise 
l'an  4,111  de  la  période  julienne,  6o3  ans  avant 
notre  ère.  Cette  année  répond  à  la  vingt-unième , 
ennée  du  célèbre  Nabuchodonosor,  que  le  Canon 
dePtolémce  nommeNabopoIassar  it,  et  Hérodote, 
Labynet.  On  sait  que  ce  prince  eut  une  maladie 
très -grave,  dont  les  suites  fâcheuses  (i)  lui 
4^tèrent  Tusage  delà  raison.  Bérose  (a)  parle  aussi 
de  la  maladie  de  ce  prince.  Mais  Mégasthènes  se 
rapproche  encore  davantage  de  l' Ecriture.  Il  ra- 
conte en  effet,  que  (3)  Nabuchodonosor  étant 
monté  k  son  palais,  fut  tout*  à -coup  saisi  de 
l'esprit  de  Dieu  ,  et  qu'après  avoir  prédit  ce  qui 
devoit  arriver  à  sa  postérité ,  il  disparut.  Ou  sait 
que  les  anciens  regardoient  les  fons  avee  une  sorte 
de  vénération ,  et  qu'on  les  croyoit  inspirés.  Son 
fils  n'étant  pas  encore  probablement  en  âge  de 
gouverner ,  il  étoit  naturel  que  sa  femme  prit  en 
main  k*  rênes  de  l'JËtat.  Ce  fut  alors  que^  se- 
condée par  d%abiles  ministres,  elle  fit  les  grandes 
choses  dont  (4)  parle  Hérodote.  Toutes  les  affaires 

(i)  Daniel,  cap.  iv,ir.  3o. 

(ai)  £useb.  Pra^parat.  Evangel.      ix^    xi^i  pag. 

(3)  1(1.  ikid.    xLi ,  p«g.  456. 

(4)  UeiodOL  iib.  4 ,    cucnv ,  tLm?  iw 
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»*expédioient  ce  pendant  bous  le  nom  du  prince  ^ 
et  c'est  par  cette  raison  que  le  nom  de  Nitocrù 
ne  pareil  y  ni  dans  le  Canon  de  Ptolèméei  ni  dans 
Bérose,  ni  dans  Mégasthénes.  Elle  fut  proprement 
régente;  mais  comme  elle  avoit  en  sa  main  Tau- 
torité  royale,  cela  suffît  à  Hérodote  pour  lui 
donner  le  titre  de  i<eine.  Ainsi  la  reine  Nitocria 
commença  à  gouremer  yers  Pan  4,iio  de  la  pé<-» 
riode  julienne,  6o4  ans  avant  notre  ère ,  et  con- 
serva son  autorité  jusqu'à  la  mort  de  Nabucho-^ 
donoaoTy  qui  larriva  yers  l'an  4,i35y  on  4,134  de 
la  période  julienne ,  58 1  ^  ou  58o  ans  avant  Fère 
vulgaire.  Si  Ton  compte,  de  cette  époque ,  1 65  ans 
pour  les  cinq  générations ,  il  se  trouvera  que  la 
reine  Séndramis  remonte  a  la  seconde  année  de 
Fère  de  xVabonassar ,  qu'elle  fut  l'épouse  de  ce 
prince ,  et  par  conséquent  qu^elie  ne  peut  être 
la  princesse  de  oe  nom,  femme  deNinns,  roi 
d'Assyrie ,  qui  précéda  la  princesse  Babylo-* 
nienne  de  plusieurs  siècles.  Il  est  naturel  de 
penser  que  Nabonassar ,  qui  fonda  l'Empire  de 
3abylone ,  tomba  malade  les  dernières  années  de 
sa  vie,  et  que  pendant  sa  maladie,  Sémiramis 
exécuta  les  grands  travaux  dont  fait  mention  le  - 
père  de  l'Histoire. 

Nabuchodonosor ,  qu'Hérodote  appelle  Ijaby- 
net,  étant  mort,  Iluarodamus  monta  sur  le  trône, 
et  ne  l'occupa  que  trois  ans.  Nérégasolasarus  lu) 
succéda  et  régna  5  ans.  II  eut  pour  successeur 
Ifabpnadius.  Sabylonefpt  prise  par  Cyrus,  1% 
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trente-quatrième  année  de  son  règne.  C'est  mû 

que  s'explique  le  Canon  de  Ptolémée. 

Bérose  (i)  ayant  parlé  de  la  maladie  de  Nabn* 
chodonom ,  ajoute  qu'il  maurut  après  un  règtie 
de  45  ans.  Jusqnes-là  il  est  d'accord  avec  le  Ca- 
non de  Ptolémée.  11  continue  :  son  fils  Evilmalu- 
ruch  lui  succéda.  Ce  prince  gouvemaut  mal  ses 
sujets,  son  beau-frère  Nériglissar  en  prit  occa-< 
sion  pour  lui  tendre  des  embûches,  et  enfin  il  le 
tua ,  après  un  règne  de  deux  ans.  Âussi-tot  après 
ce  meurtre ,  Nériglissar  s'empara  du  trône,  et 
ayant  régné  4  ans ,  il  le  laissa  A  son  fils  Chabaes- 
soarach,  que  Joseph  nomme  Laborosoarchod.  Ce 
prince  y  qui  étoit  encore  enfant  y  ne  régna  que 
neuf  mois.  Ses  proches  parens  ayant  reconnu  son 
mauTais  naturel,  l'assommèrent  a  coups  de  bâtons. 
Les  conjurés  placèrent  sur  le  trôneNabonid,  Tun 
d'entr'eux ,  qui  étoit  de  Babyione.  Ce  fut  so|is  sou 
règne  que  Babyione  fut  prise. 

Mégasthènes  s'accorde  aussi  atec  Bérose.  Cet 
Historien  (a)  raconte  qneNabuchodonosor,  après 
les  grandes  actions  qui  a\  oient  illustré  son  règne, 
a'étant  retiré  dans  son  palais ,  fut  incontinent  saisi 
de  l'Esprit  divin ,  et  qu'après  aycir  prédit  ce  qui 
.devoit  arrivera  sa  postérité,  il  disparut.  Son  fils 
Ërilroérodach  lui  succéda  5  mais  ayant  aliéné  le 


(i)  Enselni  Pnepar.  Evangel.  lib.  ix,  $.  xl,  pag. 

Joseph,  contra  Apionem ,  lib.  i,     xx,  pag.  45 1 . 

(2j  idem  f  ^a»Qht  ibidj  iih,  i2Lf  5.  xu  f  j^n^g-  *o6  cl  ^67^ 


Digrtized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  17^ 
coeur  de  ses  sujets  par  sa  tyrannie  et  tes  yexa* 

lions,  Nériglissar,  qui  avoit  épousé  sa  sœur^  le 
tua.Lorsqu'ilmourutjLabassoarascus  étoit  encore 
enfant  Ce  jeune  prince  ayant  péri  de  mort  vio- 
lente y  let  emmurés  mirent  sur  le  trône  Nabanni-  , 
doch^  qui  ne  lui  étoit  point  parent. 

L'Ecriture  parle  d^£vilmérodacli  au  (1)  qua- 
trième livre  des  Rois,  et  dans  le8(9)prophéties  de 
Jérémie.  Cest  le  seul  roi  de  Babylone  dont  il  soit 
fait  mention  dans  les  Livres  saints  jusqu'à  Cyrus, 
si  vous  en  exceptez  les  prophéties  de  Barucli  et 
de  Daniel.  Le  premier  regarde  Baltassar, comme 
Je  fils  afaié  deNabuchodonosor ,  et  son  héritier 
présomptif.  Orale  (5),  dit-il, joro  i^itâ  Nabu^ 
chodonosor,  et  pro  vUà  Baltassar  ,  JUii  ejus. 
Daniel  en.  parle  comme  d'un  prince  alors  sur 
le  trône  9  et  remarque  aussi  en  (4)  plusieurs 
endroits  qu'il  étoit  fils  de  Nabuchodonosor.  Il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  régné  plus  de  trois  ans.  £n 
effet,  le  même  Daniel  raconte  (5)  une  vision  qu'il 
eut  1a  troisième  année  .du  règne  de  ce  prince. 
Mais  auparavant  (6)  il  avoit  rapporté  que  Baltas- 
sar  ayant  fait  un  iestin  aux  grands  de  sa  cour,  il 
'  avoit  paru  sur  la  muraille  des  mots  que  personne 

(1)  IV  Regnaiy  csp.  xïïXff*  a;, 
(d)  Icrein.  ui,  ^.  5i. 

(3)  Banich.  ctp.  i ,  ^.  1 

(4)  Daniel,  oap.  r,f.stftip  iZ,  ta. 

(5)  H.cap.  vuiyf'.  t. 

(6)  Damel;  cap.     1^.  1  j  3o.  ^  -  • 
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n'avoit  pu  interpréter  ;  qu'ayant  été  mandé  ^  il 
les  avûit  expliqués,  et  que  cette  mcmc  nuit  le 
prince  avoit  été  tué.  Il  paroît ,  par  ce  récit,  que 
le  Baltaasar  de  Baruch  et  de  Daniel^  e»t  l'£yilmé- 
.  )rodacb  du  quatrième  livre  des  Rois ,  de  Jérémie  ^ 
deBérose  et  de  Mégasthènes ,  et  l'Iluarodamns  rlu 
Canon  de  Ptolémée.  JLi'un  et  Tautre  est  £is  de 
Nabuchodonosor  ;  l'un  et  Tantre  ne  règne  que 
Irofis  ans ,  et  Fun  et  Pautre  est  assassiné.  Ces  rap-> 
ports  ont  paru  si  sensibles  ou  (i)  chevalier  Mar- 
sliam»  qu'il  n'a  pas  balancé  à  regarder  liuaro- 
damu*  y  ËTÎlmérodach  et  Baitassar ,  comme  le 
même  prince.  Daniel  afoute  (9)  que  Baitassar 
ayant  été  tué ,  Darius  le  Mède,  »  MîiSof^  âgé  de 
(>a  ans  y  lui  succéda. 

Ce  prince  a  donné  occasion  à  une  infinité  de 
discussions.  Les  bornes  de  cet  ouyrage  ne  me  per- 
mettent pas  de  les  examiner.  Je  me  contente  de 
dire  que  je  n'a  i  nea  lu  de  si  absurde  qué  ce  qu'a^ 
écrit  le  P«  Berruyer  (3)  dans  son  Histoire  du' 
peuple  de  Dieu ,  sur  les  rois  Mèdes ,  Perses-  et 
Babyloniens.  Le  sentiment  (4)  du  P.  Pousûnes 
(Foêêimu)  de  la  même  compagnie,  adopté  en 


(1)  Chrome.  Canon.  p«g,  555. 
(a)  Daniel ,  cap.  t  ,  f .  Si  • 

(3)  Hiitoire  dn  Peuple  de  Dien,  tom.  vi|  pag.  Si;  et 
snivantei. 

(4)  Pet.  Poiflim  e  Soc.  Jesu  Di««ertatio  xi ,  pag.  243,  ad 
Calcem  Menochii. 
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partie  par  le  oéLèbre  P.  de  Tournemine  »  ert 
Bayant  et  bien  discuté.  Il  porte  cependant  sur  une 

base  ruineuse ,  en  ce  qu'il  suppose ,  sans  aucune 
autorité,  que  le  Darius  Méde  de  l'Ecriture  est  un, 
roi  de  Médie ,  et  même ,  selon  (i )  ie  P.  de. Tour* 
nemine^leméme  qu'Asty  agcs,  et  Assuérus  Tépour 
d'Esther.  Mais  à  quel  titre  un  roi  de  Médie  seroit- 
il  devenu  roi  de  Babylone?  Ce  ne  pou  voit  être 
par  droit  de  conquête.  Jl  n^en  est  fait  mentioa 
toi  dans  ^Ecriture ,  ni  dans  les  anteurs  profanes» 
On  ne  peut  pas  se  persuader  davantage  qu'il  soit , 
parTenUy  par  ses  brigues  ,  à  se  faire  déclarer  roi 
de  ce  paysy  au  préjudioedu légitime  béritier.  Les 
bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas 
d'examiner  a  fond  cette  opinion.  Je  mécontente, 
d' exposer  en  peu  de  mots  ceUe  ^ui  m'a  paru  la 
plus  naturelle. 

Suivant  Danid ,  Darius^  qui  succéda  à  Evil- 
mérodach,  etoit  Méde  de  nation.  A  quel  titre  un 
étranger ,  qui  n^avoit  point  conquis  la  Babylo^* 
nie,  ouroit-il  pu  monter  sur  le  trène?  Les  princea 
du  sang,  les  Grands  du  pays  rauroient-ils  sou^ 
fer  t  ?  Suffi  soi  t-  il  à  Dari  u  s  d 'a  \  o  j  r*  é  Le  Pu  n  des  cons- 
pirateurs ?  Peut--on  imaginer  qu'  up  pariîculier|  ou 
airon  veut,  uaprincesanscrédit^sans  troupes^sans 
puissance  9  ait  pu  engager ,  de  gré  ou  de  force  les 
Babyloniens  à  le  reconnoître  pour  leur  roi  ?  Car 


(  1  )  In  Appendice  ad  Diiiertat.  prsNKdenkcin ,  pag.  a54 p 
col.  2,  et  in  Tebalis  Cfaroaokjgûe  sacne ,  pag*  i3a. 
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de  prétendre  que  Darius  soit  l'un  des  rois  Mèdes^- 

c'est  une  absurdité  trop  révoltante  pour  ayoir 

besoin  d'être  réfutée.  Nous  serions  toujours  restés 
dans  l'incertitude^  sans  le  passage  de  Mégasthénes 
que  j'ai  ci-doMUS  rapporté.  Cet  historien  raconte 
que  Nériglissar  ayoit  épousé  la  sœur  d'Eyilmé- 
rodach.  Toutes  les  difficultés  s'applanisseiit  j  Itt 
tyrannie  d'ËTilmérodach  rend  ce  prince  odieux 
à  ses  sujets.  On  conspire  contre  lui  $  son  beau* 
firére  se  met  à  la  téte  des  oon|nrés  et  le  tue.  Néri^ 

glissar  étoit  étiaiigcr  ,  et  n'avoit  par  lui -mémo 
aucun  droit  à  la  couronne.  Mais  le  crédit  (^n'il  a  voit 
acquis  à  la  favenr  de  son  mariage ,  Fascendant 
que  lui  donnoitle  seryice  qn'il  Tenoitde  rendre 
àTEtat,  en  lu  délivrant  d'un  tyran  détesté,  sa 
qualité  d'époux  d'une  fille  du  grand  Nabucho- 
donosor,  étoient  de  puissans  motii&  qui  dcToient 
préraloir  sur  les  droits  les  plus  légitimes.  Ce 
prince  est  celui  que  le  Canon  nomme  Nérégaso- 
lasorus.  Telle  étoit  ma  manière  de  penser  avant 
que  d'avoir  lu  ce  qu'avoient  écrit  à  ce  sujet  la 
plupart  des  Chronologîstes.  J'ai  vu  depuis  avec 

plaisir  que  j'étols  d'accord  sur  ce  point  avec  (l) 
Conringius  et  M.  le  Président  Bouliier  (a).  Bérose 
donne  4  ans  de  régne  à  ce  prince^  comme  on  Ta 


(1 }  Herm.  Oinringii  AdverttiiadicQooIogioa^cap.  jon, 
ptg.  180. 

(a)RccbSTcheist]>i«ert.fiurHérodoteycliap*iit;pag.99 
et'soiv.  cbap.  joa,  J.  zi^  ptg.  d43. 
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Vu  plus  haut.  Mais  le  Canon  lui  en  assigne  cinq. 
T^a  raison  dé  cette  différence  vient  de  ce  que 
JBérose  et  Mégasthènes  assurent  que  Nérigliasar 
étant  mort  après  avoir  régné  4  ans,  il  eut  pour 
successeur  Labassuarascus  ,  qui  ne  régna  que 
g  moiS)  et  fut  tué  par  ses  amis,  c'est-à-dire,  par 
ses  proches  parens  ,  car  c'est  ainsi  que  les  Grecs 
s'expriment  ;  tandis  que  le  Canon  n'a  pas  ju  à 
propos  de  parler  de  ce  jeune  prince  ,  parce  qu'il 
ne  régna  que  9  mois  y  et  que  y  par  cette  raison ,  il 
a  donné  au  père  les  9  mois  de  régne  de  son  fils; 
Ce  jeune  prince  ayant  été  tué,  les  conjurés  mirent 
sur  le  trône  ,  s<  ion  Bérose,  l'un  d'entr'eux,  qui 
étoit  de  Babylone^  et  s'atppeloitNabonid.  Ce  fut 
sous  ce  prince,  ajoute-t*il,  que  Cyrus  prit  la  ville 
de  Babylone.  Mégasthènes  dit  que  Nabonid,  qu'il 
appelle  Nabannidoch^  u^étoit  point  parent  du 
dernier roi.L'£(âritureneparlepointde ce  prince; 
mais  si  eUe  n'en  parle  point  y  elle  n'avance  rien 
du  moins  qui  puisse  faire  suspecter  le  témoignage 
de  Bérose  et  de  Mégasthènes.  Ce  témoignage  est 
d'aiUeurs  appuyé  de  celui  du  Canon ,  qui  termine 
le  règne  de  Nabonadius,  à  la  prise  de  Babylone. 

Ces  auteurs  conviennent  que  cette  ville  fut" 
prise  sous  Nabouid,  C'est  donc  le  même  prince 
qu'Hérodote  nomme  Labynet.  Mais  comment 
peut«»il  être  fils  de  la  reine  Nitocris  et  d'un  autre 
Labynet,  connue  le  dit  le  même  (1)  Historien  ? 


(i)  Herodot.  lib.  oi.xkxvxu« 
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178  UJSTOIRË  J>'a£ROOOT£. 
Labyiict,  époux  de  Nitocris,  est  le  prince  que 
l'Euiliiie  appelle  iSabuchodonosor,  et  le  Canon, 
^abolassar  II.  Si  Labynet  11  est  son  fils,  pour- 
quoi n'a-t-il  pasiégné  aussi-tôt  après  lui  ?  Héro-» 
dote  auroit  sans  doute  éclairci  ces  difficultés,  s'il 
eût  écrit  l'Histoire  d  Assyrie,  comme  il  semble  s'y 
être  (1)  engagé.  Mais  puisqu'il  ne  Ta  point  fait, 
ou  du  moins ,  puisque  son  ouvrage  n'est  point 
parvenu  jusqu'à  nous,  supposé  qu'il  l*ûit  écrit, 
je  vais  proposer  des  conjcc  tm  es  qui  me  paroîssent 
dans  Tordre  des  possibles.  Je  suppose  que  Laby- 
net t  ou  Nabuchodonosor,  eut  deux  fib  et  une 
fille,  li^iîiié  s'appeloit  Evilmérodacb  ,  le  second 
.Labynet.  Le  nom  de  la  fille  U' estpas  connu.  Evil- 
mérodach  monta  sur  le  trône ,  aussi-tot  après  la 
mort  de  son  père.  Cela  est  prouvé  par  les  passagés 
(le  1  Ecrit  ure  ,  de  Bcrose  et  de  Mégasthènes  ,  ci- 
dessus  rapportés.  La  fille  de  Nabucbodouosor 
épousa  un  prin<ïe  Méde ,  comme  on  Va  vu  plus 
haut,  et  comme  le  prouve  un  passage  de  Daniel, 
où  il  est  dit  qu'il  étoit  (2)  fils  d'Assuérus,  et  de  la 
race  des  Mèdes.  (Je  mariage  doit  d'autant  moins 
étonner,  que  Nabuchodonosor  ayant  épousé  lui- 
même  une  (5)  femme  Mède,  il  étoit  d'autant  plus 

liaiurtl  que  cette  princei>bC  éieval  Darius  aux 
grandes  dignités  ,  et  qu'elle  lui  fit  épouser  une 


(l)  ITcrodot.  lib.  i,  §.  clxxxit. 
-  (q)  Daniel ,  cap.  ix  ,  ^.  1 . 

(3}  Joseph,  coiitra  Apiouem,  lib.  i;    xix ,  pag.  46i. 
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fille  du  roi ,  qu'il  étoitson  proche  parent j  et  qu'il 
s'étoit  distingué  parmi  les  (1)  AMjrrieiu,  C'est  le 
Darius  Mède  d%I)aniel ,  le  Nériglissar  de  Mégos- 
thènes.  Ce  prince  étoit  sans  doute  anibitieux  ,  et 
desiroit  probablemenl  occuper  la  première  place. 
Si  Evilmêrodach  eut  sagement  gouverné  ses  peu- 
ples y  il  est  à  présuma*  qu'il  eût  renfermé  ses 
désirs  au-dedans  de  lui-même.  Mais  Kviimîio- 
dach  s'étant  rendu  odieux  à  ses  sujets  par  sa 
tyruinte,  Oaiins  profita  habilement  de  lenn 
mécontentemefis.  Il  se  mit  à  la  téte'd'une  troupe 
de  conjurés,  et  assassina  ce  jeune  prince.  Dariu» 
ne  régna  que  ô  ans  ^  et  lai&sant  un  enfant  en  bas 
.  âge  sur  un  tis&ne  ohancelant,  il  n'est  pcnnt  éton- 
nant queLabynct  11  l^aît  fait  "périr  après  un  règn« 
de  9  mois.  Cela  est  d'autant  moins  surprenant , 
qu'il  Y  &Toit  peu  de  temps  que  Nabuchodonosor 
étoit  mort;  qne  sa  mémoire  étoit  en  grande  Téné« 
ration  ;  que  Labynet  étoit  son  fils  ,  et  par  consé- 
quent héritier  légitime  y  que  Labassoaroscus  étoit 
fils  d'un  étranger,  qui  n'étoit  parvenu  lui-même 
à  la  eouronne  qne  par  un  assassinat  ;  que  ce 
I^abassoarascus  étoit  trûpjeui7e  pour  gouverner 
par  lui-même  ;  que  l'autorité  d'un  régent ,  ou 
d'un  conseil,  n'éfoit  pas  assez  considérable  pour 
en  imposer  aux  grands  et  au  peuple  ;  enfin ,  que 
les  inclinations  vicieuses  et  le  mauvais  naturel  do 
ce  jeune  prince,  ayant  aliénéresprit  des  peuples, 


(1  )  Ensebii  Prvptr.  Eyan^cL  Ub«  iz,    xtt  »  psg*  467. 
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avoient  facilité  à  Labynet  11  ^  les  moyens  de 
rem  on  1er  sur  le  trône  de  son  père. 

n  se  présente  ici  une  difficulté.  Si  Labynet  est 
fils  de  Nabuchodonosor,  comment  Mégasthénes 
a-t«il  pu  dire  qu'il  n'étoit  point  parent  du  der- 
nier roi  ?  Je  réponds  que  ce  Labynet,  que  le  Ca- 
non nomme  JNabonadius ,  Bérose  Nabonid^  et 
Mégasthénes  Nabannidocli ,  n'étoit  pas,  à  pro-<» 
prenient  parler  ,  parent  de  Labassoarascus ,  mais 
seulement  son  allié,  puisque  celui-ci  étoit  d  une 
maison  étrangère ,  et  qu'il  ne  touchoit  de  prés  à 
celle  des  rois  de  Babylone ,  qne  parce  qoe  son 
père  a  voit  époosé  une  sœur  de  Labynet  11-,  fille 
de  iSabuchodonosor.  L'Ecriture  nomme  aussi 
Nabonadius  Nabuchodonosor  $  cette  identité  de 
nom  jette  de  la  confusion  dans  sonrédt 

Je  dois  dire  deux  mots  sur  le  Canon  de  Ptolé- 
mée,  dont  j  ai  lai  l  ii.sage.  Ce  Canon  se  trouve  dans 
lé  commentaire  deXhéonsnr  l'ouvrage  de  Ptoié^ 
mée,  intitulé  ^t^x"^  KarAv^  le  Canon  suc- 
cinct. Phwieurs  sayans  Font  fait  imprimer.  Ou 
fait  cas  de  l'édition  de  Dodwell,  qui  a  été  faite  sur 
des  manuscrits  de  Vossius  ^  et  se  trouTe  dans 
rAppendiz ,  à  la  suite  des  Dissertations  Cypria- 
niques,  page  i65.  Georges  le  Syncellc  nous  a 
conservé  le  même  Canon  danssaCbronographie, 
page  ao7  ,  et  je  ne  vois  paa  de  raisons  qui  empé» 
chent  son  édition  de  jouir  d'une  moindre  estime 
que  celle  de  Dodwell.  Je  lui  ai  donné  la  préfé- 
rence^ parce  qu'elle  s'accorde  mieux  avec  le  récit 
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d'Hérodote.  En  effet ,  la  prise  de  Ninive ,  qui 

causa  tant  d'inquiétude  à  N  i  tocris,  est  de  l'an  4,  m 
de  la  période  jaUenne  y  6o3  ans  avant  notre  ère* 
Nabuchodonosor  est  par  conséquent  tombé  ma* 
lade,  au  plus  tard  ,  l'année  précédente  ;  et  ce  fut 
alors  que  sa  femme  Nitocris  prit  les  rênes  dti 
gouvernement.  Si  i'ou  adniettoit  l'édition  de 
Dodwell  y  le  commencement  du  règne  de  Nabu- 
chodonosor  seroit  de  l'an  i44  de  Fère  de  Nabo- 
•  nassar  ,  qui  répond  à  l'an  4,  i  iode  la  période 
julienne,  6o4  ans  avant  notre  èro ,  et  seroit  cou- 
séquemment  antérieur  à  la  prise  de  Ninire  d'un 
an  seulement  Je  dis  plus:  le  Canon  de  cette  édi- 
tion ne  peu  ts^accorder  avec  rEcriture,  et  M.  Des- 
Tignoles  a  été  (i)  obligé  de  supposer  que  les  Livres 
saints  aYoient  donné  à  NabuchcNlonosor  le  titre 
de  Roi  par  anticipation. 

Au  reste,  cette  différence  ne  regarde  que  la 
durée ,  plus  ou  moins  longue  ,  de  quelques  règnes, 
et  n'affecte  nullement  lasommetotaledes  années, 
depnis  Fayénement  de  Nabonassar,  jusqu^à  la 
conquête  de  Cyrus  ,  qui,  dans  l'une  et  dansi'autre 
édition,  fait  un  intervalle  de  310  ans. 

Quoique  Hérodote  ne  parle  que  de  quelques* 
uns  de  ces  rois,  j'ai  cru  les  admettre  tous  dans  le 
Canon  chronologique,  alin  de  faire  sentir  quelle 
place  ils  occupent  dans  l'ordre  des  temps.  Mais 


(i)  Cliroaol<igi«  de  FHistam  «inta ,  Ur.  y  ,  dhap^  ix , 
tom.  Il ,  pag.  428. 
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comme  on  ne  pouvoit  en  faire  mentioti  qne  sous 

IVinute  uù  ils  sont  inonUij  sur  le  trône,  et  cjuc  les 
evenemens intermédiaires,  attirant l'atteuti on  des 
lecteur»!  empêchent  de  se  porter  sur  cet  objet 
particulier ,  j'ai  cru  devoir  les  présenter  ici  sous 
un  seul  et  même  point  de  vue.  On  "\nerra  par  ce 
moyen  les  rapports  qu'eurent  les  rois  de  iiabylone 
aVec  la  Judée,  et  quel  prince  c'étoit  que  Darius 
Méde>  qui  a  donné  occasion  a  un  si  grand  nombre 
de  dissertations  et  d'explications  diiférentes. 


Les  Babyloniens  secouent  le  joug  des  Assy- 
riens :  Nabonassai  est  proclamé  roi  :  il  ins- 
titue r£rc  de  son  nom  le  a6  février  :  il 


règne  l'i  ans  

Il  épouse  Sémiramis.  

Il  tombe  malade  :  Sémiramis  gouverne  pen 

(lant  Ka  maladie  

Nadius  lai  succède  :  il  règne  9  ans  

Chosîras  et  Foras  lai  succèdent:  ib  régnent 

5  ans   •  «  

£sédiias,roi  de  Jaàtu  .  . 

HuIuIrus  )  le  même  que  Baladan  de  t*£cri- 

tui  e,roi  de  Babylone  :  il  règne  5  ans.  .  . 
Maidukexnpad  ,  roi  de  Babylunc,  le  même 

que  M érodacb- Baladan  de  récriture  :  il 

règne  \2  ans.  •••• 

£sédiias  tombe  dans  une  maladie  très-grave , 

.  la  quatorzième  année  de  son  règne  

Biardokempad  enTote  complimenter  Bzé- 

diias  sur  le  rétablissement  de  sa  santé.  .  . 
Arcianus ,  roi  de  Babylone ,  r^gne  5  ans» .  . 
Mort  d'Arcisnns  :  interrègne  de  a  ans.  •  • , 


avant 


Ere  i» 

Nabo— 


747 

74G 

737 
733 

73i 
727 

7^6 


720 
7i3 

71a 

709 
,704 


I 
a 

11 
i5 

«7 
ai 

aa 


28 

35 
36 

44 
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Béliilins ,  roi  de  Babylonc ,  règne  3  «us*  .  .  . 
Apronadius,  roi  de  Babylone ,  règne  6  ans.  . 
Rigébélu»,  roi  de  Babylone,  ràgiie  i  an,  .  . 
Mese«8tmordacu8,  roi  de  Babylone,  règne  4 

ans.-  

Interrègne  de  8  ans  

lèarédinus  (  i  ) ,  roi  de  Babylone,  r^giie  i  ^  ans. 
Sao<)dticbeQs ,  roi  de  Babylone,  itgnc  9  ans. 
Chyniladaaus,  roi  de  Babylone, règne  11  ans. 
Kabopolassari,  roi  de  Babylone  .WgticQi  ans. 
*Nai'?''ancc  de  D.irias  Mède,  prince  du  sang 

royal  de  Médie  '  

Nabopolassar  it ,  le  même  que  Nabucbodo- 
'  noaordcrficritnre,etqaeLabynète  id'Hô* 

radote,  règne  43  ans  

Nabopolassar  11  éponse  Nitocris,  princesse  da 

sang  royal  de  Hédie.   


69a 
688 

680 
667 
658 
644 

63; 


6!i3 
6âo 


iR5 

£ie  d* 
Nabo- 


46 
55 


56 
66 

68 
8i 
90 
io4 

tti 


ia5 
ia8 


(1}  Il  est  nommé  Âsaridinus  dans  quelques  exemplaires 
dn  Canon  de  Ftolémée.  M.  Gognet  ^  en  a  pris  de -là 
occasion  de  confondre  ce  prince  Mveo  Assaradon ,  fils 
de  Senacbérib,  roi  d'Assyrie,  et  de  prétendre  que  ce  roi 
d'Assyrie  avoit  recouvré  le  roy«Qnie  de  Babylone,  sans 
qu'il  puisse  en  apporter  d'autres  preuves  que  cette  pré- 
tendue conformité  de  nom«  Mais  indépendamment  qu'il  y 
a  de  la  différence  entre  Asarhaddon  et  Asaridinus  00  Ié^« 
dinus,  comme  portent  quelques  exemplaires  du  Canon  de 
Ptolêrnée ,  quand  ntièiiie  il  n'y  en  auroit  aucune,  il  ne  5'ca- 
suivioit  pas  que  ce  fût  le  même  prince  j  un  101  d'Assyrie 
et  an  roi  de  Babylone  ayant  pu  avoir  tous  deux  le  m^me 
nom. 

*  De  rOrigtns  de*  Lou,  du  Art*  et  de9  Sciences  ^  tQm>  xu, 
pag.  C ,  ootot  ' 
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Années 
«▼•nt 
J.  C. 


Darius  Me  Je  Je  Daniel,  le  même  que  Néré- 
«^asularus  du  Canon  de  Ptolcmée  et  que 
Nériglissar  de  Bérose  et  de  Mégaslliènes, 
prince  Mède ,  vient  à  la  cour  de  Nabopo- 
lassar  avec  la  reine  Ni  tocris  sa  parente.  .  .  6uo 
Kabopolassar  xi  prend  Jénualem ,  en  emmène 
pluaiemrs  luibiUiu  eu  CRptivité ,  paroii  lee  • 
queb  cfft  le  prophète  Daniel,  et  retonrae 
àÊMÊM  ses  éUtf  »  aprèf  aToir  imposé  nn  tTibat{ 
à  Joadiim  >  roi  de  Jada.  Ces!  de  cette  année  S  66y 
qn'on  commence  à  compter  les  70  années] 

de  captivité  

11  eutrc  la.  même  année  en  Egypte  et  en  fait 

la  conquête  

J^ahopolassar  11  tombe  dan^  une  mélancolie 
et  une  espèce  de  folie  qui  ne  lui  permettent 
plus  de  gouverner  :  sa  maladie  dure  7  ans: 
la  r^ine  Nitocris  prend  en  ses  mains  les 
rênes  da  gooTemement  (  Daniel  ^  cap.  rr, 

f.  i5,  ao^aa,  39)  ,  

Nabopolassar  11  recoatrre  la  santé  

Darios  Méde  époose  nne  fille  dé  Nalwpotas- 
saritetdelareineNîtocri8(Dan.cap.  ix,f.t). 
Mort  de  Nabopolassar  11 ,  ou  Nabuchodoiiosor: 
son  fils ,  nommé  Iluarodamus  par  le  Canon 
de  Ptult  ince  ,  Evilmérodacli  par  l'Ecritiiro 
et  Bérose ,  et  Baitassar  par  Daniel,  lui  suc- 
cède et  règne  3  ans  

Unarodamos  gouverne  tyranniqnement  :  il 
est  massacré  par  un  parti  de  conjurés,  à 
la  téte  duqnel  est  Darins  Méde ,  ou  Néré^ 
gasolaros  du  GanoQ  de  Ptolém^ ,  on  Néri* 
glissardeBérose.  ^77 
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i44 


i5H 
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Kérégasolaras,  ou  Daiiai.Mède ,  monte  aar 
le  trône  et  règne  cinq  ans.  •  .  •  . 

Naisumce  de  Cynu,  fils  do  Gambjwe'et  de 
Mendono.  

Mort  de  Derim  Hède.  Son  fiU  UMMeares- 
cna  de  Bérose  de  Mègastliènes  ,  lui 
saccèdir  

Xiabassoarascus  (i)  est  maissacré  après  quel- 
ques mois  de  règne,  par  un  parti  aSeetîonué 
à  la  maison  de  Nabucliodonosor  

Nabonadius ,  le  même  que  NaboniddeBéroiei 
Kabannidoch  de  Mégesthènee»  nommé  par 
Hérodote  lAbjrnète  et  par  PEcritore  Na< 
bncbodoooaor ,  fils  de  Nabopolaaser  ii , 
monte  sur  le  trône  et  règne  34  juis  

Apriès ,  roi  d'Egypte,  détrôné  par  Nabona- 
dins ,  nommé  par  l'Ecriture  Nabachodo> 
nosor  (  Jercm.  xli v ,      3o  ).  .  ,  

Conquête  de  la  Lydie  par  Cyrus.  .  ,  

Cyr  ua ,  roi  de  Perse ,  prend  Babylone  la  trente- 
quatrième  année  du  règne  de  Nabonadius, 

Les  Juifs  retournent  dans  leur  patrie  sons  la 
eondoite  de  Zorobabel^en  rertn  d'an  édit 
de  Gyms,  «près  70  ans  de  captmté.  Voyes 
l'année  607  avant  1.  G  


avant 

m 

Ere  do 

577 

171 

575 
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572 


570 
645 

538 


53;  ail 


(1)  il  n'est  pas  dans  le  Canon.  Voyev-en  les  raisons  cî« 
dessus^  pag.  177. 
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CHAPITRE  VI. 

§•    I.  ' 

De  Dettcalion  et  de  sa  postérité. 

Il  est  d'autant  plus  important  de  fixer  le  temps 
de  la  naissance  de  Deucalion,  que  la  plupart  des 
héros  et  des  princes  grecs  |  remontent  jusqu'à  lui 
en  l^gne  directe.  Maïs  comme  les  écrivains  qui 
en  ont  parlé,  ji  uiU  rien  dit  sur  le  siècle  où  il  a 
vécu,  on  est  forcé  de  recourir  à  des  conjectures, 
et  de  se  contenter  de  probabilités.  Je  ferai  dans 
la  suite  mention  de  plusieurs  de  ses  descendans, 
dont  la  naissance  est  assez  constatée  pour  pou- 
voir déterminer  la  sienne.  J'omettrai,  par  cette 
raison,  dans  ce  chapitre,  les  preuves  qui  en  ré- 
sultent ,  et  je  m'y  bornerai  à  un  point  de  sa  gé- 
néalogie, duuL  la  discussion  me  paroit  très-im- 
portante. 

Deucaiion  étoit  fils  de  Prométhée.  U  régnoit 
dans  cette  partie  de  la  Thessalie  qui  touchoit  a 

laPhtliie.  11  épousa  (i)  Pyrrha,  sa  cousine-ger- 
maine, fille  d'Epiméthée ,  frère  de  Prométliée.  Il 
eut  de  ce  (a)  mariage  Hellen  et  Amphictyon. 


(i)  Apollodor. Ub^  i,  cap.  vu,  ii,pag.a2« 
(3)  Strab.  lib.  viu ,  pag.  687^ 
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Celui-ci  régna  d'abord  aux  (j)  Thei  nu*|n  les  ,  et 
ensuite  (2)  dans  TAltique  après  Cranaiis.  Quel- 
ques écriTains  prétendent  (5)  qu'il  étoit  origi- 
naire de  l'Attique. 

Hellcn  succéda  à  (4)  Deucalion.  Il  eut  de  la 
uyinphe  Orseis  trois  fils,  Dorus^  Xuthus  et  /I^o- 
lus.  Il  laisM  ses  états  à  i£olus ,  et  enroya  (6)  Xu-* 
tbus  et  Doms  chercher  ailleurs  des  habitations. 
Conon  ne  nomme  point  le  troi>icine  des  enfans 
d'Hellen  ;  mais  il  le  fait  suffisamment  connoitre, 
en  disant  qu'il  Tint  à  Athènes,  et  qu'il  épousa 
Creuse,  fille  d'Erechthée,  dont  il  eut  Ion  et 
Achaeus.  Paulmier  de  Grentemesnil  {'y)  met  Ani- 
phictyon  en  la  place  de  Xuthus.  Cette  erreur  ue 
doit  être  imputée  qu'à  son  Imprimeur;  il  est  bien 
étonnant  qu'elle  n'ait  point  été  corrigée  dans 
Pédition  de  Strabon  ,  donnée  en  1707  à  Amster- 
dam, où  l'on  a  publié,  page  687,  la  noto  dece 
sarant.  J'ai  parlé  plus  au  long  do  Dorus  et  de, 
Xuthus  au  chap«  xy  des  Colonies  Grecques , 
sect.  iiT,  §.  III. 


(  I  )  P«iu.  Phoctc.  sive lib.  x ,  cap.  vi  11 ,  pag.  8 1 5. 

(aj  Apollodor.  lib.  i ,  cap.  vu ,  pag.  24.  Je  suis  la  corrc*»- 
tion  du  savant       Kcync,  qni  lit  uiTk  Kf^tj-tts;-. 
Id.  lib.  III ,  cap.  XIII,  ^.  vi,  pag.  aa5. 

(4)  Strab,  loco  supcrius  laudato. 

(6)  Apollodor.  lib.  i ,  cap.  vu ,  ^.  11 ,  pag.  94. 

(G)  Strab.  loco  laudalo.  Conon  Narrât,  xxvii. 

ij)  Palmerii  à  Grentemoanil  ezcrcitationci  in  opliraos 
«uctorcs  Grecos ,  pag ,  3 1 3. 
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Molu»  (i)  eut  d^Enarété^  fille  de  Dtimacliii», 

sept  fils,  CrcLiice ,  Sis  v plie ,  Athamas,  Salmonée  , 
Déioa  y  Magnès ,  Périéréii»;  et  cinq  filles ,  Canacé, 
Alcyonei  Pisidice)  Calyce,  Périmède.  le  ne  par- 
lerai ici  que  de  Salmonée ,  parce  que  c'est  le  seul 
de  tous  ces  princes  qui  puisse  servir  à  déterminer, 
d^une  manière  à-pea-prè^  cex;taine  ,  le  temps  où 
«  vécu  Deucalion . 

Salmonée  (a)  habita  d'abord'  la  Thessalie.  H 

passa  ensuite  dans  Tl^lide,  où  il  (3)  fonda  la  ville 
'  de  Salmonia.  Il  épousa  Alcidice,  fille  d'Aléiis,  et 
en  eut  Tyio.  Alcidice  étant  morte ,  il  se  maria  à 
Sidéré.  Tyro  étant  persécutée  par  sa  belle-mère , 

fut  envoyée  enTliessalie  aupr-s  de  Crcthée.  Elle 
devint  (4)  éprise  du  fleuve  Koipée^  et  comme  elle 
alioit  perpétuellement  gémir  sur  set  bords ,  Nep- 
tune ayant  pris  la  forme  de  ce  deuve,  obtint  ta 

faveurs,  et  en  eut  deux  eufans,  l'élias  et  Nclce. 
li  est  presque  inutile  de  faire  observer  que  l'opi- 
niom  que  l'on  aToit  alors  des  dieux,  étoit  favo- 
rable aux  amours.  On  en  Toit  un  exemple  dans 
la  dixième  lettre  de  l'orateur  iHscluncs,  que  La 
Fontaine  a  imitée  dans  le  conte  du  Scamandre. 
Nélée  (5)  passa  dans  la  Messénie,  où  il  fonda 


( I )  Apotlodor.  lib.  i ,  cap.  tii  ,  S*  P*g<  ^4» 
(a)  Id.  ibid.  cap.  ix ,  5*       P^g*  ^9* 

(3)  Dûidor.  Sionl.  lîb.  it  ,  ^.  Lnviti. 

(4)  Apollodor.  lib.  i,  cap.  ix,  5»  viii,  pag.  4o» 
(6)  IJ.  ibid.  §.  1X|  pag.  4l« 
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la  ville  de  Pylos.  li  eut  de  (1)  Chloris,  fille  d'Âm- 
pliion  et  de  ISiobé  ,  douze  fils,  Taurus,  AsU'-rius, 
Pylaon,  Déiinachui»,  Eurybius,  Ëpidaiiâ,  Rho- 
diiis,  Eiaryménésy  Eyagoras^  Alastor,  Nestor , 
Périclyméniis  ;  et  une  fille  nommée  Péro ,  qui 
épousa  Bias,  fils  d'Amythaon.  Les  fils  de  Nélée" 
furent  tués  par  (2)  Hercules,  excepté  Nestor,  qui 
étant  alors  trop  jeune  pour  porter  les  armes,  étoit 
éleTéches  les  Géréniens.  La  ville  deGérénia  étoit 
située  sur  les  confins  de  la  Messénie  et  des  Eleu— 
théro-Lacons.  De  retour  dans  sa  patrie,  Nestor 
se  distingua  par  des  exploits  qu'Homère  a  célé* 
brés  en  plusieurs  endroits  de  PIliade.  Il  se  trouva 
au  siège  de  Troie,  cl  contribua,  par  sa  prudence 
et  ses  sages  conseils,  au  succès  de  cette  expédi- 
tion, il  eut  de  son  mariage  (5)  avec  An^xibie^ 
deux  filles,  Pisidioe  et  Polycaste,  et  sept  fils, 

Pcrsée^  Straticlius,  Ai  ctus ,  Echéphron,  Pisis- 
trate,  AnliiochusetThrasymèdes, 

Pisistrate  eut  un  fiis  de  même*  nom  que  son 
père.-  Thrasymèdes  fut  père  de  SiUus ,  et  celui^ei 
d'Alcmoeon.  Antilochus  eut  un  fils  nommé  Pason. 
Les  notas  des  enians  de  Pœon  ne  nous  sont  point 
'  parvenus.  La  postérité  des  autres  enfans  de  Nes- 
tor ne  nous  est  pas  plus  connue»  Tous  ces  prin^ 

■F  ■         »  I.   M'U^  f. 

t 

(1  )  Voyez  Meziriac  sur  Oridc  ,  tom.  i ,  pag.  76. 
{'2)  Ilesiodà  Fiagiu.  pag.  i^^,cx.  edit*  Robiilâon.  Apol- 
lodor.  loco  laudato. 

(3)  ApoUodor.  iib.    cap.  ix,  §.  ix^  p«g.  4a. 
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cea  (i)  furent  chassés  de  la  Messénie  par  les  Ué- 
raclides,  lorsque  ceux-ci  rentrèrent  dans  le  Pé- 
loponnèse. Pisistratc  se  rcndil  prubablement  à 
Athènes  y  et  le  fameux  Pisistrate,  qui  devint  la 
Tyran  de  cette  villei  en  (a)  descendoit.  Alcmaeon 
ét  les  fils  de  Pseon  passèrent  aussi  a  Athènes ,  où 
il^  iLireoL  la  tige  de  deux  rainilica  illustres,  les 
AlcrnsBonides  et  les  Pœonides. 

Péficlyniénus ,  fils  de  Nélée  et  Irér^  de  Nestor  l 
avoit  laissé  en  mourant  un  fils,  nommé  Penthilus. 
Celui-ci  fut  pùic  de  Bol  us,  iiorus  lo  iïit  d'An- 
dropompus,  et  Atidropompus  de  Mélanthus,  qui 
régnoit  dans  la  Messénie  lors  du  retour  des  Hé- 
raclidés,  et  qui  en  ayant  été  chassé,  ainsi  que  les 
desceudans  dcjNcsLui ,  paaba  daub  i  AUiq^ûe,  dont 
il  devint  roi. 

Le  temps  de  l'expulsion  de  Pisistrate,  d'Alc- 
mseon ,  des  fils  de  Peeon  et  de  Mélanthus ,  est 
très-connu.  Les  Hèraclides  s'emparèrent  du  1^6- 
lopounése  80  ans  après  la  prise  de  Troie,  c'est- 
à-dire,  en  5,5â4  de  la  période  julienne,  19190 
ans  avant  notre  ère ,  comme  cela  sera  pronyédans 
le  chapitre  xvi ,  concernant  les  Iléraclides. 

Comme  les  Grecs  n^avoient  eux-mêmes,  avant 
les  Olympiades,  d'antre  moyen  pour  calculer  les 
temps  que  les  générations,  ainsi  que  je  le  prou- 
verai dans  le  chapitre  xiv ,  où  je  parlerai  de  la 


( i  )  FcDsan.  CorintliMie.  mre lih.  xi ,  cap. ZTni ,  pag.  tSs • 
(2)  Herodot.  lib.  v ,  §.  lxv. 


Digitized  by  Google 


CnRONOLOGIE.  igi. 
prise  de  Troie ,  o^est  aussi  le  seul  que  je  doive 

employer.  Cette  voie,  incertaine  lorsqu'il  s'agit 
.d'un  petit  nombre  de  génération»,  est  iniaillibie 
lorsqu'il  est  question  d'un  grand  nombre  de  gé^ 
nérations,  et  mérite  d'autant  plus  notre  con— 
fiance,  que  sa  certitude  est  démontrée  par  les 
généalogies  modernes.  Par  exemple,  Louis  xvi 
remonte,  par  une  filiation  suivie  et  non  inter- 
rompue, à  Robert- le-For t ,  son  vingt-neuvième 
aïeul,  comte  d'Anjou,  mort  eu  865.  Si  l'on  mul^ 
tiplie  vingt-neuf  par  trente*  trois ,  qui  est  le  nom* 
bre' d'années  fixé  par  Hérodote  et  la  plupart  des 
anciens j  pour  chaque  ^éiicration  l'une  portant 
Fautre ,  on  aura  967  ans.  £n  retrancbant  ces  967 
de  1,783,  qui  est  l'année  actuelle,  on  trouvera 
l'an  896.  Or  on  sait  que  Robert-le-Fort  fat  tué 
dans  une  action  contre  les  Noniiands  en  865.  On 
ne  peut  guère  douter  qu'il  ne  fût  né  avant  l'an 
8a6,  puisqu'il  n'auroit  eu  que  59  ans  quand  il 
périt. 

Mais  pour  en  revenir  aux  descendans  de  Né- 
lée,  Pisistrate,  petit-fils  de  Nestor,  remontoit  à 
Nélée  à  la  quatrième  génération ,  tandis  qu'Aie* 
mœon  et  les  fils  de  Peeon  remontoîent  à  la  cin- 
quième, et  tandis  que  Mélanthus,  qui  fut  chassé 
en  mémo  temps  de  la  Messénie,  reconnoissoit  ce 
même  Nélée  pour  son  sixième  flûîeul.  La  raison  d^ 
cette  différence  vient  probablement  de  ce  que 
quelques-uns  des  enfans  de  Nestor  se  maiièrent- 
plus  tard  que  les  fils  de  Périclyménus^  ou  parce 
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^u^il  u*y  eut  que  leurs  derniers  enfans  dont  la 
postérité  subsista.  Quoi  qu'il  en  soit,  j©  prends 
pour  base  de  mon  calcul  Mélanlhus,  qui  remon-^ 
toit  au  sixième  degré  à  Nélée,  et  an  onzième  à 
Denealion  par  Tyro ,  fille  de  Salmonée.  Cela  fait 
dix  générations  masculines  et  une  féminine.  Les 
dix  générations  masculines  font  555  ans.  J'évalue 
la  génération  féminine  à  sio  ans.  Gela  donne  353 
ans  depuis  la  naissance  de  Deucalion  jusqu'à 
celle  de  Mélanthus.  Mélanthus  avoit  au  moins  38 
à  3o  ans  quand  il  fut  chassé  par  les  Héraclides* 
En  ajoutant  ces  3o  ans,  'on  aura  383  ans.  Les 
lléraclidcs  le  dépossérlèrer.t  Tan  5,524  de  la  pé- 
riode j  ulienne ,  1 , 1 90  ans  avant  notre  ère.  Si  ïoa 
vetranche  583  de  3,634 ,  et  si  l'on  ajoute  cette 
somnm  583  à  i ,  j  90 ,  on  aura  Fan  3,i4i  de  la  pé^ 
rîode  julienne,  i,/>75  avant  notre  cic,  pour  la 
naissance  de  Deucalion.  Cela  s'accordera  très- 
bien  avec  le  calcul  d'£usèbe,  qui  fait  régner 
ce  prince  l'an  5,175  de  la  période  julienne  , 
1,54 1  ans  avaiil  Jésus-Christ.  Il  avoil  alors  52  ans. 

On  peut  encore  prouver  de  cette  manière  que 
Deucalion  régna  en  Thessalie  yers  Fan  3,173  de 
la  période  julienne,  i,54i  ans  avant  notre  ère. 
Pélasgus,  qui  fut  roi  d'Arcadie,  est  né  (1)  vers 
Van  3,787  de  la  période  julienne ,  119^7  ans  avant 
notre  ère.  Pélasgus  passa  avec  des  aventuriers 
d'Arcadie  en  Thessalie,  et  y  régna  vers  l'an  9,851 


(1)  Etfsi  Û9  Gbronologie,  diap.  x,  iti. 
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la  période  juliennO}  i^85  avant  l'ére  Tulgaiie. 
t  Enviroii  k  tixiétoie  génération  après  Pélasgus, 

un  autre  Pélasgus,  fiU  de  Neptune,  passa  (i) 
avec  SCS  iréreâ  Achaeus  et  Phthius  dans  le  même 
pays,  et  en  chassa  les  anciens  habitans.  Cette 
Colonie  est  donc  de  Fan  9,987  de  la  période  ju- 
lienne, 1,727  ans  avant  notre  ère.  Cette  Colonie 
prospéra  (a)  pendant  cinq  générations ,  c'est-à- 
dire»  jusqu'à  l'an  3)iô4  de  la  période  julienne^ 
i,ô6o  ans  ayant  l'ère  vulgaire.  Mais  dans  la 
sixième  génération  elle  fut  chassée  par  les  Cu- 
retés ,  les  Leiéges,  et  un  grand  nombre  d'iiabitans 
du  Parnasse,  qui  aVoient  à  leur  téteDeucalion, 
fils  de  Prométliée.  La  sisdènie  génération  com- 
prend depuis  Fan  5,i54,  jusqu'à  Tan  5,187. 
me  suis  donc  pas  écarté  de  la  vérité ,  en  plaçant 
le  règne  de  Deucalion  Pan  3,173  de  la  période 
julienne ,  ],54i  ans  avant  Tére Vulgaire,  comme 
je  1  ai  iait  d'après  le  calcul  parles  générations. 

Ce  fut  sous  ce  prince  qu'arriva  en  Thessalie 
cette  grande  inondation ,  qui  en  fit  péiir  la  plu- 
part des  habitans ,  et  qu'Ovide  a  décrite  au  pr^ 
mier  Livre  de  ses  Métamorphoses.  Les  auteurs 
Ecclésiastiques,  qui  n'ignoroient  point  que  ce 
déhige  étoit  arrivé  sons  Deucalion,  et  dans  le 
temps  queCécrops  i  régnoit  dans  FAttique ,  ont 
mis  entre  ce  déluge  et  la  prise  de  l  i  oie ,  les  uns 


(1)  Dionys»  H<klîcani.  tib.  t,  $.  xnt,  psg.  i4« 
(a)  M.  ibid. 
Twne  Vlh  N 
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un  intervalle  de  545  ans^  tels  qu'JBusèbe,  qui 
suppose  qu^il  arriva  la  trentième  année  de  Ce* 
crop8 ,  et  Fan  5, 1 87  de  la  période  julienne,  1,5 37 
ans  avant  notre  ère;  les  autres,  tels  que  (1) 
S.  Clément  d^Aiexandrie,  ont  mis  un  intervalle 
de  55o  ana  ^  et  ont  supposé  qu^îl  arriva  en  5y9oa 
..de  la  période  julienne,  i,5is  ans  avant  Jésus- 
Christ,  parce  qu'ayant  placé  la  prise  de  Troie 
88  ans  plus  tard  qu'Héiodote  et  Thucydides  ^  il 
a  fallu  nécessairement  qu'ils  donnassent  à  cet  in- 
tervalle une  plus  grande  extension  qu'il  n'en  avoit 
réellement,  afin  de  le  faire  coïncider  avec  les 
régnes  de  Deucalion  et  de  Cécrops. 

lies  Marbres  de  Paros  placent  ce  déluge  la  qua** 
trième  année  de  Cranaiis,  second  roi  del'Attique , 
et  Tan  5,i85  de  la  période  julienne,  1,529 
avant  notre  ère  ;  ce  qui  fait  une  diiDéxence  de  deux 
ans  avec  Ëusèbe  ^  et  de  dix-sept  avec  S,  Clément 
d'Alexandrie.  L'Auteur  de  cette  Chronique ,  ou 
ceux  qu'il  a  suivis,  n'ont  mis  (|u'un  inlervalie 
de  3ai  ans  entre  ce  déluge  et  la  prise  de  Troie, 
parce  qu'ils  ont  fixé  cette  prise  l'an  t^,5o6  de  la 
période  julienne,  1,1208  ans  avant  notre  ère, 
c'est-à-dire,  -ji)  ans  plus  haut  que  ne  l'avoientfait 
AjKdlodore  ,  Eratosthène ,  £«usèbe  et  S.  Cliéoient 
,d'Alexandrie. 

.   Ayantadopté,  pour  la  prisedeTroie,  l'an  .%444 

de  la  période  julienne,  ^>^7^      avant  notre  ère, 


(t)  demoDt.  Alexandr.  Stromat.  Iilk  4oi. 
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et  pour  la  prémière  année  de  Cecrops  i  Pan  3,1 44 
de  la  période  julienne ,  i  ,570  avant  JésusOhrist , 

par  les  raisons  que  j'exposerai  dans  les  chap.  ix 
et  XIV,  concernant  la  Chronologie  d'Athènes  et 
la  prise  de  Troie  ;  et  la  r^le  des  générations 
m'ayant  donné  pour  la  naissance  de  Deucalion 
Tan  5,i4i  de  la  période  julienne,  1,573  ans  ayant 
Jésus-Christ,  je  n'ai  point  vu  d'inconvénient  à 
placer  le  règne  de  ce  prince  avec  £^psèbe,  en 
3,175  de  la  période  julienne,  3,54i  ans  avant 
Jésus-Christ,  et  ce  déluge  Tan  5,i85  de  la  période 
julienne,  i,Ô29  ans  avant  notre  ère  avec  les  Mar- 
bres de  Paros,  quoique  cette  année  ne  réponde 
pas  à  la  quatrième  du  règne  de  Cranaiis ,  mais  à 
la  quarante  -  deuxième  de  celui  deCécropsi, 
selon  mon  système ,  que  j'expliquerai  dans  le 
chapitre*  IX  de  la  Chronologie  Athénienne*  Ainsi 
FintervaUe,  selon  moi ,  entre  ce  déluge  et  la  prise 
de  Troie,  n'est  que  de  259  ans.  Au  reste,  cette 
inondation  pourroit  être  arrivée  quelques  années 
plutôt  ou  quelques  années  plus  tard,  sans  que 
mon  système  en  reçût  la  plus  légère  atteinte. 

J'ai  placé ,  parles  raisons  qu'on  verra  (1)  autre 
part ,  Cécrops  i  Tan  5,i  «4  de  la  période  julienne , 
1,570  ans  avant  notre  ère,  la  première  année  du 
règne  de  Cranaiis,  Van  3,194  de  la  période  ju- 
lienne, 1,520  ans  avant  notre  ère ,  et  celui  d'Ani- 
phictyon ,  troisième  roi  d^ Athènes,  Tan  5,3o4  de 

(i)  Chapitie  tx  de  la  Glironologie  d'Athèacs. 
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la  période  juliemic,  i,5io  ans  avaDt  uotreère^ 
Ce  dernier  prince  étoit,  comme  je  Fai  observé 
plus  (i)  haut  y  fils  deDeucalioB.  Cela  s'accorde 
très-bien  avec  rép()(|iK'  de  lu  naissance  de  Deu- 
calion,  puisqu'il  ne  se  trouve  entre  celle  époque 
et  le  règne  d'Ampbictyon  à  Athènes  ^  qu'un  in- 
tervalle de  63  ans. 

Il  n'en  est  pas  de  même  «l'une  autre  L;po(|iu  non 
moins  remarquable,  je  veux  dire  celle  de  Xulhus. 
Ce  prince  ayant  été  chassé  de  la  Theaaalie  apré» 
la  mort  d'Hellen ,  se  réfugia  à  Athènéi  auprèe 
d'Erechthée,  qui  lui  donna  »a  fille  Creuse  en 
mariage.  Erechthée  mon  ta  sur  le  trône  d'Athènes 
en  5,985  de  la  période  julienne ,  1,43 1  ans  avant 
notre  ère.  Xnthus  doit  être  arrivé  dans  FAttique 
au  plus  tard  l'année  suivante.  Cela  paro!t  dé- 
ranger 1^  calculs  précédens  :  car  si  Dcucaliou  est 
né  l'an  5yi4i  de  la  période  julienne,  }y5j'5  ans 
avant  Jéeus-Christ ,  Heilen  doit  être  né  Tan  3,174 
de  1  a  période  julienne ,  1 , 54o  ans  avant  notre  ère^ 
et  Xuthus,  second  lils  d'Hellen,  l'an  5,2oS'dela 
même  période,  i,5o6  ans  avant  Jésus  -  Christ. 
Xutkus  devoit  avoir ,  par  conséquent,  selon  ce 
calcul,  76  ans  lorsqu'il  se  réfugia  dans  FAttique, 
et  lorsqu'il  épousa  ime  fille  d.  lircxîhthée  j  ce  qui 
choque  toute  vraisemblance. 

Lacontnidiction  n'estqu'«fparente»l4«  somme 
totale  d'un  certain  nombre  'de  générations,  re«* 

/'  , 
(1)  Fsgc  a86. 
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Tient  â  35  ans  Tune  portant  Tautre*  Mais  dans  ce 
nombre  de  générations,  U  s'en  trouve  de  trés^ 
longues  et  de  très -courtes.  Des  raisons  particu*- 
ikios  peuvent  avoir  fait  différer  le  mariage  de 
quelques  princes,  et  accélérer  celui  de  quelques 
antres,  et  le  prince  qui  succède,  ou  qui  fait  lignée, 
peut  n'être  né  qu'après  plusieurs  années  de  ma- 
riage. JLa  règle  des  générations  sert  à  fixer  les 
deux  ex  treilles,  je  Teux  dire^  la  naissance  du 
chef  de  la  famille,  et  la  naissance  du  dernier  re- 
jeton de  cette  maison  :  mais  elle  ne  peut  déter- 
miner les  naissances  întermédiaij  es  ;  et  si  Ton  a 
besoin  de  les  déterminer,  on  est  forcé  de  recourir 
à  des  synchronismes.  Dencalion  et  Hellen  sur- 
tout ,  peuvent  s'être  mariés  tard.  Hèllen  peut 
avoir  eu  Xiithus  après  bien  des  années  de  ma- 
riage. Quoique  Xuthus  soit  le  second  de  ses  iiis , 
Hellen  peut  aToir  eu  aupararant  beaucoup  d'au- 
tres enfiuiB ,  tant  garçons ,  quefilles;  etsi  l'His- 
toire ne  donne  à  ce  prince  que  trois  enfans,  il  ne 
s'ensuit  point  (|u'il  n'en  ait  eu  que  trois;  les  autres 
peuvent  être  morts  eu  bas  âge.  Xuthus  pouvoit 
avoir  34  ans  lorsqu'il  se  retira  à  Athènes  en  5,ftS4 
de  la  période  Julienne,  i  ,45o  ans  avant  notre  ère. 
Il  étoit,  p.ir  coiiiLquent,  né  en  5,25o  de  la  pé- 
riode julienne ,  1,464  avant  Jésus  -  Christ  :  cela 
fait  log  ans  entre  la  naissance  de  Deucalion  et 
ceUe  de  son  petit'*-fib  |  ce  qui  n'a  rien  d'extraor* 
dinaire. 

Les  époques  des  règnes  de  Nélée  et  de  Nestor, 

N  5 
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s'accoï  (1(  lit  très- bien  aussi  avec  celle  de  la  nais- 
sance deDeucalion.Nélée  étoitné  vers  Tan  5,5a7 
de  la  période  julieone,  1,587  ^™  ayant  Jésus- 
Christ,  et  Nestor  vers  l'an  3,368  de  la  même 
période,  i,546  ans  avant  notre  ère ,  comme  je 
Tai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii,  concernant 
Hercules.  Dencalion  doit  être  né  vers  l'an  5,i4i 
de  la  période  julienne  ,  1,573  ans  ayant  notre 
ère,  puisqu'il  y  a  entre  ce  prince  et  NcIlp  ,  cinq 
générations  masculines  et  une  iéuumue,  qui  font 
188  ans. 

Ces  deux  dernières  époques  coïncident  aussi 

avec  les  événemens  de  la  vie  d'Hercules.  Je  n'en 
parlerai  point  ici,  me  réservant  de  le  faire  dans  le 
chapitre  où  je  discuterai  ce  qui  regarde  ce  héros. 
'C'est  d'après  ces principesque  j'ai  arrangé  lanais- 
sance  d'Amphictyon  et  son  règne  à  Athènes ,  de 
manière  que  ce  prince  fût  assez  âgé  pour  pouvoir 
chasser  Cranaii»  et  régner  en  sa  place.  J'ai  pris 
aussi  la  même  précaution ,  afin  que  Xuthus  n'eût 
que  34  ans  lorsqa'il  se  réfugia  à  Athènes. 


Naissance  de  Deacalion  en  

Amphictyon ,  fiU  de  Douflalion^Béjen.  *  •  . 

Deuctiion  règne  en  

Déluge  de  Deacalion.  

Hellen ,  fils  de  Deucalion  »  né  vers  

AinpbictyoD ,  fils  de  Deacalion  ^  règne  aux 

Thermopylea.  

I*e  même  règne  à  Athènes  

&Ieyfil8d'HelleD,né  en  


Pér. 

Année» 

i  u  1  f  cil . 

nv. J.C. 

3i4i 

1^73 

3t68 

1546 

3173 

id4t 

3i8d 

3191 

i5a2 

3ao4 

i5io 

324u|  14^4 

é 


CHRONOLOGIE. 


■  •  «  •  • 


Xulhot, frère  d'/Eole,  n6  en  .  . 

Niinaufie  de  Sdmonèot  fib  4'jfiole  

Xathas  se  réfugie  à  Athènes  

Naissance  de  Tyro ,  fille  de  Salnonée  

N6lée»  fils  de  Tyro^né  en  •  

Périclyménus,  fils  de  NéUe^né  en  

Pén>, fille  de  NMée  

Nestor ,  fils  de  Nélée ,  né  en  

Pciilliilijs ,  fils  fie  Tel  icly menus,  né  cil.  •  .  . 

Borus,  fils  du  Pcnthiliis,  né  en  

Andioponipus ,  fils  He  norus,n<^  en  

Mélanthus ,  fils  d'Andropoinpus  ,  né  en.  .  .  . 
Mélanthus chassé  de  la  Messénie  paries  Hé- 
*  raclides.  
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Per.  I  Annim 
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3971 

3m 

3311 
3327 

31650 

33Go 

3379 
34i6 
345o 
3486 

3ââ4 


t443 
i43o 
i4o3 
i387 

i364 
i354 
i34G 
i335 
1298 
ia64 
laaS 

1190 


{.    I  L 
De  MélampuB  4t  de 

MiiLAMPUs  (i)  étoit  fils  d'Amythaon  ,  et  re« 
montoit ,  par  Créthée ,  à  Deucalion  à  la  sixième 
génération.  Deucalion  étant  né  en  5,i4i  de  la 
période  julienne,  i,^?^  avant  noti  t^  ère,  Mé- 
lampuft  doit  être  né  vers  Fan  5,34 1  de  la  période 
juliennei  1 ,373  ans  avant  notre  ère.  Cependant  j'ai 
placé  sa  naissance  en  5,347  période  julienne, 
1,367  ans  avant  notre  ère,  parce  que  son  père 
Amythaon  est  né  en  3,326  de  la  période  julienne, 
1,388  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

La  acienoe  des  augures  et  des  haruspices,  si  l'on 
peut  appeler  de  ce  nom  une  ridicule  supersti* 


(1)  ÀjpoUodor*  iib*  II,  cap.  11,  J.  11. 


Digitizeo  lj  oOOgle 


âOO     UISTOIEE  D'ilÉaODOTE, 

tion  5  étoit  fort  en  vogue  en  ce  temps ,  et  le  foi 

encore  bien  des  sicclr  >  après.  Elle  donnoit  alors 
de  la  considération  et  de  l'autorité.  Mélampus 
9*y  rendit  habile.  Je  ne  copierai  point  les  traita 
qu'en  cite  Âpollodore.  Ceux  qui  seroient  curieux 
de  les  voir  peuvent  consulter  cet  auteur,  livre  i, 
chapitre  ix  ,  §.  xi  et  xii.  Je  me  contente  d'obser- 
ver que  cette  science  lui  valut ,  àiui  etàsim  £rèrey 
on  royaume.  •  ' 

Lne  espèce  (i)  de  fureur  s'étant  emparée  des 
femmes  d'Argus ,  elles  abandonnoieiit  leurs  mai- 
sonsponr  courir  les  campagnes.  LesArgiensdépu-* 
tèrent  à  Mélampus  quelques-uns  de  leurs  prin- 
cipaux citoyens,  pour  le  prier  de  les  guérir.  Il  le 
promit ,  à  condition  qu'on  lui  accorderoit  la 
moitié  du  royaume.  Cette  demande  ayant  paru 
exorbitante,  die  fut  rejetée.  Mais  la  fureur  des 
femmes  croissant  de  jour  en  jour,  et  les  Argiens 
n'y  trouvant  point  de  remède,  on  lui  a(  corda  sa 
demande.  Ses  désirs  augmentant  avec  le  besoin 
qu'on  avoit  de  lui ,  il  refusa  de  se  rendre  àÂrgos, 
si  on  n'accordoit  point  aussi  à  son  frère  le  tiers 
du  royaume.  Les  Argiens  y  consentirent ,  et  leurs 
femmes  furent  guéries.  Le  Sclioliaste  de  Piadare, 
sans  entrer  dans  ces  détails ,  dit  qu'il  (2)  promit 


(  I  )  Htfodot.  Ub.  IX, S' zzziti.  Paiisn.lib.  n  »  ospb  zviis» 
P«g*i5o. 

(a)Scholi«ttetFiad«ri  adKtM»  (M.  iX|  vm.3Q»  psg« 
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de les  guérir,  moyeimant  la  moitié  du  royaum© 
qn'on  lui  donneroit  pour  récompense.  Ayant  puri- 
fié k8  fenudies  d'Argos ,  les  Argieos  tinrent  leurs 
engagemens  ;  et  lui  ayant  donné  les  deux  tiers  du 
royaume,  il  les  partagea  avec  son  irèreBias.  Cet 
£lat  eit  (i  )  le  seul  chfs»  les  Grecs  qui  ait  été  dÎTisé 
en  trois  parties» 

Biais  avant  eela ,  Mélampns  étoit  (3)  passé  en 
Egypte  ,  et  en  a  voit  rap^iorté  les  cêrénioniesreli- 
gieus(2&  que  les  Grecs  observoient  dans  le  cuite 
de  Bacschus.  U  oonmaniqna  aussi  à  ses  oompa^* 
triotes  les  histoires  de  Satiume ,  du  cOnil>at  des 
TiUns  et  des  passions  des  Dieux.  Hérodote  (3) 
dit  la  même  chose,  à  cela  près  qu'il  ne  le  fait  pas 
positiTenient.Toyager  en  Eg3rpte;  mais  il  snppose 
qve  Mélampns  apprit  ce  qui  conoemoit  le  culte 
de  Bat  (  Inis  ,  de  Cadmus  et  des  Tyri  en»  de  sa  suite, 
qui  vinrent  de  Pbénicie  en  lieotie. 

Peivonne  n'a  remarqué  jusqu^à  présent  l'inco^ 
liérenoe  de  ce  paisage.  ' Je  ne  puis  cependant  me 
persuader  quHl  soit  tel  qu'on  le  trouve  dans  toutes 
les  éditions  de  cet  Historien ,  et  je  doute  d'autant 
moins  qu'il  a  été  altéré  par  les  copistes ,  que  le 
manuscrit  de  Sancroft ,  qui  est  à  Cambridge^  el 
cehii  de  la  biMiolbèque  Impériale  a  Vienne ,  ne 
contiennent  point  ces  mots  :  MtAofcsrouf     7f  pi  Tar 


(1)  Paasan.  lib.  ti ,  cap.  xviii ,  pag.  i5a 

(u)  Diudor.  Sicul.  ïib.  I,  $.  X(  vir. 

(3)  tierodot.  lib*       zi4X;  note  187. 
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Aiorucor  TApiKmJ'fÂ.H  rt  t«u....  Je  lirois  donc  :  TwôiV9*i 

5r«f'  «iTo^am  K«J^u  rt  rov  Tv^^ii  «.  r«  A.  «voyernr 
peut  avoir  été  omis  par  les  copistes.  Le  sens  exige 

nécessairement  qu'on  remette  ce  terme  en  sa  place,  * 
ou  un  équivalent.  Ce  passage  siguiiiera  alors  que 
Mélampus  apprit  ce  qui  concerne  le  culte  de 
Bacchos,  des  descendans  de  Cadmus  ^  et  de  ceux 
des  Tyriens  qui  vinrent  de  Phénicie  en  Béotie. 

C3e  léger  changement  est  d'autant  plus  néces- 
saixe,  que  si  Hérodote  s'étoit  exprimé  de  la  ma- 
nière dont  son  texte  est  conçu  dans  toutes  les 
éditions ,  il  faudroit  faire  remonter  Mélampus  à 
Tannée  5,i65  de  la  période  julienne,  1,049 
avant  notre  ère,  et,  par  conséquent,  Deùcaiiouà 
Fan  s,955  de  la  période  juUeimey  1,779  ans  arant 
notre  ère  ;  ce  qui  est  démenti  par  la  généalogie  • 
de  ce  prince,  que  j'ai  donnée  dans  le  paragraphe 
précédent.  X>e  plus ,  la  naissance  d  liercuicys  étant 
antérieure  à  celle  (1)  d'Hérodote  de  900  ans,  et 
Cadmus  ayant  (9)  précédé  Hercules  de  dnq  géné- 
rations,  Cadmus  doit  être  à-pcu  prè^dc  l'an  5,  i65 
de  la  période  julienne ,  1,549  avant  notre 
ère ,  et  Mélampus  devroit  être  du  même  temps , 
ou  environ  ;  ce  qui  est  démontré  faux  par  la  gé- 
néalogie de  Mélanthus. 

D  un  autre  coté ,  Bias,  irère  cadet  de  Melam- 


(1)  Herodot.  lib.  11 ,  csi.y. 

(2)  Id.  ibid.  J.  xuv. 
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pudyXeclierchoitJPéro,  lille  de  Nclcc,etMélampu» 
trouTa  le  moyen  de  la  lui  faire  obtenir.  Nélée 
étoit  contemporain  d'Hercules,  puisque  ce  héros 
prit  la  ville  de  Pylos ,  et  que  tous  les  fils  de  Nélée 
furent  tués  à  ce  siège ,  à  l'exception  de  Nestor. 
Mélampus  étoit  donc  contemporain  d'Hercules. 
C'est  un  fait  constant  que  confirme  la  règle  des 
générations.  En  effet,  j'ai  prouvé  dans  le  para- 
graphe précédent ,  que  Deucaiion  étoit  né  en 
5yi4i  de  la  période  julienne ,  ^^ôjS  ans  avant 
notre  ère.  Mélampus  en  descendoit  directement  à 
la  sixième  géiu  raliou.  Il  étoit  donc  né  vers  5,547 
de  la  période  julienne ,  h^^7  avant  notre  ère. 
D'un  autre  côté,  j'ai  prouvé  dans  le  chapitre  xiii 
concernant  Hercules  y  que  ce  héros  étoit  né  Van 
5,55o  de  la  période  julienne,  i,384  ans  avant 
notre  ère.  Mélampus  et  Hercules  étoient  donc 
contemporaîins.  Cet  accord  est  une  nouvelle  preuve 
de  la  justesse  de  mes  calculs  ^  et  démontre  que  le 
passage  d'Hérodote  ci  •'dessus  rapporté,  a  été 
altéré  par  les  copistes. 

Ëusèbe  nediffére  pas  beaucoup  de  ce  calcul.  H 
dit  (i)  que  Mélampus  fleurissoit  Van  648 ,  c'est'^ 
à-dire ,  SgS  ans  avant  la  première  olympiade.  La 
première  olympiade  étant  de  l'année  5,958  de  la 
période  julienne,  776  ans  avant  notre  ère,  si  i  on 
retranche  5^5  ans,  on  aura  Fan  3,34ô  de  la  pé- 
riode julienne,  1,569  ans  avant  notre  éra  En 


(t)  Chronic.  Canon,  pag.  11 8. 
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supposant  que  Mélampus  eût  alors  5o  ans,  ilseroit 
né  Van  5,3i5  de  la  période  julienne  ,  i^>)99  aD» 
ayant  Jéiiu^fanst  ;  ce  qui  ne  diffère  de  notre 
calcul  que  de  Sa  ans. 

Tableau  généalogique  de  Mélamptis. 


I>avoALio«|  né  «a  

He]Ieii,néeii.  

iBole ,  né  en  

Crétbeâs,  né  en  

Amylhaon  ,  né  en  

Mélampas  ,  nè  en  

Bias  ,  frère  de  Mclainpus,      en.  ...... 


PéT. 


3l4l 
3191 

3a4o 

3a8o 
33a6 

5347 


1575 

1023 

1474 
1367 


1  :^Hry 

Bias  épouse  Péro,  fille  de  Nélée,  eu.  *  .  .  «133801  i334 


CHAPITRE  YJh 

Des  Rois  de  Lydie, 

II.  «eroit  Irop  long  et  trop  cttnny^x  de  parler 
fle^  tous  les  Ecrivains  qui  ont  fait  mention  des  rois 
de  Lydie.  Je  me  bornerai  aux  plus  distingués 
parmi  les  modernes ,  et  même  je  ne  pr&senterai 
que  le  résultat  de  leurs  calculs  ,  sans  m'assujéfir 
àdiscuterlenrsopi  nions,  àmoinsqu'ellesnesoient 
fondées  sur  des  autorités  qui  rendent  cette  discus* 
sion  nécessaire ,  pme  que  ce  travail  exigeroitune 
dissertation  dans  les  formes ,  et  que  les  bornes  de 
cet  ouvrage  rae  forcent  d'être  coucis. 
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La  prise  de  Sardes  par  Cyrus ,  est  le  grand 
pÎTot  sur  lequel  roule  la  Chronologie  des  rois  de 
tàjâie  de  la  Emilie  des  Héraclides ,  qui  com^ 
mença  à  Agron  et  finit  en  Candaules,  et  de  coUo 
des  Mermnades ,  qui  commença  à  Gygès  et  iinit 
a  Crésus.  Il  s'agit  donc  de  déterminer  l'année 
et  le  temps  de  Tannée  où  cette  ville  fut  prise* 
Usher  (  i  ) ,  arclievéqued^ATmagli ,  la  met  en  4,  i  (iti 
de  la  période  julienne,  548  ans  avant  Jé^us- 
Christ ,  et  il  s'appuie  principalement  sur  Solin  et 
£usèbe$  Simson  (s)  la  quatrième  année  de  la  cin- 
quante-hnitièrae  olympiade,  c'est-à-dire,  en 
4,169  de  la  péri  ode  julienne,  545  ans  avant  Jésus- 
Christ  f  car  je  ne  m'arrête  point  à  ce  qu^il  £ût 
correspondre  la  quatrième  année  de  la  cipqnante- 
hnititoe  olympiade,  à  Fan  543  avant  Jésus- 
Christ  ,  parce  qu'on  hail  qu'il  a  placé  la  première 
année  de  notre  ère,  la  quatriràe  année  de  Tolym* 
piade  igé ,  quoique ,  selon  l'opinion  commune, 
elle  soit  de  l'année  suivante  ,  ei  parce  qu'il  n*a 
pas  compté  l'année  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  ,  pour  une  année  avant  notre  ère,  quoique 
cette  année  fut  révolue,  puisque  Jésus-Christ  est 
né  vers  la  fin.  Telle  est  la  raison  du  peu  d'accord 
qu'on  remarque  dans  cet  auteur,  entre  les  olym- 
piades et  les  années  avant  notre  ère«  Mais  pour 


(i  )  Usscrii  Auiial.  vêler,  et  novi  Testtm.  pag.  76. 
{j)  Sirnsoui  Chconic  Gstholie.  ad  «bd.  If •  SfiBo , 
pag.  645. 
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en  revenir  à  la  prise  de  Sardes^  le  P«  Pétan  (i)  - 

la  met  en  4,170  delà  période  julienne,  544  ans 
avant  Jésus-Christ ,  et  la  première  année  de  la 
cinquante-neuvième  olympiade  $  M.  le  Président 
Bonhier  (3)  la  même  année  ;  M.  Fréret  (5)  Tan  545 
avan  t  notre  ère  ,  sans  spécifier  si  c'est  la  troisième 
ou  la  quatrième  année  de  la  cinquante-huitième 
olympiade  ;  M.  Desvignoles  (4)  en  4,166  de  la 
période  julienne ,  548  ans  avant  Jésus-Christ ,  de 
même  qu*Usher.  Mais  n^osant  se  fier  à  cette  date, 
qui  est  cependant  appuyée  des  témoignages  de 
Solin  et  d'£usèbe,  il  croit  quW  poumnt  la  re- 
culer de  deux  ou  trois  ans.  Enfin  le  P.  Gorsîni  (5) 
place  la  prise  de  cette  ville  la  troisième  aniiuc  de 
la  cinquante-Deuvii  me  olympiade  iC^est-à-dire, 
l'an  4,17s  de  la  période  julienne  ^  549  ans  avant 
Jésus'Ghrist. 

Je  pense  que  ce  savant  est  de  tons  les  moder- 
nes ,  celui  qui  recule  le  plus  cette  prise.  11  seionde 
sur  les  Marbres  de  Paros^  qui  s'expriment  ainsi  : 
fc  Depuis  (6)  que  Cyrus  a  pris  la  ville  de  Sardes , . 
»  et  a  fait  prisonnier  Crésus ,  que  la  Pythie  avoit 


(1)  Petav.  de  Doctrinâ  Temporum  ,  vol.  11,  pag.  307* 
(a)  Recherches  et  Dissert,  sur  Hérodote,  chip.  v. 

(3)  Mémoires  de  TAcadéinie  det  B^ef-Lettrw  ,  tom*  r, 
Mém.  ptg.  274. 

(4)  Cbionologie  de  FHiitolie  ninte,  tom«  liv*  v^ 
dup.  xrv,  $.  Ti,pag.  554.  . 

(5)  Ftttî  Attiei ,  tom.  m,  pig«  1  t3b 
(S)  Manoora  Oxdu.  Ejpoch.  43. 
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»  trompé,  il  y  a  278  ans  )>.  Ce  savant  n'a  pas  fait 
atteotion  que  la  date  étoit  effacée,  et  qu'elle 
n'avoit  été  rétablie  que  par  la  conjecture  dea  édi- 
teurs. M.  Chandler,  à  qui  le  public  est  redevable 
de  la  dernière  édition  de  ces  Marbres ,  peu  tou** 
ché  des  raisons  de  ses  deTanciers,  a  substitué  a85  $ 
ce  qui  donne  Fan  549  avant  notre  ère.  Mais 
comme  il  n'a  point  accompagné  son  édition  de 
commentaires,  j'ignore  les  motifs  qui  Tout  déter-. 
miné.  Le  P.  Corsini  ne  pouYoit  se  dissimuler  que 
cette  époque  étoit  mutilée.  Aussi,  continue-t-il, 
<(  l'auteur  (1)  de  la.  Chronique  ayant  placé  le  com- 
1)  mencement  du  règne  de  Crésus  dans  la  pre— 
»  miëreannéedelacinquante-^ixièmeolympiade, 
1»  il  a  conséquemment  et  très  •  bien  mis  la  fin 
)>  de  ce  règne  et  la  vicloire  de  Cyrus,  la  troi- 
D  sième  année  delà  cinquante-neuvième  olym- 
»  piade  ».  C'est  une  nouYelle  méprise  du  P.  Cor- 
sini ,  d'autant  plus  grave  ,  qu'il  est  impossible  de 
tirer  ce  sens  de  cette  époque,  ([nl  est  la  quar  a  nie- 
deuxième  ,et  qui  est  également  mutilée.  La  voici 
telle  qu'elle  se  trouve  dans  l'édition  de  M.  Chan- 
dler ,  qui  l'a  revue  avec  soin  sur  les  Marbres 

mêmes.  <t^  «v  KfotJOf,..,  AtriAC,,,,  AiX^or  à  A^AAIT. 

ifx^fTQf  Aôliflirt  TPw  «^M/^M.Les  éditeurs  ont  suppléé 
les  lacunes  de  cette  manière  :  ^      Kf «im 

;^orTor  A9«V»^if  EvAu/if/tA».  «  Depuis  t^ue  Crésus  a 


(i)Fiiti  AUici,tom.  ui,pag.  11 3. 
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j)  envoyé'd'Asie  à  Delphes  il  y  a  292  ans ,  luithy-* 
»  déniu«  étant  Archonte  a  Atlicnes  Je  suis  per- 
suadé que  cette  époque  est  bien  rétablie.  Maié 
•ous  quelque  point  de  Yue  quVn  l'envisage ,  elle 
ne  regarde  et  ne  peut  regarder  t^ue  l'année  où 
Crésus  envoya  des  présens  à  Deipiies  ,  et  non  le 
commenoement  de  son  règne.  Les  Marbres  no 
pouvant  servir  à  prouver,  ni  le  commencement^ 
ni  la  fin  de  ce  legae,  il  faut  recourir  à  d  aulies 
autorités. 

SoUn  place  (1)  la  prise  de  Sardes  en  la  oin-* 
quante-huitîème  ol3nnpiade,  sans  en  déterminer 

1  ïiiini  c.  M.  Desvignoles  (2)  prétend  qu'il  a  voulu 
parler  de  la  première  année  de  cette  olympiade  l 
a  cBTy  ajoute-t-il|  quand  les  anciens  auteurs 
»  nomment  simplement  une  olympiade ,  pour 
))  l'ordinaire  ils  entendent  la  première  année  ». 
Cela  est  vrai  en  général  de  la  plupart  des  auteurs: 
mais  Solinnes'astreint  pas  rigoureusement  à  cette 
règle,  et  se  contente  d'indiquer  vaguement  Polym*- 
piade,  sans  presque  jamais  en  spécifier  l'année. 
Suivant  Ëusèbe  (5) ,  Crésus  fut  fait  prisonnier  la 
première  année  de  la  cinquante-huitième  olym-« 
piade  ;  maispeu  d'accord  avec  lui*méme,  il  recule 
de  deux  ans  la  prise  de  Sardes,  qu'il  place  la  tioi- 


(i;  Solonî  Polylxist.  cap.  1,  pag.  8, C. 

(2)  Ciuonologie  de  l'Histoire  sainte^  tom.  n,  Uv.  v, 
cbap.  XTV  ,  ^.  VI ,  pag.  554. 

(3)  £aseb.*Cbroiiio.  Canon,  pag.  i65» 
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àème  annéede  la  doquanie-huitièine  0I3  mpiade, 

c'est-à-dire ,  ou  dans  les  six  derniers  mois  de 
l'aa  4,168  de  la  période  julienne,  546  ans  avant 
iésnsnChnst  y  ou  dans  les  six  premiers  mois  de 
'Fan  4,169  de  la  période  julienne ^  545  ans  ayant 
Jésus-ClirisL.  Sosicratcs  de  Rhodes  (i)  assure  que 
Périandre  mourut  4o  ans  a  van  t  Crésus ,  et  un  au 
ayant  la  quarante  neuvième  olympiade»  Que 
Sosicrates  se  soit  trompé  ou  non  sur  l'année  de  la 
mort  de  Périandre  ,  c'est  une  question  que  je 
n'examine  point  ici.  11  n'en  résuite  pas  moins  qu'il 
croyoit  qu'il  étoit  mort  4o  ans  ayant  que  Crésus 
eût  été  fait  prisonnier ,  et  en  la  quatrième  année 
de  la  quarante -huitième  ol)ni|)jade,  et  que 
Crésus  avoit  été  détrôné  en  la  quatrième  année 
de  la  cinquante-huitième  olympiade.  Or  ^  cette 
année  répond  au^  six  derniers  mois  de  Fan  4,169 
de  la  période  julienne,  545  ans  avant  Jésus-Christ, 
et  aux  six  premiers  mois  de  Tan  4,170  de  la  pé* 
riode  julienne,  544  ans  avant  Jésus-Christ.  Il 
s'agît  donc  de  déterminer  le  temps  de  Tannée  où 
Cy  rus  s'empara  de  la  capitale  de  la  Lydie. 

Crésus,  (2)  après  la  bataille  douteuse  qui  se 
donna  dans  la  Ptérie ,  se  retira  à  Sardes,  afin  d'y 
passer  IHiiver,  et  d'entrer  en  campagne  au  com- 

àvTOV  <kJ((7t  TtTTctpd,K9VT<l^  KO.)  iv)  Tf^  Ttli  T  9 17  O-c/.ÇC.Ka  (fTllf 

hvû.Tnç  bAvwriûJ^of,  j3iog.  Jliaert.  in  Feriandro^  lib 
Segm.  99,  pag.  60. 

(a)  Herodot.  lib.  I,    LXJLVi^  ficc. 
Tome  y  IL  .  Q 
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mencemeiit  da  printemps ,  àwec  des  forces  plus 

considérables  que  celles  qu'il  m  oit  au|>ai  avant.  Il 
avoit  liceucié  les  troupes  de  ses  alliés^  et  leur 
avoit  recommandé,  en  lesrenToyanti  de  se  rendre^ 
auprès  de  lui  le  cinquième  mois.  Il  aToit  aussi 
dépéché  des  couriers  à  Lacédémone  et  en  Egypte, 
avec  de  pareils  ordres.  Mais  Cyrus  l'ayant  suiri 
de  près,  lui  livra  bataille  prés  deSardes,  et  l'ayant 
La.Uu  ,  le  ïoiça  de  be  renfermer  dans  les  murs  Je 
sa  capitale,  dont  il  forma  sur-le-champ  le  siège. 
Quatorze  jours  après  Sardes  fut  prise,  et  Crésus 
fait  prisonnier. 

11  est  évident ,  d'après  ce  récit,  que  la  bataille 
près  de  Sardes  ,  et  que  la  prise  de  cette  ville ,  sont 
arrivées  avant  l'hiver ,  et  an  mois  d'octobre.  £n 
effet,  Crésus ,  eu  licenciant  ses  alliés,  leur  reconi- 
manda  de  se  rendre  auprès  de  lui  le  cinquième 
mois ,  afin  de  se  mettre  en  campagne  au  com* 
mencement  du  printemps.  Ils  dévoient  donc  être 
à  Sardes  au  commencement  de  mars  ;  et  lorsqu'il 
leur  teuoit  ce  langage ,  on  étoit  à  la  lin  de  sep- 
tembre, ou,  au  plus  tard,  au  commencement 
d'octobre.  Maintenant  cette  prise  est ,  selon  Sosi- 
crates ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  de  la  qua- 
trième annéedelacinquante-huitiéme  olympiade. 
Il  s'ensuit  donc  que  Crésus  a  été  fait  prisonnier 
vers  le  mois  de  septembre  de  Tan  'i,  i^i^  de  la  pé- 
riode julienne ,  545  ans  avant  Jésus-Christ,  Le 
combat  dans  la  Ptâne  est  probablement  du  com* 
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mencement  de  Véié  de  la  même  année  julienne^ 

ou  peut-être  de  la  ûn  du  printemps. 

Cependant  M.  de  laNauze(i)  retarde  la  prise 
de  Sardes  jusqu'à  Fan  54 1  avant  l'ère  vulgaire,  et 
voici  les  raisons  sur  lesquelles  il  s'appuie.  Pisis- 
ti  atc  usurpa  la  souveraineté  en  56o.  De  53  ans 
qu'il  vécut  après  le  commencement  de  sa  tyran- 
nie ,  il  en  régna  17 ,  et  passa  les  16  autres  en  dif- 
férens  exils.  De  ces  16  ans,  il  en  passa  5  dans  le 
premier  exil,  puisque,  selon  Hérodote,  il  en 
passa  1 1  dans  le  second.  Ainsi  Pisistrate  i'ut  réta- 
bli pour  la  troisième  fois  Tan  54 a. 

Rien  de  plus  juste  que  ce  calcul;  mais  lorsque 
M.  de  la  Nauze  en  infère  que  Crcsus  fut  ïail  ])i'i- 
sonnier  l'an  64î  ,  je  me  vois  forcé  d'abandonner 
son  hypothèse.  Pisistrate,  dit-il ,  étoit  déjà  rétabli 
pour  la  troisième  fois  ,  lorsque  Grésus  envoya 
demander  des  secours  aux  Lacédémoniens ,  afin 
de  réprimer  la  trop  grande  puissance  de  Cyrus , 
et  il  cite  Hérodote, 1,  §•  lxiv.  Je  ne  puis  mieux 
répondre  à  cette  objection  qu'en  me  servant  des 
propres  termes  de  IMllnstre  Président  Bouhier(  2). 
«  Crésus,  dit-il,  songeant  (  Hé  rodé  1 ,  {.  lix,  etc.) 
»  à  faire  la  guerre  à  Cyrus ,  crut  devoir,  avant 
)»  toutes  choses ,  rechercher  l'amitié  des  princi* 
»  paux  peuples  de  la  Grèce,  et  entr'autres  celle 


'  (  t)  Mémoires  de  PAcadémie  dea  BeUet-Lettres,  tom.  xiv» 
Mém.  pig.  364. 

(9)Reclifrcliei  et  Dittert*  sor  Hérodote^  pag.  157. 
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»  des  Athéniens  ,  qu'il  apprit  t  (re  alors  soumis  à 
»  la  dorainaiioQ  de  Pisistrate*  De-ia  THistorien 
I»  prenant  occaBÎon  de  raconter  la  fortune  de  cet 
»  usurpateur ,  expose  tout  de  suite  continent  il 
))  parvint,  n  asservir  sa  patrie  ;  comment  il  fut 
»  chassé  peu  après  ,  puis  rétabli^  puis  chassé  de 
1^  nouveau  ;  et  comment  enfin  il  s'en  rendit  maître 
une  troisième  fois  pour  le  reste  de  sa  vie.  Après - 
quoi ,  Hérodote  reprenant  le  fil  de  son  discours ^ 
»  retourne  à  Crésus  et  à  ses  projets  » . 

Cest  d'après  oeU  que  l'ai  placé  la  députation 
de  Crésus  â  Foracle  de  Delphes  ,  l'an  656  avant 
rère  vulgaire.  L'alliance  de  Crésus  avec  les  Lacé- 
démoniensy  qui  ne  fut  pas  de  beaucoup  postérieure 
i  la  réponse  de  l'oracle^  dut  précédér  la  seconde 
expulsion  de  Pisistrate  y  et  par  conséquent  avoir 
lieu  Tan  554.  Le  reste  du  rè^ne  de  ce  priucen'est 
susceptible  d'aucune  diiiiculté. 

L'époque  où  Crésus  fut  fait  prisonnier  étant 
certaine  ,  on  ne  peut  douter  en  quelle  année  Gy- 
gès  monta  sur  le  trône.  En  effet,  suivant  (i)  Héro- 
dote, Crésus  régna  i4  ans  et  i4  jours,  Alyattes 
5j  ans»  Sadyattes  1 9 ,  Ardys  49,  et  Gygès  58.  Ces 
sommes  réunies  font  170  ans,  qui ,  étant  ajoutés 
à  5^*5,  donnent  l'an  3,999  p^'ï'iode  julienne, 
71Ô  ans  avant  Jésus-Christ,  pour  1  avènement  de 
Gygés  au  trène*  La  iÎBmiille  des  Héraclides  régna, 
selon  Hérodote,  5o5  ans,  qui ,  étant  ajoutés  à  71 5, 


(i)  Hcrotflot,  lib,  1 9    xiy,  xti,  xxv^  lxxxvi. 
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donnent  Fan  5,4g4  de  la  période  Julienne  ^ 

1,5220  ans  avant  Jésus*-Chriil ,  pour  le  comiucn- 
cement  du  règne  d'Agron  ,  premier  roi  de  Lydie 
de  cette  maison.  Mais  ici  le  texte  d'Hérodote  pré- 
iiente  une  difficulté  dont  les  commentate^urs  ne  se 
«ont  point  apperçus  ,  ou  (qu'ils  ont  négligée  de 
dessein  prémédité ,  parce  qu'ils  ne  se  sentoient 
pas  en  étet  de  la  résoudre. 

Cet  Historien  (i)  dit  que  les  Héraclides  régnè- 
rent 5o5  ans  en  vingt-deux  généraUuiis.  Ce  texte 
est  manifestement  altéré ,  et  voici  comme  je  le 
proQTe,  Ou  le  nombre  des  générations  est  trop 
grand ,  ou  la  somme  des  annéesque  les  Héraclides 
occupèrent  le  trône  de  Lydie,  est  trop  petite.  Cette 
somme  ne  peut  être  trop  petite  ,  piiisqu'en  ajou- 
tant ces  5oô  ans  à  yiô^  qui  est  l'année  où  Gy« 
gès  devint  roi ,  on  aura  l'an  S^égé  de  la  période 
julienne,  i/jso  ans  avant  Jésus-Christ,  pour  la 
première  année  du  régne  d'Âgron.  Si  Ton  ajoute 
166  ans  pour  les  cinq  générations  qu'il  j  a 
d^ercules  à  Agron ,  on  aura  pdnr  la  naissance 
d'Hercules',  IW  5,528  de  la  période  julienne, 
1^386  ans  avant  Jésus  -  Christ  j  ce  qui  ne  fait 
qu'une  différence  de  deux 'ans  entre  l'époque  de 
la  naissance  d'Hercules ,  telle  que  la  donne  (9) 
Hérodote  lui-même.  Par  conséquent  l'erreur  uo 
g$t  pas  dans  la  somme  des  règnes  des  Héraclides. 


(1)  Hcfodot.  lib.  1 ,  5.  VU. 

(3)  Id,  lib.  II  j  %^  cxLV* 
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Elle  n'est  que  dans  le  nombre  des  gà^ératiittiB. 

Hérodote  éyalue  (i)  loi -même  trois  généra- 
tious  à  loo  ans  :  donc  les  YÎngt-deux  générations 
donneroient  j55  ans,  qui^  étant  ajouté»  à  716^ 
qui  est  Tannée  où  Gygés  monta  sur  le  tr6ne ,  on 
auroitTan  5,36S  de  la  période  |ulienne,  i,44San9 
avant  noti  e  ère ,  pour  la  première  anuèe  du  règne 
d'Agron.  Or  y  cette  année  précède  de  66  ans 
.l'époque  de  la  naissance  d'Hercules  ^  qu'Héro- 
dote (9)  met  en  5,53o  de  la  période  julienne  , 
1,584  aob  avanlJé^us-Christ,  comme  nous  l'avoiit» 
prouvé  dans  le  chapilrexiii,  concemantHercules. 
Que  seroit-ce  donc  si  l'on  «poutoit  à  oette  somme 
les  cinq  générations  qui  scmt  d'Agron ,  à  ce  héros? 
ïl  fandroit  encore  ajouter  1G6  ans;  ce  qui  feroit 
remonter  Hercules  25  s  ans  plus  haut  que  Tépoque 
donnée  par  Hérodote  lui-même.  Il  est  donc  évi- 
dent que  le  texte  de  notre  Historien  est  altéré  ; 
5o5  ans  ne  donnant  que  quinze  générations  ,  et 
qu'il  faut  lire  cLf>^<tvTtf  (ùv  i-ri  TtvrtiuuJ'tKA  yivtÀf 
,Ày/p«ir  en  la  plifce  de  ces  mots  «^«m^  fur  M 
3^  itw^t      «r  h^^Sf.  Cecbangement  répand  de  la 
clarté  sur  le  texte  de  notre  Historien  ,  et  le  mel 
.d^accord  avec  lui-même ,  non-seulement  dans  ce 
passage»  mais  encore  dans  tous  les  autres  endroits 
de  son  histoire ,  où  il  a  eu  occasion  de  parler 
d'Hercules  et  de  sa  postérité. 


(1)  Herodot.  lib.  it,%,  cxx.u. 
(9)  Id«  ibid.  %,  cxt.T, 


CHUONOLOGIE. 


31J 


CHAPITRE  VIII. 

De»  PélcLsgeSn 

Les  Pélasges  ont  joué  anciennement  un  grand 
rôle  chez  les  Grecs.  Hérodote  en  fait  souvent  men- 
tion. Dispersés  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Grèce,  on  les  yoit  passer  de  TArgolide  dans  FAr^ 
cadie,  dc-ià  tiiTlicssalie  et  en  Asie;  ils  y  bâtissent 
quelques  places  sur  l'Hellespont,  ou  plutôt  sur  la 
Propontide,  s'emparent  du  pays  sitné  suîr  les  côtes 
de  la  mer  £gée  entre  le  Caûîque  et  le  pays  occupé 
depuis  par  les  Ioniens.  On  les  trouve  à  Lesbos.  à 
Dodone,  dans  r.-EtoUe,  dans  l'Acarnanie,  dlns 
rOmbrie,  appelée  depuis  Tyrrhénie»  en  llirace» 
à  Athènes,  à  Lemnos ,  â  Imbros ,  &c.  Ce  peuple , 
si  universellement  répandu,  ce  peuple,  quis'étoit 
rendu  fameux  par  ses  brigandages,  et  qui  a  laissé 
{Mur-tout  des  traces  de  son  passage ,  disparut  tel- 
lement  des  pays  qu'il  avoît  envahis ,  que  du  temps 
d'Hérodote  et  de  Thueydides,  il  ne  restoit  plus, 
tant  en  A&ie  qu'en  £urope,  que  quelques  miséra- 
bles cantons,  quelques  chétives  places,  qui  atte»- 
toient  moins  Vantique  splendeur  des  Pélasges  que 
leur  ancienneté.  Le  rôle  qu'ils  ont  joué  sur  la  scène 
du  monde  m'a  paru  si  important,  que  j'ai  cru  de- 
voir leur  donner  place  dans  cet  Essai  sur  la  Chro- 
nologie d'Hérodote,  et  que  ce  chapitre  seroit  d'au- 
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tant  moins  regardé  comme  un  hors-d^oeuvre,  qué 

le  père  de  l'histoire  en  fait  souvent  mention  et 
même  qu'il  avance,  en  deux  ou  trois  endroits,  que 
les  Athéniens  étoient  Pélasges  d'origine.  Je  me 
propose  d'examiner  l'origine  de  ce  peuple  singu-» 
lier  ;  de  débrouiller  ses  différentes  migrations  j  de 
fixer  à-peu-près  ie  temps  où  elles  ont  eu  lieu ,  et 
enfin  d'examiner  si  les  Athéniens  sont  originaire* 
ment  Pélasges, 

§.  1. 

De  r  Origine  des  Félasges, 

Il  ebtbien  étonnant  que  le  célèbre  Bochart,  qui 
voyoit  les  Phéniciens  par-tout ,  n'ait  pas  fait  vé- 
neries Pélasges  de  la  Phénicie,  Mais  à  son  défaut  » 
Thomas  Reinésius ,  savant  distingué ,  publia  i 

Alteniboiirg,  en  i  j65q,  une  dissertation  sur  la  leui-  - 
gue  punique,  i'<rT(if(iu^i¥A^Unguœpuniçœ,  où  il  pré* 
tend  dans  ie  chap.  xi^  $.  xiv  et  xv,  que  les  Phéoi-^ 
cîens  peuplèrent  andennemént  l'île  de  Thasos., 
et  que  de-là  ils  passèrent  dans  l'Attique,  oii  ils 
prirent  le  nom  de  Pélasges.  Le  premier  point,  at« 
testé  par  le  (  i }  père  de  l'Histoire  et  par  tous  les 
écrivain.s  <|ui  l'ont  suivi ,  est  hoirs  de  doute,  (juant 
an  SL'cond ,  on  ose  dire  qu'il  n'y  a  aucun  Auteiur 
qui  en  fasse  mention  ^  et  Heinésius  ne  cite  lui- 
même  y  ppur  ses  garans ,  que  Denys  d^Halicar* 
Iias9e  et  Jjucien,  qui  n'en  disent  rien  du  tout  Je 

m  '       «Il        I  I  II     » ■■■  li^— — — — ■  I  II 

(t)  ilerodot.  lib.  vi,  xusii^ 
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ne  m'arrêterai  donc  pas  davantage  s ur  une  op  i  ni  on 
destituée  de  fondement  et  qui  s'écroùle  d'elle-  * 
même. 

Il  vaut  mieux  cheicher  les  Pélasges  dans  l*Ar- 
golide,  où  les  ancienfi  s'accordent  a^sez  unanime* 
ment  a  placer  leur  origine.  Inachus  est  le  premier 
princequi  ait  régné  dans  TArgolide.  J'ignore  sons 
quel  nom  ce  pays  étoit  alors  connu  ;  mais  il  est 
certain  qu^ii  ne  portoit  pas  encore  celui  sous 
lequel  je  viens  de  le  désigner.  Il  y  a  grande  appa* 
rence  qu'on  l'appela  Inachie  sous  Inachus,  et  c'est 
ce  que  Ton  voit  dans  (1  )  Etienne  de  Byzance.  Il 
ne  porta  pas  même  encore  le  nom  d'Argolide  sous 
Phoronée^  son  fils  et  son  successeur.  Ce  fut  ce 
prince  qui  rassembla  les  hàbitans  épars  dans  une 
TÎUe  qu'il  fonda  et  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
ville  (d)  Fhoronique.  Ses  enfans  furent  (5)  A{Sis, 
Eurotas  et  Niobé.  Cette  princesse  eut  de  Jupiter, 
ou  plutôt  d'un  inconnu ,  Argos  et  Pélasgus.  Le 
premier  de  ces  princes  ayant  succédé  à  Apis  , 
changea  le  nom  du  pays  et  l'appela  du  sien  Argo- 
lide  y  et  la  ville  Pboronique  Argos.  Cette  contrée , 
qui  étoit  alors  très-peu  arrosée ,  étoit  sèche  et  st^ 
rile  ;  et  ne  suffisant  pas  à  la  nouriture  de  ses  hà- 
bitans, une  partiel  chercha  de  nouvelles  terres. 


(  I  )  Stephan.  Bysant.  Voç,  ce. 
(a)  Panisn.  lib.  tx,  cap.  xv,  pag.  i45.  Stepliiiii.  Bysant* 
Vos.  Ajtgos.  Schollaat.  Eùrîpidit  ad  Oretlcini  ven.  1247. 
(3)  Sdioliast.  Earif  idb;  îbid. 
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Péiasgns  (i ) ,  frère  d'ArgoB ,  «e  mit  à  la  téte  4e  ces 

aventuriers,  qui  s'appelèrent  de  son  nom  Pélasges. 
On  ne  doit  pas  être  surpris  de  leur  facilité  à  chan* 
ger  de  nom.  On  a  vu  qu^ils  avoient  pris  succeasi- 
vement  celui  de  leurs  trois  premiers  rois.  On  ne 
peut  supposer  qu'ils  aient  montré  quelque  répu- 
gnance à  adopter  celui  du  prince  qui  leur  présen- 
toit  l'appât  d'une  conquête  facile  et  d'un  pays 
fertile. 

i-  II. 

Des  Pélasges'u^rcadiens, 

Pbi.asgus  se  rendit  dans  l'Arcadie  à  la  téte 

de  ces  aventuriers  vers  Tan  2,810  de  la  période 
julienne,  1,^^96  ans  avant  notre  ère,  Phégée,  flb 
d'Inachusy  y  avoit  fondé  dix-huit  ans  auparavant 
la  (2)  ville  de  Phèges.  Ce  pays  ne  s'appeloit  pas 
encore  Arcadie.  On  ignore  le  nom  qu'il  portoit 
alors.  On  sait  seulement  qu'il  étoit  habité  par  des 
peuples  barbares^  comme  je  le  dirai  dans  le  para-* 
graphe  suivant.  Ces  aventuriers  arrivant  en  masse, 
n'eurent  pas  de  peine  à  subj  uguer  des  peuples  dis- 


(1)  Toutes  les  tradUioni  ^  qooiqae  différcnics  entre 
cUm  f  s'accordent  cependant  à  dire  qne  Félaiigns  étoit 
Argien.  Voici  de  quelle  manière  s'exprime  le  Scbolîiste 
d'JBuripMlessarlevers  i$46  defOrestes:  «Pébi^  étoit 
»  aatodithone  Argien  >  fils  d'Arestor  et  petit-fils  d'Iasns. 
»  Etant  venu  en  Arcadie ,  il  changea  le  caractère  féroce 
i>  des  habilans  et  leur  donna  dca  mœurs  plus  douces». 

(2)  SchoUast.  £uripidisad  Orestem ^  vers.  ia4j. 
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perses  et  qui  ne  s^altendoieut  pas  à  une  invasion. 
Pélaagns  régna  paisibleinent  pendant  plusieurs 
années,  et  donna  à  cepays/comme  (i)  on  lecroit, 
le  nom  de  Pélasgie.  Pausanias ,  qui  rapporte  cette 
opinion,  ne  l'assure  cependant  pas.  Elle  n'est  fon- 
dée que  sur  le  témoignage  des  poètes.  Or  Pon  sait 
qu'ils  sont  dans  l'usage  de  donner  des  épithétes 
empruntées  des  anciens  événemens,  afin  d'embel- 
lir leurs  ouvrages.  C'està  quoi  n^ont  pas  pris  garde 
les  écrÎTains  postérieurs;  et  si  (a)  Pline  le  Natu- 
raliste eût  fait  cette  réflexion ,  il  n'auroit  pas 
avancé  que  l'Arcadie  s'appeloit  anciennement 
Drymodès  et  Pélasgis.  Il  auroit  vu  que  le  premier 
.  de  ces  noms  n'étoit ,  à  proprement  parler,  qu'une 
épithète  que  lui  ayoit  fait  donner  le  grand  nooH- 
bre  de  forets  dont  elle  étoît  couverte,  et  que  le 
second  n'étoit  qu'un  surnom  ,  qui  lui  venoit  de 
Pélasgus ,  qui  en  avoit  fait  la  conquête. 

Pélasgns  y  r^na  environ  vingt  ans ,  et  même 
il  y  eut  un  fils  nommé  Lycaon.  Maïs  soit  que  ce 
prince  fût  choqué  des  moeurs  agrestes  du  peuple 
nouvellement  conquis,  soit  que  le  climat  lui  dé- 
plût ,  soit  inconstance  et  légèreté  dans  son  carac- 
tère, il  chercha  à  se  fixer  ailleurs.  Pendant  qu'il 
délibéroit  sur  quel  pays  il  porteroit  ses  pas,  on 
lui  annonça  que  (3)  la  Thessalie,  qui  jusqu'alors 

(i)  Pausan.  lib.  vTir ,  cap.  x,pag.599. 
(a)  Plin.  Uist.  Nat. lib.  iv,  cap.  vi,  tom.  Zy  pag.  195. 
(3)  Athen.  Deipnoaoph.  lib.  xiv,  cap.  z,  pag.  6391  £9 
F,  64o,  Â. 
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avoit  été  sousles  eaux,  venoit  d'éprouver  un  trem- 
blement de  terre.  Ce  tremblement  avoit  été  si  vio^ 
lent  qnelemont  Ossa  ayoit  été  séparé  de  rai  jmpe. 
Les  eaux,  qui  inondoient  cette  belle  contrée , 

fi'étant  écouléc6  par  cette  ouverture,  le  pays  fut 
bientôt  desséché,  et  Von  n'apperçut  plus  que  des 
campagnes  immenses ,  qui  invitoient  ks  poiapleé 
Toisins  4  les  Tenir  cultiyer. 

Pélasgus  prollta  d'autant  plus  volontiers  do 
cette  heureuse  rencontre,  qu^il  sepromettoit  d^am- 
ples  moissons  d'une  terre  encore  vierge,  dont  per* 
sonne  ne  songeoit  à  lui  disputer  la  possession.  Son 
fils  Lycaon,  étant  encore  trop  jeune  pour  le  sui- 
Tre,  il  le  laissa  en  Arcadie,  et  prenant  avec  lui  les 
Pélasges  ayenturien,  il  se  rendit  dans  rHsemonie. 
n  peupla  la  partie  du  pays  qui  est  entre  le  Pénée 
Sud  et  le  mont  Olympe  Nord ,  bornée  à  l'Ouest 
par  le  tnont  Poeus ,  à  TEst  par  la  mer  Egée ,  au 
Nord  par  la  Perrbœbie,  et  au  Sud  par  le  mont 
Ossa.  G^est  ce  quifonnoitlaPélasgiotide.  Elle  se 
sobdiTisoit  en  trois  parties ,  la  Pélasgiotide  pro* 
prement  dite,  le  vallon  de  Tempé  et  la  Perrhabie, 
dont  la  partie  maritime  fut  dans  la  suite  connue 
sous  le  nom  de  Magnésie.  Cet  événement  est  à>peu- 
prés  de  Pan  a,85i  de  la  période  julienne,  i,S8S 
ans  ayant  notre  ère. 
» 


\ 
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J.  IlL 

Le9  ^rcadiena  étoiênt'ila  PétasgeB? 

PéLABOUS  emmena  arec  lui  dans  l'Hsemonie  lea 
Pélasges  qui  IWoient  soiri  de  l'Argolide ,  et  il  ne 

resla  darii  le  pays  que  les  barbares  qui  l'iiabitoicnt 
auparavant,  ou  tout  au  plus  quelques  Pélasges ^ 
qui,  y  ayant  formé  des  établissemens ,  s'étoient 
incorporés  ayec  eux.  On  ne  pent  guère  douter 
qu'il  n'y  fût  rcëté  quelques  Pélasges  ,  puisqu'Hc- 
rodote  (i)  assure  que  des  Arcadiens- Pélasges  se 
joignirent  à  la  colonie  Ionienne.  Ce  passage  sert  à 
prouver  que  tous  les  Aroadiens  n'étoient  pas  Pé-* 
larges  ,  lors  de  l'envoi  de  la  colonie  Ionienne. 

v>oa  ^  Lycaon  ne  régna  donc  que  sur  ces  bar-!* 
bares  y  ainsi  que  Nyctimus  qni  succéda  à  Lycaon. 
Le  règne  de  Nyctimus  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. II  survint  une  révolution  qui  changea  la  face 
du  pays.  De  nouveaux  aventuriers,  sortis  proba- 
blement de  TArgolide^  s'en  emparèrent  aussi 
cilement  que  Pélasgus  PaToit  fait  70  ans  aupâra* 
Tant.  Ils  avoient  à  leur  téte  Arcas ,  fils  -  d'Orcho- 
ménus ,  comme  le  dit  (2)  Douris  dans  le  quinzième 
livre  de  son  Histoire  de  Macédoine.  Cet  Arcas 
n'étoit  donc  pas  le  fib  de  Jupiter  et  le  petit<-fil8  de 
Lycaon  par  sa  fille  Callisto.  Ce  fut  lui  qui  donna 


'(i)^*^'^ot.  lib»  I»  J.  cxLvi. 
(3)  A^dScholîost.  AporioniiRliodittdlib.xT«Tera.2i69. 
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le  nom  d'Arcadiens  aux  aventuriers  dont  il  s'éloit 
fait  accompagner.  Aprèa  an  combat  où  les  bar«- 

hiii  L'S  furent  vaincus ,  les  Arcadiens  subjuguèrent 
le  pays  et  en  chassèrent  la  plupart  des  habitans , 
^onune  le  dit  (i)  Aristote  dans  la  République  des 
Tégéates.  Cet  événement  ne  peut  remonter  plus 

haut  qu'à  ranace  2,880  de  la  période  julienne, 
1,854  ans  ayant  Térc  chrétienne.  C'est  sans  doute 
une  trés-baute  antiquité ,  puisqu'elle  précède  de 
nés  ans  Parriyée  de  Danaîis  à  Argos ,  lé  règne  de 

Cécrops  dans  rAttiqnc  de  2ti  ï  ans  ,  et  rarrivéc  de 
Cadmus  en  Béotie  de  285  ans.  Mais  peut-on  îufé' 
rer  de  cette  antiquité  toutes  les  idées  chimériques^ 
enfantées  par  l'épitfaéte  de  Prosélénes  (  antérieurs 
à  la  lune  )  qu  011  leur  donna  ?  Ce  surnom  ayant 
occasionné  un  grand  nombre  de  fables  parmi  les 
anciens  et  sur-tout  parmi  les  modernes ,  il  est  à 
propos  d'en  dire  ici  deux  mots.  Parmi  ces  der- 
niers,il  s'en  est  trouvé  quelques-uns  qui,  oubliant 
que  TA&ie  avuit  été  le  berceau  du  genre  humain, 
que  la  main  de  Dieu  y  ayoit  formé  le  premier 
homme ,  que  les  hommes  s'étant  multipliés ,  ils 
s'étoient  livrés  à  toutes  sortes  de  crimes ,  jusqu^à 
ce  que  la  patience  de  Dieu  s' étant  lassée ,  il  sub- 
mergea la  terre  ayeè  tous  ses  habitans ,  dont  il  ne 
rata  que  la  seule  famille  de  Noë,  qui  la  repeu- 
pla ;  ces  philosophes  oubliant,  dis-je,  ces  grandes 
vérités,  ont  voulu  donner  de  la  vraisemblance  aux 


(1)  Apud  ScfaoIiMt.  ApoUonîiRliiidiiadlibaViTers,  3^9. 
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folles  prétentioiu  des  Arcadiens ,  en  prétendant 

qu'ils  étoient  non-seulement  ks  plus  anciens  ha- 
bitans  de  la  terre,  mais  encore  qu'ils  étoient  même 
aTant  rexistence  de  la  lune.  C'est  dans  ce  siècle 
qui  se  yante  de  ses  lumières ,  c'est  dans  le  sein 
d'une  coïii pagn  i  e  sa  v  a  ii  te  qu  e  s'est  reprod  ni  te  cette 
étrange  assertion.  ((G^étoit  une  opinion  généi  ale^ 
»  ment  reçue  parmi  les  Arcadiens  y  dit  M.  Dionis 
D  du  Séjour  dans  son  Essai  sur  les  Comètes , 
»  page  i84,  que  leurs  ancûUes  avoîent  habité  la 
D  terre  y  avant  que  cet  astre  eût  un  satellite.  Cette 
»  opinion  nous  a  été  transmise  par  Lucien  ». 

Ce  sen^ment  est  indigne  du  célèbre  philosophe 
qui  a  daigné  l'adopter.  Ce  savant  auroit  bien  dû 
lelaisser  à  ces  misérables  écrivains,  qui  font  flèche 
de  tout  bois  pour  affoiblir  les  preuves  de  la  reli- 
gion ,  et  sur^tout  il  n^auroit  pas  dû  ignorer  que 
le  traité  de  l'Astrologie,  qui  se  trouve  parmi  les 
(Euvres  de  Lucien ,  n'est  pas  de  cet  Auteur,  mais 
de  quelque  mauvais  écrivain ,  qui  convient  cepen- 
dant que  si  les  (i)  Arcadiens  se  disent  plus  anciens 
que  la  lune ,  c'est  par  une  suite  de  leur  ignorance 
et  de  leur  stupidité,  àfoiif  Ji  jttû  âa-opif. 

Mais  examinons  lesraisons  qu'apportent  les  an- 
ciens de  cet  étrange  surnom.  Si  elles  ne  paroi ssent 
pas  fort  satisfaisantes^  du  moins  ne  sont-elles  pas 
aussi  absurdes  que  celle  qu^on  vient  de  voir* 
Hippys  de  Rhegium ,  écrivain  célèbre ,  qui 


(i)  pMudo-Lacian.  de  A«ti'i>Io^ift  ,  xxyii* 
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vivoit  du  temps  des  guerres  de  Perse,  si  Ton  en  croit 
Suidas  et  l'impératrice  Eudocie^est  Je  (i)  premier 
qui  les  ait  asDfti  appelés.  Mais  comiae  il  ne  rend 
pas  raison  des  motifs  qui  leur  aToient  fait  donner 
ce  surnom ,  passons  à  d'autres  écrivains. 

£udoxe  (a)  rapporte»  dans  sa  description  de  la 
terre  y  que  les  Arcadiens  ezistoient  avant  l&lune. 
Ce  philosophe  y  qui  avoit  été  disciple  de  Platon  ^ 
éloit  habile  astionome^il  avoit  voyagé  en  Egypte 
pour  se  perfectionner  dans  cette  science.  H  est  très- . 
-findsemblable  que  ce  qu'il  àit  des  Arcadiens  aroit 
rapport  àTastronomie.  Cependant  on  ne  peut  Pas- 
surer»  puisqu'on  ne  nous  a  conservé  que  ce  mot» 
et  que  ce  mot»  étant  isolé»  ne  présente  aucune  idée 
'  fixe  et  déterminée. .  ' 

Théodore  (5)  raconte  dans  son  vingt-neuvième 
livre ,  que  la  lune  se  leva  un  peu  avant  la  bataille 
qu'Hercules  livra  aux  Géans.  Les  Géans  diffi^ 
roient  des  Titans  en  ce  que  leurs  pieds  étoient  des 
serpens  revêtus  d'écaillés,  comme  nous  l'apprend 
^poliodore  »  lib.  i»  cap.  vi.  On  en  voit  un  parmi 
les  pierres  gravées  du  cabinet  du  duc  d'Orléans  » 
page  S3.  Le  Blond  lui  donne  le  nom  de  Titan.  Les 
vers  d'Ovide,  qu'il  cite  au  bas  de  la  page ,  auroient 
du  lui  faire  reconnoître  son  erreur.  Revenons  à  ce 

'(t)Conf.  Stcphan.  Byzantin.  Voc.  Arcas.  * 
(a)  Schotiast.  Apoliunii  Rhod.  ad  lib.  iv^  vers.  â64, 
^faoliast.  Âristoph.  ad  Nubes^  vers.  Sgj. 

(3)  Id.  ibid.  Le  SchoUaste  d'Aristophsaes  met,  à  Ven^ 
4roit  dté ,  le  xzii*  livre. 
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tombât  contre  les  Gc  ans.  On  voit  clairement  qu'il 
s'agit  d^an  Hercules  diflérent  de  l'Hercules  Thé- 
iMdn  ^  du  fib  d'Amphitryon.  C'étoit  une  opinion 
reçue^que  lesC^éans  (i)  ne  poutoientétreTaincus 

par  les  dieux ,  que  lorsque  ceux-ci  appelleroieot  à 
leur  secoure  un  mortel.  Ce  fut  Mineryie  qui  en 
donna  le  conseil.  Hercules  prit  en  conséquence  la 
défense  des  dieux  ;  ils  remportèrent  une  victoire 
complète,  comme  nous  l'apprenons  (2)  d'ApoUo- 
dore.  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  lieu  ou  se  donna 
le  combat  11  y  a  cependant  grande  apparence  qûe 
Théodore  le  placé  en  Arcadie^  puisque  c'est  à 
cette  occasion  qu'il  nomme  les  Arcadiens  Prosé- 
lènes.  Nous  voyons  en  effet  que  l'Arcadie  fut  an- 
ciennement appelée  (3)  Gigantis. 

Mais  quel  est  ce  Théodore,  dont  parle  le  Scho* 
liaste  d'Apollonius  de  Rhodes ,  et  de  quel  ouvrage 
de  cet  Auteur  iait-il  mention  ?  C'est  ce  qu'il  est 
impossible  de  découvrir,  à  cause  du  grand  nom- 
bre d'écrivains  qui  ont  porté  ce  nom.  Il  y  a  grande 
apparence  que  ce  Scholiaste  s'étoit  exprimé  plus 
clairement,  et  que  l'épithète  qui  caractérisoit 
Tl^éodore  aura  disparu,  ainsi  que  le  titre  de  son 
ouvrage,  par  la  Ikute  des  copistes.  Je  croyois  que 
le  Scholiaste ,  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi  , 
beaucoup  plus  ample  que  1  imprimé ,  réparcroit 


.  XO  ApoUodui  Biblioth.  lib.  i,  cap^  vt,  J.  i»pag.  16* 
(3)  Id.  iind.  J,  I  et  teq. 
(3)  StepKa^.  Bysaol.  Voc  Arcai. 
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ce  dèfau  t  ;  mais  à  mon  grand  regret ,  on  n'y  tronTe 

pas  plus  cl  cclaii cissciiiciis.  Le  Scholiastc  d  Aiis- 
tophan/es  sur  les  Nuées,  vers  597,  s'exprime  de 
mémeque  celui  d'Apollonius  de  Rhodes  ^  aTec  cette 
seuledifférenee,  qu'il citeThéodoredans son  vingt- 
deuxième  livre,  au  lieu  de  son  vingt-neuvième. 

Ariston  de  Cliios  (1),  dans  son  ouvrage  sur  les 
Positioiiis  des  Villes^  et  Denys  de  Chalcis ,  dans  le 
premier  Livre  sur  les  Fondations  des  Villes ,  di* 
sent  la  même  chose,  et  ils  ajoutent  cju'il  y  avoit 
en  Arcadie  un  peuple  qu'on  appeloit  Sélénites. 
Je  crois  que  c'est  un  peuple  imaginaire,  et  ces 
Auteurs  sont,  je  pense,  les  seuls  qui  en  aient 
parié.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  nom  de  ce  peuple 
n'expliqueroit  pas  celui  de  Prosélènes  donné  aux 

A         J  *  „  -„ 

Je  m'arrête  un  instant  sur  cet  Ariston ,  pour 
faire  observer  que  (2)  Rutgerse  n'eiitendaut  pas 
l'expression  grecque  ty  iSiif  eifncrê,  la  changeoit 
en  h  tht  Uri^tef  »  el  que  Féditeur  d'Apdlonius 
de  Rhodes  imprimé  à  Oxford,  Jean  Shaw,  ap« 
jprouve  cette  correction.  Ces  deux  savans  igno- 
foient  sans  doute  qu'en  parlant  d'une  ville ,  «rj^ 
•e  dit  de  sa  situation ,  de  sa  position  $  et  afin  qu'on 
ne  puisse  en  douter,  en  voici  un  exemple  qiio 
j'emprunte  de  la  première  Homélie  de  5.  Jean-^ 
Chrysestémestur S.  Mathieu  y  page  is  :  •  fcf r  ytyn-^ 

Ml  I    I  i      I  II  wÊ 

(1)  ScboHMt.  ApoUonii  Hhod.  ad  Itb.  tr,  vers.  a6i* 

(3)  Ilutgcr».  Vai .  Lcct.  lib.  iv  ,  cap.  xviif. 
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«*>ep4U»  fcfTÀ  «UpiCfinr  «ftir  «TA^ffXXfi  T«0*jfr.  n  Un 
»  yieillard  qùi  a  parcouru  un  grand  nombre  de 

))  pays  et  de  stades,  nous  rapporte  avec  la  plus 
»  grande  exactitude  la  position  des  villes,  leurs 
D  configurations,  leurs  porta  et  leurs  places  pu* 
»  bliques». 

Mnaséas,  contempor  ain  de  PtoléméePhyscon, 
assure  (x)  que  les  Arcadiens  régnoient  avant  la 
liune ,  ^Lfêiffiaif    ^«^1      ^îamw  AftUS'tts  CArniiv^ 
Gela  ne  fait  aucun  sens.  Je  corrige  avec 

leScholiaste  d'Ari^Lophanes  sur  les  Nuées,  vers 

M.  Valckenaer  ayoit  fait  cette  correction  long- 
temps ayant  moi,  in  ^nimadpersionibus  ad 

Ammonium ,pafç.  168.  Ainsi,  selon  cet  auteur, 
les  Arcadiens  furent  appelés  Proséléa,es,  du  nom 
de  leur  roi  Prosélénus. 

J'ose  croire  que  Prosélénus  est  un  prince  ima-> 
ginaire  cûnlrouvi;  par  ]Miia^,cab,  qui  se  sciUoit 
dans  rimpossibiiité  de  rendre  raison  de  l'épithète 
de  -Prosélénes  que  l'on  donnoit  aux  Arcadiens. 
Parmi  tant  d'Auteurs  et  de  Scholiastes  qui  nous 
restent  encore,  qu'on  en  cite  un  seul  qui  ait  fait 
mention  de  ce  prince.  Mnaséas  savoit  que,  dans 
Tantiquité sur-tout,  des  peuples  entiers  aroient 
emprunté  leurs  noms  de  celui  de  leurs  princes.  U 
 ■    11.1         I  11,^ 

(1)  Schuliast.  A|ii>llunii  Rhod  ad  lib.  iv ,  vers.  t. 
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n^en  falluC  pas  davantage  à  ctàt  éciiram  poiil* 
forger  ce  Proeélénus,  persuadé  qu'on  ne  lui  en 

demanderai  l  pas  plus  de  raison  qu'on  nVn  a  voit 
demandé  à  tant  d'autres  auteur3^.  qui  avoieut 
imaginé  un  grand  nombre  de  princes  et  de  héros 
qui  n'avoient  pas  eu  d'existence  réelle.  Après  tout^  . 
C^étoil  moins  résoudre  la  difficulté  que  l'éluder. 

Aristote,  philosophe  profond ,  qui  réunissoit 
en  sa  personne  toutes  les  connoissances  de  son 
siècle  et  des  précédens ,  s'est  donné  bien  de  garde 
de  recourir  à  la  Fable,  ou  de  créer  un  prince 
imaginaire,  aiin  de  rendre  raison  de  cette  épi- 
tiiéie.  Ce  philosophe,  instruit  de  tous  les  anciens 
gouvernemens  de  la  Grèce  et  de  leur  origine  f  . 
nous  apprend  (i),  dans  la  République  des  Té-* 
géates,  que  le  pays,  nommé  depuis  Arcadie^ 
ayoit  été  anciennement  occupé  par  des  peuples 
barbares,  queles  Arcadiens,  profitant  de  l'obs* 
curité  de  la  nuit,  les  avoient  attaqués  avant  le>'  • 
lever  de  la  lune ,  et  que  les  ayant  vaincus^  ils  les> 
en  avoient  chassés.  Voilà  I9.  vraie  raison  de  cette 
épithète. 

Ce  peu  de  mots  prouve,  i".  que  les  Arcadien» 
^  n'étoient  pas  indigènes;  a%  qu'ils  étoient  très* 
anciennement  établis  dans  le  pays  ;  5^  que  lors^ 
qu'ils  y  pénétrèrent ,  les  peuples  qui  l'occupoient 
n'étoient  pas  Pélasges,  mais  une  autre  nation 
barbare  qu'Aristote  ne  nomme  pas, 

(i)  Sclioliast.  Apollonii  Rhod*ad  lib.  iv^  Yen.  sM^ 
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Mais  supposons  pour  ua  instant  que  les  Arca^ 
diens  étoient  Pélasges,  comme  on  Ta  avancé  der- 
nièrement dans  un  Mémoire  lu  dans  une  séance 
d'une  Compagnie  savante,  que  l'Arcadie  fut  le 
berceau  delà  plupart  des  divinités  de  la  Grèce ^ 
et  que  ce  pays  servit  de  théâtre  à  leurs  plus  bril- 
lantes actions.  Supposons  encore,  avec  l^auteur 
de  ce  Mémoire,  que  la  colonie  Thessalienne  est 
postérieure  à  ces  faits^  il  s^ensuivra  que  les  Pé- 
lasges  dùrent  porter  en  Thessalie  le  culte  des 
dieux,  embelli  de  toutes  les  grâces  de  l'imagina- 
tion, et  de-ïà  à  Dodone  ,  où  ils  passèrent  ensuite. 
Si  cette  religion  eût  été  telle  qu'on  nous  Fa  re^ 
présentée,  on  Feùt  retrouvée  en  ce  dernier  pays 
dans  rétat  où  elle  étoit  en  Thessalie  >  je  veux  dire 
avec  toutes  les  fables  Arcadiennes ,  ou ,  pour  mieux 
dire,  avec  de  nouvelles  fables,  avec  de  nouveaux 
embeltissemensi  car  nmagination^  toujours  in- 
coilstantOi  toujours  volage,  ne  sauroit  se  fixer. 
Mais  à  ces  traits ,  qui  pourroit  reeonnoHre  hi  re-^ 
ligion  des  Pélasges  établis  à  Doduiie  ?  Ils  adres-» 
soient,  il  est  vrai,  des  prières  (1)  aux  dieux,  ils 
leur  o£Q:oient  des  sacrifices  ;  mais  ils  ne  donnoient 
encore  ni  nom ,  ni  surnom  à  aucun  d^enti^eux , 
parce  qu'ils  ne  les  avoient  jamais  entendu  nom- 
mer. Ils  ne  connurent  même  ces  noms  que  fort 
tBodf  et  seulement  après  qu'on  les  leur-  eut  ap- 
portés d'Egypte  :  ils  étoient  même  si  réservés  sur 
<.  ■'  .   .1  ■ I       .1  ■  ip  11,11.1^ 
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cet  article  y  qu'ils  n  adoptcrent  ces  noms  et  sur* 
noms  qu^après  que  IWacle  de  Dodone  le  leur  eut 
permis.  Si  les  Pélasgcs  n'aToient  en  ce  temps-là 
aucune  connoissance  des  fables  Arcadiennes,  ils 
n'étoient  donc  pas  Arcadiens.  C'est  une  preuve 
qu'on  peut  ajouter  à  celle  que  nous  ayons  rap- 
portée dans  le  premier  paragraphe. 

Quant  aux  fables,  dont  on  attribue  Torigino 
aux  Arcadiensy  alin  de  prouver  Tancieuneté  de 
ce  peuple  y  qu'on  dise  avec  affectation  que  ce  fut. 
en  Arcadie  que  (i)  Rhéa  accoutra  de  Jupiter  et 
de  Neptune;  qu'on  nous  (2)  vante  la  métainur— 
phose  de  Gérés  en  jument  pour  écliapper  aux 
poursuites  de  Neptune  ^  et  celle  de  Neptune  en 
cheval  pour  jouir  de  ses  amours  ;  qu'on  nous  re^ 
prti»ciiLc  Téménus  (3)  élevant  J  un  on  ;  les  Nym- 
phes baignant  Mercure  (4) ,  au  moment  de  sa 
naissance  y  dans  la  fontaine  Tricrènei  Gérés  arrir 
vont  chez  les  Phénéates  en  (5)  cherchant  sa  fille  | 
et  leur  faisant  part  de  toutes  sortes  de  grains  , 
pour  les  récompenser  de  Taccueil  qu'ilslui  avoieni 
fait  :  qu'on  nous  vante ,  dis-je,  toutes  ces  fahies^ 
et  heaucoup  d'autres  encore,  j 'ose  assurer  qu'elles 
11  ctuieut  pas  alors  connues  en  Arcadie,  qu'elles 


(1)  Pausan.  Jib.  vni,cap,  yui  ct  xxxvi. 

(2)  1(1.  \hià.  cnp,  xxr. 

(3)  Id.  ibid.  cap.  xxii. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xvi. 

(5)  Id.  ilnd.  cap.  zv. 
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oele  fiirent  que  pliuiéutà  siècles  après,  et  qu'à 

Texception  de  Mercure  et  de  Pan,  elles  nel'étoient 
pas  méuije  du  temps  d'Homère.  Ce  poète,  qui  a 
orné  set  poèmes  de  toute  la  mythologie  oonnue 
de  son  siècle  j  n'en  fait  aucune  mention;  ce  qui 
prouve  qu'elles  n'existoient  pas  encore.  On  en  a 
l'obligation  aux  auteurs  cycliques,  qui  oui  ras- 
•  semblé  ayec  soin  toutes  leit  traditions  épsises,  et 
même  les  plus  incohéreiites.  C'est  dans  ces  au- 
teurs, de  beaucoup  pusLéiieuis  à  Homère,  qu'ont 
puidé  les  tra^ques  et  les  autres  poètes.  Ces  au* 
teunsoDt  perdus  9  à  l'exception  d'Apollodore^ 
dont  la  iKIbliothèque  éb  trois  livres  nons  est  par*- 
Tenue  prcsqu'en  entier,  d^un  assez  grand  nombre 
de  fragmens  de  plusieurs  autres  auteurs,  des  dif- 
férons âcholiastes  et  d'Ovide  parmi  lesLatios,  qui 
a  mis  en  vers  haormonieux  ceux  de  ces  auteum 
cycliques  qu'il  s'étoit  proposé  de  suivre. 

U  est  donc  prouvé  que  le  pays  connu  sous  le 
nom  d^Aioadie,  n'a  .pas  été  peuplé  par  les  Pé- 
lasges  f  que  Pinvasion  de  ce  peuple  fut  d'une 
courte  durée;  que  les  Pélasges  n'y  puisèrent  pas 
la  mythologie ,  et  que  bien  loin  d'en  être  les  in- 
venteurs y  ils  n'adoptèrent  celle  des  Egyptien» 
que  sur  rantoritéde  Toracle  de  Dodone. 

f.  IV. 

Seconde  colonie  des  Félasges  en  Thesscdie, 

■  Nous  avons  vu  ,  ^  (  rs  la  fin  du  paragraphe  ii  , 
les  Pélasges  pénéirex  dans  l'Hiemonii!  avec  Pé- 
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lasgDS  lenr  chef.  Ocospés  à  défiricher  les  terret^  ^ 
foire  des  loix ,  à  établir  nne  forme  d'administn- 

tioii,  ôôparcà  du  reste  des  nations  par  la  nature 
du  payS|  concentrée  en  eux-mémefty  les  Pélas^es 
n'enrent  aucun  démêlé  avec  les  peii|ile8  ToisinSy 
qui  étoient  trop  foibles  ponr  leur  donner  aacnn 
sujet  d'inquiétude.  Ces  coinmencemens  d'une  po- 
pulation qui  iaisoit  des  progrès  insensibles,  ae 
présentent  rien  d'intéressant  :  anssi  l'bistoiiie  nm 
BOUS  a-t-  elle  rien  transmis  de  ces  premiers  temps, 
et  les  choses  seroient  peut-être  restées  encore  plur 
sieurs  siècles  dans  le  même  état,  si  une  nouvel» 
hor^e  de  Pélasges  n'eût  fait  changer  de  face  à  eo 
pays. 

Ces  nouveaux  venus ,  ayant  k  leur  tête  Pélas-. 
guSf  Achseus  et  PhLhius,  tous  trois  fils  de  JNep- 
tune  et  de  Larissa,  envaliirent  la  Itiessaliey  et 
en  chassèrent  les  anciens  colons,  n  esttrèsrrrai» 
semblable  que  ces  Pélasges  sortirent,  ainâ  que 
les  premiers  ,  de  l'Argolide ,  qui ,  étant  alors  un 
pays  sec  et  stérile,  ne  pouToit  nourrisses  anciens 
habitans.  Ges  trois  firères,  probablement  issus  de 
la  fomiUe  royale,  ne  pouyant  prétendre  au  tr6ne, 
parce  que  leur  naissance  étoit  illégitime,  cher- 
chèrent 4e  nouYelles  terres  où  ils  pussent,  en 
fondant  un  état;  satisfaire  leor  ambition.  La  con- 
quête de  Fancien  Pélasgus  n'étoit  pas  tellement 
effacée  de  la  mémoire  des  peuples  de  TArgolide^ 
qu'ils  n'en  eussent  aucune  connoissance.  L^Hse-v 
9011^9  leur  offrait  de  riches  npinons^sea  ha^bj^t 
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tans,  pleins  de  sécurité,  ne  dévoient,  ne  pou- 
Toient  leur  jrésister.  Cet  appât  précipita  leur 
marche,  ils  envaliirent  le  pays ,  en  chassèrent  les 
anciens  colons,  et  y  fixèrent  leur  demeure  (i), 
environ  i56  ans  après  l'envoi  de  la  première  co- 
lonie, Ltes  anciens  Pélasges  chassés  se  dispersè- 
rent de  côté  et  d'autre  y  sans  qu'on  sache  ce  qu'ils 
derinrenty  excepté  ceux  qui  se  rendirent  à  Do- 
donc  dans  la  Thesprotie.  Il  est  vrai  qu'aucun  au- 
teur no  parie  de  cette  retraite  des  anciens  Pé- 
lasges  à  Dodone;  mais  on  peut  l'inférer  d'un 
pfMsage  d'Hérodote ,  et  d'un  autre  deDenys  d'Ha- 
Hcarnasse.  Le  premier,  parlant  de  cette  femme 
Egyptienne  qui  fut  vendue  pour  être  conduite 
dans  la  Thesprotie ,  nous  apprend  que  ce  pays  (d) 
s'appeloit  alors  Pélasgie.  Conunent  auroit-elle  ^ 
ce  nom,  si  des  Fclasges  ne  s'y  étoieiit  établis?  Or 
Vqn  ne  voit  aucun  temps  où  ils  aient  pu  s'y  ^er, 
que  oçlijii  où  ils  furent  chassés  de  la  Themalie  par 
les  nouyeaux  Pélasges.  Quant  à  Denys  d1iali« 
ciiTntX68c ,  voici  comment  il  s'expriuie  ;  u  l.ors- 
))  que  (5)  Deucalion  chassa  la  seconde  colcmie  do 
»  PélasgeS)  ils  se  retirèrent  la  plupart  à  Dodone 
u.aup^  de  leurs  parens    11  y  aroit  donc  alors 
des  Pélasges  à  Dodoiie,  et  ce  ne  peuvent  être  que 
çeux  qvii  avoient  été  chaasés  en  premier  lieu  de 


(l)  Dionys.  Ilalic.  Antiq.  Rom.  lib.  I,^.  xvii^pag. 
(3)Herodot.  lib.  ii ,  lvi. 

{hopys.  Halie.  ^nti^.  Rom.  Hb.  i, |>  xvii^ 
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la  Theaaalie.  Si  Ton  lait  attention  à  rofoscurité 
répandue  sur.  ces  anciens  temps ,  on  se  troaye 

très  ~  heureux  lorsqu'on  rencontre  une  foible 
lueur ,  à  la  faveur  de  laquelle  ou  peut  guidei^  ses 
pas  incertains* 

Cette  nouvelle  colonie  de  Pélasges  i>rospéra 
pendant  cinq  générations  j  mais  au  commence- 
ment de  la  sixième^  c'est-à-dire  vers  l'an  3,175 
de  la  période  julienne,  i,ô4i  ans  avant  notre  éce, 
elle  fut  chassée  à  son  tour  par  des  (1)  Curetés  et 
des  Lélèges,  appelés  depuis  iïltoliens  et  Locriens^ 
et  par  beaucoup  d'autres  liabitans  du  Parnasse  , 
qui  ayoient  à  leur  téte  Deocaiion ,  fils  de  Proné- 
thée. 

Les  Pélasges  se  dispersent  en  differens pays^ 

Cette  invasion  imprévue  ne  permit  pas  aux 
Pélasges  de  se  concerter  sur  le  lien  de  leur  re- 
traite. Les  nns  passèrent  (s)  en  Crète ,  d'antres 
dans  «ne  partie  des  Cyclades  \  quelques-uns  s^éta> 
blirent  dans  rHistîsaotide ,  quelques  autres  en 
Béolie  et  en  Phocide;  d'autres  passèrent  en  Asie, 
occupèrent  ks  bords  de  THellespont ,  les  îles  ad- 
jacentes, et  particulièrement  celle  de  Lesbos) 
mais  la  plus  grande  partie  se  xendit  â  Dodone 
auprès  de  ceux  de  leur  ualiou  qui  s'y  étoieut 

(1)  Dionys.  Halic.  Antiq.  Eonk  liJb  i.  S*  XTil. 
(a)  Id.  ibid*  J.  xviii. 
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précédemmeut  établis,  comme  je  Tai  prouvé  vers 
la  fin  du  dernier  paragraphe.  Je  viens  desuim 
la  marche  rapide  de  Denya  d'HaJicamasse  ^  cet 
.  Historien ,  craignant  de  s'écarter  de  son  but ,  n'a 
dit  qu'un  mot  en  passant  de  ces  difTéreules  mi- 
grations. Jereriens  maintenant  sur  mes  pas ,  pour 
recueillir  ce  que  l'on  trouye  épars  sur  ce  sujet 
dans  Strabon  et  ailleurs. 

Ce  savant  Géographe  (i)  nous  apprend  que  les 
Pélasges  fondèireat  une  colonie  dans  i'lie  de  Crète^ 
et  il  s'appuie  du  téiiioignagc  d'Homère  dans 
l'Odyssée.  C'est  Ll^^su  qui  adresse  la  parule  à 
Pénélope,  a  Ses  (a)  habitans  (ceux  de  Crète)  ne 
)>  parlent  pas  tous  le  même  langage  ;  il  y  a  des 
l>  Achéens,  des  Crétois  indigènes ,  hommes  fiers; 
))  des  Cydouiens,  des  Doriens  pai  iagc^  eu  Iroi* 
))  tribus,  et  de m^Lgpanimes  Pélasges , 

Lies  Pélasges  I  anivés  en  Crète  peu  après  Huir 
vasion  de  la  Tbessalie  par  Deux^alion ,  n'y  étoient 
pas  venus  en  assez  grand  nombre  pour  prendre 
l'ascendant  dans  lepay&  Cependant  ib  conservé? 
rentlear  liberté  un  peu  plus  d'un  siècle  ^  parce 
qu'en  ce  temps-là  Vîle  de  Crète  étant  partagée 
entre  plusieurs  nations,  il  n'y  en  avoitpas  une 
qui  fût  assez  puissante  pour  les  asservir..  Mais 
enfin  cent  vingt-cinq  ans  après ,  c'est-à-dire  vers 
3,299  ^®     période  julienne,  j,4i6  ans  avant 


(i)Strab.  lib.  v,  pag.  338,  A. 

(a)  Homeri  Odyat.  lib»  six»  vers«  ij5u 
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notre  ère,  Tectamus,  fils  de  Dorus  et  petît-fib 
d^Hellen ,  ayant  abordé  (i)  en  Crète  avec  des 
JExAieoB^  les  soumit  et  r^oa  sur  eux.  Us  ne  se 
cenfondirefit  pas  cependant  aTec  leurs  yain^ 
queursy  et  ils  ne  Tétoient  pas  encore  du  temps 
d'Homère,  ou  plutôt  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie.  Mais  peu  après  iis  s'incorporèrent  areo 
eux  etayec  les  peuples  voisins,  ou  ils  s'affoibli- 
rent  tellement  qu'il  n'en  resta  plus  la  moindre 
traoe  :  c'est  du  moins  ce  que  l'on  peut  imaginer, 
parce  qu'il  est  |vlos  fait  mention  di^u$  THis-r 
toire. 

Les  peuples  voisins  desCiliciens  delaTroade  (3) 
étoient  PéiasgeSy  comme  le  (5)  chante  Homère^ 
'«Hîppothoos  conduit  les  troupes  belliqueuse» 
des  Pélasgeê.  Us  habitent  les  plaines  fertiles  de 
)»  Larisse,  et  reoonnoissent  pour  leurs  chefs  Hip- 
»  pothoiis  et  Pylsnts,  rejetons  de^Mars  et  fils  du 
»  Pélasge  Létifans,  issudeTentamis  ».  Strabon  (4) 
prouve  par  ces  vers  d'Homère,  queles  Pélasges 
étoi^t  limitrophes  des  Giiiciens  nommés  Lyr« 
iiessiens.  Lienr  pays  comprenoit  la  contrée  que 
reniermoit  le  Gai\|ue  jusqu'aux  frontières  deFIo 
j)ie ,  L  cst-à-dire  lo  pays  qui  appartint  depuis  aux 
.^liens.  Ils  s'établirent  dans  eette  contrée^  lors-^ 

I  'i     ■>'■  "  '  ■      ■'     lit         lit       1^  m 

(1)  Diodor.  Sical.  lib.  iv,  ^.  Lx^iib.  t^^ijulz. 

(  j  ^  Strab.  lib.  v ,  pag.  53è,  B. 

(3j  Jloracri  IU«4*  hb.  ir,  vers.  84o. 

(4}  Strab.  lib.xiif  /  psg**9fti  »  ^  - 
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Deucalion  les  chassa  de  la  Thessalie.  Enne^ 
aûs  des  Grecs,  ils  allèrent  (  i  )  au  secours  de  Troie  ; 
tuais  euTiron  567  ans  après  leur  expulsion  de  la 
Tliessalie,  etquaU  e-vingt-seizc  ans  a[)rLS  la  prise 
de  Troie ,  ils  furent  obligés  de  l'évacuer  et  de 
l'abandonner  (s)  aux  JEoUens^  qui  y  étoient  abor* 
dés  arec  des  forces  considérables.  Strabon  ^  de-qui  * 
j'emprunte  ces  particularités,  dit  (5)  autre  part 
que  les  Ioniens  et  ïes  Doriens  ayant  envahi  une 
petite  partie  de  l'Asie  mineure ,  ils  enleTèrent 
aux  Lélèges  et  aux  Pélasges  le  pays  qu'ik  occa-* 
poicnt  conjointement. 

On  trouve  des  Pélasges  à  Cy zique  du  temps  des 
Argonautes,  c'est-à-dire,  yers  l'an  5,364  de  la 
période  julienne,  i,S5o  ans  avant  notre  ère.  Ces 
Pélasges  s'appeloient  Dolions.  Ayant  appris  (4) 
que  les  Argonautes  étoient  des  descendans  de  ces  ■ 
Thessaliens  qui  les  a  voient  chassés  de  laThessalie^ 
ils  les  attaquèrent  de  nuit;  mais  ayant  été  battus  f 
leur  roi  Cyzîcus ,  qui  s'entremettoît  pour  faire  la 
paix,  fut  tué  dans  la  mêlée.  Chacun  se  retira  de 
son  cèté.  Le  gouvernement  de  ce  pays  passa  alors 
antre  les  mains  des  grands  de  F£tat ,  et  subsista 
de  cette  manière  jusqu'à  -  Parrirée  des  Tyrrbé- 
niens ,  c'est-a-dire  ,  de  ces  Pélasges,  qui ,  chassés 


(1)  iloiiitii  iliad.  lib.  n,  vers.  84o. 

(2)  Slrab.  lib.  xin  ,  pag.  87a  Ct  S/S., 

(3)  là.  lib.  XIV  f  pag.  976. 

(4)  Ctfaonis  Narj-at,  xli. 
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cVabord  delaTyrrliénie  par  les  Lydiens,  s*ctoient 
réfugiés  dans  FAttique  j  de  TAttique  ils  étoient  ' 
passés  a  Lemnos ,  dont  ayant  été  expulsés  long- 
temps après  5  que  l(jues  -  uns  s^étoient  retirés  à 
Cyzique.  Ils  ne  iirent  plus  qu'un  corps  de  nation 
aTec  les  Félasges  anciennement  établis  dans  le 
pays  'y  mais  accablés  bientôt  après  par  les  colonies 
Grecques  dont  ils  étoient  environnés,  les  uns 
s'incorporèrent  avec  elles,  les  autres  s'expatriè- 
rent et  disparurent  entièrement. 
-  Nous  ayons  dit  plus  haut ,  d'après  Denys  dlfa- 
licarnasse,  que  des  Pélasges  s'étoient  rendus  en 
Béotie.  Strabou  nous  apprend  (i)  que  ces  Pé- 
lasges, s'étant  joints  à  des  Thraces,  firent  une- 
incursion  dans  un  canton  de  la  Béotie,  et  s'y  éta- 
blirent. Cet  événement  est  à -peu -près  de  l'an 
^i^Sdela  période  julienne,  i,536  ans  aTanti'ère' 
yolgaire.  Ces  Béotiens,  ebassés  de  leur  pays,  se 
rendirent  en  Thessalie,  où  ils  formèrent  un  éta- 
blissement près  d'Arné  et  dlolcos.  En  ayant  été 
expulsés  par  les  Tbessaliens  un  peu  plus  de  trois 
siècles  après,  ils  retournèrent  (9)  en  Béotie  la 

soixantième  anucc  après  la  prise  de  Truie,  c'ebt-à- 
dire,  l'an  de  la  période  julienne  5,5o4,  i,âioans 
avant  Tère  vulgaire.  On  peut  joindre  à  cette  an-' 
torité  celle  da  Strabon.  a  Les  Béotiens,  dit  («7) 


(1)  Strab.  lib.  iz,  peg.  6tfi  A,  699  A, 
(a)  Tbocydtd.  lib.  i ,  xii. 
(3)  Slrab.  lib.  ix ,  i     63o,  C. 
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I».  cesaTantGéographey  reyinrent  après  la  guerre 
»  de  Troie  d'Arné  en  Thessalie,  et  s'emparèrent 

))  de  CCS  lieux».  Les  BûoLiciis,  de  retour  dans 
leur  patrie  y  iorcèreot  les  Pélasges  à  l'abandonner. 
Ceux«-ci)  ne  ti'ouTantd'aayle  nulle  partyseréfa- 
gièrent  (i)  auprès  des  Péiasges-Tyrrhéniena, 

arrivés  depuis  près  d'un  an  (2)  dans  TAttiqne,  à 
qui  les  Athéniens  a  voient  accordé  des  terres  au 
pied  du  mont  Hyroette. 

Denys  d'Halicarnasse  (3)  ajoute  que  quelques* 
uns  des  Pélasges ,  chassés  par  Deucalion  ,  se  reti- 
rèrent dans  THistiseotide,  Ce  pays  étoit  en  Tlies- 
salie.  Mais  il  ne  faut  pas  entendre  sous  cette 
appellation  la  partie  de  cette  contrée  connue  sous 
ce  nom  ,  mais  les  environs  de  FOlympe  et  de 
rOssa ,  comme  il  l'observe ,  ce  que  Ton  appela 
depuis  la  Magnésie.  Ils  n^  restèrent  pas  tran- 
quilles. Les  Lapithes  les  en  ehassèrent  peu  après  ^ 
comme  le  rapporte  (4)  Hiéronyme. 

L'île  de  Lesbos  servit  aussi  d'asyle  au&  Pélasges 


(l)  Strab.  lib.  IX,  paf^.  G16. 

(a)  H<  rodot.  lib.  VI,  ^.  cxxxvii. 

('5)  Dionys.  llalic.  Antiq .  Rom.  lib.  î ,  5.  xv  irr. 

(4)  Strab.  lib,  ix, pag.  6? 6.  Allu^née cile  (  Mj.  xiii  ,cap.  t, 
pag.  556  I  et  cap.  vai,  Ih>4)  les  Mémuircs  liistoi  i* 
ques  4'HiéronyiDe  de  Rhodes.  Mais  comnie  les  passages 
qu'il  eu  apporte  ne  sont  que  des  historiettes,  indignes 
de  troaYer  place  dans  Tilistoire,  je  ci*ois  que  cet  éeri* 
Tain  est  différent  de  celai  dont  Strabon  cherche  à  s*fttt- 
toriser. 
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sortis  de  Thessalie.  £lle  étoit  (i)  alors  déserte  et 
se  nommoit  Issa  ^  commt  le  proaTO  le  nom  d^une 
petite  tie  qui  est  TÎs-à-Tis ,  et  qui  s'appelle  An-^ 
tissa,  comme  qui  diroit  en  face  d'Issà.  Ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Pélasgis.  Diodore  de  Sicile  (à) 
prétend  que  Xanthu6|  fils  de  Tnopas^  étant  sorti 
de  TArgolide  areo  un  cùtpê  dé  Pélasges ,  sonmk 

d^abord  la  l  ^yci  c,  et  passa  de  là  dan  s  l'île  de  Lesbos* 
Mais  j' aime  mieux  suivre  le  récit  de  Denys  d'Ha^ 
licamasse  j  qui  me  paroit  plus  naturel  et  |dtts 
Traisemblable  |  et  s'il  y  a  eu  des  Pélasges  euLycie^ 
ils  ne  pou  voient  pas  y  être  venus  directement  de 
l'Argolide  ;  c  ctoient  plutôt  de  ces  Pélasges  établis  ' 
dans  la  Troade,  et  qui  étoient  voisins  des  Cili- 
•ciens-Lymessiens.' 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce»  Pélasges  ne  devinrent 
pas  ibrt  puissans  dans  cette  ile.  Car  environ  4oo 
ans  après,  les  .^liens  s'en  emparèrent  sans  coup 
férir,  et  y  fondèrent  la  ville  de  Lesbos.  Ceux*- ci 
eurent  d'autant  plus  de  facilité  à  s'en  emparer, 
que  les  Pélasges  vi  voient  dispersés  à  la  campagne^ 
et  qu'ils  n'avoient  aucun  lieu  de  ralliement  en 
cas  d'attaque  y  comme  nous  l'apprenons  (5)  de 
l'auteur  de  la  vie  d'ilumére^  faussement  attribuée 
à  Hérodote* 


(  1  )  Dîodor.  Sical.  lilk  v  >    i.xxxi ,  pag.  396. 
(a)Id.ilii(l. 

(3)  Homeri  viU,  lierodoto  falsè  tributs.  xxxvitf. 
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§;  YI. 

Les  Pélasges  passent  dans  la  Tyrrhénie. 

Nous  avonij  remarqué  uu  coninicncenient  du 
flemierpara^aphe,  qu(  la  plus  grande  partie  de» 
t^élABgeft  expulsés  de  la  Theesaiiey  s'étoit  réfugiée 
à  Dodone.  Us  n'y  firent  pas  un  long  séjour.  S'étant 
bientôt  apperçus  qu'ils  étoient  à  charge  aux  an- 
ciens habitans ,  et  que  le  pays  ne  pouvoit  pas 
fournir  a  leur  subsistance ,  ils  se  (i)  transper- 
tèrenty  par  les  ordres  d'un  oracle ,  en  Italie , 
qu'on  appeloit  alors  la  terre  de  Saturne. 

Ayant  équipé  une  flotte  considérable ,  ils  tra« 
versèrent  lamerlonienne,  dans  l'intention  d'abor- 
der aux  o6tes  de  l'Italie  les  plus  proches.  Maïs 
comme  ils  ne  connoissoient  pas  les  lieux,  un  vent 
de  midi  les  força  à  prendre  le  large ,  et  les  porta 
à  une  des  embouchures  du  Pô  ,  nommée  la  bouche 
Spinétique.  Bs  y  laissèrent,  avec  leurs  vaisseaux  , 
tous  ceux  qui  étoient  liors  d'état  de  supporter  la 
fatigue,  et  quelques  troupes  pour  les  défendre , 
afin  d'avoir  un  lieu  de  retraite,  dans  le  cas  où 
leur  entreprise  n'auroit  pas  le  succès  qu'ils  s'en 
promettoient.  Ceux  qui  restèrent  en  ce  lieu  for7 
tifièrent  leur  camp  d'un  mur,  firent  un  gcmi 
amas  dé  provisions  de  bouche,  et  voyant  que  tout 
réussissoit  à  leur  gré ,  ils  fondèrent  une  ville , 

(i)  Dionys.  llaiic,  Antiq.  Rom.  lib.  i,  ^  xvixi. 
Tome  ru.  Q 
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qu'ils  appelèrent  (i  )  Spina,  du  nom  deTembou- 
cliure  du  ileuve  où  ils  avoient  abordé.  Cette  ville 
jouit  en  peu  de  temps  d'une  plus  grande  pros- 
périté que  toutes  les  autres  yillesdu  golfe  d'Ionie, 
et  fut  long- temps  maîtresse  de  la  mer.  Mais  enila 
les  peuples  voisins  les  ayant  attaqués  avec  des 
forces  cdnsidérables»  ils  abandonnèrent  leur  yiUe, 
et  se  retirèrent  on  ne  sait  en  quel  pays.  Telle  fut 
la  Un  de  cette  portion  de  Pélasges  qui  avoit  pé- 
héiré  en  Italie. 

Les  autres  Pélasges,  coupant  (a)  à  travers  les 
terres ,  franchirent  les  montagnes  d'Italie,  et  ar- 
rivèrent dans  le  pays  des  Ombrices*  Ceux  .-ci 
étoieut  nnciennement  une  nation  puissante ,  qui 
ôccupoiten  Italie  tin  pays  considérable.  Ils  étoient 
voisins  des  ALorigénes ,  que  Denys  d'Iîalicar— 
nasse  (3)  croit  être  les  mêmes  que  les  Ci£notrien&« 
Les  Pélasges  s'emparèrent  à  leur  arrivée  de  la 
partie  du  pays  où  ils  s*étolent  fixés ,  et  de  quel- 
ques-unes  de  leurs  petites  villes.  Sur  cette  nou- 
velle, les  Ombrices  rassemblèrent  leurs  forces  et 
inàrchérent  à Teacoutre  des  Pélasges.  Ceux-ci 
efiîràyès  de  la  multitude  de  leurs  ennemis,  se  reti- 
rèrent chez  les  Aborigènes.  Ces  derniers  n'étant 

pâs  plus  enduraus  que  itn^  Ombrices ,  se  dispo-* 

«  •  < 

I  ■  ■■   ■  ■  >    I.    Il     II  I  |i  niwi^ 

»  ,    .  'Il* 

(I)  £Uonys«  QsHo.  Ailti^..  ^ota.  hk*  i  »  $f  xi^iiii  Sliml^ 
lib.  Tjpsg.Saj. 
(a)  DtoDys.  Hulic,  )ln<|.  J*  xix. 
TtL  ibid.  f .  xut. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  s43 

■ 

soient  à  les  attaquer,  lorsque  (i)  les  Pélasges 
allèrent  au-deTant  d'eux  sans  armes,  et  tenant  à 

la  main  des  rameaux  d*olivier  en  qualité  de  sup- 
plians.  Cette  eage  conduite  désarma  les  Abori- 
gènes }  ils  donnèrent  des  terres  aux  Pélasges,  et 
firent  alliance  ayec  eux  contre  les  Sicules,  qui 
les  vexoient  par  des  guerres  continuelles.  Mais 
comme  les  terres  qu'on  leur  aToit  données ,  ne 
sufllsoient  pas  A  une  si  grande  mnltitude,  ils  at- 
taquèrent les  Ombrices  de  concert  avec  les  Abo- 
rigènes^ et  s'emparèrent  d'une  partie  de  leur 
pays. 

Leurs  forces  s*étant  accrues  (2)  par  cette  aug-> 

mentation  de  puissance,  et  aidés  par  les  Abori- 
gènes ,  ils  attaquèrent  les  Sicules  avec  tant  de 
^vivacité  et  d'acharnement  •  que  ceux-ci»  se  yoyant 
sans  aucune  ressource ,  prirent  avec  eux  leurs 
femmes  et  leurs  enfans,  leur  or  et  leur  argent,  et 
abandonnèrent  leur  patrie.  Cet  événement  est 
antérieur,  selon  (3)  ThucydideS|  de  trois  siècles 
k  la  première  Colonie  que  les  Grecs  enroyèrent 

en  Sicile.  Celle  première  Colonie  est  celle  que 
Theuclès  y  conduisit  et  qui  fonda  la  ville  de 
NaxoS)  Pan  de  la  période  julienne  3,955  »  759 
ans  avant.Fère  chrétienne.  L'arrivée  des  Sicules 
en  Sicile  est  donc  ^  selon  cet  Historien ,  de 
   ■  ■■■■■■  -.M  ,  ,   ■„  irr'.... 

(i)  Dionya.  HaKe.  Antiq.Roni.  lib.     §.  xx. 

(3)  Id.  ibid.  \.  XXII. 

{3)  Tkucydid.  lib.  vi,  ii. 
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l'an  .3,655  de  la  période  julienne,  1,009  ^nsavant 
Vère  vuigaii'e.  Maliieureuscnient  pour  cette  hy-* 
potheBe,  il  n'y  avoit  plus  alors  de  PéLasges  en 
Italie  f  et  même  ils  l'aroient  entièrement  évacuée 
environ  3ii  ans  auparavant  pour  se  réfugier 
dans  TAttique.  Jbes  Sicules  s'étoieut  donc  retirés 
en  Sicile  long-temps  avant  Tépoque  adoptée  par 
ïhucydides.  Ce  sont  ces  raisons  qui  m'ont  déter- 
miné à  préférer  le  sentiment  de  Denys  d'Halicar- 
nasse ,  qui  place  ,  d'après  Hcllauicuâ  de  Lesbos^ 
l'expulsion  (1)  des  Sicules  trois  générations  avant 
la  guerre  de  Troie ,  et  la  vingt-sixième  année  du 
sacerdoce  d'Alcyonice  à  Argos.  J'ai  suivi  ce  sen- 
timent d^autant  plus  volontiers,  quePhilistus  (3} 
la  met  quatre-vingts  ans  avant  la  guerre  de  Troie  f 
c'est-à-dire^  en  5,564  de  la  période  julienne, 
i,55o  ans  avant  notre  ère  5  ce  qui  fait  une  diffé- 
rence de  vingt  ans  seulement.  Or  Ton  sait  que 
l'historien  Philistus  de  Syracuses  et  contempo^ 
rain  de  Denys  le  tyran  ,  n'étoit  pas  moins  exact 
que  savant.  C'est  le  témoignage  que  lui  rend  (5) 
Cicéron ,  Fhilistus  doctua  homo  et  iiUigens  et 
œqualis  temporum  Ulorum* 

Les  Pélasges  ne  s'étoient  jamais  vus  dans  un 
état  si  florissant.  Tout  réussissoit  à  leur  gré.  Mais 
une  longue  suite  de  prospérités  engendre  com- 


(  1  )  Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  Ub.  i ,  ^.  ZJLix^  pag.  1  /• 

(a)  Id.  ibid.  pag.  18. 

(3)  CiccTO  de  Divinatione ,  lib.  t  ^  J.  XX. 
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munément  l'orgueiL  L^insolence ,  le  dédaia ,  io 
mépris  marchent  à  la  suite  de  l'orgaeil.  Une  na- 
tion snb/ngnée  se  console  dans  son  malheur,  si 
elle  l'est  par  un  peuple  généreux.  Mais  lorsque 
son  conquérant  la  traite  avec  mépris ,  elle  con- 
aenre  son  ressentiment,  et  attend  une  occasion 
faTorahIe  pour  le  faire  éclater.  Cette  occasion  ne 
taixla  pas  à  se  ]m  ésenter.  Les  Pélasgts  (i)  se  virent 
accablé  de  fléaux  extraordinaires,  leurs  campa- 
gnes cessèrent  de  produire ,  soit  que  les  dieux 
Toulussent  les  punir  de  leur  cruauté,  soit  que  la 
terre  manquât  de  cultivateurs,  l^ne  famine  af- 
freuse désola  leur  pays,  des  maladies  conta- 
gieuses, campagnes  ordinaires  de  la  £Eunine,  em« 
portèrent  la  plus  brillante  jeunesse ,  Pespoir  de 
la  nation.  Les  peuples  voisins,  qui  épioient  le 
moment  de  la  vengeance ,  tombèrent  à  Timpi 
Tiste  sur  eux  et  les  battirent  complètement.  Lea 
Pélasges ,  ne  pourant  se  rallier ,  se  dispersèrent 
de  c6té  et  d'autre ,  à  l'exception  d'un  petit  nom- 
bre qui  se  maintint  encore  quelque  temps  en 
Italie ,  par  les  soins  et  les  attentions  des  Abo- 
rigènes. 

Echappés  au  fer  des  ennemis ,  les  malheurs 
poursuivirent  dans  leur  retraite  ce  foible  reste  de 
Pélasges.  La  terre,  sourde  à  leurs  vœux ,  cessa 
de  donner  des  moissons,  les  maladies  contagieuses 


(i)  Dîonys.  Halic.  Anti^.  Rom.  lili.  i,  zxiii,  psg*  i8> 
J.  aoBV,  pag.  19. 
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continuèrent  lears  ravages.  Accablés ,  excédés  de 
tant  de  maux ,  les  Pélasges  eurent  enfin  recours 

à  Toracle  pour  en  obtenir  la  cessation.  L'oracle 
répondit  qu'ils  n'a  voient  pas  exécuté  les  ordres 
des  dieux  j  qui  leur  ayoient  ^joint  de  leur  ofinr 
la  dtme  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Là«- 
dessus,  ils  offrirent  aux  dieux  la  dîme  des  fruits 
de  la  tçrre  ,  avec  celle  de  leurs  troupeaux.  Mais 
la  famine  et  les  maladies  ne  discontinuant  point  ^ 
ils  convoquèrent  une  assemblée  générale  de  la 
nation ,  afin  d'y  discuter  la  réponse  de  l'oracle. 
Lorsqu'ils  furent  assemblés^  l'un  des  auciens  se 
leva,  et  leur  dit  qu'ils  n'avoient  pas  saisi  le  sens 
de  IWaole,  et  que  les  dieux  exigeoient  qu'ils  leur 
offrissent  aussi  les  prémices  de  leurs  enfans.  Les 
avisse  trouvant  partagés,  on  envoya  une  seconde 
fois  consulter  l'oracle.  Le  dieu  répondit  qu'il  fal- 
loit  ofinr.  ces  prémices. 

Les  magistrats  s'étant  mis  on  devoir  d'exécuter 
les  onires  de  Foracie,  il  s'éleva  une  grande  sédi- 
tion i  rien  ne  put  calmer  le  peuple.  Les  Pélasges 
abandonnèrent  le  pays  par  troupes^  les  maisons 
devinrent  désertes  y  et  les  campagnes ,  déjà  frap- 
pées de  stérilité,  n'offrirent  plus  qu'une  vaste 
solitude.  Un  petit  nombre  lutta  cependant  avec 
courage  contre  tant  de  maux  |  mais  il  en  survint 
un  antre  auquel  il  ne  put  résister. 

Des  Lydiens ,  qui  avoient  à  leur  téta  (i)  Tyr^ 

{t)  Bcrodot»  lib.  I  »  xeiv. 
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rhénuS  )  Von  des  fils  de  leur  roi ,  et  qui  de  son 
nom  ayoient  pris  celui  de  Tyrrhéniens,  ayant 

été  forcés  de  s'expatrier  et  He  se  mettre  en  mer, 
avoienl  abordé  daiis  i'Ombâe.  Je  sais  que  Dcnys 
d'Halicamasse  (1)  improuve  ce  sentiment,  qui 
est  celui  du  père  de  l'Histoire ,  et  qn'ii  pense  que 
les  Tyrrhéniens ,  loin  d'être  Lydiens  d'origine, 
sont  indigènes  dltalie.  Mais  indépendamment 
qu'il  est  presque  le  seul  Ecrivain  de  cet  avis. 
Tacite  (s)  rapporte  un  décret  des  Etrusques ,  qui 
met  le  sceau  au  sentiment  d'Hti  odote.  Quoi  qu^il 
en  soit,  ces  Tyrrhéniens  abordèrent,  selon,  la  plus 
commune  opinion,  dans  (5)  FOmbrie  vers  Van 
5,570  de  la  période  julienne,  ans  avant 

notre  ère,  un  siècle  avant  la  prise  de  la  ville  dç 
Troie.  Les  Pélasges,  déjà  afibiblis  par  les  fléaux 
et  par  les  émigrations ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, ne  purent  les  empêcher  de  s'établir  dans  le 
pays:  Les  Lydiens  y  prirent  une  consistifiice  so- 
lide, et  enyinm  i55  ans  après,  ils  se  crurent 
asses  forts  pour  attaquer  les  Pélasges.  Ceux-ci 
étoient  d'autant  moins  en  état  de  leur  résister/ 
que  leur  population  étant  diminuée  par  les  émi- 
grations précédentes  et  par  les  maladies  conta- 
gieuses, ils  n'étoient  plus,  pour  ainsi  dire ,  qu^une 
poiguée  de  monde.  Ils  cédéient  prudemment  à 

(1)  Diouys.  liailic.  AuU^.  Rom.  lib.  i,     xxx^pa^.  2$ 
et  2^. 

(2)  Tacih  Annal,  lib.  iv,^.  LV, 

(3)  Herodot.  lib.  i  ^civ. 

Q  4 


HXSTOia£  I>^HiaOOOT£« 
Forage ,  et  prenant  arec  eux  leurs  femmes ,  leim 

enlansetce  qu  ils  avoient  de  plus  précieux,  ils 
s'emL arquèrent  et  arrivèrent  [i)  dans FAttique. 
On  les  appela  Pélasges-Tyrrliénietts^  et  nons 
leur  donnerons  dorénavant  ce  nom ,  aEn  de  les 

distinguer  des  autres  Péla^ges. 

§.    Y  IL 

léCS  JPélasges-Tjrrhéniens  s'établissent  dans 

Vuittique* 

liBs  Athéniens  n'aToient  pas  encore  aeqms 
dans  les  combats ,  dans  les  lettres  et  dans  les 

sciences  cette  célébrité  qui  les  distingua  dans  la 
suite  y  de  toutes  les  autres  nations.  Mais  ils  ea 
avoient  une  antre  bien  supérieure.  C'étoit  ches 
eux  qne  la  religion  avoit  pris ,  pour  ainsi  dire , 

nai.^.^r'ince  ;  c'étoit  flaTis  leur  pays  que  la  culture 
des  terres  avoitcommencé ,  et  quede-là  elle  s'étoit 
répandue  de  tous  cotés  j  ils  avoient  les  premiers 
établi  des  loix,  et  déjà  iispassoient  pour  le  peuple 

lepliLs  poli  (k-  la  Grèce,  y^dsiint  ^--J i h cjii crises  , 

dit  (a)  Cicéron ,  unde  humanitus  religio  ^ 

frugeê,juray  iegeêoriœ,  aique  in  omnes  ter^ 
ras  distributœ  ptstaniur.  Touchés  des  malheurs 
des  Pélasges  -  Tyrrhéniens ,  les  Aiiiéniens  les 
accueillirent  avec  bonté»  et  leur  donnèrent  des 


(i)  Hcrodot.  Vih.  VI ,  cxx^  vu. 
(a)  Cicfiro      Flacco,  ^.  xx\\. 
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terres  au  pied  du  mont  Hymefte,  à  condition 
cependant  qu'ils  construiroient  la  partie  du  mur 
deU  citadelle  ^ne  Ton  a  appelé  de  leur  nom  (1) 
iê  Mur  Pélasgiçïte.  Ce»  conditions  étoient  si 
douces  et  si  modérées  ,  que  ces  Pélasges  ,  qui 
avoient  (a)  à  leur  téte  Agrolas  et  Hyperbius  y  ne 
balancèrent  pas  à  les  accepter.  Os  construisirent 
le  mur ,  et  cultiyèrent  avec  soin  les  terres  qu'on 
leur  avoit  cédées.  ' 

Pendant  qu'ils  étoient  occupés  de  ces  soins,  lis 
se  Tirent  renforcés  par  d'autres  Pélasges.  Genx-dy 
obligés  d'évacuer  la  Thessalieà  Farrirée  de  Den- 
calion ,  avoient  porté  leurs  pas  vers  la  Béotie  jils 
y  aYoient  fait  une  incursion ,  avec  des  Thraces 
qui  s^étoient  joints  à  eux ,  et  ils  s'y  étoient  établis 
après  en  avoir  chassé  les  anciens  liabitans.  Ces 
Béotiens,  forcés  d'abandonner  leurs  habitations, 
«'étoient  retirés  en  Thessaiie,  où  ils  avoient  fixé 
leur  demeure,  Iky  étoient  restés  tranquilles  un 
peu  plus  de  trois  siècles  ;  mais  enfin  les  Thessa- 
liens  les  en  ayant  expulsés ,  ils  retournèrent  dans 
leur  ancienne  patrie  y  et  étant  tombés  à  l'impro* 
TÎste  sur  les  Pélasges  qui  Poccupoient ,  ils  les  for- 
cèrent à  l'évacuer.  Ceux-ci  ne  sachant  où  donner 
de  la  téte ,  se  retirèrent  dans  TAttiquc ,  auprès  de 
ceux  de  leun  compatriotes  à  qui  les  Athéniens 


(1)  Heiodot.  lib.  rt,  J.  catxxvu.  Amtophan.  in  Avibii% 
TCfftt  835* 

(9)  ?««•».  lib.  Il  csp.  xzviji;  pag.  67. 
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avoient  géiiéreaseinent  «ccordé  des 'terres.  Celte 

colonie  de  Pélasges-Tyrrhéniens  commençoit  à 
prospérer  ^  cet  accroisfiemeat  leur  inspira  de  i'or- 
gueii.  Ils  aspirèrent  aux  plus  éminentes  dignités 
à  Athènes ,  bien  sûrs  de  se  rendre  bientôt  maîtres 

absolus,  s'ils  puuvoieut  obltuii  1  objet  de  leurs 

Sur  le  refus  des  Athéoien^^  les  Pélasges-Tyr- 
rhéniens revinrent  à  leur  caractère  primitif  qu'ils 

avoienl  ju>(jiralors  contenu  dans  de  certaines 
bornes.  Ce  peuple  agreste,  et  qui  ne  connois6oit 
d'antre  loi  que  celle  du  plus  fioirt  ^  se  mità  vexeç 
les  Athénienë,  et  ne  reconnut  leurs  premiers  bien* 
faits,  que  pur  la  plus  noire  ingratitude. 

Le  luxe  n'avoit  pas  encore  pénétré  dans  la  ville 
d'Athènes.  On  n'y  respiroit  &  cette  époque  que  la 
candeur;  on  lie  s'y  distinguoit  que  par  l'antique  * 
simplicité  des  mueurs  ;  l'esclavage  y  étoit' mé- 
connu ^  ses  heureux  habitans  /le  ^ervoient  epxT 
Blêmes  I  et  ils  employoient  leurs  enfans  à  puiser 
de  l'eau  à  la  fontaine  Callirrhoë.  Cette  fontaine  » 
a  qui  la  beauté  de  ses  eaux  avoit  fait  donner  ce 
HOitt  )  rouloit  au  pied  du  mont  Uymette ,  à  uat 
certaine  distance  de  la  ville.  Pisistrate  l'y  fit  en- 
trer dans  la  suite,  et  en  distribua  (i)  les  eaux  dans 
ses  diiiérens  quartiers ,  par  neuf  tuyaux  ou  iCpUr 
diBts^  comme  l'indique  le  nom  d'ËnnéacrounoSj 
Qu'elle  porta  alors, 

■ 

(i)  Tliucydid.  Hb.  ju ,  xv. 


Oigitizeci  by 


4 


CHRONOLOGIE.  »B\ 

Les  Pélasges-Tyrrbéniens,  livrés  aux  passions 
les  plus  brutales  ,  faisoient  yioience  à  ces  tendres 
enfam ,  et  non  contens  de  ces  outrages  ^  ils  for- 
mèrent Podieux  projet  de  se  rendre  maîtres  du 
gouvernement.  Les  Athéniens  ,  outrés  de  ces 
insultes,  prirent  les  armes  ,  et  s  étant  avancés  à 
rencontre  des  Pélasgesi  ils  les  chassèrent  de  leur 
pays.  Cet  événement  est  à*peu-prés  de  Van  S^BS^ 
de  la  période  julienne,  1,162  ans  avant  Père  vul- 
gaire. Les  Pélasges  étoient  arrivés  dans  TAttique 
vers  Fan  5,5o5  de  la  période  julienne ,  1,909 
avant  notre  ère.  Ainsi  leur  séjour  dans  ce  pays 
n'avoit  été  que  de  47  ans. 

Hécatée  de  Milet  raconte  cette  histoire  d'une 
manièrequi ,  sansen  altérer  le  fond,  est  cependant 

moins  honorable  pour  les  Athéniens,  puisqu'il 
met  toute  Finjustice  de  leur  coté.  Les  (1)  Athé- 
niens, dit il,  s'étant  apperçns  que  le  terrein 
qu'avoient  défriché  les  Pélasges  ,  éteit  devenu 
d'un  grand  rapport,  quoi(jiie  auparavant  il  leur 
eût  paru  mauvais  et  de  nulle  valeur  ,  les  en 
ehassèrent ,  sans  en  avoir  d'autre  motif  que  leur 
jalonne,  et  le  désir  desi'en  remettre  en  possessien* 
Quoique  je  ne  prétende  pas  prononcer  sur  ces 
deux  manières  de  raconter  le  même  lait,  je  ne 
pvlis  m'empécher  de  dire  que  la  première  me  p** 
roit  plus  vraisemblable  ,  parce  qu'elle  est  plua 
conforme  à  la  loyauté  et  au  caractère  plein  d'hu* 

(1)  Hwodot.  lib.  VI ,  J.  zxxvit. 
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inanité  des  Atliéniens  y  ainsi  qu^à  la  perfidie  et  k 
la  brutalité  des  Pélasget* 

VIII. 

Les  Pélasges-Tyrrhéniens ,  chassés  de  Vjît» 
tique  y  80  retirent  dans  rUe  de  Lenmoe* 

.  Les  Pélasges-Tyrrhémeos  «'étant  mis  en  mer 
pour  échapper  à  la  vengeance  des  AthMens^ 

cherchèrent  de  nouvelles  habitations.  Ils  se  sépa- 
rèrent en  deux  bandes.  Les  uns,  prenant  pour 
leurs  chefs  Agrolas  e^  Hyperbiua ,  ceux-là  inéme 
qui  avoient  entrepris  la  construction  du  Muw 
Pélasgiçue  jj)assèrent{j^  de  FAttiqiie en  Sicile, 
et  deôicile  en  Acarnanie.  On  ne  sait  rien  de  plus 
•ur  cette  portion  des  Pélasgea-Tyrrhéniens.  Il  y 
a  grande  apparence  qu'elle  s'incorpora  avec  les 
Acai  n  an  iens,  et  qu'elle  cessa  de  faire  un  peuple 
particulier.  ^ 

Ii'«utre  corps  de  Péksges-Tyrrhéniens  ^  qui 
étoit  le  plus  nombreux ,  porta  sur  File  de  Lem- 
nos.  Cette  île  étoit  alors  habitée  par  les  Min  yens. 
Les  Minyens  étoient  les  descendans  des  Argo- 
nautes,  qui  y  ayant  .été  accueillis  par  les  femmes 
du  pays,  l'avoient  peuplée  de  nouveau.  Tran- 
quilles possesseurs  de  cette  île  depuis  prés  de  deux 
siècles^  ils  vivoient  dans  la  plus  parfaite  sécn-^ 
rité,  lorsque  tout-à-coup  ils  en  furent  tirés  par 


(i)  FaDsaû.  Attic.  sive  lib,  f  «  oap.  xscvxixîpag.  68. 
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Pattaque  imprévue  de  cette  troupe  de  brigands. 
Pria  au  dépotiryu,  iU  ne  firent  qu'une  foible  ré- 
sistance ,  et  prenant  arec  eux  leurs  femmes  et 
leurs  cnfans  ,  ils  abordèrent  en  Laconie  vers 
Van  5,554  de  la  période  julienne,  1,160  ans  avant 
notre  ère.  Leurs  aventures  ne  sont  pas  de  mon 
sujet ,  et  je  les  passe  sous  silence.  Je  m'arrête  seu- 
lement un  instant,  pour  faire  remarquer  quo 
Théras,  qui  avoit  été  tuteur  de  Prodès  et  d'Eu-^ 
rysthènes,  rois  de  Lacédémone,  emmena  (1)  avec 
lui  une  partie  de  ces  Minyens ,  lorsqu^i!  allafoft^ 
der  l'île  Caiiiiile.  On  sait  que  cette  fondation  est 
tde  Fan  3,564  de  la  période  julienne  y  1,1 5o  ans 
avant  notre  ère.  L'envoi  de  cette  colonie  sert  à 
Ifixer  d'une  manière  indubitable  Fexpukion  des 
Pélasges-Tyrrhéniens  de  l'Allique. 

L('s  Péiasges-Tyrrhéniens  ne  se  furent  pas  plu- 
tôt affermis  dans  la  possession  de  Lemnos,  qu^i&s 
résolurent  de  se  venger  des  Athéniens.  Ils  con-* 
ïioîssoient  leurs  jours  de  fête.  Ils  avoient  observé, 
pendant  leur  séjour  dans  i'Attique,  que  les  Athé? 
niennes  (s)  céiébroient  en  grande  pompe  la  féte 
de  Diane  k  Brauron.  Cette  bourgade  n'étant  pas 
beaucoup  éloignée  du  mou  tHymette  où.  ils  avoient 
demeuré,il4ia  connoissoient  parfaitement;  s'étant 
doncem1^arqués,ilsabordàrentan  jourpréfixe  prèsi 
de  Brauijon.  Ds  s'y  mirent  en  embuscade,  et  fon- 


(1)  Herodot.  tib.  tv^  J.  exftyzn. 
(d)  Id,  ibîd.  S»  «xzxvni« 
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dantsurlesjeuneftfillesd^AthèneSyquicélébroien^ 
cette  féte ,  iU  kft  enlevèrent ,  les  menèrent  k 

Liemnos  ,  et  les  piirciît  pour  leurs  concubines. 

Ces  jeunes  ûlies,  outrées  de  cette  insulte,  ins« 
pilèrent  aux  enfons  qu'elles  eurent  de  ces  Pé- 
lasges  f  la  haine  qu'elles  ayoiènt  conçue  contre 
leurs  ravisseurs.  Des  que  ces  enfans  furent  en  âge 
de  la  sentir  et  de  la  manifester ,  ils  attaquoient  les 
etifans  des  femmes  Pélasges^  par-tout  où  ils  les 
imcontroienty  et  si  l'un  de  ces  jeunes  Pélasges 
Irappoit  Tun  d'ontr*eux,  le  petit  Athénien  crioit 
au  secours.  A  Tinstant  ils  accouroient  ^  et  yen* 

geoient  kuF  compatriote.  Ils  regardoientles  jeunes 
Pélasges  arec  le  plus  grand  mépris,  et  se  croy  oient 
déjà  leurs  maîtres.  Le  courage  et  l'union  sur-tout 
de  ces  enfans  firent  faire  de  sérieuses  réflexions 
aux  Pélasges.  Quoi  donc  I  se  disoient-ils  dans 
leur  indignation ,  s'ils  sont  dé|à  d'accord  pour  se 
donner  du  secours  contre  nos  enfans  légitimes  ^ 
s'ils  dierchent  dés  à  présent  à  les  dominer,  que 
ne  feront«>ils  pas  quand  ils  auront  atteint  l'âge 
viril?  Aywnt  pris  la  résolution  de  massacrer  tous 
les  enfans  qu^ils  avoient  eus  des  Atliéniennes ,  ils 
exécutèrent  ce  barbare  dessein  y  et  les  immolèrent 
avec  les  mères  de  ces  en&ns.  Une  pareille  atro- 
cité ne  p(^iit  {| n'inspirer  de  l'horreur  pour  un 
peuple  capable  de  s'y  livrer. 
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Les  Pélasges-Tyrrhéniens  sont  chassés 

de  Lemnos, 

Lbs  Pélasges ,  renfermés  dans  leor  île ,  et  ne 
s^occupaut  que  de  la  culture  des  terres,  ou  tout 
au  plus  exerçant  leim  brigaiidages  contre  lei 
Tbraces,  leun  Toifliiia ,  ne  firent 
rable.  Les  Historiens,  ne  trouvant  dans  les  An<r 
nales'de  ces  peuples >  j>upposé  qulls  eu  aient  eu , 
lién  qui  méritât  de  passer  à  la  postérité ,  n'ont 
pas  daigné  noua  en  apprendre  daYantage.  L4kS(Bu]e 
chose  que  rilistoire  nous  ait  transmise,  c'est  que 
les  Diçux  ne  tardèrent  pa3  à  les  châtier ,  et  qu'en 
'pinntton  (i)  de  leuis  crimes  ^  leurs  terre»  furent 
frappées  de  stériUtéL  Ils  enToyérent  k  oe  sujet 
consulter  Foracie  de  Delphes.  Le  dieu  leur  répou- 
dit  de  donner  sati:>iacliûu  aux  Atheoiens.  Us  dé- 
putèrent en  conséqutfnçe  à  Athènes  quelques-uns 
de  leurs  plus  conndérables  d  toyens ,  et  promirent 
de  se  soumettre  à  la  peine  qu^ort  exigeroit  en 
^réparation  de  leur  crime.  Les  Athéniens  dres- 
aèrentunlit  (â)daaslePrytaiiéey  «Tee  toute  U 
magnificenee  posaible,  et  ayant  couvert  une  table 
de  toutes  sortes  de  viandes  et  de  fruits ,  ils  dirent 
aux  Pélasges  de  leur  livrer  Lemnos  dans  Tétat  o^ 

«  ■   ■  ■  ■  mtm^  Mi»  m  r  Tni 

(l)  Hcrodot.  lib.  vf ,  cxxxix. 

(a)  On  iùl  ^ae  le«  aaciens  moa^eoient  sar  des  lits. 
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étoit  cette  table.  Nous  vous  la  livreront ,  répoit-^ 
dirent  les  députés ,  lorsqu'un  de  tos  Taisseanx  se 

rendra,  en  un  seul  jour,  de  votre  pays  à  Lemnos 
par  un  vent  de  nord.  lis  firent  cette  réponse  ^  parce 
que  TAttique  étant  située  au  midi  de  IiemnoSy  et 
à  une  distance  considérable  de  cette  Ile ,  il  leur 
paroissoit  impossible  défaire  un  si  long  trajet  en 
un  jour  par  un  vent  de  nord.  Mais  dans  la  suite 
'  des  temps  y  la  TCngeance  des  dieux ,  long-temps 
différée ,  éclata  enfin  sur  leurs  tétea 

Miltiades,  fils  deCiinon,  se  rendant  à  Iri  Ciier- 
sonèse  pour  en  prendre  possession ,  sWrêta  à  la 
hauteur  de  I^emnos  et  en  (i)  somma  les  habitanii 
d'éracuer  l^e.  Ce  fut  en  4,199  de  la  période  ju- 
lienne, 5i5  ans  avant  Père  chrétienne.  Il  y  avoit 
déjà  par  conséquent  647  ans  que  lesPélasges-Tyr- 
rhéttiens  en  étoient  les  maîtres.  Les  Pélasges  ré*- 
pondirent  â  ses  députés  d'une  manière  arrogantCL 
Miltiades,  pressé  d'aller  faire  reconnoitre  feon  au- 
torité dans  la  Chersonese,  et  qui  d'ailleurs  n'avoit 
peut-être  pas  asses  de  monde  avec  lui  pour  £gâre 
la  conquête  d'une  fie  de  cette  importance ,  ne 
s'arrêta  pas  davantage  et  se  rendit  à  la  Chcrsonèso» 
Cependant  il  ne  perdit  pas  de  yueriie  de  Lemnos, 
et  lorsqu'il  crut  sa  puissance  asses  aformie  dans 
la  Chersonèse,  pour  que  sa  présence  n'y  fût  plus 
nécessaire ,  il  s'embarqua  au  port  d'£léonte  ^  et 
se  présenta  de  nouveau  devant  Lemnos  avec.des 

(1)  Hcrodot.  Ub.  vi,  J.  cxl. 

forces 
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farcn  impoMoites.  Les  Pélasges ,  ne  se  sentant  pas 

en  état  de  résister ,  évacuèrent  l'île ,  excepté  les 
habitans  deMyrine  qui  soutinrent  un  siège ^  mais 
ayant  été  forcés ,  ils  allèrent  rei|oindre  leurs  coin- 
patriites* 

/>#  Péloêgêa-TyrrhénieM,  choMés  de  Lêmm>a, 

se  disperse  ni  en  dijjérens  pays. 

L'Ilb  de  Lemnos  ayant  été  eonqnito  par 

Miltiades,  les  Pélasges-Tyrrhéniens  se  disper- 
sèrent les  uns  d'un  côté,  les  autres  d'un  autre* 
Quelques-uns  passèrent  en  Asie^  ou  ils  fondèrent 
sur  les  bords  de  la  Propontide ,  les  villes  (i)  de 
Placie  et  de  Scylacé.  Quelques  autres  en  plus 
grand  nombre  (a)  se  rendirent  à  la  presqu'île  du 
mont  Athos,  qui  est  à  une  médiocre  distance  de 
Lemnos ,  où  ils  bâtirent  de  petites  villes.  Les  nâs 
et  les  autres  existoienL  encore  dans  les  mémee 
lieux  du  temps  d'Uérodote  et  de  Thucydides, 
comme  l'ont  remarqué  ces  deux  illustres  £cri« 
Tains,  et  même  ils  ayoient  conservé  leur  anden 
langage.  Il  y  en  eut  aussi  qui  s'emparèrent  de 
quelques  endroits  des  cotes  de  la  Thrace,  et  qui , 
de-lày  s^tendant  dans  les  terres ,  y  fondèrent  la 
ville  de  Crestone  $  ce  qui  a  fait  dire  à  Hérodote  ^ 
que  Crestone,  viUe  des Pélasges ,  étoit  située  au* 


(i)  Herodot.  lib.  i,  tvit. 
(a)  Tibacydid.  lib.  rr»  J.  en. 
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dessus  <ies  ïyrrhéniens ,  c'est-à-dire,  au-dessti^ 
des  Péloages-TyrrhénieBS^  qui  habitoient  cett0 
partie  des  côtes  de  la  Tfarace.  C'est  ce  qme  n'a  paa 
compris  Denys  d'HaUt  amasse ,  qui,  supposant 
qu'il  s'agissoit  en  cet  endroit  de  la  ville  de  Cro- 
tone ,  a  placé  Crestonq  dans  l'Ombrie.  Cet  Hi«to* 
rien  s'est  trompé ,  et  a  entraîné  aYec  lui  dans  la 
inéme  erreur  plusieurs  Savans  distingués.  On 
peut  consulter  ma  note  i54  sur  le  Livre  i ,  ou  j'ai 
tâché  de  le  réfuter. 

Depuis  le  siècle  d'Hérodote  ^  il  n'est  plus  fait 
mention  de  ces  petites  peuplades.  Elles  s'éteigni-* 
rent  probablement,  et  disparurent  de  dessus  la 
surface  de  la  lerre  y  ainsi  que  les  précédentes. 

Cependant  il.  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour 
persuader  aux  auteurs  des  Lexiques  Suio-Gothi- 
^ques  et  il  M.  Pougens  que  (  i  ) ,  les  Pclasges  étoieiit 
une  nation  Scythe  sortie  de  la  Tbrace  ^  qui 
,  enyablt  la  Grèce  et  la  peupla.  Ce  peu  de  mot» 
contient  deux  assertions;  la  première ^  que  las 
Pélasges  étoient  Scythes  d'origine ^  la  seconde, 
qu'ils  sortirent  de  la  Thrace  pour  cnvaliir  la 
Grèce,  et  que  les  Grecs  sont  Pélasges,  et  par 
conséquent  Scythes  d'origine.  Je  suis  bien  sûr 
qu'on  n'apportera  aucun  témoignage  historique 
pour  prouvçr  la  première  assertion.  Quant  à  la 
seconde,  ce  que  je  viens  d'observer  sur  l'arrivée 
des  Pélasges-Tyithéniens  en  Thrace ,  suffit  pour 


(i)  Xlââai  sur  les  Ântiguitcâ  du  Nord,  pag.  95. 
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ia  réfîiter.  J'aîoute  que  Ton  ne  trouTcn  dans 

toute  l'antiquité  aucune  autorité  pour  prouver 
que  les  Pélaj>geB  aient  pénétré  dans  la  Thrace 
ayant  l^'^poque  que  je  viens  d'indiquer. 

Je  SUIS  toujours  étonné  quand  je  vois  des  Ecri- 
vains ,  qui  joignent  à  beaucoup  d'esprit  et  de 
connoissances  une  rare  sagacité;  quand  je  les 
Tois,  dis^je  |  s'imaginer  qu'ils  illustrent  leur  Ha* 
tion ,  en  la  faisant  remonter  à  des  époques  qui  la 
rapprochent  de  l'origine  du  monde.  11  est  hors  de 
doute  que  les  Scythes  descendent ,  ainsi  que  les 
autres  peuples,  de  Noë,  qui  iîit  le  restaurateur 
de  la  race  humaine*  Mais  quHls  soient  sortis  de 
l'Asie  pour  passer  en  Europe  sous  Sarug,  bisaïeul 
d'Abraham  )  c'est  ce  que  Fon  ne  croira  pas,  tant 
qu'on  n'aura  pour  le  prouver  d'autre  garant 
qu'Isidore  de  Séville,  mort  Fan  636  de  notre  ère. 
C'est  cependant  sur  une  si  fréle  autorite,  que 
M.  Pougens  (i)  s'écrie  :  a  il  est  difficile  de  ti  ouver 
»  dans  l'Histoire  Grecque,  dans  la  Latine  et  dana 
)»  celle  de  la  Suède  antique,  une  migratien  plus 
»  insigne  des  Goths  dans  l'Egypte ,  en  Grèce  et 
D  dans  les  Indes  ))» 

Messénius  (a)  parle  d'une  autre  migration 
des  Scythes ,  qui  eut  lieu  ,  dit  -  il,  sous  Othoniel , 
juge  des  Israélites,  et  il  s'appuie  de  l'Atlantide 
de  Platon.  Il  faut  convenir  que  le  roman  de  ce^ 


(i)  Eanl  tnr  ks  ABtîqaitét  dn  Nord^  pag.  59. 
(a)  Id.  ihidL 
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Philosophe  a  donné  occasion  à  beaneoup  de  sys^ 

témes  ridicules. 

Il  est  hors  de  doute  que  plusieurs  peuples  pas- 
aèrent  de  l'Asie  en  Europe  ^  avant  que  les  Scythes 
y  eussent  pénétré.  Les  Scjrthes  j  qui  habitoient  ori- 
ginaireinent  aux  enviions  de  la  mer  Caspienne, 
étoient  perpétuelleTneiit  en  guerre  avec  les  (i) 
Massagètes.  Les  Cimmériens  occnpoient  alors  la 
Chersonèse  Taurique.  Les  Scythes  passèrent 
TAraxes  et  les  en  ehossèrent.  Les  Cimmériens 
se  retirèrent  en  A&ie  ,  et ,  eu  côtoyant  le  Pont- 
Euxin,  ils  parvinrent  à  Sardes.  Les  Scythes  s'éga- 
rèrent en  les  ponranivant  a  Ils  (s)  franchirent 
)î  le  défilé  que  baigne  la  mer  Caspienne ,  se  ré- 
))  pandîrent  dans  le  pays  appelé  depuis  TAl- 
»  banie,  passèrent  FÂraxes,  et  vinrent  envahir  le 
»  royanme  des  Mèdes  ».  Cyaxares,  roi  de  Médie^ 
étoit  alors  occupé  au  siège  de  Ninive.  Sur  la  nou- 
veîle  de  l^nvasiou  ôlo  Scythes,  il  en  lève  préci- 
'  pitamment  le  siège ,  marche  à  leur  rencontre  y  est 
battu  et  forcé  de  leur  payer  tribut  Les  Scythes 
forent  (5)  pendant  vingt -huit  ans  maîtres  de 
FAsie  supérieure;  mais  enfin  les  principaux  d'en- 
tr'eux.  ayant  été  massacrés  dans  des  festins  qu'on 
lebr  donna  en  Médie  |  ceux  qui  échappèrent  an 
carnage  se  retirèrent  en  Tauride.  La  conquête 


(t)  Heiodot.  Itk  iT  9  ZI. 

(2)  Id.  UK    aote  38a* 

(3)  Id.  Kb.  I ,    civ,  cv  et  en. 
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de  la  Médie  par  les  Ssnthes  est  de  Tan  f)7)5  avant 
notre  ère.  Elle  ne  dura  que  28  am^  et  non  i|ôoo 
ans,  comme  le  prétend  (  1)  M.  P^ngensi  yraisem- 
blablement  d'aprée  Justin,  qui  dit, liy.  ii, chap.  m , 
que  Ninus  aflianchit  l'Asie  de  la  domination  des 
âcytliesqui  l'a  voient  tenue  asservie  pendant  ]|âoo 
ans.  Si  cela  étoit,  Tempire  des  Scythes  remonte- 
roit  à  plus  de  I9I00  ans  avant  le  déluge.  Mais  des 
auteurs  qui  se  disent  philofiophes,  devroient  rou- 
gir de  rapporter  de  pareilles  fables.  Je  n'admets 
que  les  faits  ayoués  par  l'Histoire.  Je  n'en  recon- 
noîspas  d'autres,  et  je  ne  puis  regarder  q  ue  comme 
dtb  labk'ri  conlruuvées  pour  appuyerde  vains  sys- 
tèmes ,  tous  ceux  qu'on  pourroit  leur  opposer. 

Ce  n'est  pas  que  j'ignore  que  les  Scythes  se  don- 
noient  une  plus  ancienne  origine  que  celle  que 
j'ai  indiquée  un  peu  plus  liant  ,  et  qu'ils  se  fai- 
soient  remonter  à  1,000  aus  avant  Texpédition  (-j) 
de  Darius, c'est-Mire,  à  1,608  ans  avant  l'èrerul- 
gaire,  tandis  que  les  Grecs  du  Pont  ne  leur  don- 
noient  que  i,554  ans  avant  notre  ère.  Mais  indé- 
pendanuneut  qu'il  y  a  encore  loin  de-là  à  Samg , 
bisaïeul  d'Abraham ,  qui  étoit  né  vers  l'an  j»,i65 
ayant  l'ère  chrétienne,  c'est  qu'on  n'a  pas  fait 
attention  qu'Hérodote  rapporte,  selon  sou  usage, 
les  diitéientes  traditions  des  peuples^  sans  les 
approuver  ni  lesimprouver,  et  que  son  véritable 


(t)  Kssai  Aiirlcs  Antiquités  du  Nordjptg.  91* 
id)  Ucrodol.  Ub.  ir ,  ^.  vu. 
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sentimeut  e$t  celui  ^uç  nous  ayons  ra|>jporté  plusi 
haut» 

Le  Nord  de  l'Europe  étoit  déjà  en  partie  peu-t 
plé,  lorsque  les  Scythes  y  pénétrèrent.  Ils  assu- 
jettirent peu  à  peu  les  nations  voisines  de  la  Tau- 
ridci  et  ii  n'est  pas  étonnant  qu'Us  Aissent  trés-a 
puissans  lorsque  Darius  marcha  contre  eux. 

Cette  digression  m'a  écarté  un  peu  démon  sujet  j 
mais  je  la  crois  d^i^utant  plus  importante  ^  qu'on 
s'efforce  de  donner  açtuellen^ent  au  monde  une 
antiquité  qu'il  n^a  point.  Pour  y  parvenir ,  il  faut 
détruire  tout  ce  que  l'on  trouve  dans  k  s  Histoires 
les  plus  autlientiques,  et  substituer  à  leur  récit  des 
fables  f  productions  d^ine  folle  et  ridicule  imagi- 
nation. Que  çd|a  scfit  âSft  en  passant  f  e  reyiens  ik 
mon  sujet. 

§.    X  I. 

Les     théniens  étoient-ifs  Pélasges  d^origine? 

Il  est  certain  que  si  on  s'en  rapporLoit  au  té- 
nioiguage  d'Hérodote,  cette  question  seroit  bien^ 
t6t  décidée.  Ea  effet  cet  (1)  Historien  dit,  en  par- 
lant des  Lacédémoniens  é|  des  Athéniens,  que  les 
premiers  étoient  Hellènes  et  les  autres  Pélasges. 
Dans  un  auLie  endroit  le  même  Historien  s'ex- 
prime d'une  manière  aussi  claire.  «  Dans  (a)  le 
D  temps ,  dit-il ,  que  les  Pâasges  possédoient  le 

(1)  Hcrodot,  lib.  i ,  §.  jlv;. 
{9)  Id.  lib.  vm,  S. 
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V  pays  connu  maintenant  sous  le  nom  de  Hellade, 
i>  les  Athéniens  étoient  Pélasges ,  et  on  les  appé- 
liloit  Cranaëns». 

L'autorité  de  cet  écriyain  est ,  à  juste  titi  e ,  du 
plus  grand  poids  p;irini  tous  les  amateurs  de  Pan-' 
tiquité.  8i  l'on  ne  doit  pas  s'en  écarter  sans  de 
puissantes  raisons^  il  ne  faut  pas  non  pins  y  dé- 
férer légèrement,  sur-tont  loxvqu'on  a  lieu  de 
croire  qu'il  s'est  trompé.  C'est  ici  le  cas ,  et  voici 
les  moti£i  qui  m'empêchent  d'adopter  son  opi«> 
nion. 

1*.  U  est  le  seul  écriyain  qni  ait  ayancé  qne  les' 
Athéniens  étoient  Pélasges  d'origine  ;  tous  les 

auLiCb  auteurs,  et  principalement  les  Athéniens, 
ceux  mêmes  qui  se  sont  le  plus  étendus  sur  les 
antiquités  de  leu^  nation  ^  disent  unanimement 
qu'ils  sont  autoclithones,  c'est-^-dire  qu'ils  sont 
originaires  du  pays  •  non  qu'ils  pensassent  être 
sortis  de  la  terre  comme  les  plantes  indigènes  ^ 
mais  parce  qu^ils  ignoroient  quelle  étoit  la  nation 
qui  ayoit  peuplé  la  première  leur  pays.  Euripidea* 
le  dit  clairemunl  dans  un  fragment  de  son  Erech- 
iliée,  que  nous  a  conservé  (i)  Lycurgue  dans  sa 
Harangue  contre  Léocrates ,  ainsi  que  Plutarque 
dans  son  Traité  (a)  de  l'Ëxiî.  «  Notre  nation,  dit 
D  ce  poète ,  n'est  point  venue  d'un  autre  pays  ; 
D  nous  sommes  autociithoiies)).  Thucydide»  s'ex- 


(0  lo^emig.  oDatra  Leocratem,  pig.  iGo.  • 
(9)  Flatsrdi.  da  Exiîljo  ;  pag.  6o4^  D. 
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prime  de  inéme  en  plusieurs  endroitsde  son  His- 
isnref  et  sur-tout  livre  ii ,  §.  xam  ;  et  Héiodota 

lui-ir.éme  met  dans  la  bouche  de  l 'ambassadeur 
Atlièaes  auprès  de  Géion ,  Tyran  de  Syracuses  , 
ces  paroles  remarquables  :  «  Nous  sommes  le  plu» 
1»  ancien  peuple  de  la  Grèce  $  nous  seuls  entre  toua 
3)  les  Grec»,  n'avons  jamais  changé  de  sol  (i)  ï>. 

Quand  j'ai  avaucé  qu'Hérodote  étoit  le  seul 
écrivain  qui  ait  été  de  cette  opinion,  je  n'ignonûa 
pas  que  Scymnus  de  Chios  et  Eustathe  éioient  de 
même  avis  ;  mais  Scymnus  de  Chios  avoue  que 
dans  ce  qu'il  dit,  ii  sç  contente  (s)  de  suivre 
Hérodote. 

Eustafhe  n'est  pas  plus  croyable,  parce  qu'il  se 
contente  de  copier  (5)  les  propres  termes  de  notre 

Historien.  Mais  indépendamment  de  ces  raisons, 
qui  sont  péremptoires,  il  y  en  a  une  autre  qui  ne 
seroit  guère  moins  bonne,  quand  même  ces  écri* 
Tains  auroient  parlé  de  leur  chef.  Scymnus  de 
Chios  étoit  né  vers  Tan  i44  avant  notre  ère  ;  il  a 
commencé  â  écrire  au  plutôt  à  l'âge  de  vingt  ans , 
vers  Tan  1 24,  et  a  cessé  d'écrire  Ters  Tan  76  avant 
l'ère  vulgaire,  comme  Fa  prouvé  le  savant  Dod- 
well  dans  sa  troisième  Dissertation.  Comment  un 


(1}  Uerodot.  lib.  vu ,  ci.xi. 

(1)  Scymni  Chii  Orbis  descript»  vers.  564,  pag.  5a. 

(3)  £ust«th.  ad  DioBysHPeiMgetim.  ven.  4a5»psg.  78  > 
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auteur  si  récent  auroit-il  euconnoissance  de  faits 
antérieurs  au  règne  de  Cécrops,  et  par  consé* 
qneot  aatérieurs  èsa  naissance  de  i,4a6  ans;  fait» 
qu'il  ne trouToit' consignés  dans  aucune  Histoire 
et  .sur  aucun  monument?  Ce  que  je  dis  de  Scym- 
nuâ  de  Chios  acquiert  beaucoup  plus  de  force ,  si 
en  l'applique  à  .£ustathe.  Ce  savant  Archevêque 
fleuriflsoit  dans  le  dousième  siècle,  et  déjà  la 
Grèce  abâtardie  avoit  laissé  perdre  les  écrits  de 
la  plupart  de  ses  plus  illustres  écrivains.  Je  pose 
en  £Edt ,  et  il  seroit  facile  de  le  prouver,  qu'à  Vex- 
ception  d'un  asses  grand  nombre  de  Grammai* 
riens  que  nous  n'avons  plus,  il  n'existoit  du  temps 
de  ce  savant  que  les  auteurs  que  nous  possédons 
actueUement ,  et  qu'il  ne  connoissoit  même  des 
deux  premiers  Lavres  d'Athénée,  que  l'Abrégé 
que  nous  en  avons.  Comment  des  auteurs  aussi 
récens  et  aussi  dépourvus  de  livres  et  de  monu- 
mens  que  ceux  que  je  viens  de  citer,  pcurroient- 
ils  faire  autorité? 

9*.  Lorsqu'Hérodoto  met  en  opposition  les 
Hellènes  et  les  Athéniens,  li  s^étend  sur  l'origine 
des  Hellènes,  sur  les  mi^ations  de  ce  peuple,  et 
enfin  sur  son  établissement  dans  le  Péloponnèse. 
Pourquoi  n'a-t-il  pas  suivi  la  mémemardie  pour 
les  Athéniens?  Ce  peuple,  non  moins  illustre 
que  (x)  les  Hellènes,  mé^itoit  bien  la  peine  d'être 


(i)  Lea  Albumens  n'étoient  paa  alors  oomprif  tous  U 

dénoinination  d'Iivll^neâ. 
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connu.  Il  se  contente  de  dire  qu'il  étoit  Pélasge. 
Mais  de  quel  pays  étoient  Tenus  ce$  Péiasges?  On 
■'en  Yoit  nulle  part  dans  le  Toicinage  de  l'At^ 
tique,  n  est  vrai  qu'une  légère  portion  de  Pé** 
la&ged ,  chassée  de  la  Thessalie  par  Deucalion  yers 
Tan  5,178  de  la  période  julienne,  i,ô5ti  ans  avant 
notre  ére^ae  réfuta  en  Béotie^Maîa  quand  même 
ces  Péiasges  aoroient  passé  de-U  dana  l'Attique 
ils  ne  seroient  pas  pour  cela  les  fondateurs  de  ce 
pays.  Cécrops,  premier  du  nom,  y  régnoit  déjà 
depuis  trente-quatre  ans ,  et  les  Athéniens  for* 
moient  à  cette  époque  un  corps  de  nation.  Ces 
Péiasges,  forcés  d'éracuerla  Béotie,  cherchèrent 
un  asyle  dans  i'Attique  vers  Tan  5,607  ^® 
riode  julienne,  1,207       avant  Tére  chrétienne, 
Qxyntès,  fib  de  Démophon  et  petit-fils  de  Thé-« 
sée,  régnoit  alors.  Deux  ans  auparavant,  les  Pé- 
iasges-Tyrrhéniens  s'éloicnt  réfugies  dans  le 
iTième  pays.  Athènes  étoit  alors  florissante^  et  les 
Péiasges,  hien  loin  de  s'incorporer  avec  eux,  fu«< 
rent  chassés  de  PAttique  environ  quarante^sept 
ans  après  qu'ils  y  étoient  entrés. 

5^.  Ce  pays ,  avant  que  de  porter  ie  nom  d'At- 
tique,  avoit  été  connu' sons  plusieurs  autres.  Il 
avoit  eu  celui  (1)  d'Actique,  d'Actseon.  Pausa- 
nias  (2)  nomme  ce  prince  Actseus,  et  prétend  que 
le  pays  fut  appelé' de  son  nom  Actœa.  Cécrops  i  y 


(1)  ijUiib.  lib.  IX,  pag.  liurf,  A.  ' 
(9j  P^psan.  iit>.  i  ^  cap.  11  ^  pa|.  7. 
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qui  avoit  épousé  sa  fille ,  lui  succéda.  Le  pays 
changea  alors  de  dénomination ,  et  s'appela  (1) 
Cécropîe.  Sous  Cranaiis ,  les  Athéniens  furent 

nommés  Cran aën s;  etc'egt  ainsi  que  k s  désigne  (li^ 
Pindare  dans  Tune  de  «es  Olympiques  ;  • 

9t  dons  les  (5)  Néméeupes  1 

Mais  KfAVAif  n'est  peut-étie  qu^une  opitijète  dou» 
née  â  cette  ville,  à  cause  de  l'âpreté  de  son  terri- 
toire. Hérodote  paroît  assez  de  ce  sentiment, 
quoique  (4)  Straboii  assure  que  les  Athéniens  fu- 
rçnt  appelés  Cranaëns  de  Cranaiis,  ow  kas  KpA- 
wMi  ùt  f roixoi.  Atthis ,  fille  de  Cranaiis ,  lui  fit 
prendre  le  nom  (5)  d'Atthide;  Erechthée  celui  (6) 
d'Erechthéfde;  et  Ion,  fils  de  Xuthus,  celui  (7) 
d^onie.  Slrabon  ajoute  à  ces  noms  (8)  ceux  de 
Mopsopie  de  Mopsopus,  de  Posidonie  de  Nep- 
tune, d'Athènes  de  Minerve,  que  les  Grecs  ap- 
pdlent  en  leur  langue  Poséidon  et  Athéné.  0*\  ne 

(1)  Herodqt.  lib.  viii,  ^nv, 
(3)  Pîudari  Otjrmpie.  xiii ,  vers.  5a. 
(3)  Pindar.  Nem.  viii,  vers.  19. 
(  i)  Strab.  lib.  is^  pag.  608  ,  A 

(5)  1(1.  ibid. 

(6)  Herodot ,  lib.  viii ,  xliv. 

(7)  Herotlot.  ibid.  Stxab.  ibi^. 
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trouve  nulle  part  aucune  trace  du  nom  de  Pofii'* 
dQnie.  Quant  à  celui  de  Mopsopie,  il  lui  yient 
de  (i)  MopBopus,  fils  de  Triptoléme ,  petit-fik  de 
Rharus ,  et  arriére-petit»-fil8  de  Cranaixs.  L'ob»-  - 
.  cur  Lycophron  appelle  TAltique  (2)  Mopsopie , 
et  les  Athéniens  sont  nommés  Mopsopiens  par 
Paul  le  Silentiaire  (3),  dans  une  épigramme  sur 
Cynégire,  frère  d'^chyle^  qui  se  distingua  à  la 
bataille  de  Marathon.  On  sait  que  ce  guerrier  eut 
les  deux  mains  coupées^  en  voulant  saisir  l'épe- 
ron d'un  vaisfeau  ennemi,  Grotius  a  conservé 
avec  raison  le  terme  de  Mopsopiens  dans  sa  belle 
version  en  vers  latins  : 

Abscidit  a  summa  pendentea  pappe  lecnns 

Sanguine  Medomm  qpm  madnere  manos: 
Cam  trepidam ,  Cytu^tn  j  ntem  velat  aadiors  corvo 

Dente  tenax  digiti  detinnere  tni. 
Jam  qnoqae  desecUe  de  oorpove  tigoa  eariim 

Mordebani»  nagnna  ténor  AchBmeDÎdia. 
Nunc  ipias  Medua  qnia  habet.  Victoria  maoait 

Mop^piis  y  manibui  débita  nempe  tuia. 

Les  poètes  latins  ont  plus  souvent  employé  cette 
appellation  que  les  Grecs*  On  la  trouve  dans 
Ovide ,  dans  Tibulle ,  et  dans  Sénèque  le  Tra- 
gique. Le  premier  s'exprime  ainsi  dans  les  Méta- 
morpboseS)  livre  ti,  vers  495  : 

Barbara  Mopaopiot  tefxebant  «gmina  moroa. 


(1)  Mcursius  de  Rcgibus  AtLeniens.  Ub.  I^CI^  XIY« 

(2)  I-ycoplir.  Cassaiidra.  vers.  652. 

{Z)  Aathulog.  iib.  iv^  cap.  viu^  pag.  3i3« 
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Le  même  appelle,  dans  le  même  oiiTrage,  Ht.  m, 
iren  680 ,  Triptolème  Mopsopius  jupeniê  y  ou 

parce  qu'il  étoit  fils  de  Mopsopus,  ou  parce  qu'il 
étoit  Athénien.  Tibulle  dit,  livre  i,  élégie  vu, 
Teff8â4  : 

XiliA  et  Hoptofrfo  dulda  mclle  ùnm» 

Et  Stoèque ,  dans  son  Hippoly  te ,  vers  1  ai  : 

Non ,  n  remeet  arteMopsopitl  potens , 
Qoi  nostra  ciecâ  monstra  conclarit  doM 

PrumiUal  uliam  ca^ibus  uoâtrû  upem. 

Si  lesPélasges  avoiriit  peuplé  les  premiers  l'At- 
tique,  il  seroit  biea  etonaant  qu'ils  ne  lui  eussent 
pas  donné  lenr  nonii  eux  qui  Font  communiqué 
àTArcadie)  quoiqu'ils  n'y  eussent  fait  qu'un  sé- 
jour de  très-courte  durée,  à  la  Tliessaiie,  à  i'ile 
de  Lesbos,  et  à  tant  d'autres  pays. 

4%  On  ne  troure  dans  THistoire  que  peu  de 
choses  sur  les  peuples  qui  habitèrent  PAltique 
ayatit  le  règne  de  Cécrops.  Ce  p^iys,  ea  grande 
partie  montagneux  ,  aride ,  stérile ,  disgracié  ^ 
pour  ainsi  dire,  de  la  nature ,  n'excita  pas  la 
convoitise  de  ses  voisins ,  et  ne  fut  peuplé  par 
conséquent  que  très-tard.  Les  premiers  habitans 
de  l'Attique  dont  parle  l'Histoire,  sont  (1)  les 
Aones  et  les  Temmices,  Us  occupaient  les  envi* 


(1)  Strab.  lib.  ix,  psgt  €i5,C. 
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rons  du  promontoire  Sunium.  De-ia  on  peutcon-» 
jecturer  qu^ils  étoient  venus  par  mer.  Mais  de 
quel  pays  étoient-ils  Venus?  c'est  ce  que  Ton 
ignore  et  ce  que  Von  igattretti  toujours.  On  èait 
seulement,  à  n'en  pouvoir  douter,  qti*à  l'époque 
du  déluge  d'Ogygès,  qui  obligea  les  Aones  et  les 
Terni  nices  de  se  réfugier  dans  la  Béotiei  les  Pé- 
lasges ,  qui  nliabitoient  la  Thessalie  que  depuis 
1 2  i  ans  ,  ne  connoissoient  pas  encore  la  nier.  Pat* 
conséquent  les  Aones  et  les  Temmices,  qui,  par 
leur  position  dans  TAttique^  doivent  nécessaire^ 
ment  être  venus  par  mer ,  ne  peuvent  être  les 
mêmes  que  les  Péla^ges.  Cela  sera  porté  jusqu'à  la 
démonstration,  si  Ton  fait  attention  que  ces  deux 
peuples  occupoient  l'extrémité  de  FAttique  vers 
le  promontoire  Sunium  ,  long-temps  avant  le 
déluge  d'Ogygès,  et  pcut-L-tre  long-temps  avant  la 
naissance  de  Pélasgus ,  de  qui  les  aventuriers  qui 
Paccompagnirent  ont  emprunté  le  nom  de  Pé-» 
lasged. 

Ogygès,  le  plus  ancien  roi  de  PAttique  dont 
nous  ayons  connoissance,  réunissoit  aussi  sous 
tcB  loix  la  Béptie.  Il  (i)  régnoit  i^oao  ans  avant 
la  première  olympiade.  La  trente-septième  année 

de  son  règne  (2)  arriva  cette  grande  inonda- 
tion, connue  sous  le  uom  de  déluge  d'Ogygés^ 


(i)  Africaa.  apud  Euscbii  Préparât.  Eyangelicaiiiy  lib.  x, 
pig.  489. 

(a)  Id.  apnd  euudeiti,  pag.  4i}o. 
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qui  fit  périr  un  très- grand  nombre  deâ  habitans 
4e  l'Attiqae»  Les  autres  ae  sauTèrent  en  Béotie 
ayec  Ogy  gés  leur  roi^  et  s'il  en  resta  quelques-uns 

dans  le  pays,  ce  furent  ceux  qui  gagnèrent  les 
'  moQtagneSi  et  se  mirent  de  bonne  heure  à  Tabri 
des  eaux. 

L'Histoire  nous  abandonne  id  ,  et  nous  ne 

pouvons  Continuer  qu'à  Faidedes  conjectures.  On 
sait,  et  c'est  (i)  Strabon  qui  nous  l'apprend,  que 
les  Aones  et  les  Temmices  se  retirèrent  en  Béotie. 
.Us  étoient  sujets  à^Ogygès^  et  il  est  fraisemblable 
qu'ils  accompagnèrent  leur  prince,  lorsqueFinon^ 
dation  dont  on  vient  de  parier ,  le  força  d'aban* 
donner  le  pays. 

Cette  inondation  a  été  attestée  par  tant  d^Ëcri^ 
vains  9  qu'il  seroit  téméraire  de  la  contester.  On 

n'a  donc  formé  jusqu'à  présent  aucini  doute  sur 
eon  aulixenticité.  Cependant  lorsqu^on  fait  ré- 
flexion que  l'Attique  n'est  arrosé^  que  par  huit  où. 
diix  petites  rivières ,  qui  ne  sont ,  à  proprment 
parler,  que  des  ruisseaux,  on  conçoit  difficilement 
comment  l'inondation  de  ces  ruisseaux  a  pu  met- 
ire  en  danger  la  vie  des  babitans  et  les  forcer  (t 
quitter  le  pays.  Mais  puisque  ce  déluge  est  incon- 
testable, |e  pense  que  la  mer  ,  franchissant  ses  an- 
ciennes limites ,  aura  couvert  le  pays  de  ses  eaux. 
Ce  qui  est  arrivé  récenunent  à  Aigues-Mortes  en 
Languedoc,  me  porte  aie  croire. 


(i)  Strab.  iib.  iX|pa^.  Gi6;  C.  . 

î . 
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Le  petit  nombre  d'habitans  qui  avoicnt  trouvé 
un  asyle  sur  les  montagnes,  descendirent  dans  les 
plaines  lorsque  le*  eaux  se  lurent  retirée»,  et 
repeuplèrent  peu  à  peu  le  pays.  On  ne  connolt  pas 
le  nom  des  successeurs  immédiats  d'Ogygèâ.  On 
sait  seulement  que  (i)  Porpliyrion  régna  long- 
temps avant  Actfleus,  prédécesseur  immédiat  de 
Gécrops.  Ce  prince  éleva  un  temple  à  Uranie  ou 
Vénus  céleste ,  dans  la  bourgade  des  Athmonéens. 
Pausanias,  de  qui  nous  teiiuiis  ce  fait,  ne  croyoit 
peut->étre  pas  lui-même  qu^il  y  ait  eu  dans  TAt- 
tiqneun  roi  nommé  Porphyrion^poisqu'il  ajonte 
"tout  de  suite queleslMNirgadès de FAttique  awnent 

des  traditions  particulières  très-différentes  de  celles 
qui  étoient  reçues  à  Atliènes.  Si  ce  savant  voya- 
geur n'admet  ni  ne  rejette  cette  opinion  des  Atli- 
monéensy  Pldlochoms,  qui  a  écrit  (si)  en  dix-sept 
livres  l'Histoire  d'Athènes  »  celle  de  ses  rois  et  de 
ses  Archontes,  jusqu'au  dernier  A n tiochus  | sur- 
nommé Dieu,  assure  (5)  que  ceprinoeet  tous  ceux 
qu'on  nomme  après  lui ,  n'ont  jamais  existé;  Cal 
Historien  avirft  tu  dans  sa  jeunesse  Eraf  ostliènes. 
Il  étoi  L  né  par  conséquent  vers  l'an  4,ôoo  de  la  pé- 
riode julienne,  3i4  ans  avant  l'ère  vulgaire. 
Quoique  l'autorité  de  cet  Historien  soit  d'un 

r-  ' 

(i)  Pausan,  Attie.  tive  Hb.  t  »  cap>  jut,  pig.  36. 
(a)  Snidai.  Voe»  Fbilodionit. 
(3)  Jul.  AfHcan.  apiid  BoteWi  Praeparatioasm  Sraagv- 
licaoïf  lib.  X ,  pag.  4^o ,  A* 

grand 
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fjrand  poids  ,  cependant,  comme  il  n'est  pas  pos- 
sible ^u'un  état  subsiste  sans  une  forme  de  gou- 
Veraement  quelconque ,  il  est  d'autant  plus  vrai- 
semblable  que  le  petit  nombre  dliabîtans  échap- 
pésaPinondation  d'Ogygès  se  choisit  un  roi ,  qu'ils 
étoieut  accoutumés  à  cette  sorte  de  gouverne- 
raenty  qnec'estie  plus  naturel,  et  qnepeut-étreila 
n'en  connoissoient  pas  d'autre.  On  ignore  le  nom 
des  princes  qui  régnèrent  dans  l'Attique  pendant 
les  189  années  qui  s'écoulèrent  entre  Ogygès  et 
Cécrops  f^.  Tout  ce  que  l'on  sait ,  c'est  que  Pos^ 
pbyrion  fut  l'un  de  oes  princes  et  qu'Actœus  (i) 
régna  long-temps  après  lui.  Actœus  n'eut  qu'une 
iille,  qu'il  maria  (s)  à  Cécrops,  son  successeur. 

Les  anciens  ne  nous  ont  rien  laissé  de  plus  sur 
Tétat  de  TAttique  arant  Cécrops.  Mais  il  seroit 
bien  étonnant  que  ceux  d'entr'eux  qui  nous  ont 
pailé  d'Ogygès ,  des  Aones  et  des  Temmices  qui 
occupoient  les  cnrirons  du  promontoire  Sunîum^ 
des  rois  Porpliyrion  et  Actaeus  |  il  seroit ,  dîs-je , 
bien  étonnant  qu'aucun  d'eux  n'eût  observé  que 
lesPélasges  avoicnt  anciennement  peuplé  ce  pays, 
eux  qui  ont  remarqué  que  les  Pélasges-l^yrrhé- 
mens  s'y  étoient  établis  du  temps  des  rois,  et 
qu'une  portion  de  Pélasges,  qui ,  au  sortir  de  la 
Thessalie,  avoient  fixe  Illif  demeure  en  Béotie, 
«'étoient  réfugiés  dans  l' Attique  à  la  même  époque 

(t)  Paysan.  Attic.  aire  lib«  x ,  cap.  xiT  «  psg.  3S. 

(3)  Id.  ibîd.  cap.  ti ,  pag.  7. 

Ton^  ru.  % 
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OÙ  les  Péiasgcs-Tyrrhéniens  étoient  venus  cher-* 
cher  im  asyle  dans  le  même  pB3rs. 

G>ii6luoiis  donc  de  tout  ceci ,  que  les  Péla»« 
ges  sortis  de  1  Argolide, furent  un  peuple  errant, 
qui  ne  put  se  Ibcer  nulle  part  ;  que  barbares  (i)  et 
féroces,  ils  saccagèrent  tous  les  pays  où  ils  por- 
tèrent leur  humeur  inquiète  et  vagabonde,  et  en 
massacrèrent  les  habitans  ;  que  par  cette  odieuse 
conduite  ils  devinrent  Tobjet  de  rexécration  de 
la  plupart  des  nations,  qui  les  poursuivirent  par- 
tout comme  des  bétes  féroces  $  que  les  Athéniens , 
bien  loin  de  les  reconnmtre  pour  leurs  ancêtres , 
les  chasàèrent  de  leur  pays  ,  lors(|u'iis  les  eurent 
connus,  et  enfin  qu'ils  s'éteignirent  après  avoir 
porté  leurs  nnrages  dans  tous  les  pays  qu'ils  pax^ 
coururent; 

Telle  étoit l'idée  que  je  m'étois  faite  de  ces  peu-  • 
pies  vagabonds  et  barbares ,  lorsque  parut  le  Mé~ 
moire  de  M.  Dupuis  sur  les  Pélasg^  Je  fus  bien 
surpris  de  voir  ce  littérateur  revendiquer  aux 
Péksges  la  religion ,  les  institutions  et  les  établis* 
se  m  en  s  des  Grecs.  Ce  furent  les  Pélasges,  selon 
M.  Dupuis ,  qui  policérent  les  Grecs,  qui  les  for- 
mèr&it^  qui  leur  donnèrent  les  connoissances, 
dont  ils  se  glorifièrent  tant  dans  la  suite^  Ils  (2) 

(i)  H«rodot.  lib.  X  »  $ .  i*vin.  Schotiast.  ApoUoiiii  Rliodi  i 
•d  Argonaot.  lib.  11 ,  rers.  58o«  cl<rb  UêKit^ySf  ,  Unvf 

(a)  Mémoires  de  Plnstitiit  Kat.  littératiire  et  Beanz- 

Ârts^tom.  ii^pag.  111. 
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leur  deroient  le  culte  de  Janon^  des  Dioieiirei, 
de  Thémis ,  de  Vesta,  des  Nér^Kles  et  des  Grâces. 

M.  Dupuis  distingue  ici  les  (}i  ec*  des  Pélasges , 
quoique  autre  part  il  les  ait  ideutiâés.  he  même 
littérateur,  non  content  d^ayoir  confondu  les 
Grecs  avec  les  Pélasges,  fait  encore  descendre  les 
Troy  t  nsdece  inéuie  peuple,  parce  qu'ils  vieniicut 
d'une  iille  d'Atlas,  qui ,  selon  une  tradition ,  ayoit 
régné  en  Arcadie.  Mais  indépendamment  que  les 
traditions  sur  Atlas  se  contredisent  mutuelle* 
ment,  c*e»t  que  Denys  d'Halic  ai  nasse ,  qui  nous 
Va.  transmise ,  ajoute  sagement  qu^ii  régnoit  dans 
le  pays,  qui  fut  (i)  appelé  depuis  Arcadie,  En 
effet,  si  ce  prince  a  jamais  existé  en  Arcadie ,  il 
doit  avoir  régné  sur  les  barbares  qui  roccupoient 
alors  j  non:seulemeDt  avant  l'invasion  des  Arca- 
■diens ,  mais  encore  arani  celle  des  Pélasges.  Ainsi 
les  Troyens  n'ont  rien  de  commun  avec  les  "Pèr 
lasires,  en  supposant  même  Pauthentici  té  de  quel- 
ques misérables  traditions  dénuées  deiondement. 

Les  (Bnotriens  (a)  et  les  Aborigènes  .sont  aussi 
Pélasges  ,  pmrce  qu'ils  sont  Arcadiens.  Mais  il  n'y 
avoit  plus  de  Pélasges  en  Arcadie ,  lorsqu'QIno- 
trus  conduisit  en  Italie  une  colonie  d'Arcadiens. 

Les  Latins  descendent  des  Aborigènes  ;  donc 
les  Latins  sont  Pélasges.  La  réflexion  que  je  viens 
de  faire  sur  les  ^Bnotriens  répond  suffisamment  à 


(i)  T)iony8.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib*  (•l^Ti. 
(a)  Mémoires  de  riuttitat  Nat.  tom.  ii  tpsg*  89. 
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cette  aMertion.  J'en  dis  autant  des  Phénéatee,  qui 
passèrent  d'Arcadie  en  Italie  sous  la  conduite 
d'Evandre. 

Les  Romains  descendoient  des  Troyens  et  des 
Latins  qui  étoient  eux-mêmes  Péiasges.  Leai 
Troyens  et  les  Latins'  n'ayoient  rien  de  commun 
avec  les  Péiasges ,  comme  011  vieiit  de  le  voir. 

Les  Etrusques  ,  que  le  littérateur  Dupuis  re-> 
garde  comme  des  Péiasges  9  descendoient  des  Ly- 
diens ,  qui  s'établirent  en  Italie  sous  la  conduite 
de  Tyrrhénus,  et  prirent  de  lui  le  nom  de  'J'yr- 
rhénicns.  Bien  loia  d'être  Péiasges ,  ils  les  chas* 
sèrent  de  Tltaiie. 

On  seroit  tenté  decroire  que  M.  Dupuis  a  cher- 
ché à  répandre  de  gaité  de  coeur  les  nuages  les  plus 
épais  sur  l'origine  des  nations,  en  brouillant  et 
en  confondant  toutes  les  idées  reçues.  Si  tel  a  été 
son  dessein,  on  ose  dire  qu^il  a  pleinement  réussi. 
Le  même  littérateurdit ,  page  90  de  son  Mémoire, 
que  toute  lu  Chronologie  ancienne  est  à  refondre. 
Il  y  a,  il  est  vrai,  des  diiiicuités  considérables  dans 
la  partie  ancienneté  la  Chronologie  ;  mais  il  b*j 
trouTe  des  données  certaines  ,  et  le  reste  sa  déduit 
de  ces  données,  sinon  avec  certitude,  du  moins 
avec  beaucoup  de  vraisemblance.  Si  malheureu- 
sement M.  Dupuis  se  livre  à  la  Chronologie,  il  est 
bien  à  craindre  que  ce  flambeau  de  FHistoire  ne 
s'éteigne  entre  ses  mains ,  et  qu'au  lieu  d'y  ré- 
pandre la  limiière,  il  n'y  verse  que  des  ténèbres 
palpables.  Et  ienebrœ  eraat  super faciem  aàyssù 
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*  Ce  Mémoire  sans  ordre,  sanfliiaison,  n'est  qu'un 
amas  confus  de  matériaux  épars  de  côté  et  d'autre^ 
qui  attendant  la  main  d'un  architecte  asm  habile 
pour  élaguer  les  uns  et  pour  placer  les  antres  dans 
Vordrequi  leur  convient.  Si  les  Pélasges  que  M.  Du* 
puis  nous  a  représentés  avec  de  si  belles  couleurs, 
avoient  nallieureusement  paru  dans  les  beaux 
siècles  de  la  Grèce,  ils  auroient  détruit,  ainsi  que 
les  Vandales  modernes,  tous  les  monuinens  des 
sciences  et  des  lettres,  et  nous  ignorerions  actuel- 
lement .l'existence  de  cette  nation  ingénieuse, 
recommandablepar  son  amour  ardent,  quoique 
souvent  mal  entendu ,  pour  la  liberté,  par  la  gloire 
qu'elle  acquit  par  les  armes  ,  par  l'éloquence ,  la 
poésie ,  la  philosophie ,  les  arts,  et  enfin  par  ses 
législateurs,  lies  chefs-d'œuvre  en  tout  genre  de 
cette  illustre  nation  auroient  disparu  ,  Rome 
seroifc  restée  bar])aro,  et  l'Europe  le  seroit  peut- 
être  encore  actueliemeut. 


CHAPITRE  IX. 

Chronohgie  d*u£Èkênes^ 

Si  l'on  vent  se  former  nneidée  claire  de  ees  an- 
ciens tempsycL  approcher  du  vrai  autant  que  la 
nature  du  sujet  peut  le  permettre,  il  faut  néces- 
sairment  adopter  quelques  points  fixes,  et  a-peu- 
près  incontestables  y  et  partager  rintervalk  entr» 
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ces  points  de  la  manière  la  pliu  Tnâsemblable.  Si 

l'on  ne  parvient  point  par  ce  moyen  à  nne  grande 
précision ,  du  moins  aura-t-on  des  approxima- 
tions I  et  c^est  tout  ee  qu'on  est  en  droit  d'esâger 
d*nn  Auteur  dans  cet  éloignement  des  tianps,  et 

dans  la  disette  m'i  nous  summes  des  moïuiinens  et 
des  écrits  des  anciens.  Ces  points  fixes  ou  époques 
eont^  iMerègned'Ogygés}  aMedéiuged'Ogygés 
et  la  première  année  de  Céerops  f  3*.  la  première 
année  de  Mélanthus  ;  4".  la  première  auiiée  de 
Médon  ,  premier  Archonte  perpétué  5  5*.  la  pi^ 
mière  année  d'Eschyle^  douzième  Archonte  per-^ 
pétuel.  Ces  cinq  époques  formenmt  autant  de  {mh 
.  ragraphes» 

§.  h 

Le  régne  d'Ogygès. 

O6T0àa  est  le  plus  ancijien  roi  de  ce  pays  que 

Ton  connoisse.  Les  Athéniens  le  (1  )  croyoient  eux- 
mêmes  indigène,  et  Eusèbe  (2)  le  compte  au  nom- 
bre de  leiirsrois.Théophilc  le  reconnoit  également 
dans  (3)  FouYrage  adressé  à  Autolycus^  quoique 
son  texte  soit  misérablement  altéré.  Tm  rîff 

>o^ftv«fuViff  «  kf  0  Tuyiç  TOTt  «p^t*  Les  Bénédictins^ 

(1)  'At^  *Clyt>yov  rov  Taf  €Xfif«ir  (  Adifrêlitir  )  it/ré- 
X^»9*f  irt^svUvTof.  Afncani  Cbrpnograpb.  apodSoscbii 
Traepar.  Evangcl.  lib.  x,  cap. X| pag. 488,  D.  • 

(a)  EiMcb.  Chronicor.  lib.  poater.  ptg.  66. 
•  '  C^}  Theojphil.  ad  Aulolyc.  Ub.  tii ,  psg.  399 , 
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qui  ont  donné  cette  édition»  ne  se  sont  pas  doutés^ 
que  ce  passage  fût  corrompu.  Cependant  il  Vesk 

\isibiement ,  et  la  rcslitution  étoit  facile.  Il  f&lloit 
corriger  Sr  "sîyvyoç  roTt  if^t  «  comme  Meurans 
Favoit  (1)  iait  le  tiécle  drnner,  et  traduire:  «  Ogy- 
))  gus  régnoit  alors  dans  le  pays  qui  s'appeloit  de 
»  son  teoips  Actéy  et  que  l'on  nomme  actuciiemeni 
»  Attique  ». 

Hellanicus  (a)  et  Philodiortts  y  qui  ont  écrit 
THistoire  d^Athènes  ;  Castor  et  ThaUus  qui  ont 
compo^  celle  de  Syrie;  Diodore  (5)  de  Sicile  qui 
a  renfermé  dans  sa  Bibliotlièqiie  celle  de  toutes 
les  nations,  et  Alezaqdre  Folyhistor^  attestent 
qu'Ogygès  régnoit  i^oso  ans*  ayant  1*  première 
olympiade.  Le  règne  de  ce  prince  est  donc  de 
Tan  a,9id  de  la  période  julienne  ^  i^ygt»  ans 
ayant  notre  ère. 

Il  y  eut  sous  ce  prince  une  inondation  prodi- 
gieuse qui  dévasta  FAltique.  La  plus  «grande  par- 
tie des  habitâus  périt ,  ou  chercha  son  salut  dans 
la  fuite.  Ogygés  lut  du  nombre  de  ces  derniers. 
Quelques-uns  en  petit  nombre  se  réfugièrent  sur 
les  montagnes.  Lorsque  les  eaux  se  furent  écou- 
lées, ils  descendirent  dans  la  plfune^et,  comme 


(1) Meurs.  deBegibos  Atlicrnens.  lib.  i,  cap.  lu. 

(a)  Africani  Chronograph.  ajmd  Knsebii  Praej^arat.ETail* 
gelicam ,  tib.  x,cap.  2L,pag.  488|D.  ^Sg,  A. 

(3)  C'étoît  probablement  dana  le  livre  aîxième.  Il  est 
perda  ,  aiiut  qp»  les  ç^aatre  sumns* 
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un  £tat  ne  pent  subsister  sans  une  fonne  de  gcrn-" 
vernement  quelconque,  ^anarchie  ne  put  pas  être 

de  longue  durée.  Accoutumés  à  la  royauté^  et  ne 
connoissant  peut-être  aucune  autre  forme  de  gou* 
vemementy  ils  élurent  un  roi.  On  ignore  sur  qui 
tomba  leur  choix  »  et  quels  furent  les  princes  qui 
succédèrent  à  celui  qu^on  avoit  élu.  On  sait  seule- 
ment que  (i)  Porphyrion  fut  un  de  ces  rois,  et 
qu^Actœus  régna  (9)  long-temps  après  lui.  Por- 
phyiion  (3)  éleva  un  temple  à  Vénus  Uranie  dana 
labonrgadedes  Athmonéens.  Actseus  n'eut  qu'une 
lille.  £lle  épousa  (4)  Cécrops,  qui  lui  succéda. 

llestTrai  que,  si  l'on  en  croit  (5)  Philochorusy 
ces  princes  n'ont  jamais  existé.  Bfais  si  l'on  pèse 
les  raisons  que  je  yiens  de  donner ,  et  que  l'on 
ajoute  à  ces  raisons  le  témoignage  de  Pausanias  , 
qui  nomme  deux  de  ces  princes ,  on  sera  pleine* 
ment  conTainca  que  Pbilochorus  s'est  trompé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Gécrops  fut  reconnu  roi  1 89 
ans  après  cette  inondation ,  si  l'on  en  croit  les  Au- 
teurs -cités  par  (6)  Jules  Africain.  Mais  l'on  ne 
peut  BxerPépoque  de  cette  inondation,  que  l'on 

(  i  )  l'ausati.  lib.  i ,  cap.  x  ï v ,  pag,  3$« 

(2)  Ib.  ibicl.  cap.  If ,  pag.  7. 

(3)  LL  ibid.  cap.  xiv ,  pag.  36* 

(4)  Id.  ibid.  cap.  11 ,  pag.  7. 

(6)  African.  apad  Easebii  Fneparat.  EvangeUcam  » 
P«g*  4go ,  A.  Syncelli  Chronograpli.  pag.  i48. 

(6)  African.  apod  Eiiicl».  Frasp.  £y«iig.  pag.  489  A  ^ 
490,  A» 
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«'art  détamiiné  celle  du  coniiiiencenient  du  règne 

de  Cécrops. 

5-  II. 

Déluge  d'Ogygès,  Première  année  de  Cécrops,  . 

Les  Marbres  de  Paros  (i)  mettent  la  première 
année  de  Cécrops  l'an  i,5i8  de  l'ère  AttÊque,  qui 
répond  à  Fan  3, iSa  de  la  période  julienne ,  i  ,58d 
ans  ayant  notre  ère  ;  Bnsèbe  l'an  5,1  &B  de  la  pé- 
riode julienne ,  i  ,556  ans  avant  Tère  vulgaire ,  et 
le  Syncelle  (2)  Tan  du  monde  5|94ô,  qui  revient 
à  l'an  5yid9dela  période  julienne,  tfôÔB  ans  avant 
notre  ère  ;  ce  qui  fait  entre  Eusèbe  et  la  Chroni- 
que de  Paros,  une  différence  de  26  ans.  Cepen- 
dant cette  différence  étonne  moins  que  l'accord 
de  ces  deux  oluroncrfogies  dans  la  durée  des  règnes 
depuis  Cécrops  jusqu'à  la  dernière  année  de  Mé- 
nesthée,  qui  se  trouve  dans  l'une  et  dans  l'autre 
de  574  ans.  A  laquelle  de  ces  deux  chronologies 
doit-on  donner  la  préférence?  ou  faut-^  les  re- 
jeter toutes  les  deux?  C'est  ce  que  je  vais  exami- 
ner le  plus  brièvement  qu'il  me  sera  possible. 

Ijos  temps  historiques  ne  sont  certains  pour  les 

(t)  Ifannora  Ozottiena.  Epoeli.  1 ,  psg.  19* 
(a)  Le  Syncelle  donne  486  ans  de  dnrée  aox  onse  pre- 
miers Rois,  parco  qu'il  sssigne,  contre  tonte  aatorité» 
33  ans  à  Ménesthée ,  qui  n'en  a  régné  que  a3.  Il  est  vrai 

que  pour  se  retrouver ,  il  ne  donne  que  23  ans  de  règne  à 
D^mopiiou^sou  successeur,  quoique  ce  prince  en  ait  rc- 


S8d     HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 

dates  chex  les  Grecs^qae  depuis  la  première  oJ^nn* 
piade.  On  se  seiroit  pour  déterminer  les  années 

qui  a  voient  précédé  cette  époque ,  des  généra- 
tions y  régie  qui  est  infaillible  pour  approcher  de 
'  trèflpprès,  lorsqu'il  s'agit  d'un  assez  grand  nombre 
de  générations  y  mab  qui  devient  illusoire,  loo»* 
qull  est  question  d'un  très-petit  nombre.  Il  faut 
que  ces  générations  soient  exactes.  Le  fil  une  fois 
brisé,  ce  ne  sont  plus  des  générations,  ce  sont 
des  successions,  et  l'on  est  obligé  de  recourir  à  une 
autre  règle ,  pour  trouver  des  évaluations  â-pen- 
près  certaines.  Il  paroit  hors  de  doute  qu'L]usèbe 
n'avoit  pas  d'auti  e  moyeu  pour  fixer  le  commen- 
cement du  règne  de  Cécrops  ,  que  celui  des  géné- 
rations ,  ou  que  s'il  ne  s'en  est  point  servi ,  il  n'a 
iuil  que  copier  des  Auteurs  qui  en  a  voient  fait 
usage.  Voici  quelle  a  dû  être  sa  manière  de  pro- 
céder. 

ApoHodore  et  Eratostbènescommençoient  leurs 

chronologies  à  la  prise  de  Troie^  ou,  tout  au  plus, 
à  la  naissance  d'Hercules.  Cela  paroi t  évident , 
parce  qu'ils  avoient  pris  pour  base  de  leurs  cal- 
culs, la  famille  des  rois  de  Lacédémone,  qui  re- 
xnontoit  en  ligne  directe  jusqu'à  ce  béros.  Je  ne 
m*arréte  point  à  le  prouver  ,  me  réservant  de  le 
faire  dans  le  chapitre  xiv,  concernant  l'époque 
de  la  prise  de  Troie.  Ëusèbe,  qui  fait  par-tout 
profession  de  suivre  pas  à  pas  ces  deux  écrivains  , 
emprunta  de  ses  guides  la  date  de  cette pri se  ;  mais 
ne  trouvant  neu  dans  leurs  dironologies  qui  coa- 
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cernât  les  rois  d'Athènes ,  il  ent  recours  à  TAu- 
teui'  delà  Chronique  de  Paros,  ou  aux  écrivains 
d'après  lesquels  cet  Auteur  Tavoit rédigée.  Ayant 
trouTé  daoB  cette  Chronique  un  intervalle  de  374 
ans  entre  la  première  année  du  règne  de  Gécropa^ 
et  la  dernière  de  Ménesthéc ,  ii  l'adopta,  et  re-- 
trancha  Syé  de  la  date  de  la  prise  de  I  roic ,  qu'il 
avoit  trouvée  dans  ApoUodore  et  Eratosthènes.  Il 
eut  alors  pour  la  première  année  du  règne  de  Ce- 
crops,  l'ail  5, 108  delà  période  julienne,  1,5^)6  ans 
avant  notre  ère.  Cette  manière  de  procéder  est 
d'autant  plus  videuse^  qu'elle  confond  denx  sys- 
tèmes en  un ,  et  quMl  paroît  certain  qu'Apollodore 
et  Eratosthènes  auroient  donné  une  date  très-dif- 
férente à  l'avèneinent  de  Cécrops  au  trône  j  s'ils 
eussent  prolongé  leurs  chronologies  jusqu'à  son 
temps» 

Le  Syncelle,  qui  contredit  quelquefois  Eusèbe, 

lorsqu'il  est  question  des  Assyriens ,  le  suit  pres- 
que toujours  lorsqu'il  s'agit  des  Grecs.  Eusèbe 
avoit  >nis  entre  la  première  année  du  règne  de 
Cécrops  et  la  dernière  année  de  Ménesthée ,  un 
intervalle  de  ans.  Le  Syncellc  ,  ne  s'étanl  pas 
douté  qu'Ëusèhe  avoit  cooiondu  deux  systèmes 
en  un  y  mit  aussi  entre  le  commencement  de  ce 
premier  roi  d'Athènes  et  la  mort  de  Ménesthée , 
un  intervalle  de  5j5  ans.  Je  sais  que  dans  les  édi- 
tions de  cet  Auteur ,  Fintervalle  est  de  386  ans. 
Mais  cette  erreur  vient  jprohablement  de  ses  co- 
pistes y  qui  ont  donné  33  ans  de  règne  à  Ménes-^ 
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ihée,  qaoiquç  tous  les  ChronologUtea  conviennent 
qu'il  n'en  régna  que  s3.  En  effet ,  cet  mêmes  co- 
pistes s'étant  appcrçus  qu'ils  avoient  dérangé  la 
chronologie  Attique^  et  qulls  seroient  obligés  de 
teculor  de  10  ans  la  première  olympiade^  qui  étoit 
cependant  un  point  fixe  et  invariable ,  ib  aimèrent 
mieux  donner  lo  ans  de  moins  à  Démophon,  que 
de  couimettre  une  pareille  erreur ,  ou  de  réformer 
ce  qu'ils  avoient  dit  sur  la  durée  du  règne  de  Mé- 
nesthée.  Ils  n^accordèrent  conséquemment  que  95 
ans  de  règne  a  Démophon  ,  quoiqu'il  en  eut  ré- 
gné 55.  Le  Syn celle  s' accorde  donc  parfaitement 
au  fond  avec  £usèbe. 

Ces  deux  Ecrivains  sont  presque  les  seuls  au- 
teurs Ecclésiastiques  dont  nu  us  ayons  une  Cliro- 
tiologie  suivie.  Dans  les  premiers  siècles  du  Cliris* 
tianisme,  on  s'étoit  proposé  de  prouver  que  les 
Grecs  étoient  une  nation  réceiite ,  qu'ils  tenoient 
toutes  leurs  connoissances  des  autres  peuples  ,  et 
qu'ils  avoient  emprunté  des  Hébreux  leur  morale 
et  leurs  loix.  On  s'ixnaginoit  favoriser  la  cause  de 
la  Religion  y  qui  n'y  gagnoit  cependant  rien ,  et 
l'on  ne  s'appercevoit  pas  (in  cii  recourant  à  des 
moyens  aussi  futiles ,  ou  préloit  le  ilanc  à  ses  en- 
nemis. La  pr^ention  fit  passer  par»dessus  toute 
considération  9  et  Ton  fit  un  accueil  favorable  à 
un  système  qui  retranchoit  près  d'un  siècle  d^an- 
tiquité  à  cette  nation.  On  étoit  alors  si  peu  versé 
dans  la  conmnssance  de  la  critique,  qu'on  ne  s'ap- 
perçut  pas  qu'en  laissant  am  Grecs  ce  siècle,  it 
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n'en  étoît  pas  moins  constant  qa*i1s  étoient  très- 
modernes  eu  comparaison   des  Juifs  et  des 
Egyptiens.  Il  est  certain  que  les  Grecs  aToient 
pris  beaucoup  de  choses  des  Egyptiens  et  des 
Asiatiques ,  et  que  les  Colonies  de  Cécrops ,  de 
Danaiis  et  de  Cad  mus,  avoient  beaucoup  con- 
tribué à  les  poUcer.  Mais  on  ne  ]h  ou vera  jamais 
qu'ils  aient  rien  emprunté  des  Juiis,  ou  même 
qu'ils  aient  connu  ce  peuple  avant  le  règne 
d'Alexandre.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Chronolo- 
gistes  modernes ,  qui  s'étoient  proposé  pour  but 
de  faire  accorder  la  Chronologie  des  Hébreux 
arec  celle  des  autres  peuples,  ne  manquèrent 
point  d'adopter  en  tout  ou  en  partie,  un  systcine 
qui  fayorisoit  leurs  vues ,  sans  examiner  si  ce  .sj^s- 
téme  ayoit  de  l'ensemble  ^  si  ce  n'étoit  pas  plutôt 
un  assemblage  monstrueux,  incohérent,  de  diffé^ 
rens  systèmes,  el  si  les  diverses  parties  dont  étoit 
composé  ce  nouveau  système ,  étoient  posées  sur 
une  base  solide.  S'ils  eussent  procédé  à  cet  exa- 
men A  l'aide  de  la  critique ,  on  leur  auroit  une 
obligation  infinie.  Mais  ])uihqu'ils  n'ont  2>us  jugé 
à  propos  de  le  faire  3  ou  plutôt ,  puisqu'ils  n'y  ont 
pas  même  songé,  je  me  crois  obligé  d'entrepren- 
dre ce  trarail,  persuadé  qu*on  me  sauroit  gré  de 
m'être  tracé  une  route  nouvelle  ,  quand  même  je 
n'aurois  pas  pleinement  réussi. 

Il  est  évident  qu'Ëusébe  et  le  Syncelie  ont  pris 
d'Apollodore  et  d'Eratosthénes,  la  date  de  la  prise 
de  Troie,  et  qu'ils  ont  emprunté  de  la  Chronique 
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de  Paros  y  ou  des  Auteurs  qui  avoient  servi  à  la 
rédaction  de  cette  Ghroniqaei  ce  qui  regardoit 
la  Chronologie  des  Athéniens.  JWaninerai  dans 
le  chap.  >siv,  le  syslejue  d'ApoUodore  et  d'Era- 
tosthénessur  la  prise  de  Troie.  Quant  a  la  seconde 
Partie^  qui  concerne  la  Chronologie  Athénienne^ 
je  Tais  actudlement  m^en  occuper. 

XI  faut  se  rappeler  qu'avant  les  oh'mpiades,  les 
Grecs  ne  connoissoieut  que  quelques  dates^  et 
que  lorsqu'ils  Toulurent  mettre  de  Tordre  dans 
leur  Histoire  y  et  assigner  aux  faits  une  date  quel* 
conque,  ils  imaginèrent  la  règle  des  générations. 
L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  ,  ou  les  Ecri- 
vains qui  lui  avoient  servi  de  guides,  n'a  voient 
pas  d'autre  moyen.  Us  prirent  pour  hase  de  leur 
calcul  la  prise  de  Troie,  et  la  fixèrent  â  l'an  3,5o5 
de  la  période"} uliennc,  1,209  avant  notre  ère, 
ou  plutôt  à  Tannée  suivante.  Ce  n'est  point  ici  le 
lieu  d'examiner  les  motiis  qui  engagèrent  TAn- 
teur  de  cette  Chronique  à  adopter  cette  date.  Je 
me  réserve  de  le  faire  dans  le  chapitre  où  je  pai  - 
lerai  de  cette  prise.  Cet  Auteur  paitit  de  cette 
époque  comme  d'un  point  fixe  et  invariable,  et 
remontant  de  la  dernière  année  de  Ménesthée , 
qui  coïncidoit  avec  la  prise  de  cette  ville ,  jusqu'à 
la  première  année  deCécrops,  il  trouva  douze 
rois,  y  compris  Déni opl ion  ,  successeur  de  ,Mé* 
nesthée  $  car  dans  le  calcul,  des  générations ,  on 
compte  toujours  les  deux  extrêmes.  Regardant 
ensuite  ces  douzeiuis.  comme   ils s'ptoieut  suc- 
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cédéâ  de  père  en  fils,  il  les  prit  pour  antant  de 

générations ,  et  calcula  leurs  règnes  en  censé-* 
quence.  Dou^e  générations  font  4uo  ans.  Ainsi 
Cécrops  étoi  t  né ,  selon,  ce  système ,  4oo  ans  avant 
la  prise  de  Troie.  Cet  Auteur  le  fit  régner  37  ans 
après  sa  naissance ,  et  il  est  assez  vraisemblable 
qu'il  soit  monté  sur  le  trône  à-peu-prcsà  cet  âge, 
11  étoit  Egyptien,  et  probablement  d'un  sang  illus- 
tre :  il  devoit  être  alors  dans  la  première  jeunesse, 
dans  Fâge  où  le  sang  a  le  plus  dWerrescehce. 
Soit  qu'il  parût  dur  à  un  hcniino  de  sa  naissance 
de  vivre  en  simple  particulier ,  ^it  qu'il  eût 
échoué  dans  quelque  entreprise  hasardeuse  que 
lui  avoit  suggérée  son  ambition ,  il  s'expatria  et 
vint  dan^TAtLique,  qui  i  tolt  alors  gouvernée  par 
Actœus.  Ce  prince  fit  accueil  à  cet  étranger  y  et 
reconnoissant  en  lui  des  talens  supérieurs ,  il  Itai 
fit  épouser  (1)  sa  fille  unique,  et  le  destina  a  être 
sua  successeur.  L  J^gypte  étoit  depuis  long-temps 
un  pays  policé  y  et  cultivoit  avec  succès  les  arts 
et  les  sciences.  On  ne  peut  guère  douter  qu'avant 
l'i  ]K3que  du  déluge  d'Ogy  gès ,  l'Attique  ne  connût 
les  arts,  du  moins  ceux  de  première  nécessité; 
car  coomient  des  hommes  rassemblés  en  société, 
ponrroient-ils  vivre  sans  arts  ?  Mais  il  est  vrai* 
semblable  que  la  plupart  de  ses  habitans  ayaat 
péri  danà  cette  inondation,  et  les  autres  s'étant 
sauvés,  il  est,  dis -je,  vraisemblable  que  ceux 
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qui,  après  l'écoulement  des  eauZy.descendifent 
des  montagnes  où  ils  s'étoient  réfugiés  y  privés  de 
toutes  connoissances ,  vécurent  comme  des  sau- 
vages. Il  est  naturel  d'imaginer  qu'un  prince,  qui 
apportoit  avec  lui  les  arts  utiles  et  de  bonnes  loix , 
fût  regardé  par  le  peuple  comme  un  Dieu  tuté- 
laire ,  et  qu'on  eût  d'autant  moins  de  peine  à  lui 
déférer  la  couronne ,  qu'il  avoit  épousé  la  fille  do 
leur  dernier  roi. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  que  Cé<^ 
crops  (i)  étoît  indigène.  Supérieur  à  ses  compa^ 
triotes  ,  autant  par  ses  talens  que  par  une  nais- 
sance illustre  ,  il  sut  se  concilier  la  bienveillance 
du  roi)  et  s'attirer. le  respect  de  la  nation.  La- 
prince  9  qui  ne  voyoit  personne  dans  ses  étals 
qu'on  pût  comparer  à  Cécrops,  lui  donna  sa  iillo 
eu  mariage,  et  le  peuple,  qui  le  respectoit,  lui 
déféra  d'autant  plus  volontim,  qu'il  ne  paroi»- 
soit  en  cela  que  confirmer  le  choix  qn'en  avoit 
fait  le  roi  pour  lui  succéder.  Ainsi,  quelle  t|uo 
aoit  riiypothese  que  Ton  adopte,  soit  qu'on  re** 
garde  Cécrops  comme  Egyptien ,  on  qu'on  le 
suppose  indigène,  on  n'aura  pas  de  peine  à  com« 
prendre  comment  il  parvint  à  la  royauté. 

L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  fait>oit 


(l)  ApoHodori  Bibliotli.  lib.  iii^cap.  xiii^p^g.  :22i. 
Africaa.  «pud  Eusebiî  Prn?parat.  Evangclicam ,  lib.  x  f 
cap.  X ,  pag.  4Sd«  D.  Tbeophii.  ad  Antelyc.  lib.  ta ,  pa^; 
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naître,  comme  on  Ta  vu ,  Cécrops  Van  5,io5  de 
la  période  julienne,  1,609  avant  notre  ère  ; 
et  gttpposant ,  par  des  Yraisemblances  très^joBtes^ 
que  l'on  infère  de  son  système ,  qu'il  étoit  venu 
dam  l'Attique  à  l'âge  de  27  ans  ,  il  le  fît  régner 
l'an  3,1 53  de  la  période  julienne,  anâ avant 
notre  ère. 

Telle  est  la  méthode  qu'ont  suiyie  l'Auteur  de  I/l 

Chronî(^uc  de  Paras,  Eusèbe  et  le  Syncelle  ;  car 
ils  s'accordent  à  mettre  un  intervalle  de  5'j5  ans 
entre  la  première  année  du  règne  de  Cécrops  et 
la  dernière  de  Ménesthée;  et  s'ils  diffibent  entre 
eux  sur  la  date  de  la  première  année  de  Cé- 
crops, c'est  qu'ils  plaçoient  l'époqne  de  la  pris© 
de  Troie,  les  uns  dans  un  temps,  les  autres  dana 
un  antre. 

J'ose  avancer  que  ces  écrivains  se  sont  gro8siè-> 

rement  trompés.  Ces  douz€  rois  ne  s'étant  pas 
succédés  de  pèrp  en  £ls ,  ne  doivent  point  être 
comptés  pour  àutAnt  de  générations.  Cécropsétoit 
Egyptien ,  Cranaiia  Athénien ,  et  n'étoit  point 
parent  de  Cécrops.  Amphictyon  étoit  gendi'e  de 
Cranaiis,  et  non  son  fils.  Erichdionius ,  fils  de 
Yulcain,  chassa  Amphictyon , de  même  que  celui- 
ci  avoit  chassé  Cranaiis.  Les  rois  qui  vinrent 
ensuite,  se  succédèrent  de  père  en  fils,  excepté 
Ménesthée  ,  qui  étoit  d'une  autre  hranche.  Il  y  ^ 
quelque  doute  cependant  sur  Cécrops  11  et  Pan- 
diott ,  parce  qtt'£usèhe  et  le  Syncell^prétendent 
que  le  premier  de  ces  deux  princes  étoit  frère 
Tome  r IL  ï 
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d'Erechthée  ,  et  non  «on  fil»,  ot  le  second,  fil» 
d'Erecbthée,  et  non  son  p<.iii-lils.  Il  «'eMuit  de-là. 
qne  le  nombre  ides  générations  étant  très-peUt , 
on  n'a  pu  M  lerTir  de  ce  moyen  pour  calculer  la. 
dm  ée  des  règnes  de  cet  princes.  Le»  «ucceiBOi». 
éunt  encore  en  moindre  noii.bre ,  on  a  pu  encore 
moins  en  faire  usage.  On  auroit  dû  plutôt  cm- 
«loyer  nn  tome  moyen  entre  trente-troi»  et  dix- 
neuf ,  qui  sont  lek  nomlire»  auxquels  on  évalue 
les  générations  et  les  succession».  Je  prend»  en 
conséquence  vingt-cinq,  que  je  nmlUplie  par 
douke.  On  •  5oo.  Si  on  les  ajoute  à  1,209 ,  qui  est 
l'époque  de  la  pri«.  de  TWe,  selon  l'Auteur  de 
ItfChronique de  Pcuos,il s'ensnîtquecetBcnvain 
àuroitdû  pUwser  la  première  année  du  règne  do 
Cécrops  l'en  5,ao6  de  la  période  j  ulienne ,  1 ,609 
an*  avant  notre  ère,  et  Kusèbe  l'«n  3,i39  de  la 
période  julienno,  i,48a  ans  avant  l'ér^Tulgaiw: 
du  moins  auroient  -  ils  calculé  rintervalle  entre 
ravénement  de  Cécrops  au  trône  et  la  mort  d« 
Ménesthée,  anssi  juste  qu'U  étoit  possible  de  le 
faire,  l'ordre  des  générations  étmrt iwmpu. Ito »e 
ieroientcependant  trompés,  parce  qu'il»  s'étment 
mépris  «ur  la  vériuble  époque  de  la  prise  de 

Je  pose  en  fait  aetuellement  que  cette  ville  a 
•été  prisé  l'au  .i,'*4'i  tle  Ui  période  juUenne,  1,270 
ans  avant  1'^  vulgaire,  et  je  le  prouverai  dans 
le  Chapitre  eoncemant  cette  époque.  Ménesthée 
est  donc  «lort  cette  année  f«l«iivwit  larégle  qo» 
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j'ai  établie,  Cécrops  a  dû  commencer  à  régner 
l'an  ^i44  de  la  périodejnlienne,  1,570  an»  ayant 
notre  ère.  Si  le  déluge  d'Ogygès  est  ariiTé  1S9 
ans  auparavant ,  comme  nonaTaTons  avancé  (1) 
d'après  rAiricain,  il  s'ensuit  qu'il  est  de  l'an 
delà  période  julienne,  1,709  ans  avant  l'ère 
Tulgaire ,  et  de  le  37*  année  du  règne  d'Ogjgès. 
'  Ce  déluge  fit  une  terrible  impreaaion  anr  Fes» 
prit  des  peuples  de  l'Atlique.  Pour  en  perpétuer  . 
la  mémoire ,  on  en  célébra  l'anniversaire  le  pre-^ 
nder  jour  d^Aiitlies(érion^.4ui  r^ond  aaJ6  de 
février.  11  est  yrai  qne  Fluterque  prétend  que  ce 
jour  répond  aux  calendes  de  mars.  Je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  Tait  trouvé  ainai  danâ  les  Mémoires 
deâyila,  quHl  aToit,  de  son  areUiOCMifnltés}  mais 
il  auroit  dù  faire  attention  que  Tannée  Romaine 
ifttoît  alors  dans  un  dcraiigcmeiit  considérable. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  n^en  est  pas  moins  certain^ 
d'après  ie  rapj^ort  dn  même  (a)  Plutarqne»  que 
lorsque  Sylla  prit  la  yiOe  d^Athénes ,  l'an  4,6fi8 
de  Ja  période  julienne,  <S6  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire et  la  seconde  année  de  la  clxxiii*  olyn^ 
piadoi  on  ikîsolt  la  commémoration  de  ce  délttge, 
c'est-à^^e ,  qu'on  la  célébKolt  encore  1,675  m 
après  qu'il  fut  anivc. 

L'Auteur  de  la  Glu^ouique  de  Paros,  £usèbe 
et  le  Synoelle  ayant  évalué  rintervalle  entré  là 


(1)  Essai  sur  la  Chronulogie,  pag.  280. 

(a)  Plutarcli.  in  Syllâ  >  pa^.  4b  i  ^  A ,  cliiffrée  455* 
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première  année  de  Cécrops  et  la  dernière  dio 

Méneslhée,  à  070  ans  ou  ciuiroii ,  ils  ont  doniiù 
coDséquemment  des  regaes  très- longs ,  et  luit» 
qu'il  a'en  trouve  peu  dans  ^histoire  d'aucun  pays. 
J'ai  prouvé  que  cet  intervalle  n'étoit  que  de  3ck> 
4ins.  Il  a  donc  fallu  ucc^jssairement  que  j'abré- 
geasse la  durée  de  ces  règnes ,  sans  aucun  égaivi 
•pour  celle  que  leur  attribuoient  ces  Auteurs, 
parce  qu'elle  étoit  fondée  sur  un  faux  principe. 
^Ic  voyant  alors  en  pleine  liberté,  j'ui  distiibiié 
à  mon  gré  ces  3oo  ans,  de  manière  que  les  princes 
à  qui  ,les  Marbres  de  Parcs  et  £usèbe  donnent 
un  plus  long  régne  ^  en  aient  aussi  un  plus  long 
dans  ce  nouvel  arrangement,  et  de  manière  aussi 
que  les  principaux  événemens  de  l'histoire  , 
correspondent  avec  les  princes  à  qui  on  les 
attribue. 

La  dernière  année  de  Ménestliée  étant  incoQ'* 

testablement  de  l'ail  3^444  delà  période  julienne, 
1,270  ans  avant  Tère  vulgaire,  et  ce  prince  ayant 
régné  83  ans ,  la  pre.*uière  année  de  son  règne  est 
de  Tan  3,491  de  la  période  julienne ,  «n^t 
avant  noUeùre.  Ce  prince  descendoit(i)  d'Erech- 
thée  par  Pétéus  et  Oruéus ,  et  se  trouvoit ,  par 
conséquentyàla  quatrième  génération.  Les  quatre 
générations  font  i53  ans.  H  n^  a  que  i58  ans 
entre  Favéneinent  d^Erechthée  à  la  couronne ,  et 

fi^ui  de  Ménesthée.  Tiiésée  a  du  régner  au  moins 

l>  '  ■  ....        I  ,  , 

(1)  Platardi.  iji  Theseo»  ptg*  i5 ^B. 
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29  ans  •  Luircbe  et  ic  Syncellc  lui  t-il  donnent  5o  ; 
et  comme  il  avoit  ôo  ans,  lorsqu'il  enlera  Hélène 
qui  n'étoit  pas  encore  nubile  y  je  mets  sa  naia- 
ftance  en  5,3Q8  de  la  période  julienne ,  i,54p6  ans 
avant  rère  vulgaire.  Quant  aux  princes  qui  l'ont 
précédé ,  je. les  place  assez  arbitrairement,  si  ïon, 
excepte  Cécrops,  dont  le  règne  est  posé  sur  des 
principes  qui  me  paroissent  incontestables.  Toiot 
maintenant  le  Tableau  ,  ou  Canon  de  leurs 
règnes, 

Ogygès.  

Déluge  d'Ogygès  •  . 

Actvas  règne  a4  ans  

Cécrops,  pixiiJiier  rai,  5o  ans.  .  .'  .  . 

Cranaiis,  second  roi,  10  ans  

Aniphiutyon  ,  troisième  roi ,  12  ans.  . 
Erichthonius  ,  quatrième  roi ,  3(»  ans. 
Pandion  i ,  cinquième  roi ,  3i  «as.  • 
£rcchtlièe,aixièmeroi«54  ^ni.  .  ^  « 
Cécrops  II,  septième  roi,  10  ani.  «  , 
Faudion  11 ,  bnîtième  roi» a6  ans.  .  . 
Egée  y  oeaviène  roi,  $9  am.  •  .  •  . 
Thésée^  dUtème  nI  ,  sm.  »... 
MèneObée ,  oamème  roi ,  a5  ant» 

M<irt  de  Iféncitbéa  ana.   

Démopbon ,  doosièrae  roi ,  4 1  ans.  .... 

Oxyntès,  treizième  roi,  '60  ans  ►  . 

Aphidas,  quatorzième  im,  un  an.  c  .  .  •  . 

Tliymœlès,  quinzicme  roi,  8  ans  

Xlclanthus,  seizième  roi,  3j  ans.  .  .  »  .  . 

Codria, dix-septième  roiy  ai  ans.  

l^èvtmemeat  de  Codroi  

T  S 


1 1  •  _ 

rer. 
julitfa. 

•  r.J.C. 

2955 

i5q4 

5i44 

1570 

f 

3ig4 

32o4 

3av6 

i49» 

3262 

i46a 

3283 

i43a. 
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fg4     HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 

I  I  L 

De  la  première  année  du  régne  de  MéUuUhus. 

MÉLANTUU8  étoit  roi  deMessénie,  et  descen- 
doit  de  Nélée  au  sixième  ( i)  degré.  Les  HéradideA 
étant  rentrés  dans  le  Péloponnèse,  le  chassè*> 
rent  (2)  de  bcs  Etats.  Il  se  réfugia  à  Athènes. 
Les  Athéniens  étoient  alors  en  guerre  avec  les 
Béotiens  y  au  sujet  de  (3)  Mélaenes^  petite  place 
sur  les  frontières  de  l'Âttique  et  de  la  Béotie.  lies 
Athéniens  étoient  commandés  par  Thymœtès, 
leur  roi ,  et  les  Béotiens  par  Xauthus.  Les  deux 
peuples  oonTÎnrent.de  remettre  la  décision  de 
leur  différend  à  un  çombat  particulier  entre  les 
denx  rois.  Thymœtès  refusa  leoomliat,  etfatsnr- 
le-champ  privé  de  la  couronne.  Mélanthus,  qui 
se  trouToit  à  Tannée^  l'a jant  accepté ,  sortit  vic- 
tovieux  f  et  fut  reconnu  en  qualité  de  roi.  Le 
retour  des  Héractides  dans  le  Péloponnèse^  est  de 
l'an  3,5a4  de  la  période  julienne,  1,190  ans  avant 
notre  ère,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  le  fibap.xvi, 
conpemnt  les  Héradides.  B  y  a  donc  nn  inter» 
Talle  de  80  ans  (4)  entre-  la  prise  de  Troie  et  la 
conquête  du  Péloponncse.  L'intervalle  est,  par 
conséquent  y  le  même  entre  la  première  année 

(1)  Paumb.  Coriotliiac*  slvelib.  u,  cap.  xriii  jpsg« 
(a)  M.  Hnd.  pag.  i53.  . 

(3)  Polyacni  Strategemat.  lib.  i ,  cap.  xix ,  pag.  38  et  Jg* 
(4ji  Yo^'tz  le  chapitre  x,yif  couct'ruaot  li:^  Héraclides* 
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de  Démoplion  et  la  première  année  du  règne 

de  Mélanthus  à  Athènes.  Cependant  Eiisèbe  ne 
donne  que  54  ans  pour  les  règnes  de  Demophou^ 
d'Oxyntés,  d'Aphida»  et  deThymœiés.  U  est  donc 
érident  que  oe  Qironograplie  a  trop  abrégé  lei 
règnes  de  ces  princes.  Mais  par  quelle  raison  les 
a-t-Il  abrégés,  lui  qui  auroit  du  les  alonger ,  s'il 
eût  saiyi  la  règle  des  générations ,  comme  j'ai 
ayancé  plus  liaut  qu'il  l'ayoit  fait?  Cette  objec- 
tion a  quelque  diose  de  spécieux.  Je  ne  la  crois 
pas  cependant  bien  solide.  Eusèbe  avoit  établi  le 
règne  de  Mélanthus  par  les  générations.  Ilrédui- 
«oit  les  treixe  générations,  depuis  la  première 
année  de  Mélanthus,  jusqu'au  commencement  de 
l'ArchoiUe  i"Eschyle,  à  douze  générations,  parce 
^ue  Codrus  avoit  été  tué,  et  qu^il  n'étoit  pas 
question  de  déterminer  Fam  ée  de  la  naissance  de 
Mélantbus,  maisoellede  son  aT^Mnîent  autrène. 
Douze  générations  à  5o  ans,  font  5tio  ans  5  les-* 
quels  étant  ajoutes  a  776,  qui  mi  1  année  de  l'ins* 
Ittution  des  olympiades ,  lui  donnèrent  Tannée 
5,578  de  la  période  julienne,  1,1 56  ans  ayant 
notre  ère.  Cependant  il  a  mieux  aimé  placer  la 
première  année  de  Mélanthus  9  ans  plus  tard^ 
.  parce  qu'il  euiyoit  pas  à  pas  Caètor,  qui  donnoit 
58  ans  de  règne  a  Mélanthus  et  à  Caârusy  et 
Eratosthènes ,  qui  mettoit  la  Colonie  Ionienne 
60  ans  après  le  retour  des  Héraclides.  S 'étant  vu 
dans- la  nécessité  de  placer  Mélanthus  Tan  3,^1^7 
de  lapérîode  julienne ,  i  ,1 97  ans  ayant  notre  ère, 
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3^6     HISTOIRE  D'HÉaODOTE. 

il  a  été  forcé  dVbrégar  les  régnes  des  qnktrè 
princes  antérieurs  à  Mélantlinsb 

La  méthode  d'Eusèbe  est  vicieuse.  Il  auroit  du 
faire  attention  que  l'hymœtès  étoit  frère  d'Apbi* 
das  y  et  qu^il  avoit  été  dépouillé  de  la  oonronne. 
Ces  quatre  princes  ne  dévoient  être  comptés  que 
pour  quatre  sucre.ssions ,  lesquelles  font,  à  19  ans 
Tune  portant  Tautrc  ,  76  ans  ;  ce  qui  approche 
beaucoup  des  80  ans  d'intenralle  qne  ^mettent  les 
Auteurs  les  plus  accrédités,  entre  la  prise  de  Troie 

et  le  retour  des  Héraclides  ,  et  par  eouséquent 
(  ntre  la  prise  de  Troie  et  la  première  année  de 
Méianthus.  y  ai  donc  été  forcé  d'alonger  quelques- 
uns  de  ces  règnes,  de  manière  qu'ils  fissent  en- 
semble 80  ans.  Aphidas  eut  un  règne  très-court, 
et  même  il  ne  régna  qu'un  an  ,  si  l'on  en  croit 
ISusèbe.  Je  suis  d'autant  plus  volontiers  de  son 
avis ,  que  son  firère  Thymœtès,  qui  lui  succéda  y 
et  à  qui  le  même  Eusèbe  ne  donne  que  huit  ans 
de  règne,  étoit  dïtlis  la  force  de  l'Age,  lorsqu'il  fut 
dépossédé  :  car  sans  cela ,  le  défi  que  lui  proposa 
XantbuS)  n'auroit  point  été  égal^  et  les  Athéniens 
n*anroient  pu  déposer  ce  prince ,  4  cause  de  son 
refus,  sans  commettre  la  plus  criante  de  toutes 
les  injustices.  Je  laisse  donc  à  ces  deux  princes  les 
neuf  ans  de  règne  qui  leur  sont  attribués  par 
Eusèbe,  et  j'augmente  les  règnes  de  Démophon 
et  d'Oxyntès ,  de  manière  qu'ils  fassent  71  ans. 
Ce  changement  étoit  absolument  nécessaire  ^  la 
somme  des  règnes  de  ces  quatre  princes  étant 
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CHRONOLOGI2. 
ilétermiiiée  à  80'  ans ,  puisque  tous  les  Ghrono-* 

logistcs  mettent  cet  intervalle  entre  la  prise  de 
Troie  et  le  retoux  liéraclidcs ,  qui  coïncide 
avec  la  première  année  de  Mélanthus,  et  le» 
régîtes  d^Aphidas  et  de  Tfajrmoetès  ayant  été  très* 
courts ,  par  les  raisons  susdites. 

Mais  peut-élre  £usébe  ne  s'est -il  pas  donné 
tous  les  soins  que  je  suppose  qu'il  a  prisw  II  eit 
certain  qu'ApoUodore  et  Eratosthènes  n'ont  fixé 
la  prise  de  Troie  et  le  retour  des  HéracUdes  y  que 
d'après  la  suite  des  rois  de  Laccdéraone.  Diodore 
de  Sicile  (1)  etPlutarque  le  disent  positivement, 
n  y  a  grande  apparence  que  ces  Savans  n'avoient 
pas  embrasaé  la  Grèce  entière  dans  leur  Chrono- 
logie, et  quMls  s'étoient  contentés  de  parler  de 
Lacédémone,  en  remontant  jusqu'à  Hercules, 
tige  des  rois  de  ce  pays.  Eusèbe  se  proposa  pour 
but  une  Chronologie  unirerselle.  Ayant  remar-- 
qué  que  celle  d'Eratosthènes  avoit  une  grande 
réputation ,  il  l'adopta  sans  balancer  pour  les 
époques  d^Hercoles ,  de  la  prise  de  Troie  y  du 
retour  des  Héraclides  et  des  rois  de  Lacédémone. 

Mais  comme  il  faisoit  aller  de  pair  la  Chronologie 
d'Athènes ,  il  se  vit  obligé  d'abréger  les  règnes 
des  rois  et  des  Archontes ,  parce  qu'£ratosthénes , 
son  guide  ,  avoit ,  en  suivant  une  méthode 
vicieuse  que  je  développerai  ailleurs,  raccourci  les 


(i)Diodor.  SicaL  Hb.  1,  pag.  9»  Plotarob.  in  Lyaii)g«^ 
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temps  des  rois  de  Lacédémoae.  Le  même  Eosèbe 

n'avoit  point  de  guide  pour  la  Chronologie  des 
rois  d^Athènes  y  antérieurs  à  la  prise  de  Troie  ^ 
oa  y  s'il  en  avoit ,  il  suiyoit  EMeaoarqne,  on  l'Aa- 
teur  de  la  Chronique  de  Paros;  ce  qui  est  d'au- 
tant plus  vraisemblable ,  qu'il  donne  aux  rois 
d'Athènes ,  depuis  Cécrops  jusqu'à  Ménesthée  y 
le  même  nombre  d'années  que  la  Chronique  de 
Paros.  Si  le  commencement  du  règne  de  Cécrops 

ne  se  trouve  pas  dans  sa  Chronologie  la  même 
année  que  sur  les  Marbres ,  cela  vient  de  ce  que 
les  Marbres  mettant  la  prise  de  Troie  l'an  3,505 
de  la  période  julienne ,  ^9^^  ayant  notre 
ère,  ils  remontoient  de-là  jusqu^à  Cécrops;  au 
lieu  qu'Eusèbe  ayant  fixé  avec  Eratoslhènes  ,  la 
prise  de  Troie  en  l'année  3,55  a  de  la  période 
julienne ,  1, 189  ans  ayant  notre  ère,  il  a  été  forcé , 
en  prenant  dans  Eratosthènes  l'époque  de  la  prise 
de  cette  ville ,  et  dans  la  Chronique  de  Paros ,  ou 
dans  quelqu'autre  Auteur ,  la  durée  des  règnes 
des  rois  d'Athènes^  depuis  Cécrops  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  Ménesthée;  il  a ,  dis-je,  été  forcé 'de 
mettre  Cécrops  26  ans  plus  tard  que  ne  Tavoit 
fait  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros. 

Eusébe  n'ayoit  donc  pas  de  sjstéme  sniyi  et 
uniforme  dans  la  Chronologie.  H  puisoit  tantôt 
dans  une  source,  tantôt  dans  une  autre.  Il  prenoit 
dans  Ct^ias,  etc.  ce  qui  regarde  l'Assyrie  ;  dans 
la  Chronique  de  Paros,  ou  dans  les  £criyains 
que  l'auteur  de  cette  Chronique  ayoit  pris  pour 
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CHRONOLOGIE.  5^99 
guides^  ce  qui  concerne  les  rois  d'Alhèiies;  dans 
Ëratoathènes  et  Apollodore  y  tout  ce  qui  a  rap» 
port  aux  rois  de  Lacédémone,  etc.  Ua  rassemblé 
CCS  Chroniques  éparses,  et  en  a  fait  un  tout  ,  en 
aiongeanL ,  ou  en  abrégeant  las  temps  selon  que 
Vexigeoieot  les  ctroonstances,  sans  avoir  de  vues 
générales,  sans  s'être  fait  de  système  approfondi. 
Aussi  suis-je  très^persuadé  de  lui  avoir  prêté  des 
vues  trop  vastes ,  en  supposant  qu'il  avoit  calculé 
les  générations,  quand  il  a  été  question  des  rois 
d'Athènes ,  depuis  Cécrops  jusqu'à  Ménesthée 
inclusivement.  '  Jè  suis  actuellement  convaincu 
qu'il  a  pris  la  durée  de  leurs  règnes ,  ou  dans  les 
Marbres  de  Paros,  ou  dans  quelqu'autre  Chro- 
nique Athénienne  ,  et  que  pour  les  temps  posté^ 
rieurs ,  il  a  suivi  Eratosthènes ,  et  qu'il  a  abrégé , 
par  cette  raison ,  tout  ce  qu'il  a  trouvé  sur  les 
Rois  et  les  Archontes  Athéniens  dans  les  Chro- 
niques d'Athènes ,  afin  de  concilier  ces  Chro- 
niques avec  celle  d'Eratosthènes  sur  les  rois  de 
L/acédéinone.  11  ne  faut  donc  pas  être  surpris  de 
voir  cet  auteur  si  peu  d'accord  avec  les  Marbres 
sur  la  durée  des  règnes  et  des  Archontats  ;  et  l'on 
doit  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dire ,  qu'il  est 
en  matière  de  Chronologie  d'une  t^rès- mince 

antontét 
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§.   l  Y. 

De  la  première  année  de  Médon  j  premier 
j£rchonte  perpékteL 

Castor  (i)  ncms  apprend  que  les  règnes  de 
Mélanfhus  et  de  Godrus  font  ensemble  58  ans. 

I^a  fin  du  régne  de  Codrus ,  et  la  première  année 
de  i'Archontat  de  Médou,  est  donc  de  Fan  5,583 
de  la  période  julienne  9  i,i5a  ans  avant  notre  ère. 
Ëusèbe  aroit  sans  donte  sous  les  yeux  la  Chrono- 
logie de  Castor  ,  loisqu'il  donnoit  (a)  à  Mélan- 
thus  37  ans  de  règne,  et  âi  à  Codrus,  qui  font 
en  effet  58  ans.  J'ai  cru  devoir  le  suivre  par 
cette  raison. 

Eratosthènes  donne  le  même  calcul.  ((Du  re- 
•D  tour  (3)  des  Héraclides  y  dit  -  il ,  à  la  colonie 
»  Ionienne ,  il  y  a  60  ans  ».  Nélée ,  qui  se  mit  à 
la  tête  de  cette  colonie,  étoit  frère  (4)  cadet  de 
Médon.  n  avoit  votilu  supplanter  son  frère  dan» 
TArchontat,  sous  prétexte  que  celui-ci  étoit  boi- 
teux. L^afiaire  ayant  été  remise  à  la  décision  de 
l'oracle  de  IMpbes,  sesprétentions  furent  rejetées* 
Nélée,  ne  pouvant  se  résoudre  â  vivre  en  simple 
particulier,  alla  s'établir  en  Asie.  Il  fallut  au  moins 
deux  ans  pour  faire  les  préparatifs  d'une  colonîa 

(1)  Eoselni  Cbronic^D,  lib*  poster,  pig*  96. 
(a)  Id.  ibid.  pag.  96 , 98  et  99. 

(3)  Clément.  Alexandr.  Stromat.  lib.  i ,  pag.  4o3. 

(4)  Paosâa.  Adieic,  sive  Uk  vu  ,  cap.  11 ,  pag.  5ai5, 
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aussi  considérable.  Si  elle  eut  lieu ,  comme  le  dit 
Ërtftosthènes  y  60  ans  après  le  retour  des  Héra« 
clides,  FArcboiitatdeMédondoitétrederaii  5,583 
de  la  période  julienne,  i^i5î3  ans  avant  notre  ère, 
et  MélaoUms  et  Codi'us  doivent  avoir  régné 
ôft  ans  y  selon  le  même  Ëratostliènes.  Ce  qui 
prouve  la  justesse  de  ce  calcul,  c'est  que  les  onse 
Archontes  buivans,  qui  se  sont  succédés  de  père 
en  fils  jusqu'à  la  première  olympiade  ^  donnent , 
par  le  calcul  des  générations  ^  365  ans ,  lesquels 
étant  ajoutés  4776,  époque  de  la  première  olym- 
piade ,  donnent  i,i59  ^t^i^i  ^'^^  >  àsept  atis 
prèâ^  la  même  chose. 

lies  Marbres  de  Paroê  placent  la  colonie 
Ionienne  la  treizième  année  de  l'Archontat  de 
Médon.Cela  ne  contredit  point  cependant  la  con- 
jecture que  j'appuie  sur  le  calcul  d'Eratosthénes. 
Il  est  certain  que  Nélée  ne  put  fonder  daps  le 
même  temps  toutes  les  villes  dont  il  est  parlé  dans 
répoque  des  Marbre^  en  question.  L'auteur  de  la 
Ciu'ouique  a  voulu  indiquer  que  1^  treizième 
année  de  Médon  9  la  colonie  Ionienne  avoit  déjà 
commencé  éprendre  de  la  consistance,  que  plu- 
sieurs villes  étoient  déjà  fondées ,  et  que  d'antres 
ne  tardèrent  point  à  Pétre. 
Kusébe  suivoit  Eralosthènes ,  comme  je  l'ai 
>déjà  remarqué.  Ce  Chronologiate  ayant  placé  l'en- 
voi de  la  colonie  Ionienne  60  ans  après  le  retour 
des  Héraclides,  et  par  conséquent  1^*0  ans  après 
la  prise  d^  Xroie  »  £uièba  a  mis  la  colonie 
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lonieaut:  la  huitième  auaée  de  l' Arclion  ta  t  d' Acas- 
tiM^  sans  s'embarraMer  si  cela  pouYoit  s'acoordfit 
avec  la  Ghronologie  Attique,  et  sans  s'inquiéter 
si  Ncîée,  qui  fut  le  chef  de  cette  colonie,  étoit 
encore  eu  vie.  JU  est  certain  que  Nélée  ne  se  déter- 
mina à  passer  en  Asie ,  que  parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  yiTre  sous  la  domination  desonfière.  Eusèbe 
n'auroit  pas  commis  l'ab^ardité  de  différer  l'émi- 
gration des  Ioniens  jusqu'à  la  huitième  année 
d'AcastuSy  s'il  eutiait  la  plus  légère  attention  à 
cette  particularité  f  et  cela  seul  auroit  dû  lui  faire 
voir  que  le  système  d'Eratosthènee  ^  sur  l'époque 
de  la  prise  de  Troie,  n'étoit  pas recevable. 

Far  une  suite  du  même  attachement  à  Ëratos* 
thèneS)  Eusèbe  a  été  forcé  d'abréger  les  Arohont 
tats  des  onse  premiers  Archontes  perpétuels ,  et 
de  ne  leur  donner  que  291  ans  ,  quoique  ces 
Arphontes  se  soient  succédés  de  père  en  fils  y  et 
qu'ils  fassenty.par  conséquent,  autant  de  généra:* 
lions ,  qui  comprennent  S65  ans. 

La  règle  des  geiitrations  est  si  simple  et  sî 
naturelle,  qu'il  est  étonnant  qu'il  ne  Tait  point 
adoptée.  Oase  générations  pour  les  Archontes  qui 
ont  précédé  la  première  olympiade^  font  363  ans. 
jVIélanthus  et  Codi  U5  ont  régné  58  ans  5  Démo- 
])hon ,  Ûxyntès,  Aphidas  et  Thymœtès  iié  ans. 
Ces  trois  sommes  ajoutées  à  776,  époque  de  la 
première  olympiade ,  auroient  donné  à  Eusèbe 
pour  la  prise  de  Troie,  Tan  0,457  do  la  période 
iulienne,  1,377  ans  avant  i'çre  vulgaire^  ce  qui 
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n'amoit  différé  4u  calcul  d'Hérodote  |  ^ue  da 
iept  ans. 

L'auteur  de  la  Chronique  de  Paros  n'avoit  pas 
de  système  plus  suiri ,  plus  unifonue.  Il  avoit  pris 
pour  baflo  de  son  système  la  prise  de  l^oie.  G'ér 
toit  la  commune  opinion  que  cette  Tille  aToit  été 
prise  la  dernière  année  du  règne  de  Ménesthée. 
Mais  pour  déterminer  le  temps  où  elle  fut  détruite, 
il  ent  xecouT9  à  l'autorité  de  Dicsearque  sans 
dmte,  ou  de  qnelqn^antre  antenr ,  comme  qn  Fa 
fait  voir,  et  la  mit  l'an  1,209  ayant  notre  ère. 
De-là  remontant  par  les  générations  ,  il  fixa  ia 
première  année  de  Céorops  Van  3,1 5a  de  la 
période  julienne,  i,d8s  ans  ayant  l'ère  yulgairq» 
Nous  ayons  fidt  yoûr  dans  le  $.  11  »  page  988  et 
suivantes  ,  en  quoi  il  s'étoit  trompé  ;  mais  il  n'en 
étoit  pas  moins  conséquent  à  son  système  sur  la 
inise  de  Troie.  IxiKSqu^ii  fallut  ensuite  déteroii* 
ner  les  temps  postérieurs  à  cette  prise ,  il  sentit 
qu'il  étoit  in>possib le  de  suivre  l'ordre  des  géné- 
rations, et  qu^ii  dcYoit  nécessairement  abréger  les 
règnes  et  les  Arehontats  postérieurs,  afin  dé  se 
rencontrerayee l'institution  desolympiades. Peut- 
être  crû  y  oit-il ,  de  même  que  les  écrivains  de  ce 
siècle,  que  la  colonie  Ionienne  étoit  postérieure 
de  i4o  ans  à  la  guerre  de  Troie  $  peut-être  sui-> 
yoit^  quelqu'antreantenr  qui  la  recnloît  un  peu 
moins.  S'il  àuivoit  les  premiers,  il  n'a  mis  Tenvoi 
de  cette  colonie  que  i5s  ans  après  la  guerre  de 
.Troie,  parce  qu'il  a  bien  senti  que  s'il  Ja  plaçait 
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i4o  ans  après  cette  guerre  ^  elle  tombtroit  néoe»- 
saiiement  vur  la  première  année  de  FArchontat 
d'Acastus.  La  connoiatance  ipi'il  aToit  de  VHts^ 

toiie  d'Athènes,  lui  a  fait  sauver  cette  absurdité. 
Mais  dans  le  reste  ,  il  s'e^t  cru  permis  d  abréger 

.la  darée  des  Archontats  k  sa  Toionté»  et  sans 
•otTiey  à  ce  qu'il  paroît,  dérègle  certaine. 

Après  avoir  prouvé  que  Fauteur  de  la  Chro- 
nique de  Paros  ,  Eusèhe  et  le  Syiicelle  avoieot 
abrégé ,  de  dessein  prémédité ,  la  durée  des  once 
premiers  ArdMmtes  perpétads ,  il  ne  reste  pins 
qu'adéterminerla  juste  durée  dediacun  de  ces 
Arclioiites.  Mais  cette  tàclie  e^l  aujourd'iiui  im- 
possible, faute  de  monumeus  historiques.  Je  ne 
puis  donner  que  des  approximations  9  et  je  dois 

,  alonger  à  volonté  les  règnes  des  Arehontes ,  de 

iiiaiiierc  cependant  que  je  fasse  coïncider  avec  ces 
régnes  y  les  événemens  que  placent  les  Mai  bres  do 
Paros  sous  ces  mêmes  règnes  ;  que  je  laisse  sub<- 
sister  ,  tels  qn'ik  sont  dans  Ensèbe,  les  Archon* 
tats  qui  sont  assea  longs,  et  que  j'alongecenx  qui 
sont  courts ,  mais  d^une  manière  proportionnée 
à  la  durée  que  leur  donne  ie  même  £usebe.  Par 
ce  moyen  |  Hésiode ,  qoi  fleurit  sous  i'Archontat 
de  Mégaelés  9  selon  les  Marbres  de  Paros ,  et  en 
680  de  l'ère  Atlique,  se  rencontre  sous  le  même 
Mégaclès  en  3,770  de  la  période  juliennei  944  ans 
arant  notre  ère.  De  même,  par  notre  arrange* 
mept,  Homère,  que  les  Marbres  de  Pares  placent 
sens  Dioguéte ,  et  en  645  de  Tère.  Attaque ,  se 

trouve 
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trouY6  sous  le  même  Archonte  et  à  la  même  épo^ 
que  y  qui  conrespond  avec  l'an  3,807    la  période 
julienne ,  907  ans  avant  notre  ère.  L^époqae  de 
Phirîon  ,  qui  inventa  les  puidsct  les  mesures,  qui 
chassa  les  Agonothèles  des  Eléens ,  et  qui  Tut  en- 
fin détrôné  par  les  Lacédémoniens  ,  doit  être 
placée  9  selon  les  mêmes  Marbres ,  sons  Phéré*- 
clès,  et  Van  65l  de  l'ère  Auic^uc.  J'ai  mis,  par 
cette  raison  ,  l'invention  des  poids  et  des  mesures 
sous  Phéréclèsy  et  Tan  5,819  de  la  période  ju-* 
lienne,  895  ans  avant  notre  ère ,  qui  correspond 
avec  Père  Attique  dont  je  viens  de  parler.  Au- 
teur de  la  Chronique  de  jfaros  ne  parle  que  de 
l'invention  des  poids ,  des  mesures  et  des  moin- 
noies  d'argent%  Pausanias  (i  )  ajoute  que  ce  prince 
cliabSa  les  AgonoUièLes  des  Eléens  en  la  liLiiticnio 
olympiade,  et  Stxabon  (2) ,  qu'il  fut  détrôné  peu 
après.  Si  Ton  entend  les  olympiades  de  Corœbus, 
il  est  certain  que,  bien  loin  que  ces  événemens 
soient  anivés  sous  l'Archontat  de  Phéréclès,  Phi- 
don  n'étoit  pas  encore  né ,  ou  il  faut  supposer 
qu'il  y  a  eu  deux  Phidons.  Mais  j'ai  prouvé  dans 
un  Mémoire  lu  à  PAcadémie  en  1,780 ,  qu'il  n'y 
a  eu  qu'un  (5)  seul  Phidon,  etque  îa  violence  qu'il 
exerça  envers  lesAgonotUetesdesliiieeQS,  regarde 
—   ...... 

(  1  )  Pausan.  Eliacor.  poster,  sive  lib.  vi,  cap.  xxii»  p.  5og. 

(a)Strab.Iib  VIII,  pag.  549. 

(3)  Mémoires  de  i' Académie  des  BeUes^Leltres  ,  ton* 
Xtv I ,  pag.  29  et  saiv. 
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la  huitième  olympiade  d'Iphitus.  Or,  on  saitqae 
cette  olympiade  commença  Fan  5,83o  de  la  pé-^ 
riode  julienne ,  884  ans  avant  notre  ère,  et  io8  ans 
avant  celle  de  Corœbus ,  qui  est  presque  la  seule 
qui  ait  senri  à  marquer  les  dates  des  principaux 
érénemens.  Phidon  chassa  donc  les  Agonothéte^ 
des  Eléens  Tan  3,858  de  la  période  fnîienne, 
856  ans  avant  notre  ère ,  et  peu  après  il  lut  dé*- 
trèné  par  les  Lacédémoniens  la  troisième  année 
de  cette  huitième  olympi  ade ,  qui  correspond  aTee 
l'an  5,8Uo  tic  la  période  julienne  ,  854  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  Phéréclès  vivoit  encore^  et  ne 
mourut  que  Tannée  suivante. 

Je  vais  maintenant  présenter  le  tableau  de  ces 
douze  premiers  Arclioutes  ,  avec  les  évèncmcns 
arrivés  sous  eux ,  suivant  Pausanias  et  TAuteur 
de  la  Chronique  de  Paros. 


Durée  de 
l'ArcbanUt. 


1  MédooyAvcb  27 

3  AcMtoty  Arch.  56 

3  Archippiu,  Ardi.  •  •  •  •  a5 

4  Tlicrsippus,  Ardi.  •  •  .  4i 

5  Phorl)a8 ,  Arch  3; 

6  MégacIcSjArch  36 

Hésiode  fleurit.  .  

7  Dio^n^te  ,  Arch  54 

Homère  fleurit  

8  PLéréclès,  Arch.'  ....  43 
Phidon  invente  lea  poida , 

les  mesurefe  et  les  mon* 
met  d'ar^nt  


fiilies. 

An.  ar. 

J.  c. 

35«a 

ii3a 

5609 

iio5 

5645 

J069 

3670 

io44 

371 1 

ioo3 

3748 

966 

3770 

3784 

930 

3807 

9«7 

38â8 

S96 

3819 

895 
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An.ar. 

J.C. 


Olympiade  d'Iphiiut.  .  .  .  .  i. 
Phidan  chasse  les  Agono* 

tliètes  des  EÏéeiu.  tui. 

Phîdon  détrôné  par  les 


3Ô3o 


88^ 


1 


3858 


856 


Laeédéffloniens  

9  Aripbron  ,  Arch  a5 

10  Thespiéus,  Arcb  37  xv. 

11  Agamcstor,  Ai(  h.  ....  33  xxx. 
la  iEscbyle,  Arcii  a3  xxni. 


3 

4 


4 
3 


1 


{3860 

:386i 

3913 
393â 


854 

853 
828 
801 


Oi/mpiade  de  Corœbus.  .  .  u 


1 


778 
776 


i7«  ^  première  année  d'jEschyle  ,  douzième 
Archonte  perpétuel,  jusqu'à  Créon  ,  premier 
Archonte  annueL 

J'ai  supposé  dans  le  paragraphe  précédent ^ 
que  la  première  année  de  TArchontat  perpétuel 
d'iEschyle ,  étoit  de  Tan  5,go6  de  la  période  ju- 
lienne^ 778  ans  ayant  notre  ère.  Je  «le  proure, 
i*.par  Eusébe,  qui  fixe  Finstitution  des  olym- 
piades de  Corœbns  la  troisième  année  de  cçt 
Archonte,  et  en  3,938  delà  période  julienne, 
776  ans  avant  notre  ère  :  donc  il  est  entré  en 
charge  en  5)g36  de  la  période  julienne ,  778  ans 
ayant  l'ère  vulgaire  ;  a"*,  je  le  pronyepar  les  Mar- 
bres de  Paros.  Ils  placent  la  fondaiion  de  Syra- 
cuses  la  vingt-unicme  deTArchontat  d^^Eschyle, 
etran  4g4  de  Fèra  Attique,  c'est-à-dire^  l'an  5,gôb 
de  la  période  julienne  ;  768  ans  ayant  notre  ère. 
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Je  saÎA  que  la  date  des  Marbra  ert  effacée  y  et 
qu'elle  a  été  rétablie  par  la  Chronique  d'Eusèbe. 

Mais  on  peut  prouver,  par  les  Marbres  mêmes  , 
que  la  lacune  est  bien  restituée.  Ils  mettent  l'Ar- 
chontat  de  (i)  Créon ,  premier  Archonte  annuel , 
en  4fio  de  Père  Attique ,  qui  correspond  avec 
Fan  4,o3o  de  la  période  julienne,  684  ans  avant 
notre  ère.  Les  sept  Archontes  précédeus  lurent 
décennaux,  excepté  HippoménéS|  le  quatrième 
qui  fut  déposé  la  neuvième  année  de  son  Archon* 
tat ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  un  (2)  Mémoire 
sur  TArchontat  de  Créon.  Alcmaeon ,  le  treizième 
et  dernier  Archonte  perpétuel ,  ne  gouverna  que 
deux  ans.  .Eschyle,  son  prédécesseur,  fut  Ar* 
chonte  95  ans  :  69  ans  pour  les  Archontes  décen- 
naux ,  et  25  pour  la  durée  des  Archontats  d'^Es- 
chyle  et  d'Alcmseon ,  font  94  ans  ;  lesquels  étant 
ajoutés  à  684,  époque  de  FArchontat  de  Créon, 
donnei^ ,  pour  la  première  année  d'^Sschyle  , 
Fan  5,906  de  la     i  iode  julienne ,  778  ans  avant 
notre  ère^  et,  par  conséquent,  pour  sa  vingt-* 
unième  année ,  qui  est  l'époque  des  Marbres  ^ 
Tan  5,956  de  la  période  julienne,  758  ans  avant' 

Vci'c  vulgaire. 

La  suite  de  la  Chronologie  d'Athènes  est  sujette 
•à  très-peu  de  difficultés  $  et  s'il  en  reste  encore 


(1)  M&rmora  Oxoa.  £pocli.  35. 
(a)  Mémoires  de  VAcsdèmitt  des  BeUet*Ijettres>  tooi« 
XhYi,  pa^  61  et  aaiv. 
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quelques-unes,  le  P.  Cornai,  Clerc  Régulier  des 
£coies-Pies,  les  a  presque  toutes  éclaircies  dans 
flon  sayant  ouTrage  sur  les  Fastes  Attiques. 


CHAPITRE  X- 
Des  Rois  d'^rgos. 


Des  Inachides. 

B 17  X  Maisons  ont  régné  à  Argos ,  avant  la 
conquête  des  Héraclides  ,  les  Inachides  et  les 
descendons  de  Danaiis.  La  suite  des  rois  de  la 
première  Maison  n'entre  pas  dians  mon  plan ,  et 
|e  me  serois  alietenu  d'ion  parler ,  s'â  n'éût  pas 

fallu  fixer  l'auuée  de  la  naissance  d^Inachus,  qui 
en  est  le  chef,  afin  de  pouvoir  déterminer  le  tempa 
où  fut  enlevée  lo^  qui  descendoitde  ce  prince. 

Si  l'on  s'en  rapportoit  à  Eusèbe ,  la  chose  seroit 
bientôt  décidée.  Il  place  (i)lerègned'Inachus  Tan 
161  de  la  naissance  d'Abraham  ,  et ,  par  consé- 
quent, Fan  3,8^7  de  la  période  julienne,  i  ,857  ans 
avant  nobre  èred  De  cette  année  à  la  prise  de 
Troie,  il  y  a  ,  selon  le  même  Eusèbe,  674  ans, 
qui  ne  font  que  vingt  générations.  Cependant  les 
auteurs  les  plus  accrédités  en  comptent  vingt- 

(1)  EMetii  duonic  CSu.  pig.  96. 

y  5 
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trois  y  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  de  femme.  Il 
anroit  fallu  «ju'Ëusébe  eût  mis  la  prise  de  TVoîe 

plus  près  de  notre  temps  qu'il  ne  Fa  fait ,  ou  qu'il 
eût  éloigné  davantage  le  règne  d'inaclius.  li  est 
certain  que  ce  Chronographe  prenoit  ses  dates , 
tantôt  dans  un  auteur  y  et  tantôt  dans  un  autre  , 
sans  s'embarrasser  si  elles  pouyoient  se  concilier. 
Voici  la  lueLliode  que  j*ai  suivie. 

(Bnotrus  (i)  et  son  frère  Peucétius  fondèrent 
deux  colonies  en  Italie ^  dix -sept  générations 
avant  la  prise  de  Troie.  Peu  importe  de  saroir 
quelle  étoit  1  opinion  de  Denys  d'Haîicarnasse 
sur  le  temps  où  cette  ville  fut  détruite.  Il  sufiit  de 
savoir  qu'elle  le  fut  dix-^pt  générations  après 
l'arrivée  d'CBEnotrus  en  Italie.  Hérodote  met  la 
prise  de  cette  ville  Tan  3,  a 44  de  la  période  ju- 
lienne, 1,270  ans  avant  l'ère  vulgaire;  donc  (Eno- 
trus  vint  en  Italie  l'an  21877  lapériodè  julienne» 
1,857  ans  avant  notre  ère.  Il  devoit  avoir  alors 
au  moins  î24  ans  ;  donc  il  étoit  né  Van  2,8.)5  de 
la  période  julienne,  1,861  ans  avant  Tère  vul- 
gaire. D'(Bnotrus  à  Inachus ,  il  y  a  (s)  six  géné- 
rations f  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  de  femme, 
Inachus  fut  père  d'JEaém,  .^Izéus  le  fut  de  Ly- 
caon.  Lycaon  eutDéjanire.  Cette  princesse  épousa 
Péiasgusyfib  de  Niobé,  et  petit-fils  de  Phoronée, 
et  en  eat  Lycaon.  Gelni-ci  fut  père  d'(Baotnjs  et 


(  1  )  Dioiiys.  Halicarn.  AuUq.  Rom.  Ub.  xi^  ptg.  9* 
(a)  id.  ibid. 
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de  Peucétius ,  qui  furent  les  che&  de  la  première 
colonie  que  les  Grecs  envoyèrent  en  Italie. 

Ayant  que  d'aller  plus  loin ,  je  crois  devoir  faire 
une  légère  obaervatioB.  Il  y  a  >  dans  la  yersion 
latine  de  Denys  dUalicamasse ,  ex  Dejanirâ  et 
^ zeo  lyycaon  aller  genitus.  C'est  une  faute  gros- 
sière qui  n'a  point  été  corrigée  dans  Verrata,  U 
falloit  traduire,  suiyant  le  texte  grec ,  ex  Deja^ 
nirâ  et  Pelasgo  Lycaon  aiter  genitue. 

Je  reviens  à  mon  sujet.  (Enotrus  étant  né  l'an 
3)855  delà  période  julienne,  i|86i  ans  avant  l'ère 
vulgaire ,  Lycaon ,  ii*  du  nom ,  doit  être  né  ^ 
selon  la  règle  des  générations,  en  2,8  j  9  de  la  pé- 
xiude  julienne ,  1,895  ans  avant  notre  ère  ;  Déjà- 
nireen  2,802  de  la  période  julienne,  1,912  ans 
ayant  notre  ère^  Lycaon  i  en  3,769  de  la  période 
julienne,  i,945  ans  ayant  notre  ère$  iEzéiis  en 
2,757  de  la  période  julienne,  1,977  ans  avant 
notre  ère,  et  inachus  en  â,7oâ  de  la  période  ju- 
lienne, 9,011  ans  ayant  notre  ère* 

Le  même  (Knotrus  descendoit  de  Phoronée , 
autre  fils  d'inachus  ,  par  Niobé,  fille  de  Phoro- 
née. Voici  sa  généalogie:  inachus,  Phoronée, 
NioVé,  Pélasgus,  qui  épousa  Déjanire ,  £lle  de 
Lycaon ,  Lycaon ,  (Bnotms  et  Peucétius.  H  y  a 
dans  cette  généalogie  le  mctnf  noni])re  de  géné- 
rations, parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  aussi  une 
de  femme  :  donc  Inachus  doit  être  placé  en  la 
même  année,  dans  cette  généalogie  que  dans 
l'aulre. 

V  i 
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Tnaclius  étant  né  en  2,70.3  de  la  période  ju- 
lienne, 2,011  ans  avant  notre  ère,  il  n'est  pa» 
Traiâemblable  qu'il  6oit  monté  sur  le  trône  avant 
râge  de  25  ans,  et  avant  9,798  de  la  période  ju- 
lienne ,  J,9^h*  ans  avant  noire  ère.  Je  lui  donne 
60  ans  de  règne  avec  Eusèbe,  iioniils  Phoronée , 
qui  lui  succéda  y  doit  être  né  vers  3,756  de  la  pé- 
riode julienne,  1,978  ans  avant  notre  ère.  Il  régna 
vers  2,788  de  la  période  julienne,  1,926  ans  avant 
Jésus-Christ.  Il  avoit  donc  alors  5 2  ans.  Si  je  lui 
avois  donné  60  ans  de  règne  avec  Eusèbe,  il  au- 
Toit  vécu  113  ans.  Gela  m'a  paru  choquer  la  vrai- 
seoibiance.  J'ai  réduit,  par  cette  raison,  son  règne 
à  5o  ans.  J'en  ai  agi  de  même  à  Tégard  de  ses  suc- 
cesseurs. J'ai  abrégé  leurs  règnes ,  ou  je  les  ai 
alongés ,  de  manière  que  la  somme  totale  de  ces 
règnes  n'excédât  pas  1 1 5 ,  qui  est  celle  uù  la  porte 
Ëusèbe.  £a  alon géant  quelques-uns  de  ces  règnes, 
j'ai  toujours  eu  égard  aux  bornes  ordinaires  de 
la  vie  humaine ,  sans  m'inquiéter  des  dates  de  ce 
Chronographe ,  puisqu'il  est  constant  qu'il  les 
prenoit,  tantôt  dans  un  auteur  et  tantôt  dans  un 
autre,  et  que,  peu  d'accord  avec  lui-même,  il 
donne  dans  un  endroit  (  1  )  aux  Inachides  584  ans 
de  règne  ,  sans  y  comprendre  Gélanor  ,  et  que 
dans  (2)  un  autre  il  leur  donne  4i3  ans,  sans  y 
comprendre  le  même  Gélanor.  Voici  la  suite  de 


(1)  Chronic.  Canon,  à  pag.  qfî ,  ad  pag.  i  i3. 

(a)  CbjTQxiiçor.  lib*  t,  pag. 
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ces  rois  :  Apis  y  Argus ,  Criasus ,  PhorbaSi  Trio- 
pas^  Crotopiis^Sthénéltis,  Grélanor. 

f.  IL 

Quelques  auteurs  prétendent  qu'Io  étoit 
fiUedlnadius^  et  même  il  paroît  qu'Hérodote 
étoit  de  ce  nombre.  Mais  M*  Valckeoaer  prouve 
très-bien  dans  (  i  )  ses  notes  sur  cet  Historien ,  que 
ces  mots  tuv  liit^ou  ,  ont  été  ajoutés  par  quelque 
copiste.  On  peut  ajouter  aux  raisons  qu'apporte 
ceaarant  ^  que  lorsqulo  fut  enlevée ,  il  y  ,ayoit 
dans  la  Grèce  un  grand  nombre  de  (a)  villes ,  et 
que  celle  d'Argos  étoit  la  plus  considéra!) le  de 
toutes.  Mais  du.  temps  dlnacbus  ,  bien  loin  qu'il 
y  eût  des  villes  dans  la  Grèce,  pelle  d'Argos  n'exis- 
toit  pas  encore.  Les  (3)  habitans  du  Péloponnèse 
vivoient  dispersés ,  et  ce  fut  son  fils  Phoronée  qui 
les  rassembla  et  qui  bâtit  la  ville,  qui  fut  appelée 
de  son  nom  la  ville  Phoronique.  £lleprit  le  nom 
d^Argos,  ainsi  que  le  pay  s ,  d'Argos,  petit*»fil8  de 
Phoronée.  Je  joins  à  cette  autorité  celle  du  Scho- 
^aste  d'Ëuripides.  (dnachus  (4)  eut  de  Mélia, 
V  Phoronée  et  Phégée.  Phoronée  lui  ayant  suc- 


(l)  Heiodot.  Yib,  1,  5.  I. 
(a)  Id.  ibicl. 

(3)  Paasan.  Corinthiac.  sive  lib.  ix^  cajp.  xv^pag.  i45. 
Stephan.  Byz.  voc.  Argos. 

(4)  SoboUsit.  £arifid.  ad  Ûrestenii  vers.  ia4jr. 
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3»  cédé  f  appela  ville  Phoronique  ,  celle  qn'on 
M  nomme  actuellement  Argos.  11  eut  de  Péitho , 
y>  ii^gialée,  Apis,  Eurotas,  Niobé.  Phégce  bâtit 
3»  la  ville  de  Phèges.  Ses  fils  furent  Sparton  et 
»  Messon.  Mycénétu ,  fils  de  Sparton  y  fonda  la 
))  ville  de  Mycènes.  Phoronée  étant  mort ,  et  les 
»  fils  de  Niobé  étant  dispersés  ^  Argos  ,  fils  de 
]>  Niobé,  régna  snr  toute l'Argie,  en  dedans  de 
»  nsthme,  et  nomma  Argos  la  ville  Phoroniquei». 

D'ailleurs ,  le  commerce  que  venoîent  faire  les 
Phéniciens,  suppose  nécessairement  que  les  Ar- 
giens  avoient  des  marchandises  ,  ou  au  moins  dqs 
denrées  à  donner  en  échange  des  marchandises 
qne  leur  apportoient  les  Phénidens ,  et  Hérodote 
le  dit  positivement.  Cependant  il  est  certain  que 
dans  le  temps  d'Inachus  ,  les  habitans  du  Pélo- 
ponnèse vivoient  dispersés ,  et  qu'ils  ne  furent 
rassemhlés  dans  une  ville  que  par  Phoronée.  Dans 
cette  situation  un  peuple  a  de  la  peine  à  suhsis- 
ter,  et  n^a  rien  à  donner  en  échange.  Il  n'y  a  point 
de  commerce ,  et  il  ne  peut  y  en  avoir.  S'il  y  a  eu 
une  princesse  da  nom  d'Io ,  qni  ait  été  fille  d'Ina- 
chus,  comme  cela  me  paroît  d'autant  plus  vrai- 
semblable qu'il  y  a  eu  deux  iasus  et  deux  Argus, 
ce  ne  peut  être  celle  dont  parle  Hérodote.  Son 
récit  en  est  une  preuve  manifeste.  L'identité  de 
nom  a  fait  confondre  ces  deux  princesses ,  par  des 
Ecrivains  qui  n^ont  pas  assez  médite  sur  l'état  où 
se  trouvent  les  nations  dans  leur  origine,  et  sur 
le  nombre  d'années,  je  dirois  presque  de  siècles  > 
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qtd  doivent  s'ccouler  avant  qu'clleh  commencent 
à  s'accroître  et  à  devenir  assez  opuieute»^  pour 
avoir  des  objets  d'échange. 

A  ces  raisons ,  qui  me  paroiasent  péremptoires , 
j'en  ajoute  une  autre  qui  ne  me  le  paroi t  pas 
moins.  Si  la  princesse  qui  fut  enlevée  par  les 
Phéniciens ,  eût  été  fille  >d'Inachiis ,  comment 
anroit-elle  pu  avoir  été  surveillé^  par  Argus 
Panoptès ,  qui  descendoit  d'Iuachub  à  la  se^licme 
génération  7 

Il  me  semble  donc  plus  sûr  de  s'en  tenir  au  sen- 
timent (i)  d'ApoIlodore,  qui  fait ainsila généa- 
logie d'Io  :  InacluiSj  riioionée,  TSiobé,  Ari;iis  , 
lasuSy  Agénor.  Argus,  surnommé  Panoi  tès, 
lasus  et  lo.  Ce  second  Argus  fut  surnommé  Pa* 
noptès ,  parce  que ,  suivant  la  Fable ,  il  avoit  des 
yeux  tout  autour  de  la  Ictc  ,  ou  par  tout  le  corps. 
On  vouloit  exprimer  par  cette  allégorie,  sa  vigi- 
lance et  l'exactitude  avec  laquelle  il  surveilloit 
sa  petite -fille  lo.  Inachus  étant  né  en  a,7o3  de 
la  période  julienne  ,  2,011  aiis  avant  notre  ère, 
comme  on  l'a  vu  J.  i ,  lo  doit  être  née ,  selon 
la  règle  des  générations  ,  l'an  3,95 1  de  la  pé- 
riode julienne,  1,763  ans  avant  Fère  vulgaire  ;  et 
comme  cllcdevoit  avoir  au  moins  18  ans  quand 
elle  fut  enlevée ,  il  s'ensuit  que  ce  rapt  est  de 
l'an  9,969  de  la  période  julienne,  i,745  ans  avant 
notre  ère. 


(1)  ÂpoUodoi  i  BiblioL]i.]ib..u^c«'ijp.         it  et  ni. 
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§.  IIL 

De  ia  Colonie  envoyée  en  TheesaUe. 

LiAThesflalieest  un  pays  enyirontoédetoiiscAté» 
par  de  hautes  montagnes.  Ce  n'étoit  aiicienue-> 

menlqu  un  vaste  maiaib,  les  eaux  n'avoienl.  point 
encore  d'écoulement  Mi^s  FOssa  (i)  ayant  été 
séparé  de  TOlympe  par  un  tremblement  de  terre  ^ 
le  Péttée  se  déchargea  dans  la  mer  par  cette 
ouvcrtuie ,  et  le  pays  se  dcssécliu.  Hérodote 
raconte  aussi  la  même  chose. 

Pélasgus  régnoit  alors  en  Arcadie,  On  Yint.(3) 
lui  annoncer  que  les  eaux  Tenant  k  s'écouler^ 
avoient  laissé  à  découvert  les  plaines  immenses  de 
laThessalie.  Il  se  rendit  dans  ce  pays  avec  des  Pé- 
lasgesy  ses  sujets.  C'étoit  une  tradition  constante 
que  Pélasgus  étoit  Tenu  dans  ce  pays  arec  des  Ar- 
cadiens.  Car  Apollonius  de  Rhodes  dit  (4)  qu'Aris-* 
tée  quitta  la  Phtliie  par  Tordre  de  son  père  Apol- 
lon y  et  qu'il  se  transplanta  dans  Tile  de  Céos  aTec 
des  Arcadiensi  descendans  de  Lycaon ,  qu'il  aToit 
rassemblés.  Pélasgus  descendoit  d'Inachns  à  la 
quatrième  génération ,  par  Phoronée  et  Niobé.  11 
étoit  donc  né  l'an  3,787  de  la  période  julienne , 
1,997  ans  arant  notre  ère.  U  régna  dans  le  pays 

(1)  Slrab.  11b.  ix,  pag.  658,  A, 

(2)  Hcrodot.  lib.  VII ,  ^.  cxxix.  ' 

(3)  Atlieii.  Deipnosoph.  lib.  xiv  ,  pag.  630. 

(4)  Apollon,  liiiod.  lib.  11^  Yen,  Ô13. 
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appelé  depuis  Arcadie  vers  Fan  â,8io  de  la  période 
julienne)  I9904  ans  avant  notre  ère ,  et  il  ponvoit 
avoir  44  anslorsqu^il  paasadanslaThessaliCy  c'est- 
à-dire,  vers  l'an  2,85i  do  la  pc  1  iode  julienne,  1,885 
ans  avant  notre  ère.  Le  tremblcineut  de  terre  doit 
avoir  précédé  cette  colonie  de  deux  anSf  et  être 
arrivé  vers  Tan  9,829  de  la  période  julienne,  i,885 
ans  avant  Père  vulgaire^  car  il  ne  fallut  pas  moins 
de  deux  ans  pour  rendre  ce  pays  habitable. 

On  institua  à  cette  occasion  une  féte  en-Thes- 
aalie,  afin  dé  perpétuer  la  mémoire  de  cet  événe* 
ment.  Cette  fete  fut  appelée  Pelories  ou  Satur- 
nales ,  de  Péiorus,  nom  de  celui  qui  porta  le  pre- 
mier à  Pélasgus  la  nouvelle  de  Técoulement  des 
eaux.  Pai  parlé  plus  au  long  de  cette  fête^  dans  nn 
mémoire  (i)  lu  à  l'Académie  des  Belles- Lettres ^ 
sur  quelques  létes  des  Grecs  omises  par  Meursius 
et  Castellanus. 

Environ  six  générations  après ,  c'est-à-dire, 

vers  l'an  2,987  de  la  période  julienne,  1,7^7  ans 
avant  l'ère  vulgaire  ,  un  autre  Pélasgus,  £ls  de 
Neptune  et  de  Larisse ,  passa  en  Tiiessalie,  accom- 
pagné de  ses  frères  Achœus  et  Plithius,  et  d*tai 
grand  nombre  d'aventuriers  auxquels  il  avojt 
donné  son  nom ,  et  en  chassa  les  anciens  Pélasges. 
Mais  nn  peu  plus  de  cinq  générations  après,  je  veux 
dire  en  5,173  de  la  période  julienne,  i,54i  ans 


(1)  Mémoires  de  l'Académie  dea  Belles- LetUresi  tom. 
XLV^  Mém.  psg.  4ai|« 
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avant  Tèie  vulgaire,  ils  en  furent  chassés  par 
Deacalion  (i) ,  qui  envaliit  ce  pays  avec  des  Cu* 
rètes  et  des  Lélèges,  auxquels  on  donna  dans  la 

suite  le  nom  d'^Etolieiis  et  de  Locrieasj  cL  uii 
grand  nombre  d'habitans  du  Parnasse. 

I  V. 

De  Danaus. 

Dan  AU  s  est  la  souche  de  la  seconde  Maison  des 
rois  d^Argos.  Lyucée  ayant  épousé  sa  fille  Hy- 
pemmestrey  lui  succéda.  Celui-ci  eut  pour  fib 
Abas  y  Abas  eut  Acrisius ,  Acrisius  Danaë  ^  Danaë 
Persée ,  Perse e  Alcée,  Alccc  Amphitryon,  qui  fut 
père  d^Hercuies.  On  ne  peut  compter  DanaiiS| 
parce  qu'à  son  furrÎTée  dans  l'Argolide ,  il  maria  sa 
fille  Hypermnestre  à  Lyncée.  Lyncée  lui-même 
ne  peut  être  compté  que  pour  une  succession, 
parce  qu'il  ne  s'agit  point  de  déterminer  Tannée 
de  sa  naissance)  mais  celle  de  son  mariage  avec 
Hypermnestre.  On  ne  doit  pas  non  plus  compter 

Danaë,  parce  que  lle  ne  succéda  j:) oint  à  Acrisius. 
Ainsi  Ton  aura  cinq  générations  et  une  succession, 
qui  feront  i84  ans  avant  la  naissance  d'HercnleSé 
3'aî  prouvé  dans  le  diapitre  xin ,  concernant  ce 
héros,  qu'il  étoil  né  l'an  5,55o  de  la  période  ju- 
liennCi  i,584  ans  avant  l'ère  vulgaire.  On  aura 
donc  ponr  le  mariage  de  Lyncée  avec  Hyperm-r 

(i)  Diooys,  Halicam.  lib.      zviZy  pag.  i4.  ' 
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nestre^iiile  de  Daaaiis,  l'an  5yi46  de  la  période 
julienne,  i,568  ana  ayant  Tère  Tnlgaire.  L'arrivée 
des  filles  deDanaiis  en  Grèce,  précéda  de  peu  ce 
mariage,  vi  rétablissemeut  des  Thesmo phones 
dans  le  Péloponnèse,  le  suivit  de  près.  J'ai  dû  pla- 
cer l'institution  de  cette  féte  en  cette  année,  afin 
de  rendre  Hérodote  consé|uent  à  lui-méma 

Telle  est  l'époque  que  donne  le  calcul  par  les 
générations.  On  peut  encore  prouver  la  mémo 
chose  de  cette  manière.  Castor  (i)  donne  583  ans 
de  règne  aux  Inachîdes;  mais  (2)  Eusèbe,  petî 
'  d'accord  avec  son  guide  ou  avec  lui-même,  assigne 
à  cette  Maison  4i3  ans  de  régne ,  sans  y  com- 
prendre Gélanor,  qui  fut  chassé  par  Danaiis, 
comme  on  le  yoitdans  (3)  Pausanias  et  (4)  Apol- 
lodore.  Le  Synccile  (5)  dit  aussi  que  la  plupart  des 
écrivains  donnent  4 1 5  ans  de  régne  aux  Inachides , 
sans  spécifier  le  régne  de  Gélanor.  Aucun  Auteur 
n'a  déterminé  combien  de  temps  régna  ce  prince. 
Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'il  n'ctoit  pas  en- 
core bien  affermi  sur  le  trone^  puisq^u'ii  le  céda 
si  facilement  &  un  étranger  ^  qui  ne  pouvoit  pas 
ayoir  amené  aTec  lui  des  forces  considérables,  et 
qui  n'avoit  pas  encore  eu  le  temps  de  se  faire  un 

(1)  Eusebii  Chrome,  pars  poster,  latina ,  pag.  63. 
(a)  Ejusdcm  Chronic.  lib.  prior.parsgra2ca,pig.  a^^Iia.a. 

(3 )  Pausau.  Curinthiac.  siye  lib.  ii^cap.  XYii^  j^a^.  léâ) 
cap.  XIX ,  pag.  102  et 

(4)  Apollodor.  Hb.  it ,  GSp.        tT,  psg. 

(5)  SjBcelU  Clironogr*  peg.  ia4. 
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^1  and  nombre  âe  partisans.  Ainsi  je  ne  dcmne  qne 

deux  ans  de  règne  à  Gelanor.  Le  peu  d'années 
qu'il  régna,  est  peut-être  la  raison  qui  l'a  fait 
omettre  par  la  plupart  des  Ghronologistes.  Les 
Inachides  ont  done  régné  en  tout  4i5  ans. 

J'ai  prouvé,  §,  i,  qu'Inachus  étoit  né  vers  l'an 
â,70d  de  la  période  julienne,  2,011  ans  avant 
notre  ère.  Il  est  probable  qu'il  ne  monta  snr  le 
trône  qu'a  l'âge  de  95  ans,  c'est*à*dire,  Tersl'au 
2,728  de  la  période  julienne,  1,986  a.ns  avant  l'ère 
vulgaire.  Si  Ton  ajoute  4iÔ  à  2,728,  ou  aura  l'an 
5,i43  de  la  période  julienne,  1,57 1  ans  ayant  l'ère 
vulgaire,  qui  est  postérieure  d'un  an  àl'anriTiede 
Dan  a  lis  en  Grèce. 

Diodore  de  Sicile  raconte  que  Danaiis  étant 
arriyé  a  l'ile  de  Rhodes  avec  ses  filles,  Cadmus  (1) 
aborda  peu  après  ces  temps -là  à  la  même  lie, 

leCllupitrexi,  concernant  Cadmus,  que  ce  prince 
étoit  venu  en  Béotie  l'an  5,i6ô  de  la  période  ju"* 
tienne,  1  ,«^^9  oxïb  avant  l'ère  vulgaire.  Son  arrivée 
à  Lin  (le  clans  l'île  de  Rhodes  ,  doit  précéder  du 
deux,  ans  ou  environ  ,  et  se  re^contier  l'an  5,1 63 
de  la  période  julienne ,  i,5ôi  ans  avant  l'ère  yul- 
gaire.  Ainsi  l'arrivée  de  Cadmus  est  postérieure  k 
celle  de  Danaiis  de  21  ans  ;  ce  qui  s'accorde  ,  par 
conséquent ,  avec  le  récit  de  Diodore  de  Sicile. 
L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros,  qui  a  suivi 


(1)  Diodor.  Sieal,  lil».  v,  J.  x.viii  ;  p"g-  ^77  ^  Im*  ta. 

une 
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Ufie  méthode  erronée  poar  fixer  la  date  de  la  prise 
de  Troie  et  la  Chronologie  des  rois  d'Athènes ^  a 

mis  ^arrivée  des  filles  de  f)anaus  sous  EricliUio- 
nius,  et  l'an  5,20.3  de  la  période  julienne^  i,5ii 
ans  avant  l'ère  Tulgaire.  Snivant  notre  Chronolo* 
gîe  d'Athènes,  ce  devroit  4tre  l'an  3,99o  de  la 
iode  julienne,  1,494  ans  av  ant  noire  ère,  piiifs- 
qii'Erichthoniiis  n'est  monté  sur  le  trône  qu'en 
S^a  16  de  la  période  juliennoi  i}4g8  ans  avant  notre 
ère.  Mais  le  fait  est,  que  l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Paroi  ayant  placé,  par  les  raisons  que  l'on  verra 
dans  le  Cliapitre  xiy,  la  prise  de  Troie  61  ans  après 
la  date  d'Hérodote ,  il  a  fallu  avancer  de  ceiSt 
ans  l'arrivée  des  filles  de  Danaib,  On  aura  alors 
Fan  5,i4a  de  la  période  julienne,  1,672  ans  avant 
Tère  vulgaire ,  qui  répond  a  quati^e  ans  près  au 
calcul  fondé  sur  les  générations  ;  et  cette  année 
3yi4a  correspondra  avec  la  onxième  année  du 
règne  de  Cécrops,  selon  les  Marbres  de  Paros.  Mais 
j'ai  fait  voir  dans  le  Chapitre  ix,  concernant  la 
Oironologie  d^Athènes,  que  Cécrops  n'a  pu  mon- 
ter sur  le  trône  qu'en  3,i44  delà  période  julienne, 
1,670  ans  avant  l'ère  vulgaire,  que  la  uiéLliode 
suivie  par  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  est 
vicieuse  f  et  que  cette  date  précède  par  consé- 
quent de  deux  ans,  l'avénement  de  Cécrops  à  la 
couronne. 

On  pourroit  présumer  que  l'époque  de  l'arrivée 
de  Danaîis  en  Grèce,  est  postérieure  à  celle  que  je 
lui  ai  assi  gnée ,  parce  qu'Archandrei  fils  d'AdisBUi 
Tome  VIL  X 
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et  p6tit-fil8  de  XutliiUy  épousa  (i)  l'une  de  ses 
filles.  En  eflêt,  si  Ton  compare  ce  que  j'ai  dit  de 

l'arrivée  de  Xuthus  dans  TALLiquc,  au  chap.  xv  , 
section  m ,  m ,  concernant  la  Colonie  Ionienne, 
ayec  la  Chronologie  d'Athènes,  il  en  irésnltera 
qu'AroUandre  ne  peut  être  né  que  rers  l'an  5,3i5 

de  la  pcriodt;  julienne,  i,4ûi  ans  avant  l'cre  vul- 
gaire, et  il  ne  quitta  la  Phthiolidey  ne  passa  à 
Argos ,  et  ne  s'y  maria  que  Ters  l'an  5,3éo  de  la 
période  julienne,  1,374  ans  ayantnotreére.L'épo* 
que  de  l'arrivée  de  Danaîis,  et  celle  du  jnaxiago 
d'Archandre  avec  l'une  de  ses  filles ,  sont  donc  in« 
conciliables,  puisqu'il  y  a  entre  elles  un  intenralle 
de  198  ans.  Mais  je  suis  trés-penuadé  que  le  prince 
qu'Hérodote  (2)  nomme  Danaiis,  et  dont  l'une 
des  filles  épousa  Archandre,  n'est  point  celui  qui 
passa  d'Egypte  à  Argos  \  et  l'on  ne  trouve,  ni  dans 
k  passage  de  cet  Historien ,  ni  dans  (3)  Pansa- 
nias ,  qui  raconte  la  même  chose ,  rien  qui  puisse 
le  donner  à  penser.  Il  est  à  présumer  que  c^est  un 
prince  de  la  même  maison ,  qui  porloit  le  nom  de 
son  chef. 

On  pourroit  me  faire  une  autre  objection  que 
je  crois  devoir  prévenir.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent que  Danaiis  est  frère  de  Sésostris  ;  et  comme 
les  UnSimettént  ce  prince  beaucoup  plils  haut  que 


(1)  Herodot.  lib.  zovxn. 

(2)  Id.  îbîd. 

(3)  FaoMik  Achsic.  Âve  lib*  Tn ,  cap.  i,  psg.  Sat* 


Djg'itized  by 


CHRONOLOGIE.  5il3 
répoque  que  j'ai  assignée  à  Danaiis ,  et  les  autres 

beaucoup  plus  bas ,  il  s'ensuit  qu'il  faut  réformer 
celle-ci  d'une  manière  ou  d'autre.  Mais  cette  opi- 
nion n'est  fondée  que  sur  un  passage  de  Mané- 
thon ,  qui  assure  que  (i)  Séthosb  s'appeloit  anssi  * 
yEgyptus,  et  son  frère  Armais  Danaiis.  Comme 
tout  ce  que  cet  Auteur  avance  au  sujet  de  Sètbosis 
nepeut  convenir  qu'àSésostris,  il  faut  croirequ'ii 
pensoit  que  ^thosis  et  Sésostris  étoient  un  seul  et 

même  prince.  Ccl  Ecrivain  vsl  le  seul  qui  soit  de 
ce  sentiment  ;  car  il  ne  faut  pas  compter  Joseph  ^ 
Joks  Africain  y  Eusèbe  et  le  Syncelle,  qui  l'ont 
copié  serfilement.  Manéthon  ne  mérite  aucune 

croyance,  et  Périzurnus  (2)  va  même  jusqu'à  le 
soupçonner  d'avoir  voulu  faire  bassement  sa  cour 
aux  princes  Macédoniens  qui  régnoient  pour  lors 
en  Egypte ,  parce  qu'ils  desoendoient  incontesta- 
hlement  de  Danaiis  par  Hercules.  On  peut  encore 
ajouter  qu'Hérodote,  le  plus  ancien  et  le  plus  ins- 
truit de  tom  les  Historiens^  parle  de  la  révolte  du 
frère  deSésostris,  sans  nommer  (5)  ce  prince,  et 
sans  remarquer  qu'ii  passa  en  Grèce.  Cet  Auteur, 
qui  ne  laisse  jamais  échapper  l'occasion  de  re-* 
monter  aux  origines  de  son  pays ,  et  à  celles  des 
grandes  maisons ,  auroit  saisi  arec  empressement 
celle  qui  se  présentoit,  d'illustrer  la  famille  des 


(t)  IoiS|ili.  centra  Apioncm      i ,    xr ,  ptg.  44/* 
(a)  Periaamî  Origin.  iBgypt.  cap.  xti,  pag.  334. 
(3)  Qerodot.  lib.  ix  ;    oyxi  et  onit* 
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rois  d'Argos  et  d'Hercules^  dont  les  descendan* 
régn  oient  de  son  temps  sûr  la  plupart  des  Etats  de 
la  Grèce.  Il  en  avoit  encore  une  autre  occasion  , 
lorsqu^en  parlant  (i)  de  Persée,  il  dit  que  Dauaiis 
et  Lyncée  étoient  de  Chenunis  en  Egypte ,  et  qu'ils 
naviguèrent  en  âréce.  Si  Danaiis  eût  été  le  frère 
deSésQstris,  il  en  aui oit  certainement  tait  la  re- 
marque. Mais  il  étoit  si  éloigné  de  soupçonner  ce 
prince  d'être  de  la  famille  de  Sésostris^  qu'on  croi-' 
roit/à  la  manière  dont  il  s'exprime,  qu'il  étoit 
un  simple  particulier  de  Chemmis.  Bien  plus  ,  le 
même  Historien  raconte  (2)  autre  part,  que  Da- 
naiis fut  poursuiTi  par  iEgyptus  j  mais  il  n'ajoute 
pas  qu'iËgyptus  fût  son  frère,  et  le  même  que  Sé- 
sostris.  S'il  eût  pensé  qu'^gyptus  eût  été  le  même 
personnage  que  Sésoslris,  il  n'auroitpas  manqué 
d'en  faire  la  remarque ,  parce  qu'en  la  suppri- 
mant, il  n'auroit  pu  ignqrer  qne  par  son  silence 
il  auroit  induit  ses  lecteurs  en  erreur ,  qui ,  en 
voyant  deux  noms  difltTciis ,  ne  se  seroicnt  jamais 
imaginé  qu'il  etoil  question  du  même  prince.  Je 
ne  m'arrêterai  pas  davantage  sur  ce  sujet,  per- 
suadé que  le  peu  que  j'en  ai  dit ,  suffît  pour  prou- 
ver ([ne  cette  origine  est  une  fable  imaginée  par 
Manéthon ,  et  trop  légèrement  adoptée  par  Joseph 
et  par  les  Auteurs  ËcclésiastiqueB, 
Acrisius  fut  le  dernier  prince  de  cette  maison 

(^1)  Herodot.  llb.  11 ,  ^.  xci* 
(à)  Id.  ibid.  ^.  cljuuui* 
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qui  régna  à  Argos.  Perscr,  son  petit-fils,  l'ayant 
^  tué  involontairement,  se  retira  à  Tiryns,  vers  (i) 
Mégapenthès ,  fils  de  Prœtus ,  à  qui  il  confia  le 
royaume  d'Argos.  Je  crois  devoir  saisir  cette  occa-* 
sion  pour  rétablir  le  (2)  texte  d'Eudocie ,  qui  est 
misérablement  altéré.  On  lit  T/>of  S'I  i^tyo,  TtVôo^  tok 
n/JoTroy  fAd«r»  «.  T.  h.  Il  étoit  très-facile  de  corriger 
.  wfif  H  MtyAwivhv  T«r  np^im  Mmf ,  a  étant  yena 
)»  trouver  Mégapenthès ,  fils  de  Prœtus  » .  M.  Char- 
don delà  Rocliette  m'a  iait  observer  que  cette  cor- 
rection étoit  conforme  à  la  scholiede  Tzetzès  sur 
le  vers  838  de  Lycophronf  d'où  ce  passage  d'£tt* 
docie  est  tiré.  Je  reviens  à  mon  sujet.  Mégapenthès 
céda  Tiryns  à  Persée.  Cette  ville  avoitété  envi- 
ronnée  d'une  forte  muraille  (5)  par  les  Cyciopes  * 
sous  le  règne  de  Proetus,  qui  s'y  étoit  retiré,  après 
avoir  été  chassé  d'Argos  par  Acrisîus.  Persée  fit 
ceinHrc  de  murs  la  ville  de  Mi  (lia  et  celle  de  (4) 
MycéueSy  où  il  transféra  le  siège  de  ses  Etats.  Ëlec- 
tryon  saccéda  à  son  pèrePersée,  Sthénélus  4£lec* 
tryon ,  son  frère  j  et  Eurysthée  à  son  père  Sthé- 
nélus. Le  royaume  de  Mycènes  passa  ensuite  à 
Atrée,  fils  de  Pélops,  dont  la  sœur  Lysidice  avoit 
^usé  (ô)  Mestor,  fils  de  Persée. 


•   (1)  Apollodor.  lib.  it  ,  cap.  iv,  ^.  tv,  pag.  88* 
(a)  Anecfîota  Graeca,  tom.  i ,  pag.  io(). 

(3)  Apollodor.  lib.  11»  cap.  u,  J.    pag.  79. 

(4)  Id.  ibicl.  cap.  iv,  J.  iv^psg.  89. 

(5)  Id.  ibid.  S.  V,  pag.  89. 
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CHAPITRE  XI. 

D'Europe,  de  Cadmus ,  de  Bacchua  et  des  Rois 

de  Thêbea. 

HArodotb  raconte  (i)  que  Bacchus  est  plus 
ancien  que  lui  de  i,6oo  ans.  Maïs  le  même  Au- 
teur ajoute  que  d'Hercules  jusqu'à  sa  naissance  ^ 
il  n'y  a  que  900  ans.  J'ai  prouvé  dans  leChap.  xiii, 
où  je  parle  de  ce  héros  ,  que  ce  dernier  calcul  étoit 
juste ,  et  je  l'ai  admis  sans  balancer.  Mais  si  le 
premier  1  est  aussi ,  il  s'ensuit  que  Bacchus  est  an- 
térieur à  Hercules  de  700  ans,  ou  de  Tiogt  et  une 
générations.  Cependant  le  même  Auteur  (s)  dit 
autre  part ,  que  Cadmus  ne  précède  Hercules  que 
de  cinq  générations.  Il  faut  nécessairement  qu'il 
y  ait  erreur  dans  Fun  ou  Tautre  de  ces  passages. 
Le  nombre  des  générations  écoulées  entre  Cad- 
mus et  Hercules ,  prouTC  que  le  second  passage 
est  juste  ,  et  qu'il  faut  réformer  le  premier  par 
celui-là«  En  effet,  (Kdipe ,  contemporain  d'Her- 
cules 9  étoit  le  cinquième  prinoe  à  compter  (3)  de 
Cadmus  :  donc  il  n'y  a  eu  qu'environ  160  ans 
entre  la  naissance  de  Bacchus  et  celle  d'Hercules. 


(1)  HerodotUb.  ii,  $.  cclt. 

(2)  Id.  ibid.  5'  XLir. 

(3)  ApoUodori  Bibliotii.  lib.  iii ,  cap.  iv  et  y. 
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J*ai  placé  f  par  cette  raison ,  Baochus  en  3, 1 70  de 

la  période  julienne,  i,54i  ans  avant  notre  ère. 
L'arrivée  de  Cadmus  en  Béotie ,  ne  précéda  Icv 
naissance  de  Bacchosqued'un  petit  nomlire  d'an- 
nées. Je  la  mets  en  3,iSS  de  la  période  julienne , 
1,549  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Cette  époque  est 
liée  à  celle  de  l'arrivée  de  Danaiis  dans  Tiie  de 
Rhodes.  On  peut  voir  ce  qne  j^en  ai  dit  Chap.  x  9 
f,  XY.  L'année  précédente  Cadmna  étoit  abordé  à 
Tile  de  Thasos  avec  son  frère  (1)  Thasus.  Ce» 
deux  princes  cher  choient  à  former  un  établisse^ 
ment  en  Europe.  Mais  de  crainte  d'alarmer  lea 
habitans  de  cette  partie  du  monde ,  ils  prétextèrent 
l'enlèvement  de  leur  sœur,  qu'ils  lai  soient  sem- 
blant de  chercher.  Cadmus  laissa  dans  cette  ilc  son . 
i}rère  Thasus  aTec  une  partie  de  ses  troupes.  Tlub* 
sus  la  fonda  et  lui  donna  son  nom.  Cette  fonda- 
tion  est  donc  de  l'an  3,1 64  de  la  période  julienne, 
XpàÔo  ans  ayant  notre  ère  ^  et  renièvement  d'Eu- 
rope^  qpi  senrit  de  prétexte  àleurs  yues  ambi^ 
tieoses ,  la  devance  de  près  de  deux  ans ,  et  doit 
être  placé  Tan  3, 162  de  la  période  j^enne^  i^^Ss^ 
ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Lafcmdation  de  l'ile  Galliste^  dapnu  appe^» 
Théra ,  est  du  même  temps  que  celle  de  Thasos^ 
Cette  île  s'étoit  élevée  du  fond  de  la  mer ,  comme 
le  remarquent  ApoUcmius^  {at}  de  lihodes  et 

(1)  CbnoiiiiKamt.  mru^pag.  a7&et  279. 

(2)  Apollon.  Rlisd.  liK  ir  >       1 7$7.* 
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» 

Pline  (i)  le  Naturaliste.  Le  Poêle  se  trompe, 
lorsqu'il  met  cet  événement  dans  le  temps  du 
retour  des  Argonaates,  c'est-à-dire,  sur  la  fin  de 
la  5,564*  année  de  la  période  julienne ,  ],55o  ans 
avant  notre  ère,  ou  vers  le  commencement  de 
l'année  suivante.  L'autorité  d'Hérodote  est,  en 
ces  matières,  d'un  plus  grand  poids  que  celle  d'un 
Foete ,  qui  youloit  plaire  à  ses  lecteurs  par  les 
inervcilles  dont  il  cherchoit  à  rehausser  la  pre- 
mière expédition  mémorable  des  Grecs.  Pline  est 
encore  moins  croyable ,  lorsqu'il  place  cet  évé- 
nement la  quatrième  année  de  la  i5ô*  olympiade, 
c'est-à-dire,  Pan  4,477  de  la  période  julienne, 
s3j  ans  avant  noire  ère ,  puisqu'lièrodote ,  qui 
parle  de  cette  iie ,  étoit  mort  plus  d'un  siècle  et 
demi  avant  Pépoque  on  Pline  suppose  que  parut 
cette  île.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur  le 
temps  où  elle  s'éleva  du  fond  de  la  mer.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  paroît  constant  que  sa  fondation 
par  Membliarè«,  est  de  la  même  date  que  celle  de 
Thasos.  Quoique  Hérodote  ne  nomme  point  cetto 
dernière  île  ,  il  en  dit  cependanL  assez  ])our  lever 
toutes  les  difficultés^  s'il  pouvoit  y  en  avoir.  11 
raconte,  en  efiel,  que  (9)  Cadmus,  ch^bant 
Europe ,  aborda  à  PtleCalliste,  et  que ,  soit  que 
le  pays  lui  pliit ,  ou  qu'il  eiilquelqu'aulre  moLif, 
il  y  laissa  Membiiarès ,  Pua  de  ses  pareus,  avee 

{i)PHiin  Histor.  Natur.  lib.  tt ,  cap.  lxxxvHi  il^ 
^â)  Xierodot.  lib,  iv,  cjclvii. 
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des  Phéniciens.  La  seconde  fondation  de  l'île 
ÇaUistey  qui  fut  appelée  Théra,  du  nom.  de  son 
Mcond  fondateur  I  est  postérieure  à  la  majorité 
de  Prodés  et  d'Eurysthènes,  roia  de  Lacédémone. 
Théras  étoit  beau-frère  d'Aristodémus ,  qui  con- 
quit le  Péloponnèse,  et  oncle  maternel  deProciès 
et  d^£uryathènes.  Il  fut  leur  tuteur.  Ces  princes 
étant  devenoa  majeurs ,  Théras  leur  remit  l'au- 
torité dont  il  étoit  dépositaire  ;  et  comme  il  ne 
pouvoitse  résoudre  à  mener  une  vie  privée,  après 
ciToîr  joui  du  pouvoir  absolu  ,  il  sortit  de  Sparte  ; 
et  prenant  (1)  aTeo  lui  des  Laoédémoniens  et  dés 
Minyens  ,  il  se  rendit  à  l'île  Calliste,  a  laquelle  il 
donna  son  nom.  Proclès  et  Eurystliènes  étoicnt 
les  sixièmes  descendans  d'Hercules  ^  par  Aristo- 
démus,  Aristomachus,  CléôdsBus  et  Hyllus,  fils 
de  ce  héros.  Ces  six  princes  font  six  générations, 
lesquelles  donnent  200  ans.  Mais  comme  Uyllus 
fut  l'un  des  derniers  enfans  d'Hercules  ^  je  pense 
qu'il  faut  étendre  ces  générations  à  ao6  ans  au 
moins.  Si  l'on  ajoute  25  ans  pour  la  majorité  de 
Proclès  et  d'Eurysthènes,  on  aura  l'an  3,Ô6»  de 
la  période  julienne ,  ifiÔ5  ans  arant  notre  ère. 
Il  fallut  quelques  années  à  Théras  pour  ras- 
sembler un  nombre  suffisant  de  Colons.  La  fon- 
dation de  Théra  ne  peut  donc  être  que  de 
l'an  39664  de  la  période  julienne,  i^iôo  ans  avant 
notre  ère. 


(1)  Uerodot.  lib.  iv^    cslyu  et  cxltxu. 
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Il  s'élève  ici  une  difficulté.  TImuu»  ét^it  la 

dixième  descendant  de  Gadmiu.  Voici  sa  généa- 
logie (O.Cadrtus  ,Polydore,  Lahdacus,  Laiu», 
(Kdipe  (a)  y  Polynices ,  Thersandre ,  Tisamène , 
Auténon,  Tliérat  :  donc  il  n/étoit  poitérienr  k 
Gadmiis  qne  de  533  ans ,  et  cependant  il  y  a  de 
Cadnnis  à  la  seconde  fondation  de  l'île  Calliste, 
399  ans  ;  ce  qui  fait  66  ans  de  plus  que  n'en 
donne  la  règle  des  générations. 

L'évaluation  par  les  générations ,  donne  Tes* 
pace  de  temps  qui  s'écoula  entre  la  naissance  de 
Cadmus  et  celle  de  Théras.  Mais  ce  n'étoit  pas 
cet  espace  qu'il  falloit  chercher ,  c'étoit  l'inteiv 
TaUe  entre  Fairivée  de  Cadmus  en  Béotie,  et  la 
seconde  fondation  de  l'île  Calliste. 

Aristodémus  fit,  de  Taveu  de  tous  les  Chro- 
nologistes  anciens ,  la  conquête  du  Péloponnèse  ^ 
So  ans  après  la  prise  de  Troie.  Nous  avons  prouvé 
que  cette  ville  avoit  été  prise  l'an  3^444  de  la  pé- 
riode julienne,  1,27b  ans  avant  notre  ère  :  donc 
cette  conquête  est  de  Tan  /),.524  de  la  période 
julienne ,  I9I90  ans  ayant  Tère  vulgaire.  Il  fallut 
environ  la  ans  pour  faire  le  partage  du  pays, 
pour  y  rétablir  la  tranquillité,et  pour  s'en  assurer 
la  possession.  Ce  temps  révolu,  Aristodémus  eut 
deux  enfans  jumeaux ,  et  mourut  (S)  au  moment 


(1  )  Apollodori  Biblioth.  Hb.  m,  csp.  v,  J. 
{3)  Hero^ot  lib.  rr,  exim. 
(3)  Id.  lib.  Vi^  S*  u<» 
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de  leur  naissance.  Théras,  leur  oncle  TBaterne! , 
gouverna  pendant  leur  minorité.  Je  suppose  qu'il 
AToit  alors  56  ana.  Il  étoit  donc  né  en  3,5oo  de  la 
période  julienne  y  i,fii4  ans  avant  notre  ère.  La 
t  utèle  de  Proclès  et  d'Eurysthènes  dura  35  ans,  et 
finit  Fan  3,56i  de  la  période  julienne,  i,i55  ans 
ayant  Tère  vulgaire.  Théras  fut  deux  ans  à  faire 
les  préparatifs  de  la  nouvelle  Colonie  qu'il  vou- 
loit  établir  dans  Vî\e  Calliste ,  et  partit  la  troi- 
sième année,  c'est-à-dire,  Van  3,564  de  la 
période  julienne ,  i,i5o  ans  avant  notre  ère.  Il 
étoit  alors  dans  sa  soixante-quatrième  année;  ce 
qui  n'est  point  encore  un  âge  asses  avancé  pour 
un  ambitieux ,  qui ,  ayant  jusqu'alors  occupé  la 
premier  rang ,  nepouvoit  se  résoudre  à  descendre 
^u.  second*  Après  avoir  obtenu  à*  peu -près  le 
temps  de  la  naissance  de  Théras ,  il  est  facile  de 
parvenir  à  l'époque  de  celle  de  Cadmus.  En  re- 
tranchant de  SfôoOy  année  de  la  naissance  du 
pTeBiier)S35  pour  les  dix  générations  qui  se  sont 
écoulées  entre  ces  deux  princes,  on  aura  pour  la 
naissance  de  Cadmus,  l'an  5,ib*7  de  la  période 
julienne,  lyÔ^'j  ans  avant  Tère  vulgaire,  laquelle 
naissance  se  trouvera ,  par  ce  calcul ,  postérieure 
de  deux  années  à  celle  où  je  le  suppose  arrivé  en 
Béotie.  De-là  naît  une  autre  ditiiculté  ^ue  je  vais 
tâcher  de  résoudre. 

Quoique  la  règle  des  trois  générations  par  siècle 
soit  généralement  vraie  ,  elle  souffre  cependant 
quelques  exceptions.  On  ne  doitpoiut,  il  est  vrai. 
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en  admehre  gratuîtemeiit ,  et  dans  la  seule  me 

de  favoriser  un  système  quelconque,  mais  plutôt 
réformer  son  système  d'après  cette  règle.  Cepen- 
dant lorsque  Texception  est  évidemment  néc^* 
saîre ,  il  y  auroît  de  l'absurdité  à  la  rejeter.  Tel 
est  le  cas  présent. 

1*".  Polydore,  fils  de  Cadmus,  étoit  très -jeune 
quand  il  succéda  à  son  pére,  ^  (i)  Penthée^ 
petit-fils  de  Cadmns  par  sa  fille  A  gavé,  étoit  assez 
âgé  pour  gouverner  pendant  Ja  minorité  de  ce 
prince.  Ainsi  Polydore  naquit  dans  la  vieillesse 
de  Cadmus.  Cette  observation  suffit  elle  seule 
pour  donner  une  plus  grande  extension  aux  gé- 
nérations des  rois  de  Thcbes,  et  potir  reculer  la 
naissance  de  Cadmus  de  plus  de  5o  ans. 

9^,  Si  Von  examine  la  suite  des  rois  de  Thèbes^ 
on  la  trouvera  interrompue  par  Lycus  et  Am- 
phion  ,  qui  succédèrent  (2)  à  Labdacns  ;  mais  je 
ne  les  compte  point,  parce  que  Laius,  fils  de 
Labdacns ,  remonta  sur  le  trône  après  leur  mort. 
Cette  suite  de  rois  fut  encore  interrompue  par  (5) 
Damasichthon ,  fils  d'Opheltès  ,  Ptolémée  et 
Xanthusy  qui  se  succédèrent  de  père  en  fils.  Ainsi 
vous  aves  d'un  côté  dix  générations ,  et  trois  d'un 
autre;  Je  ne  compte  point  (4)  Pénâée,  grand- 


(t)  Apollodori  Bibliotli.  lib.  ut,  cap.  Vj  $.  ii; 
(a)  Id.  ibtd.    ▼  et  vu. 

(3)  Paostii.  BiBOtic  nve  lîfi.  ix ,  cap.  t  ,  pag.  7  :^5« 

(4)  U.  iUd. 


Digitizeci  by  GoOgle 


C^H  B.  O  N  O  L  O  G  I  £•  335 

père  de  Damancfathon  j  parce  qu'il  ne  goaTenia 
que  pendant  la  minorité  de  Tisamène,  fiU  de 

Thcrsandre.  On  ne  doit  point  évaluer  ces  treize 
générations  à  33  an&  Tune  portant  l'autre,  parce 
qu'elles  ne  se  suivent  pas ,  et  que  le  second  ordre 
de  ces  générations  n'est  composé  que  de  trois 
pri  aces.  Mais  je  ne  crois  point  m'écarter  des  règles 
d'une  saipe  critique,  en  les  évaluant  à  aS  ans, 
qui  me  donneront  564  ans.  Ainsi ,  pour  avoir  la 
naissance  de  Gadmus,  il  faut  obtenir  celle  de  la 
naissance  de  Xanthus  ,  et  en  retrancher  564.  On 
y  parviendra  facilement  de  cette  manière.  Ce 
jprince  défia  à  un  combat  particulier  l'bymœtés, 
roi  d'Athènes.  GeUii-ci  refusa  de  se  mesurer  aveC' 
lui  ;  etMélanthus,  qui  venoit  d'être  chasj;é  de  ses 
Etats  par  les  Héraclides ,  accepta  le  combat  et 
le  tua.  Xanthus  devoit  être  alors  dans  la  force  de 
râge  )  et  pouvoit  avoir  s6  à  3o  ans.  Le  retour  des 
Héraclides,  qui  est  de  l'an  3,524  de  la  période 
julienne ,  I1I90  ans  avant  Tère  vulgaire ,  déter-» 
mine  sa  mort  à  cette  époque.  Il  étoit  donc  né 
Tan  3,4g9  de  la  période  julienne,  i,ai6  ans  avant 
Fère  vulgaire.  En  retranchant  364 ,  qui  sont  les 
années  des  deux  ordres  de  générations  des  rois 
de  Thébes ,  on  aura  pour  la  naissance  de  Cadmus, 
Tan  5yi54  de  la  période  julienne^  1,680  ans  avant 
notre  ère,  et  il  étoit  âgé  de  3i  ans  lorsqu'il  vint 
en  Béotie. 

L'intervalle  entre  la  naissance  de  Cadmus  et 
celle  de  Théras^  doit  être  à-peu-près  le  même  que 
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eeltti  qui  se  trouve  entre  la  naissance  du  premier 
et  celle  deXanthos^  puisque  celui-ci  est  né 
environ  1 9  ans  ayant  l'autre.  Il  faut  donc^on  qu'il 

y  ait  eu  deux  générations  d'omises  dans  la  bran- 
che de  Théras  ;  ce  qui  ne  me  surprendroit  pas  de 
la  part  de  copistes  négligens  $  ou ,  s'il  n'j  a  point 
eu  d'omission ,  il  faut  que  dans  cette  brandhe 
les  générations  aient  été  plus  longues  ,  et  telles 
qu'elles  Tétoient  à  (  i)  Lacédémone ,  c'est-à-dire , 
de  37  ans.  Alors  les  dix  générations  de  la  branche 
de  Théras  y  donneront  570  ans,  lesquels  étant 
retranchés  de  5,5oo,  qui  est  Fannéc  de  la  nais- 
sance de  Théras  ,  ou  aura  pour  celle  de  la  nais» 
sance  de  Cadmus,  l'an  5,i5o  de  la  période  jo- 
Henné ,  i,584  ans  ayant  l'ère ynlgaire  ;  ce  qui  ne 
diffère  que  de  cinq  ans  de  celle  qu'on  obtient  par 
l'évalua  lion  des  deux  ordres  de  générations  des 
rois  de  Thébes« 

Les  époques  de  la  naissance  de  Cadmns,  fon- 
dateur et  premier  roi  de  Thèbes ,  et  de  sou  arri- 
vée en  Béotie ,  et  celles  de  la  naissance  de  Xan— 
thusy  dernier  roi  de  ce  pays,  et  de  sa  mort ,  car 
après  ce  prince,  le  gouyemement  (2)  fut  changé 
en  Aristocratie  ;  ces  époques ,  dis-je  ,  sont  aussi 
certaines  que  toute  autre  époque  antérieure  aux 
dympiades.  On  n'en  peut  pas  dire  autant  des 
intermédiaires.  H  ne  faut  pas  croire  cependant 

(i)  Voyez  snr  ces  «sortes  de  générations  le  chap.  XIV. 
(a)  Pauaaa.  BœoU  live  lil>.  iX|  cap.  v^  pag.  ;a3* 
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qU^ellessoient  absolument  arbiti*aires,  puisqu'elles 
dépendent  deTamyée  de  Gadmus  en  Béotie,  do 
la  iiaissanoe  d'Hercnles  y  de  la  conquête  du  Pélo- 
ponnèse  par  les  Héraclides,  et  de  la  majorité  de 
Proclès  et  d'Ëorysthènes  y  laquelle  majorité  sert 
à  fixer  la  seconde  fondation  de  Tile  Galliate.  £Uea 
ae  trouvent  teUement  liées  les  nnes  anx  antres, 
qu'on  ne  peut  les  déplacer ,  sans  déranger  celles 
qnisont  incontestables.  Par  exemple,  Créon  ré- 
gnoit  à  Thébes ,  ou  plutôt  étoit  régent  dn  royau** 
Bte  y  pendant  interrègne  de  quatre  ans  qu'il  y 
eut  entre  les  régnes  de  Laïusetd  (Edipe.  Ce  prince 
maria ,  pendant  cet  interrégne ,  sa  fille  Mégare  à 
Hercules.  Si  ce  héros  n'étoit  point  encore  né ,  s'il 
n'étoit  pas  alors  en  âge  de  se  marier ,  ou  s'il  se 
trouvoit  trop  âgé,  il  seroitliorsde  doute  que  cetta 
époque  seroit  fausse.  Mais  ce  qui  prouve  qu'elle 
est  certaine,  c^est  qoe  cet  interrègao  dut  com- 
mencer l'an  5,556 de  la  période  julienne,  i,558  ans 
avant  Fère  vulgedre  ,  et  qu'il  iinit  1  an  5,5t)o  de  la 
même  période,  i,554  ans  ayant  notre  ère.  Or^ 
Hercules  ayoit  alors  26  à  3o  ans. 

On  pourroit  me  (kire  une  autre  objection ,  que 
je  ne  dois  point  dissimuler  dans  un  ouvrage  de 
cette  nature.  L'ile  Calliste  fut  fondée  par  (1) 
Membliarés ,  parent  de  Gadmus ,  dans  le  même 
temps  que  Thasus ,  frère  de  Cadmns ,  fonda  File 
de  Thasos.  Si  de  Cadmus  à  Tlierasiiy  adix  géné- 


(1)  Herodst.  li¥.  iv,  J.  cziiYiz. 
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rations,  il  doit  y  en  aroir  autant  de  Membliarés 
à  Théras.  Mais  Hérodote  (i)  raconte  qne  Cadmaa 
ayant  abordé  à  Itle  Galliste,  y  laissa  MembHarès^ 
Vun  (le  ses  parens  ,  avec  des  Phéniciens,  et  qu'ils 
habitèrent  cette  île  pendant  huit  générationS| 
ayant  l'arrirée  de  Théraa  dans  la  même  tk.  Je  ne 
crois  pas  qu'Hérodote  ait  imaginé  qu'il  n'y  avoit 
eu  que  huit  générations  entre  l'arrivée  deMem- 
Ibliarés  et  celle  de  Théras.  Si  telle  avoit  été  sa 
pensée,  il  seseroit  grossièrement  trompé.  Je  crois 
que  cet  Historien  a  seulement  youlu  dire  que  la 
brandie  royale  et  directe  de  Menibliarès,  avoit 
régné  pendant  huit  générations  avant  Tarrivée 
de  Théras ,  et  qu'elle  n'étoit  plus  alors  sur  le 
'trône ,  soit  qu'elle  fût  éteinte  »  soit  qu'on  lui  eut 
ôté  la  couronne  ]>our  des  raisons  que  nous  igno- 
rons. Sans  cette  supposition ,  comment  peut-on 
imaginer  que  Théras  ,  qui  n'étoit  accompagné 
que  d'un  petit  nombre  d'ayenturiers,  ait  pu  se 
rendre  maître  de  cette  île,  ou  quen'y  ayantabordé 
que  dans  la  vue  de  demeurer  avec  les  anciens 
habitans  ,  et  do  se  les  attacher  (2)  ôiiufïfûftfror ,  )e 
prince  de  Calliste  lui  en  eût  cédé  la  souyeraineté? 
Je  sais  que  (5)  Pausanias  prétend  qile  Meroblia- 
rès  étoit  d'une  naissance  commune,  et  queTliéras 
ne  doutoit  point  que  ses  descendant  ne  lui  cé- 


(i)  Hcrodot.  lib.  iv,  cxtvii. 
(a)  H.  ibid.  §.  cxLvnr. 

(3)  Pausan.  Lacoaiu.  sive  lib.  iii;  cap.  i,  pag.  3o5  et  206. 
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dafisent  la  souveiainelc  de  Vile,  11  ajoute  qu'ils  lo 
firent  d'autant  plu»  Tolontier» ,  que  Théràs  lap^ 
portoit  aon  origine  à  Gadinus  ^  au  lieu  que  Mem- 
bliarts,  leur  ancêtre,  utoiL  un  homme  du  peuple. 

Il  faut  bien  peu  conuoitre  le  cœur  huuiaidy 
pour  8^iinagjiniei*.que  lepréiugé  de  la  naissance  ait 
été  assesfort  pour  obliger  un  Souverain ,  en  pos^ 

session  d'un  trune ,  alleriin  dans  sa  famille  joen- 
daut  huit  générations ,  a  descendre  de  ce  même 
trône,  et  à  le  céder  à  quelqu'un  d'une  illustre  ex- 
tractîott.  On  ne  réussira  jamais  à  me  le  persua« 
der.  La  race  directe  de  Meinbliui  ès  étoit  sans 
doute  alors  éteinte  >  ou  du  moins  eiie  avoit  perdu 
la  couroni|é|  4  cause  de  sa  tirrannie  -,  ou  pour 
qUelquWtre  ràison  qui  n'est  point  Tenue  à  notre 
connoissancr.  TJit'ras,  qui  Uouvoit  trop  au-des— 
SOUS  de  lui  d'occuper  le  second  rang  à  Sparte, 
ii'«uroit  jamais  songé  à  s'établir  dans  l'Ile  Cal- 
liste,  s'il  n'eût  point  été  assuré  d'en  avoir  la  sou^ 
Veraineté  j  et  il  ne  pouvoit  en  avoir  la  certitude, 
que  dans  le  seul  cas  où  il  n'y  auroit  plus  eu  de 
rejetons  de  la  famille.  de^Membliarés  en  état  de 
la  lui  disputer ,  puisqu'il  avoit  avec  lui  trop  peu 
de  ibrces  pour  subjuguer  cette  île,  et  qu'il  n'y 
étoit  venu,  comme  le  dit  (i)  Hérodote,  que  dans 
l'intention  de  se  l'attacher* 

On  ponrroit  encore  m'objecter  là  Chronique  de 

Paros  ,  qui  coulreclit  TuajiilcsUuucnl  1rs  (^porjups 


(i)  Uerqdot.  loco  «uperia*  laudsto. 
Tome  VII.  Y 
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précédentes.  Mais  je  suis  persuadé  que  si  elle  s'est 
attiré  la  confiance  des  sayans  y  ce  ne  peut  être 
qu'à  raison  de  son  ancienneté*  J'ai  prouvé  dans  le 
Chapitre  ix ,  concernant  la  Chronologie  d'Athè- 
nts  y  qu^elle  n'en  méritoit  aucune ,  par  rapport 
aux  érénemens  antérieurs  aux  oljfmpîedes. 

S'il  étoit  resté  des  monumens  àêê  rois  de  Thèbes 
quelques  siècles  après  l'extinction  de  la  royauté  , 
la  Chronologie  de  ces  princes  éprouveroit  aujour- 
d'hui moins  de  difficultés.  Ces  monumens  furent 
détruits  la  plupart  dans  la  guerre  des  Àrgiens , 
80US  les  fils  d'<Bdipe ,  et  dans  les  autres  révolu- 
tions qu'éprouva  ce  pays.  Il  ne  faut  donc  point 
s'étonner  qu'il  se  trouye  encore  quelques  obscu- 
rités dans  cette  partie  de  lUistmre.  l'ai  tâché  ^ 
mais  en  yain  y  de  les  faire  entièrement  disparoître. 
Quelqu'autre  sera  peut-être  plus  heureux  ^  je  le 
désire  sincèrement  pour  l'ayancement  des  ooq* 
noissances  humaines.» 

CHAPITRE  XII. 
JJe  Minoa  let  II,  Rais  de  Crète  :  de  Dœdale. 

"  T 

Xi  u  R OF £  ayant  été  enlevée  vers  Tan  3,162  de 
la  période  julienne  |  i|65d  ans  avant  notre  ère, 
comme  on  l'a  y n  dans  le  Chapitre  xi  ^  eoBoernanl  ' 

Europe  ,  la.  naissance  de  Minos  1  doit  être  à-peu— 

|prè$  de  Tan  3,1 66  de  Upériode  julienne  j  i|Ô48  ans 
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AyantVère  vulgaire.  La  mort  de  Minoa  u  ayant 
été  fixée  j  comme  on    yerra  dans  peu  y  en  3,56i 

de  la  période  julienne,  i,353  ans  avant  notre  ère, 
on  aura  un  intervalle  de  196  ans.  Si  i^on  suivoit 
la  règle  des  générations  ^  il  faudroit  placer  néce»* 
sairemeat  la  naissance  de  Minoel,  96  ans  plus 
tard.  Cela  ne  se  peut  cependant ,  parce  que  l'en- 
ievement  d'Europe,  prouvé  par  l'arrivée  de  Cad- 
mu8  en  Béotie ,  s'y  oppose.  Mais  cette  régie  y  qui 
est  sâre  lorsqu'il  s'agit  d'un  assez  grand  nombre 
de  générations ,  est  le  plus  souTent  en  défaut 
quand  il  n'est  question  que  de  trois  ou  quatre. 
Il  faut  donc  chercher  une  autre  voie  pour  conci-> 
lier  Hérodote  ayec  lui-même.  Les  anciens  noua 
ayant  laissé  ignorer  les  faits  qui  lioient  ces  temps 
les  uns  aux  autres,  je  suis  forcé  de  recourir  à  un 
moyeu  que  je  me  gard^X)i8  bien  d'employer  eu 
d'autreBÔooasion%  maisquejecrois  devoir  adopter 
en  ceDe-ci,  n'en  trouyant  pas  de  meilleur.  Si 
Min  os  m'a  eu  Lycastus  que  dans  sa  soixantième 
année,  Lycastus  est  né  en  5,aa6  de  la  périojde  ju- 
lieniie,  1,488  ans  ayant  noire  ère.  Si  celui-ci  n'a 
eu  pareillement  Biinos  11  que  dans  sa  soixantième 
année,  Minos  n  est  né  l'an  5,s86  de  la  période 
julienne,  1,428  ans  avant  notre  ère.  Ainsi  il  se 
trouvera  que  Minos  11  avoit  76  ans  lorsqu'il  périt 
en  Sicile.  Je  sais  que  les  hommes,  et  sur-tout  les 
princes,  se  marient  rarement  dans  un  ftge  si 
avancé.  Mais  qui  peut  assurer  que  les  circons— 
tances  où  se  sont  trouvés  ces- deux  princes,  ne  les 
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Aient  pâs  empêchés  de  se  marier  plutèt?Qm  peut 
assurer  que  les  enfans  qu'ils  auront  eus  d'un  pre» 

micr  mai  iage  étant  morts  ,  ils  ne  se  soient  point 
remariés  dans  un  âge  avance  /  Cequli  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  qu'on  ne  peut  m'opposer  de  passage 
ancien  qui  contredise  ces  assertions  j  '  et  que  ce 
tempérament  concilie  très-bien  ce  que  dit  Héro- 
dote de  la  mort  de  Minos  ii,  et  de  l'arrivée  de 
Cadmus  en  Béotie* 

La  Chronique  de  Paros  parle  de  Mines  i ,  mais 

la  rlate  r^t  cfTacée ,  et  la  prcccdciite  est  1,242  j  ce 
qui  revient  à  Tan  5,2oâ  de  la  période  julienne^ 
i^5o6  ans  ayant  notre  ère.  Si  celle  qni  tegtœde 
Minos  approchoit  de  bien  près  de  celle-là ,  elle 
confirmeroit  iiio]i  opinion.  Eusèbe  place  la  nais- 
sance de  Minos  i  en  672 ,  c'est-à-dire,  Tan  5,abâ 
de  la  période  j  ulienne  f  1  ^446  ans  avan  t  notre  ère» 
Mais  il  laut  faire  attention  qn'Eusèhe  et  lesautre» 
Chrouologlstes  modernes ,  se  sont  vu  forcés  d'abré- 
ger les  temps  anciens,  afin  de  les  faire  accorder 
ayec  les  systèmes  de  Chronologie  qu'ils  emprun- 
toient  de  TËcriture  Sainte.  Mais  il  est  aisé  de 
prouver  que  la  vraie  Chronologie  de  l'Écriture 
s'accorde  presque  par- tout  avec  Hérodote. Il étoit 
donc  inutile  d'abréger  les  temps  anciens. 

Minos  II  mourut  {i)  en  Sicile  d'une  mort  vio-. 
lente,  en  la  troisième  génération  avant  la  prise  de 
Troie.  Celte  ville  ayant  été  détruite  Tan  5/Î44  de 
■  '    '       j  I  II  I       ■■■■■■  ■ 

(1  )  Herodot  lib.  tiI|  ^  «un. 
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la  période  julienne,  i, :27a  ans  avant  notre  ère,  la 
Bftort  de  MinoA  xi  doit  être  à-peu -près  de  l'an 
S,56 1  de  la  période  julieime ,  i,555  ana  avMi  t  l'ère 

vulgaire ,  et  Egée  icgnoit  dvin  dans  l'ALLique, 
comme  le  dit  la  Chronique  de  Paros,  i^poque 
Tingtièmei 

On  pounroit  m'objecter  que  les  Marbres  de 

Parcs  placent  Mines  11  en  i,o5i  de  l'ère  ALLique, 
c'est-à-dire,  en  3,4 19  de  la  période  julienne, 
1,995  ans  avant  notre  ère  ;  ce  qui  fait  une  diffé^ 
rence  de  67  ans.  Mais  cette>différenoe  vient  de  ce 
que  l'auteur  de  la  Ciiroiiique  de  Paros  met  1^ 
prise  de  Troie  en  5,âoô  de  la  période  julienne, 
j,909  ana  avant  notre  ère,  et  Hérodote  ran  3y«44 
de  la  période  julienne,  1,270  »is  avant  l'ère  vul» 
gaire.  11  faut  donc  avancer  Minus  11  de  61  ans, 
puisqu^il  y  a  un  pareil  intervalle  en|re  la  date  de 
la  prise  de  Troie  par  Hérodote ,  et  celle  qu.'asai-' 
gnent  les  Marbres*  Il  se  trouvera  cependant  ei^ 
core  six  an^  de  moins.  Alais  lurs{|u  il  s  ti^it  de 
temps  si  éloignés,  je  ne  croidpas  qu'on  soit  en 
droit  d'exiger  une  scrupuleuse  exactitude,  et  je 
fuis  persuadé  quec'est  beaucoup  que  d'approcher 

de  isi  près. 

Hérodote  parie  de  Deedaie.  Je  dois  donc ,  par 
eettexaisoitj.  tâcher  de  déterminer  le  temps  où  il 
a  vécu.  On-  sût  qu'il  passa  dans  l'île  de  Crète  sous 

leri^gnede  Minos  11,  c'est-à-dire,  avant  Tan  5,36 1 
de  la  période  julienne,  i,5ô3  ans  avant  notre  ère. 
U        maintenant  de  picouvor  non -seulement 

Y  5 


543     HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 

qu'il  vivoit  aiui  b  ,  mais  qu'il  étoit  assez  âgé  pour 
aToir  acquis  4e  la  célébrité.  Dsedale  (i)  étoit  fil» 
d^upalamus ,  petit-fils  de  Métion ,  et  arrière^* 
petit-fils  (2)  d'Erechthée.  Ces  trois  générations 
font  100  ans.  Conmie  on  ignore  en  quelle  année 
naquit  £recbthée|  on  ne  peut  déterminer  le  terme 
où  commencent  œs  100  années.  Vtà  fixé ,  sur  des 
probabilités ,  l(i  commencement  du  règne  de  ce 
prince  en  5^285  de  la  période  julienne,  i,45i  ans 
ayant  notre  ère.  £n  supposant  qu'il  eût  alors 
56  ans,  il  sera  né  yersKan  5,247  ^^'ïa  période 
julienne,  1,467  ans  avant  notre  ère.  Si  D^cdalc 
est  né  100  ans  après  ^  comme  le  veut  la  règle  des 
générations ,  il  aura  vu  le  jour  yers  Tan  3^47  de 
la  période  juliome,  1,367  ans  avant  notre  éie,  et 
par  conséquent  il  ii'avoit  que  i-i  ans  loisquc 
iVlinos  II  mourut.  Mais ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  plus  d'une  fois,  la  régie  des  généra*- 
tiens  y  qui  est  infaillible  quand  il  est  question  d'un 
grand  nombre  de  générations,  se  trouve  presque 
toujours  en  défaut ,  lorsqu^iJi  est  question  d'un 
petit  nombre.  Ainsi  Dasdale,  quoiqu'anière*petit« 
filsd'Erecbthée,  ponvoit  étrené  avant  le  temps 
qu  on  lui  assigne,  et  Erechthée  lui-même  pou- 
voit  avoir  plus  de  36  ans  quand  il  parvint  à  la 
couronne.  Gomme  on  n'a  rien  de  certain  sur  ces 
anciens  temps,  il  est  permis  desupposer  qA'JBrecli» 

  ■        _ .  ,        »        ♦         ■    .  ^ 

(1)  Aponorlor.EibliolIi.li|KlU,CAp.  XIY ,^<VMff»Sl!5fé 
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thée  est  né  vers  Tan  5,345  de  la  période  julienne^ 
ifiji  ans  ayant  notre  ère  $  qu'il  ent  Cécrops , 
PendoKM  et  Métion ,  ayant  que  de  monter  sur  le 

trône,  et  ce  dernier  a  l'âge  de  27  ans;  que  Mt  ^on 
eut  Ëupalamus  à  râge  de  a4c  aos^  et  quelor&que 
Dsdale  y^lt  aumoi^dei  ËupalaçiuB  n'ayoit  aussi 
qiie  a4  answ  U  s'ensuiyra  que  Dœdale  ayoit  47  ans 
lorstjue  Minos  ii  mourut.  Cet  àgc  rend  txès— 
croyable  ce  que  raconte  Diodore  de  Sicile,  des 
ta]ens  et  4e  lliabileté,de  DsedalfBi  de  sa  fuite  en 
Crète,  de  sa  retraite  enSicile,  de  l'expédition  de 
Minos  dans  cette  île,  et  sur- tout  du  long  s^our 
qu'y  fit  Dœdale.  Ou  peut  consister, Pi odore  de 
Siieile ,  liy.  ly,    ixxyi  f  etc.  pag»  1  ig  et  suiy.  , 


C  H  A  P  I  T  R  B  X  II  L  ^ 

Hercules  :  i expédition  des  Argonautes  : 

Médée. 

Zi'H  s  RC  V  L  B  s  Grec  n'est  point  un  héros ima^ 
ginaire.  Les  Historiens  comme  les  Poètes ,  les 

Philosophes  comme  les  Orateurs  attestent  tous  y 
d'une  Yoix  unanime  ^  son  existence.  Les  princi- 
pales et  les  plus  illustres  Maisons  de  la  Grèce  , 
non-seulementle  regardent  coauDelasouche  d'où 
elles  sont  sorties ,  mais  encore  elles  remontent 
jusqu'à  lui  par  une  dation  suivie.  Sila Fable  lui  a 
attribué  quelques  exploits  trop-mfliryeillçiis  pour 

Y4 
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être  crus,  ce  n'est  point  une  raison  pour  révo- 
quer en  doute  qu'il  ait  paru  en  Grèce  un  héros  , 
fils  d'Amphitryon ,  que  se»  grandes  actions  ont 
immortalisé.  Les  Poètes  embellirent  ses  exploits 
par  des  iictioDS  brillantes ,  pius  propres  à  plaire  à 
Hmagination  qu'à  la  froide  raison.  Souvent  ils 
ks  présentèrent  sous  Fenveloppe  de  Fallégorie , 
que  Von  prit  pour  une  réalité  ;  souvent  ils  pei- 
gnirent leur  héros  teiTassant  des  monstres  et  rem- 
portant des  victoires  y  seul  et  armé  de  sa  redou- 
table massue*  Mais  ce  n'est  point  ainsi  que  nous 
l\>fl5*e  l'Histoire.  Elle  nous  montre  un  prince^ 
forcé  de  succojuber  soiis  Finjustice  d'un  Tyran  , 
un  prince  qui  se  fait  un  parti-  dans  les  £tats  de  ce 
même Tyrtm,  un  parti  d'hommescourageux  asses 
considérable  pour  former  un  corps  d'armée,  avec 
lequel  ce  héros  exécute  les  actions  qu'on  lui  attri- 
bue. Qu'on  ouvre  Diodore  de  Sicile  et  les  autres 
Scvivains  qui  en  ont  parlé ,  et  je  sois  penàftdé 
qu'on  reviendradu  préjugé  défavorable  qu'a  don- 
né de  lui  la  lecture  des  Poètes. 

Mais  il  est  temps  de  passer  à  l'époque  de  sa 
naissance.  Elle  se  prouve,  i*".  par  un  passage 
direct  d'Hérodote ,  qui  affirme  (i)  qn^il  y  à  envi* 
ron  900  ans  de  ce  héros  jusqu'à  lui.  Toute  la 
difficulté  consiste  à  savoir  ce  qu'il  £aut  entendre 
par  ces  motè  i  éèpùià  Hercules  jtàsqu*â  moi  Ujt 
A  900  ans,  Hérodote,  toujours  clair,  en  déterr 


(1}  û«rodot. lib.  lit  ^ 
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mine  le  sens  ;  car  il  ajoute  tout  de  suite  :  Pan  eat 
postérieur  à  la  guerre  de  Troie ,  et  l'on  ne 
compte  de  kU  jusqu*à  moi  qu*enpiron  huit  cenû 

ans.  Il  est  évident  qu'Hérodote  enteud  par  ces 
mots  la  BaÎManoe  d«  Pan.  Mais  comme  il  ne  s'est 
pas  expnrimé  de  même  en  parlant  d'Hercules ,  il 

est  clair  qu'il  n'a  pas  voulu  parler  de  la  naissance 
de  ce  héros ,  mais  du  temps  où  il  a  commencé  à 
sHllnstrer,  et  c'est  ce  qoi  m'a  fait  mettre  le  com- 
mencement de  ses  exploits  i,36i  ans  aTant  notre 
ère ,  c'est-à-dire ,  environ  900  ans  avant  le  voyage 
d'Hérodoté  en  Egypte.  Hercules  pouvoit  avoir 
alors  YÎngt-trois  à  TÎngt-qaatre  ans.  Il  étoit  donc 
uu  Tau  1,58 i  avant  notre  ère. 

11*.  Cette  même  é|»oque  se  prouve  indirecte- 
ment p2|r  la  suite  des  rois  de  Lydiç.  La  ville  de 
Sardes  a  été  prise  par  Gyrîis  Tan  4,169  de  la 
période  julienne,  545  ans  avant  notre  ère.  Je 
suppose  cette  époque  démpntréei  et  j'en  ai  donné 
les  preuves  dans  le  chapitre  vu,  concernant  les 
rois  de  Lydie.  En  rcniunlant,  ou  trouve  que 
Gygès ,  premier  roi  de  Lydie  de  la  race  des  Merm- 
nades ,  a  régiié  58  ans  ,  Ardys  4g ,  Sadyattes  1 9  , 
Alyattes  57 ,  Crésus  i4,  comme  on  le  voit  dans  (1) 
Hérodote.  Ces  soumics  réunies,  font  170  ans,  les- 
quels é  tan  t  retranchés  de  4, 1 69,  donnent  i  a  u  5,99g 
de  la  période  julienne  I  715  ans  avant  notre  ère. 
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Les  Héraclides  occupèrent  (i)  le  trône  de  Lydie 
ôoâ  ans.  Si  Von  6 te  ces  5o5  ans  de  ^^99,  cm  aura 
Tan  5,494  de  la  période  julienney  lySâo  ana  avant 
notxe  ère ,  pour rayénement  au  tr6ne  de  Lydie, 
d^Agron ,  premier  roi  de  ce  pays ,  de  la  famille  des 
Héraclides.  Maintenant ,  ea  remontant  d'Agron 
jnsqu^A  Hercules  mcluÛTement,  on  a  (s)  cinq 
générations  ^  qui  font  166  ans.  Ces  166  ans  étant 
retranchés  de  5,494 ,  on  a  Tan  5,528  de  la  période 
julienne  ,  1,586  ans  avant  Tère  Yulgaire.  Cette 
datesetrouTe  la  même,  à  deux  ans  près,  que  celle 
qu'a  donnée  le  passage  d'Hérodote  ,  d-dessns 

rapporté. 

L'apothéose  d'Hercules  précède  la  prise  de 
Troie  de  55  ans,  et  le  commencement  du  règne 
d'Hercules,  ou  plutèt  de  ses  exploits  (car  c'est 
sans  doute  de  ses  exploits  dont  a  voulu  parler 
Apollodoredans  ses  Chronographies,  citéestpar(5)' 
S.  Clément  d'Alexandrie,  lorsqu'il  fait  mention 
de  son  ayénement  an  trône  )  ;  le  commencement, 
dis-je,  de  ses  exploits  est  antérieur  à  son  apo- 
théose de  58  ans  :  donc  ses  exploits  devancent ^ 
selon  cet  Ecrivain ,  la  prise  de  Troie  de  91  ans , 
et  non  de  89,  comme  le  veut  (4)  M*  Fréret,  qui 


(  1  )  Herodot.  lib.  I ,  J.  V II. 

(2)  Id.  ibid. 

(3)  Clementis  Alexandrin.  Slromat.  îibro  i ,  pag.  38a, 

(4)  Mémoires  de  T Académie  deaBeUei-Lettrc0,toiii. 
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cite  cependant  Apollodore.  Le  commencement 
de  am  exploits  est  donc  de  Tan  5,553  de  la  pé^ 
liode  julienne  I  i,36i  «ne  avant  Tère  vulgaire , 
et  son  apothéose  de  Pan  S^Sgi  de  la  période 
julienne,  i,323  ans  avant  notre  ère. 

Toutes  ces  autorités  paroisseut  sans  réplique , 
et  l'on  ne  pent  jn'objecter  que  celles  des  Ghrono*? 
légistes  plnsréoens,  tels  qu'ApoUodoie,  Erato»* 
thènes,  &c.  qui,  mettant  la  plupart  la  prise  de 
Troie  en  5yâ5o  de  la  période  julienne  ,  1,1 84  ans 
avant  notre  ère,  Dûsoient  oonaéquemment  Her- 
colesmoins  ancien.  Mais  j'ai  prouvé  àTartiele  de 
l'époque  de  la  prise  de  Troie,  que  ces  Sa  vans 
n'ay oient  eux-mêmes  y  pour  parvenir  à  la  vérité , 
d'antre  moyen  que  celui  des  générations,  et  que 
cet  unique  moyen  est  devenu  entre  leurs  mains 
une  source  d'erreurs,  par  le  mauvais  emploi  qu'ils 
en  ont  fait.  C'est  ce  mauvais  emploi  que  les  Chro- 
nplogistes  modernes  auroient  dû  chercher  à  dé* 
couvrir  ;  les  uns  j  au  Ken  de  te  traîner  pesamment 
sur  les  pas  d'Apollodore  et  d 'Eratos thènes ,  les 
autres,  au  lieu  de  tâcher  de  concilier  les  systèmes 
de  ces  deux  Savans,  avec  ceux  de  leurs  devan- 
çiers }  car  je  ne  doute  point  que  s'ils  eussent  tourné 
leurs  vues  de  ce  côté,  ils  n'eussent  parfaitement 
réussi ,  quand  même  ils  n'auroient  apporté  que  la 
moitié  de  la  sagacité  qu'ils  ont  employée  en  pure 
perte ,  en  voulant  concilier  des  systèmes  incon- 
ciliables. 

Mais  les  Poëmes  d'Homère  présentent  des 
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objec Lions  plus  fortes  que  celles  qu'on  peut  tirer 
des  ChronologîsteB  modernes ,  et  il  est  bon  d^j 
T^ondre.  Ce  Poetè,  non  moins  sarant  dans  lea 

Antiquités  de  sa  patrie  que  dans  la  Géographie  et 
toutes  les  connoissances  de  son  siècle ,  qui  a  pré~ 
cédé  d'un  grand  nombre  d'années  Hàrodote  lui- 
même  ,  ne  paroit  pas  faire  Hercules  aussi  ancien 
fjne  je  le  suppose  ,  puisque  Tlépolcme,  liis  de  ce 
iieroSy  se  (i)  trouva  au  siège  de  i'roie.  Mais  le 
même  Homère  nous  parle  aussi  de  Phidippus  (s) 
et  d'AntiphuSy  petits-fils  d'Hercules;  ce  qui  s'ae« 
corde  mieux  avec  l'ordre  des  temps.  Ainsi  Ton 
peut  repondie  que  Tlépoléme  étoit  né  sur  la  fin 
de  la  vie  de  ce  héros  ^  peut^étreyers  Tan  3,388  de 
la  période  julienne ,  i,396  ans  avant  notre  ère  y 
et  ti'ois  aiis  avant  sa  mort.  Ainsi  Tlépoléme  pou- 
volt  avoir  ô6  ans,  la  di2:ième  et  dernière  année 
de  la  guerre  de  Troie.  Il  y  avoit  à  cette  guerre  des 
Grecs  plus  avancés  en  Âge  que  lui.  Nestor ,  par . 
exemple,  devoit  avoir,  à  la  même  époque,  en- 
viron 76  ans,  puisquliomère  (5)  dit  qu^il  avoit 
vu  mourir  deux  générations  |  et  qu^il  régnoit  sur 
la  troisième.  Nestor  étoit  donc  né  vers  Fan  5,368 
de  la  période  julienne,  J  ,346  ans  avant  notre  ère. 
Cet  âge  de  Nestor  s'accorde  très-bien  avec  le  récit 
d'Homère^  et  avec  Tépoque  de  la  naîMance  d'Her* 


*  (i)  Humer,  lliad.  lib.  xijVers,  6^8* 

(2)  Id.  ibiJ.  vers,  6jè, 

(3)  id,  ibid^  lib.  X|  vos.  s5a 
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Cules.  Ce  héros  attaqua  Pylos,  et  tua  les  onze 
firéroB  de  Nestor.  Celui-ci  ne  dut  probablement 
la  Tie  qu^àBon  absence.  Il  étoit  élevé  chez  les  (1) 
Géréniens.  ïl  étoît  si  jeune ,  que  l'année  précé- 
dente son  père  Nélée  n'avoiL  pas  voulu  lui  per- 
mettre de  porter  les  armes  contre  lesJjlpéens.Mais 
Nestor,  quoiqu'à  peine  âgé  de  dix  ans,  s'échappa 
des  mains  de  ses  surveillans  et  se  distingua  (3) 
par  plusieurs  grandes  actions,  qui  llreiit  auguier 
ce  qull  seroit  un  jour.  Ce  lut  après  cette  guerre 
^u'il  alla  achever  son  éducation  chez  les  Géré^ 
niens.  LVinnée  suivante  Hercules  atfaqua  les 
Pyliens.  Cette  expédition  est  doue  de  Tan  5,079 
de  la  période  j  ulienne ,  i,55ô  ans  avant  notre  ère* 
Hercules  avoit  alors  4g  ans« 

On  peut  aussi  constdter ,  au  sujet  deTlépoléme , 
ce  que  j'en  ai  dit  Chapitre  xv  ,  Section  ii.  Ou  y 
trouvera  raponté  en  peu  de  mots  ses  expéditions 
après  la  mort  d'Hercules  et  le  temps  où  il  con^ 
doisit  une  colonie*  dans  Pile  de  Rhodes  ;  ce  qui 
prouvera  qu  iJoinére  n^est  nullement  contraire  à 
ce  que  j^ai  avancé  sur  l'époque  de  la  naissance 
d'Herculea. 

Lie  temps  où  vivoit  Hercules  se  prouve  encore 

de  cette  iiianière.  Mélanthus  (5)  étoit  roi  de  Mes- 
sénie,  et  desceudoit  de  Nélée,  au  sixième  degré , 


(1)  Apollodor.  lib.  11, cap.  ni,     m,  pag.  i3o. 

(2)  Hamer,  Iliad.  lib.  xi,  vers.  717,  &c. 

(3)  FauMU.  ConaUÛAC.  tive  lib,  n^oa^,  xviu^pa^.  1^1. 
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par  Andropompus ,  Bonis ,  Pentliiius ,  PéricJy- 
fils  de  ce  princep  Mélanthns  fut  chassé  du 
trône  par  les  Héradides  yen  Pan  5,6s4  de  ]a 
période  julienne ,  1,190  ans  ayaiU  notre  ère, 
comme  je  l'ai  prouvé  Chapitre  ix,  §,  m ,  concer- 
nant la  Chronologie  d'Athànes ,  et  comme  cela  le 
sera  encore  chapitre  xvt»  Selon  la  règle  des  gé- 
nérations ,  Nélcc  étoit  né  vers  Fan  5,527  de  la 
période  julienne,  1,087  ans  avant  notre  ère,  ou 
même  nn  peu  plutôt ,  parce  qu^en  £dsant  cette 
éyaluation  y  je  pars  de  Fannée  de  Fexpulsion  de 

Mélanthus,  et  non  de  celle  de  sa  niorL.  Hcrrnies, 
qui  étoit  né  en  5,55o  de  la  période  julienne, 
1,584  ans  ayant  notre  ère ,  a  donc  pu  yoir  Nclée 
et  lui  faire  la  guerre ,  puisque  celui-ci  n'ayoit 

que  trois  ans  déplus  que  lui. 

Toutes  ces  généalogies  s'accordant  parfaite- 
ment les  unes  ayec  les  autres,  cet  accord  doil: 
inspirer  de  la  confiance ,  et  me  paroit  deyoir  au- 

toriscr  ma  manière  de  procéder. 

Je  passe  maintenant  à  Texpédition  des  Argo- 
^nautes  et  à  l'enlèyement  de  Médée.  Ces  fiiits 
doiyent  nécessairement  cdmcider  ayec  l'époque 
d'Hercules,  puisque  ce  héros  s'embarqua  avec  les 
Argonautes.  Troie  fut  prise,  comme  on  le  verra,' 
en  3,444  de  la  période  julienne,  1,370  ans  ayant 
notre  ère.  Ce  siège  dura  10  ans.  Il  fut  -donc  com- 
mencé eu  5,43i  de  la  période  julienne,  1,280 ans 
avant  notre  ère.  Les  Grecs  lurent  10  ans  à  en 
foire  les  préparatifs.  Hélène  fut  donc  enlevée  par 
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JiXexsLXïàre  y  plus  communément  appelé  Paris, 
en  3^434  de  la  période  julienne ,  I9390  ans  avant 
Fère  Vnlgaire.  Hérodote  (i)  raconte  que  cette 
princesse  fut  enlevée  dans  la  seconde  génération 
après  le  rapt  de  Médée.  L'expédition  des  Aî  gu- 
nautes  est  donc à«»peu-prea  de  Tan  5,564  delà 
période  julienne 9  i^SÔo  ans  avant  notre  ère,  et 
précède  FeDlèvement  d'Hélène  de  60  ans ,  ou  en- 
viron. Hercules  avoit  alors  54  ans. 

L'époque  du  voyage  des  Argonautes  est  asses 
prouvée  par  ce  que  je  viens  de  dire,  et  je  ne  m'y 
arréterois  pas  davantage ,  si  le  savant  Cardinal 
Quirini  n'étoit  pas  d'un  autre  avis.  Cet  illustre 
prélaty  qui  n'a  pas  fait  moins  d'honneur  à  la  pour- 
pre romaine  par  ses  vertus  que  par  son  profond 
savoir,  prétend  (2)  que  l'époque  de  l'expédition 
des  Argonautes  est  la  même  que  celle  du  siège  de 
Troie.  Il  le  prouve  parce  que  Alcinoiis  et  Arété^ 
qui  reçurent  Jason  dans  l'Ile  des  Pbéadens ,  sont 
les  mêmes  princes  que  ceux  qui  reçurent  Ulysses 
la  dixième  année  après  la  guerre  de  Troie.  Ce 
savant  ne  s'est  pas  apperçu  que  cela  n'étoit  fondé 
que  sur  le  récit  d'Apollonius  de  Rhodes,  qui ,  ne 
voulant  pas  perdre  l'occasion  d'embellir  son  poëme 
par  un  épisode  brillant  y  s'est  peu  embarrassé  si 
cet  épisode  s'accordoit  ou  non  avec  les  calculs  de 
la  Chronologie. 


(i)  Uerodot.  lib.  i,  xii. 

(9)  Primordia  CorcjmB,  pag.  4^  et  5o. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  la  prise  de  Troid 

Xi  B  siège  de  Troie  est  im  des  événemçQS  les  pins  i 
Énémorables  des  siècle^  andeas.  Les  Grecs  y  ac- 
quirent tant  de  gloire ,  que  les  Poètes ,  à  Tenvi  les 
uns  des  antres  ,  le  célébrèrent  dans  leurs  poèmes, 
et  qu' ils  en  transmirent  àla  postérité  les  actions  les. 
plus  éclatantes,  ornées ,  Ott>,si  Ton  yeat,  dégai<- 
sées  par  des  fictions  ingénieuses  et  brillantes,  qui 
en  rehaussèrent  Téclat.  La  prise  de  cette  ville  de- 
Tint,  entre  les  mains  Historiens  et  des  Chro* 
nologistes  ,  une  époque  célèbre ,  qui  leur  serrit  à 
fixer  les  temps  antérieurs  ou  postérieurs  au  sac 
de  cette  ville.  Mais  par  lui  iiiaihcur  attaché  aux 
siècles  d'ignorance  y  il  arriva  que  ^lorsque  les  Ui»- 
toriens  commencèrent  à  en  faire  usage^  on  ç^aToit 
pas  conseryé  le  noml^re.  d'années  qui  s'éloient 
écoulées  avant,  ou  depuis  cette  époque.  On  n'a\  oi  l 
aioxâ  pour  se  guider,  que  do6  Généalogies  certaines 
de  quelques  grandes  maisons ,  dont  l'origine  re- 
inontoit  beaucoup  plus  haut  que  la  guerre  de 
Troie,  et  qui  ne  s'éteignirent  que  long-temps- 
après,  et  dans  des  siècles  très-connus.  Htrudote 
lui-même  n'avoit  pas  d'autre  règ^«.  Il  eipploie 
presque  toujoujrs  les  générations  convne  une  me- 
sure 
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«ttte     tcnips ,  et  il  nous  (i;  avertit  que  trois  gé- 
nérations font  un  siècle,  on  loo  ans.  Quelquefois 
il  accompagne  ces  générations  de  leur  évaluation , 
qui  est  toujours  exacte,  suivant  sa  méthode  et 
celle  des  anciens ,  d'en  compter  trois  par  siècle ,  à 
moins  qu'il  ne  se  soii  glissé  quelque  erreur  dans 
son  texte ,  par  la  négligence  des  copistes.  Quel- 
quefois aussi  il  se  contente  de  donner  un  nombre 
d'années,  sans  y  joindre  les  générations,  ou  d'éva- 
"  luer  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  tel  ou  tel 
événement,  jusqu'à  Tannée  de  sa  naissance ,  ou 
celle  de  son  voyage  en  Egypte  »  lesquelles  étoient 
toutes  les  deux  très-connues  des  Grecs.  S'il  a  sup* 
primé,  dans  ces  occasions,  le  nombre  des  géné- 
rations, il  faut  convenir  que  cela  lui  est  arrivé 
très->rarement  >  et  peut<*étre  Ta^t-il  fait ,  afin  'do 
ne  pas  répéter  perpétuellement  cette  expression  | 
mais  l'on  ne  peut  supposer  qu'il  n'eut  pas  le  fil  de 
ces  générations,  ou  qu'il  avoit  quclq  u'an  tre  moyen 
plus  sûr,  et  encore  moins  qu'il  mettoit  ces  dates  au 
hasard ,  ou  seulement  sur  des  traditions  vagues  et 
incertaines.  On  aura  j)eiit-t'tre  de  la  jjeine  à  se 
^>ersuader  qu'il  existât  dans  ces  anciens  temps  des 
généalogies  asses  suivies ,  pour  pouvoir  servir  de 
base  à  un  calcul  chronologi(}ue.  Mais  si  Fon  vient 
à  considérer  qu'il  ne  se  ptissoit  pas  une  action  re- 
marquable ,  qu'on  ue  Finscrivit  daus  les  fastes  de 
la  ville  qui  avoit  donné  le  jour  à  son  auteur  avec 

 ;  M—.,  i  '    '  '  , 

(i)  Herodot.  Kb.  n,  csux. 
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son  nom  et  celui  de  son  père,  et  qu'on  ne  la  gravât 
snr  le  marbre  et  sur  Pairain  ;  qu'un  particulier 

quelconque  ne  rcmportoit  pas  un  prix  à  un  jeu 
public,  que  son  nom  et  celui  de  son  père  ne  fussent 
gravés  sur  le  trépied  qui  ayoit  été  le  prix  de  sa 
victoire  ;  que  les  dignités ,  les  postes  les  plus  émi- 
nens,  dans  la  religion  et  dans  le  civil,  étoient 
atlaciR-â  à  de  certaines  maisouSi  on  cessera  d'être 
Surpris  du  soin  religieux  que  prenoient  les  Grecs 
pour  conserver  leur  filiation.  Hérodote  lui-même 
rapporte  trois (i)  inscriptions  gravées  sur  des  tré- 
pieds, et  qui  existoient  de  sou  temps  :  la  prcmiérei 
d'Amphitryon ,  père  d^Hercules  ^  la  seconde  y  de 
Scœus,  fib  dHippocoon.  Ce  Scsens  vivoit  du  temps 
d'ÛEdipe,  et  fut  tué  avec  son  père  (2)  par  Her- 
cules. Il  étoit  de  la  naissance  la  plus  illustre,  et 
tiroit  son  origine  (5)  de  Deucalion,  par  Hellen, 
Molu%  et  Périérès»  La  troisième  inscription  éUrit 
de  Laodamas,  fils  d^Ëtéocles,  roi  de  Thèbes*  O 
existe  encore  actuellement  11  ne  inscription  plus 
ancienne  que  celles-là  sur  le  irontispice  du  temple 
d'Onga  j  c'est  la  Minerve  des  Béotiens  et  des  La- 
coniens.  Cette  inscription  porte ,  que  ce  (4)  tem- 
ple, que  l'on  voit  encore  entier  à  Amycles,  fut 
consacré  à  Oiiga  par  Eurotas,  roi  des  Ictéocra- 

(1)  Hcroflot.  lib.  V  ,  ^.  ijx  ,  Lx  et  i.xi. 

(a)  Apollodor.  de  Diis ,  lib.  ni  ,  cap.  x,  ^  v. 

(3)  Id.  lib.  I, cap.  it,iii;1ib.  ni,  cap.  x,$.  iv. 

(4)  Mèmoîret  de  rAcidémie  des  Imcriptioiis  et  Belles* 
Lettres ,  tqm,  zr  ^  pig.  4o3.  . 
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Xécns,  Ces  Ictéocratéens  étoient  les  anciens  Laco^ 
niens,  comme  Ta  très-bien  expliqué  Hésychius, 
de  Pédition  d'Aide  et  de  Schrevel.  Mejursius  (i) 
•*étoit  bien  apperçu  que  c*étoît  le  nom  que  poiv 
toietit  les  Laconiens,  avant  que  Lacédéinuu,  qui 
avoit  épousé  Sparte,  fille  d'Eurotas,  leur  eût 
donné  le  sien*  Feu  M.  Hetnsterhuys  étoit  d'tin 
entre-  ayis^  et  lisoit  dans  le  texte  d^ésychius, 
V KTiv. KpÂTit'  A«t*«Fif.  Ainsi,  selon  cfc  Savant,  Iktiv 
est  un  terme  Lacédémonien ,  qui  signifie  Kpirts  > 
tangit,  apprehensum  êéniit.  Le  dernier  Editeur 
d'HésTC*hios  a  admis  la  note  de  M.  Hemsteriiuys  ; 
mais  par  une  coupable  négligence,  il  a  change 
rancienne  leçon  ^  et  a  introduit  dans  le  texte  hk 
prétendue  icorrection  de  ce  Sàyant.  M.  Ruhnken  , 
<qui  a  revu  le  dernier  volume  après  la  mort  de 
M.  Alberti ,  et  qui  a  ioint  à  cette  édition  un  ^uc- 
iarium  emendaùonum,  n'arien  ditsur cette  glose. 
•  L'inscription  rapportée  dans  les  (à)  Mémoires  de 
FAcadémie  dès  Belles-Lettres,  prouve  que  les  La- 
çons étoient  anciennement  appelés  Ictéocratéens 
40US  les  rois  prédécesseurs  des  Héraclides  ^  et  quel- 
ques autres  (5)  prouvent  qu^ils  n'avoient  point 
encore  perdu  cette  dénomination  sous  les  pre- 
miers rois  Héraclides.  La  première  porte  d'y  ai 
tiLTtoKfàLTtu  et  le  nom  d'Eurotas,  qui  consacra  le 

(i)  Meursius  IklisceUaiiea  Laconicft^  Ub.  iii^  cap.  vui. 
(3)  Luco  supcrius  laiidalo. 

(3)  Mémoires  de  rAcadèmie  des  Belles-Lettres^  tom. 
3CT>psg«4oo. 
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temple  d'Amycles  à  Oga  ou  Onga,  qui  est  la  Mi^ 

nerve  des  Béotiens,  et  qui  leur  fut  apportée  par 
Cadmua.  Quelques  autres  inscriptions  mettent  la 
chose  Iiors  de  doute.  Parmi  celles  qui  ont  été  ap- 
portées par  M.  Founnont ,  et  qui  sont  conservées 
à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  il  y  en  a  plusieurs ,  où 
Von  remarque  d^abord  les  noms  des  rois  de  Lacé- 
démone  ;  sous  ces  rois ,  les  noms  des  Pythii,  et 
sous  ceaXHâ ,  un  cercle  partagé  en  plusieurs  cases. 
Chacune  de  ces  cases  contient  une  lettre,  dont  la 
réuoJkon  présente  le  mot  A**i/fitiftoF/ojr.  Ce  qui  fait 
iroir  que  c'étoit  le  sceau,  pour  ainsi  dire^  de  Lacé* 
démone.  Dans  les  inscriptions  de  Sous  et  d'Eclie»- 
tratus ,  ce  cercle ,  divisé  de  même  en  différentes 
cases )  présente,  par  la  réunion  des  lettres, le  mot 
*lMfTVMfdTiîf  ou  *I«T£oxpctT0or  ,  qui  doit  être  le  nom 
que  portoient  alon  les  Lacédémoniens,  de  même 
que  KaMi'iuf»nw  est  celui  qu^ls  portèrent  depuis. 
Il  ne  peut  donc  y  avoir  de  doute  sur  la  k^uu  d'flé- 
sychius,  ixTfoijpctTKrietM. Hemsterhuys ineparoit 
aToir  taxé  bien  légèrement  Meursios ,  d^avoir  été 
assez  a1isur<ie  pour  imaginer  un  peupled'Icteucr»*  , 
téens.  Ces  inscriptions  sont  de  la  plus  liaute  anti- 
quité. Eurotas  étoit  le  troisième  roi  de  X^édé* 
moue  9  de  la  dynastie  qui  régna  dans  ce  pays  avant 
la  conquête  des  Héraclides  ;  et  il  est  à  présumer 
qu'il  étoit  contemporain  de  Cranaiis ,  second  roi 
d'Athènes  y  ou  du  moins  qu'il  le  précède  de  très- 
peu  ,  et  qu'il  est  à-peu-près  de  Tan  5,193  de  la 
période  julienne  »  i^^sa  ans  avant  l'ère  Tulgaixv» 
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Sous  était  Ift  «acoad  roi  de  la  dynastie  deii  Héra«> 
clides  de  la  famille  de  Proclés,  et  Echestratus  le 
troisième  roi  de  la  même  dynastie  de  la  branche 
des  Ëarysthénides. 

Si  cm  insciiptiaiia  se  «mt  conaenrées  jusqu'à 
Bos  jours,  quoiquequelque»»niie8  remontent  Â  plus 
de  5,5oo  ans,  on  peut  croire  avec  vraisemblance, 
qae  dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce ,  il  en  exi»> 
toit  ime  suite  non  interrompae^  qui  facilitoit  aux 
Historiens  la  oonnoissuice  des  andens  temps.  Les 
particuliers  d'une  naissance  distinguée,  conscr— 
voient  avec  soin  leurs  généalogies.  Hécatée  do 
Mxketf  Historien  qui  a  précédé  Hérodote  d'un  petit 
nombre  d'annéss,  feisoit  remcniter  sa  (  i  )  généa^ 
logie  à  seize  générations  ;  et  quoiqu'il  crût,  on  fît 
semblant  de  croire  que  son  seizième  aïeul  étoit  un 
Dieu»  on  ne  doit  pas  imaginer  qne  sa  gétiéaiogio 
ne  fàt  qn'nn  tissu  de  fables.  U  faut  seulement  snp^ 
poser  que  son  quinzième  aïeul  étoit  un  person- 
nage illustre ,  et  peut-être  le  premier  de  sa  race 
qui  se  fût  distingué  ;  et  comme  on  ignoroii  qoel 
ayoit  été  son  père,  la  ranité  de  cette  maison  lui 
avoit  fait  imaginer  (^u'il  devoit  sa  naissance  à  un 
Dieu. 

Toutes  ces  généalogies  furent  recueillies  areo 
le  plus  grand  soin  par  les  Ecrivains  CycHques ,  suv 

lesquels  on  peut  consulter  (2)  M.  Htjyae.  Ces  ou- 

(1)  Herodot.  lib.  11 ,  §»  cxli ri.    «  * 
(a)  £xçiirs.  i>  ad  lib.  <i  i£iieidoa 

»  S 
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Yrages  étaient  alors  très-connus  ^  et  c'étoit  àumat 
ces  sources  que  puisoient  les  Poètes ,  et  sur-tout* 

les  tragiques.  Les  Historiens  eux-mêmes ,  et  d'au- 
tres Ecrivains  en  prose ,  ne  dédaignoient  pas  de 
les  consulter.  £n  effet ,  dans  quels  autres  éorits 
Diodore  de  Sicile  et  tant  d'autres  Auteurs,  au-? 
roient-ils  pris  ce  qu'ils  racontent  des  temps  hé— 
roïquesyles  inscriptions  nesuitisantpas  et  ne  tant 
pas  assea  détaillées  pour  en  former  un  corps  d'his- 
toire complet?  Ces  Ecrivains  sont  malheureuse- 
ment  perdus,  et  il  ne  nous  reste  que  les  trois  livres 
<ie  laBibliotlièque  d'Apollodore, savant  grammai- 
rien d'Athènes  et  disciple  d'Aristarque ,  dont  la 
fin  du  troisième  livre  n'est  point  venue  jusqu'à 
nous.  Plusieurs  Sayans,  et  (  i  )  Saumaise  entr'au-t 
très,  ont  regardé  cette  Bibliothèque,  comme  un* 
abrégé  des  ouvrages  des  Auteurs  Cycliques. 

Après  avoir  parlé  de  la  méthode  employée  par 
les  anciens  pour  acquérir  la  connoissanGe  des 
temps,  je  passe  à  l'époque  de  la  prise  de  Troie. 
Hérodote ,  le  plus  ancien  et  le  plus  instruit  des 
Historiens Grecs>  nous  apprend  que  (  s)  Pan,  fils 
de  Pénélope ,  est  né  peu  après  la  priae  de  Troie  y 
et  eni.  li  uu  800  ans  avant  lui.  Comme  c'est  dans 
son  voyage  d'Egypte  qu'il  s'exprime  ainsi ,  il  me 
paroit  évident  qu'il  veut  parler  de  son  âge  actuel* 
Si  l'on  suit  les  détails  de  sa  vie,  tl  ne  devoit  pas 


(i  )  Salaiafliu<;     SoUni  PoljhisUnra^  p«g.  847« 
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AToir  alors  plus  de  34  ans.  Cet  Historien  étoît  né 
Pan  4,s3o  de  la  période  julienne  ^  484  ans  avant 

notre  ère.  En  voici  la  preuve.  Pamphîla ,  femme 
célèbre,  qui  vî  voit  du  temps  de  ^éron ,  assure  (i) 
qu'il  avoit  55  ans  au  commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnèse.  Lapremièreannée  de  cette  guerre 
est ,  de  l'aveu  de  tous  les  Historienj»,  dv  Tan  de  la 
période  julienne  4,â8o  ,  45 1  ans  avant  notre  ère« 
Il  étoit  donc  né  l'an  4,9^0  de  la  période  julienne^ 
484  ans  avant  notre  ère ,  et  il  vo}  a  g  c  oit  en  E  i;  y  p  te 
vers  Tan  4,254  de  la  période  julienne,  46o  ans 
avant  Fére chrétienne. Pan  étant  né  8oo  ans  avant 
cette  époque,  doit  être  de  l'an  3)404  de  la  période 
julienne  )  i^sGo  ans  ayant  notre  ère.  Comme  œ 
demi-dieu  est  Tenu  au  monde  environ  lo.ans  (a) 
après  la  prise  de  Troie,  il  faut  fixer,  selon  Héro- 
dote, la  prise  de  cette  ville  Tan  3,444  de  la  période 
julienne,  1,970  ans  ayant  notre  ère. 

M.  le  Président  Bouhier  s'appuie  des  mêmes 
raisons ,  pour  prouver  (5)  que  Troie  a  été  prise 
l'an  5,46 *J  de  la  periude  julienne,  i,2Ô2  ans  avant 
rère  vulgaire.  La  raison  de  cette  différence  est, 
que  M.  Bouhier  suppose  que  Pan  étoit  postérieur 
de  deux  ans  au  commcncenient  de  la  guerre  do 
Troie,  et  antérieur  de  huit  ans  à  la  prise  de  cette 


(1)  Aul.  Gell.  Noct.  Altic.  lib.  xv,cap.  xxiii. 

(a)  Hcrodot.  lib.  n,  §.  cxlv. 

(3)  Recbercliei  et  IhuerUt*  sur  Hérodote,  chap.  xi, 
et  laJiM 
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Tille.  Cette  supposition  porte  sur  riiiteq>rét«tio« 
qu'il  donne  de  ce  passage  dllérodote,  èkiU^m  Irtii 

«n  tSk  TpwÏKwv ,  qu'il  croit  regarder  le  commence-s 
ment  de  l'expédition  contre  Troie,  au  lieu  qu'il 
ne  concerne  que  la  lin  de  cette  expédition  :  car  les 
Ghronologîstes  ont  toujours  parlé  de  la  prise  de 
'iVuic,  lorsqu'ils  {111 L  voulu  fixer  les  époques  avant 
cet  événement j  et  il  est  naturel  dépenser  que 
notre  Historien  aroit  choisi  cette  époque  remar- 
quable dans  l'ère  grecque ,  préférableinent  à  une 
autre  qui  n'étoit  pas  en  usage  y  quoiqu'elle  ne  fût 
pas  moins  certaine. 

M.  Fréret  part  des  mêmes  principes  que  M.  le 
Président  fionhier  et  que  moi-même ,  et  cepen^ 
dant  il  ne  s'accorde  pas  plus  sur  le  réenhat  aTeo 
ce  Savant ,  qu'avec  moi ,  puisqu'il  met  (  i  )  la  prise 
de  cette  yille  Tan  3,433  de  la  période  julienne, 
1,38s  ans  ayant  notre  ère.  Voici  sa  preure  :  d 
»  rodote  est  né  Tan  489 ,  puisqu'il  en  aroit  59  la 
)j  premiure  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse.. 
ï)  Cette  guerre  avoit  commencé  l'an  j^ôo,  de  Faveu 
D  de  tous  les  Chrouologistes  :  donc  Hérodote  étoit 
D  né  l'an  489  ;  donc  la  prise  de  Troie,  ou  même 
»  la  naissance  de  Pan  ,  antérieure  à  Hérodote  de 
»  800  ans ,  tombe ,  selon  lui ,  à  Fan  l>383^  ou  eu- 
1»  viron,  avant  Jésus-<}hrist  ». 

En  supposant,  avec  M.  Fréret ,  que  le  com- 

(  I  )  iMi moires  de  T  Académie  de*  XiMCripliox^  e|  ^elJç^« 
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mencement  de  la  guerre  du  PéloponDèse  est  de 
Tan  45o  avant  Jésus-Christ,  il  faut  nécessairement 
conclure  qu'Hérodote  étoit  né  en  485  avant  Jésus- 
Christ ,  puisqu'il  a  voit  alors  55  ans.  Mais  cette 
gume  commença  l'année  précédente,  comme  Fa 
démontré  le  P.  Pétau,  lirre  chapitre  xxviii 
de  son  savant  ouvrage,  de  Doctrinâ  tenipoi um. 
Ainsi  Hérodote  étoit  né,  comme  nous  ravonsdit^ 
l'an  484  aTaBt  Jésus-Christ  M.  Fréret  suppose 
ensuite  que  la  guerre  de  Troie  et  la  naissance  de 
Pan ,  sont  antérieures  de  8oo  ans  à  Hérodote , 
quoique  cet  Historien  dise  positivement  que  (i) 
Pan  le  précède  de  8oo  ans ,  et  que  ce  demi*dieu 
est  postérieur  de  peu  d'années  à  la  prise  de  Troie. 
IL  y  a  grande  apparence  que  ces  méprises  ont 
échappé  à  M.  Fréret,  par  la  muiliplicité  de  ses 
occopplions  et  la  nature  de  ce  travaii  ^  où  ii  est  si 
facile  de  se  tromper;  et  j'ai  d'autant  mo)ns  de 
peine  à  le  croire,  que  quelques  lignes  plus  haut 
ce  Savant  avoit  reconuu  que  la  naissance  de  Pau 
étoit  postérieure  de  le  ans  à  la  prise  de  Troie. 

L^époque  de  la  prise  de  cette  ville  se  prouve 
encore  par  l'Auteur  de  la  Vie  d'Homère,  que  l'on 
attribue  communément  à  Hérodote,  mais  qui  n'est 
eertainenieat  point  de  cet  Historien.  Quoi  qu'il 
en  siyit,  cet  £crivain  est  très-aneien ,  si  l'on  x)eut 
juger' du  temps  où  il  a  vécu  par  son  style  ;  et  il 
mérite,  à  Tégard  de  son  ancienneté,  beaucoup  do 

^)  Herodot.  lib.  u-^  J«  ovLVr 
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confiance,  li  met  (i)  Homère  168  ans  après  la 
gnerrede  Troie,  et  le  passage  deXerxès  en  Grèce» 

622  ans  après  Homère.  Je  ii\  xaminerai  point  si 
cet  Auteur  a  tort  ou  raison  de  placer  ce  Poète  à 
une  si  petite  distance  de  la  guerre  de  Troie  ;  je  fe« 
marquerai  seulement  qu'il  ne  peut  être  le  même 
Ecrivain  dont,  nous  avons  riiisLoirc  en  neuf  livres, 
puisque  ceiui-ci  met  Homère  4oo  ans  avant  lui , 
c'est-à-dire,  4io  ans  après  la  prise  de  Troie.  Maia 
cette  énorme  différence,  qui  décide  irrérocabl^ 
ment  qu'on  a  tort  d'attribuer  cette  Vie  à  Héro- 
dote, n'est  point  une  raison  suffisante  pour  ne  pas 
adopter  son  calcul  par  rapport  à  la  prise  de  cette 
yille.  Il  est  certain  qu'il  pensoit  que  Troie  ayoit 
été  saccagée  790  ans  avant  le  passage  de  Xerxès 
en  Europe.  Or,  on  sait  que  ce  passage  est  de 
l'an  4,a34  de  la  période  julienne, 48o  ans  avant 
Jésus-Christ:  donc  en  retranchant  790  de  4,934 ^ 
et  en  les  ajoutant  à  48o ,  on  aura  également  5,444 
pour  la  période  julienne,  et  1,^70  pour  l'année 
avant  Jésus-Christ. 

Thucydides  avoit  anssi  la  même  opinion  sur 
répoque  de  la  prise  de  Troie.  Il  fait  (  3  )  dire  aux 
Méliens  la  seizième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse, que  leur  ile  avoit  été  fondée  700  ans 
auparavant.  La  seisième  année  de  la  guerre  du- 
Péloponnèse  est  incontestablement  de  l'an  4,3gS 

(j)  Auctor  vilae  Homeri  xxxvillii 
(a)  Tiiucj^d.  iib.  v  ^  ^.  çw. 
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ée  la  période  julioihe,  4i6  ana  avant  notre  ère , 

puisqu'elle  a  commencé  Van  4,983  de  la  période 
julienne,  45i  ans  avant  Tère  vulgaire  j  donc  la 
Ibudation  de  Mélos  est  de  Van  3,098  de  la  période 
jiolienne,  j^iiG  ans  avant  notre  ère*  Gonon  (i) 
raconte  que  Pile  de  Mélos  fut  fondée  en  la  troi« 
sième  génération  après  la  conquête  du  Pélopon- 
nèse par  les  liéraciides  ;  donc  cette  conquête  doit 
Atre  placée  en  la  troisième  génèratiotf  avant  la  fon* 
dation  de  Mélos.  Deux  générations  faisoient,  selon 
les  anciens ,  67  ans ,  et  trois ,  100  ans  :  donc  cette 
conquête  doit  étre.entre  l'an  3,499  période 
julienne,  i^siS  ans  avant  notre  ère,  et  Fan  5,559 
de  la  même  période ,  i ,  1 89  ans  avant  Jésus-Christ. 
J'ai  prouvé ,  chapitre  xvi ,  concernant  les  Héra^ 
clides,  par  la  fondation  de  Tile  Calliste,  que  la 
ponquête  du  Péloponnèse  par  les  Héraclides,  étoit 
de  Fan  5,594  de  la  période  julienne,  1,190  ans 

avant  l'rrcvulgajrt;;  donc  ccttt- {  cjrujucle  5e  trouvo 
juste  en  la  troisième  génération  avant  la  fonda- 
tion de  Mélos,  comme  Favoit  observé  Conon. 
Thucydides  (  s)  reoonnoit,  dans  un  autre  endroit 
de  son  Histoire,  que  les  Héraclides  s'emparèrent 
du  Péloponnèse  80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Lo 
Scholiaste  de  (3  )  Thucydides  place  aussi  le  retour 
des  Héraclides  80  ans  après  la  prise  de  Troie,  et 


(1)  Conon.  Narration,  xxzvi* 

(3)  Thacydid.  lib.  i,  xii. 

Ç!^}  SçfaqllMt.  TliDcydid,  loco  lapdato. 
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leur  première  entreprue,  do  ans  avant  le  aae  do 

cette  ville.  C'étoit  aus»  le  sentiment  d'ApolIodore, 
d'Ëratosthènes ,  de  Yelléïus  Paterculus ,  en  un 
'  mot ,  de  tous  les  Savans  les  plus  versés  dans  la  con-> 
noissance  des  temps  ;  et  ce  sentiment  s'acc(Hrde 
parfaitement  avec  l'époque  de  la  naissance  d'Her- 
cules ,  rapportée  par  Hérodote ,  et  avec  ce  que 
nous  avons  dit  des  Héraclides  :  donc  Troie  fut  sac-» 
cagée,  selon  Thncydides,  l'an  3^444  de  la  période 
jnUenne ,  1,270  ans  avant  notre  ère. 

La  même  époque  se  prouve  encore  par  la  suite 
des  rois  d'Albe,  que  nous  ont  conservé  Tite-Live, 
Denys  d^Halicamasse  et  £usèbe.  Les  listes  de  ces 
Auteurs  ofirent  quinze  princes ,  qui  se  sont  suc- 
cédés depèreen  iils,  en  y  comprenant  Enée,  qui  ne 
fut  point, il  est  vrai ,  le  fondateur  d'Albe,  mais  le 
péred'Ascagne^  qui  la  fonda.  81  vous  ajoutez  Rhéa, 
fille  de  Nnmitor ,  détrônée  par  son  frète  Am^lius, 

et  mère  de  Ilomulus,  on  aura  ,  flepuis  la  prise 
de  Troie  jusqu'à  la  fondation  de  Home,  quinze 
générations  et  demie,  parce  que  les  générationa 
par  les  femmes ,  n^équi  valent  qu'a  des  saccesaions 
ou  demi-générations.  Ces  quinze  générations  et 
demie  donnent  5i  6  ans.  Home  a  été  fondée  la  troi- 
sième année  de  la  sixième  olympiade,  Fan  3,960 
de  la  période  julienne,  754  ans  avant  Jésus-Clmst. 
Si  l'on  retranche  5i6  de  3,960,  et  si  Ton  ajoute 
cette  somme  à  764 ,  qui  sont  les  années  juliennes 
et  avant  Jésus-Cbrist  de  la  fondation  de  Rome,  on 
aura  Fan  3,444  de  la  période  julienne  ;i  1,970  ans 
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avant  notre  ère,  pour  le  temps  où  Knée  s'embai*-^ 

qua  après  le  sac  de  Troie ,  afia  de  chercher  un  éta- 
blissement en  Italie. 

Les  générations  des  rois  d'Albe  s'accordent 
donc  avec  les  calculs  précédens,  et  ajoutent  un 
nouyeau  poids  à  mes  raisons. 

Le  sentiniont  d'ili.^loriens  graves  et  instruits, 
tels  qu^Hérodote  et  Tluicydides ,  sans  pailer  de 
l'Auteur  de  la  Vie  d' Homère,  sembloit  devoir  fixer 
l'opinion  dé  leurs  contemporains  et  de  la  posté- 
rité. Il  V  il  grande  apparence  qu^il  fut  le  doin  inant 
dans  le  siècle  de  ces  Historiens ,  et  environ  deux 
eiècles  après.  Je  ne  puis  imaginer  que  le  désir  de 
se  singulariser,  ait  engagé  les  Ecrivains  posté- 
rieurs à  s'en  écarter.  Us  avoient  sans  doute  d'autres 
motifs,  et  ce  sont  ces  motifs  que  je  me  propose 
d'autant  plus  d'examiner,  que  personne  ne  s'est 
avisé  iusqu'à  présent  de  le  faire,  et  que  ce  sujet 
est  neuf  et  intéressant.  Il  est  donc  important  de 
connoître  les  raisons  qui  ont  déterminé  les  Histo- 
riens et  les  Chronologistes  postérieurs  à  Hérodote 
et  à  Thucydides,  à  se  tracer  une  route  différente 
de  celle  qu^avoient  suivie  ces  Ecrivains  célèbres. 
Le  lecteur  sera ,  par  ce  moye'i ,  à  portée  d  appré- 
cier le  travail  des  Chronoiogistcs  modernes  lee« 
plus  distingués,  qui  ont  pris  pour  guides  Eratos* 
thènes,  ApoUodore  et Eusèbe^  sans  apporter  d^au<* 
très  raisons  de  la  préférence  qu'ils  dohnoient  à  ces 
Auteurs,  que  la  célébrité  dont  ils  jouissoient.  Mais 
avant  que  d'en  venir  à  oet  examen,  il  est  néces<- 
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«aire  d'exposer  en  peu  de  moU  ies  diyenes  opi* 
nionades  ancteosnir  l'époque  de  la  prisedeTroie^ 

non  suivant  Tordre  des  temps  où  ces  Auteurs  oi>t 
vécu,  mais  selon  qu'ils  plaçoient  cette  époque  plus 
ou  moins  loin  de  notre  temps.  Noos  aTons  déjà  va 
qu'Hérodote,  Thucydides  et  l'ancien  Auteur  de 
la  Vie  d'Homère,  mettoient  le  sac  de  cette  yille 
l'an  5,444  de  la  période  julienne,  1,270  ans  avant 
l'ère  vulgaire. 

Dicsearque  étoit  de  Messéne  en  Sicile*  H  TiToit 
Fan  4,59a  de  la  période  julienne,  599  ans  avant 
noire  ère,  conime  l'a  prouvé  M.  Dodwelï  dans 
une  Dissertation  sur  cet  Auteur  , qui  se  trouve  au 
second  volume  des  Petits  Géographes.  Il  fleuria- 
soit  environ  un  siècle  et  demi  après  Hérodote.  Cet 
Auteur  avoit  composé  plusieurs  ouvrages,  et  un 
en tr'autres  intitulé,  Bier  tAAo^r ,  de  Statu  Grœ-^ 
ciœ,  sur  lequel  on  peut  consulter  Suidai  au  mot 
AiMU^X'^f  9  avec  la  note  de  Ruster  et  Meunius 
dans  sa  Bibliothèque  grecque ,  livre  m.  Le  Scho- 
liaste  (1)  d'Apollonius  de  iibodcs  cite  le  premier 
et  le  second  livre  de  cet  ouvrage.  Il  est  question 
dans  le  passage  emprunté  du  premier  livre,  de 
deux  époques  grecques,  et  je  dois  le  rapporter  par 
cette  raison.  Le  passage  du  second  livre  sert  à 
prouver  que  l'ouvrage  dont  il  a  extrait  ces  frag- 
mens,  est  le  même  que  celui  qui  porte  pour  titre , 
Bftr 'BAA«/)»r.  IVaillenrs  il  est  tellement  altéré  dans 


(1)  Scbol,  Apolionii  Hhod.  ad  lib.  iv^  vers.  27a  et  276. 
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les  éditions ,  que  j'ai  cru  devoir  saisir  cette  occa-' 
sion  pour  le  rétablir.  Je  commence  par  le  second. 

^cta-iS^i  iJLifighnniva.i'  Fefutf  acuto  ôsVOae,/  hiyît  >  #^Ti 
fuf  AVflt  «AToAmlV  rif  Tarft^Mf  r4)(fnf*  Ce  qui  signi- 
fieroit  que  Dicssarque  avoit  écrit  dans  son  second 
livre,  que  Sésonchosis  s'étoit  exercé  aux  mœurs 
des  Grecs ,  avoit  imité  les  mœurs  des  Grecs.  Mais 
Sésonchosis  ignoroit  probablement  qu'il  y  eût  des 
Grecs  au  monde  $  et  quand  même  il  les  anroit  con- 
nus, quelle  loi,  quel  usage  auroit-il  pu  emprun- 
ter d'un  peuple  qui  n'étoit  pas  encore  policé  ?  Je 
m'étois  bien  douté  qu'il  falloit  supprimer  la  vir- 
gule et  la  conjonction  «}  après  Sêvrif^»  et  qu'il 
falloit  mettre  une  virgule  aprà  ^ev,  et  entendre 
par 'E\Afly/;t»r  Ciof»  l'ouvrage  intitulé ,  B/or 'EAXcuTor. 
Mais  sans  un  manuscrit  précieux  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  y  du  quinzième  siècle,  et  coté  9,7  97 , 
qui  a  confirmé  ma  conjecture ,  je  n'aurois  pu  ima* 
giner  quel  étoit  le  régime  de  fjL%utKnMvtu,  Je  vais, 
par  celle  jaison,  rapporter  ie  passage  entier,  tel 
qu'il  se  trouve  dans  ce  manuscrit.  ;^or  H 

ytyonwAi  xia-tt^rptr  »«^«  yiwêett  *t«  /utr  rrlf  rt— . 

vâç^iSus  CtL^thna.:  fi^^p'  tou  NiiAou  fT«  B*.  à-ttI  rîif 
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B'  'BMmftMM  Ctm  Sê^tkfih  fttfciA««fVtfi.  cDicMrqnedit 
»  dans  son  premier  liTre^queSésostriftiégnakiiré» 

»  Oi'iis,  fils  d'Osiris  et  d'isis  j  de  sorte  que  depuis 
D  ie  régne  de  Séso6tri^  jusqu'à  celui  de  Nilus,  il  y 
)>  avoit  2y5oo  ans;  depuis  le  régne  de  Nilos  jua- 
n  qu'à  la  première  olympiade ,  436  ans,  en  tout 
))  3,956  ans.  Dicaearque  dit  aussi ,  que  le  même 
})  Sésostris  avoii  dél'endu  par  uue  loi  d'abandon- 
»  ner  la  profession  de  son  père  ;  car  il  règardoit  ce 
>}  changement  comme  le  principe  de  la  cupidité  : 
»  il  dit  également  qu'il  avoit  montré  aux  hommes 
)>  à  monter  à  cheval  ;  mais  d'autres  al  tribuent  cela 
^>  à  Or  us.  Dicaearque  dit  au  second  livre  de  i'Jb^tai 
»  de  la  Grèce ,  que  Sésostris  s'étoît  occupé  de  ces 
»  choses  ». 

l**.  La  virgule  etl.i  conjonction  xj,  ne  sont  point 
dans  le  manuj»crit  du  roi ,  et  ma  conjecture  s'est 
vérifiée  ;  a**.  fiîftMjUfM  se  trouye  avoir  un  régime, 
tandis  que  les  éditions  lui  en  attribuent  un  qui 
est  absurde;  3°.  il  y  a  dans  les  imprimés  une  trans- 
position qui  a  douné  lieu  à  ces  fautes  grossières; 
4°.  les  imprimés  mettent  Sésonchosis,  quoiqu'il  y 
ait  dans  le  manuscrit  Sésostris.  Ce  dernier  mot 
doit  être  la  vraie  leçon ,  puisqu^il  est  question  de 
ce  prince  dans  ie  passage  d'Apollonius  de  Rhodes, 
que  ce  Scholiaste  entreprend  d'expliquer.  D'ail- 
leurs ces  princes  sont  différens  l'un  de  l'autre 
dans  (i)  Manéthon, 

(i)  SynceUi  Chrono^r.  pag.  69. 

Mais 
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♦  Mais  pour  en  venir  au  Livre  de  Dicoparque  qui 
a  donné  lieu  à  cette  digression ,  il  paroi t  certain 
que ,  quoiquip  ce  ne  fût  paa.un  ouvrage  de  Chro-* 
nologie ,  il  renfermoit  cependant  les  principales 
époques  de  la  (  Irècc ,  et  cet  Ecrivain  les  rappor- 
toit  à  (les  princes  étrangers.  Soit  que  Niius,  que 
le  Syncelle  appelle  aussi  Phruron  ^  fût  le  même 
que  Prêtée ,  soit  que  ce  fût  un  prince  différent  y  si 
l'on  peut  s'en  rapporter  au  témoignage  (1)  de 
Diodoredc  Sicile,  qui  les  distingue  tons  les  deux^ 
et  les  met  à  des  intervalles  considérables ,  on  ne 
peut  douter  que  Dicsearque  ne  regardât  le  règne 
de  ce  prince,  comme  Tépoquc  de  la  prise  de  Truie. 
L'attention  de  cet  Auteur  à  marquer  la  distance 
de  ce  règne  à  la  premi^  olympiade  »  qui  étoit 
Fune  des  manières  usitées  poUr  déterminer  cette 
époque  ,  riiuliquc*  sufilsaniment.  C'étoif  aussi 
l'opinion  du  ('2)  chevalier  Mai^ham ,  quoiqu'il  ne 
la  prouve  point  II  est  donc  constant  que  Dicsear- 
que mettoit  l'époque  de  cette  prise  Van  5,5o9  de 
la  période  julienne ,  i,i>i  2  ans  avant  notre  ère. 

L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  ilcurissoit 
l'an  s64  avant  Tére  vulgaire,  c'est-à*dire,  flso  ans 
après  la  naissance  d'Hérodote.  Nous  en  avons  la 
preuve  y  eu  ce  qu'il  rapporte  sa  Chronologie  à 
l'Archontat  de  JDioguète ,  qui  étoit  en  cette,  année 


(1)  Dîodor.  Sicol.Hb.  i  »    LXti,  uctxi.GetHi«toriçnles 

place  à  hait  générations  Vnn  de  l'antre. 

(2)  Chroniciis  Canoii^êx-c.  ^>ag. 

Tome  Fil.  A  a 
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Ai  clionle  P^ponyrae.  Il  place  (i)  la  prise  deTroîe 
la  vingt-deuxième  année  du  règne  de  Méneslhée, 
et  l'an  945  de  TèreAttique^  qui  répond  à  l'an  5,ôoô 
de  la  période  julienne,  1,309  ans  ayant  notre  ère. 
Cl  L  Ecrivain  se  trompe  évidemment  5  car  ayant  (2) 
fait  commencer  le  siège  de  Troie  en  964  de  Fèi  c 
Attique,  et  la  treisième  année  de  Ménesthée,  il 
auroit  du  le  faire  finir  en  944  de  la  même  ère , 
<^t  la  vingl-troisième  année  du  règne  de  ce  prince. 
Il  se  seroil  alors  accordé  avec  lui-même  et  avec 
les  Chronologistes ,  qui  assurent  que  cet  événe- 
ment mémorable  est  de  la  vingt -troisième  et 
dernière  année  du  règne  de  Ménesthée.  Comme 
il  paroit  que  telle  a  été  Tintention  de  cet  Ecri-* 
vain,  je  place,  conformément  à  cette  intention ,  la 
prise  de  Troie  l'an  5,6o6  de  la  période  julienne , 
i,soB  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Timée  fleurissoit  vers  i  an  4,4oo  de  la  période 
julienne,  5i4  ans  avant  notie  ère,  c'est-à-dire, 
170  ans  après  Hérodote.  Il  met  entre  la  prise  de 
Troie  et  la  première  olympiade ,  un  intervalle 
de  417  ans,  comme  nous  1  apprend  (5)  Censorin  : 
car  il  est  évidemment  question  dans  le  passage 
de  cet  Auteur  de  l'époque  de  la  prise  de  Ttoie, 
quoique  cette  époque  ait  disparu  par  la  nt^h  qence 
des  Copistes.  M.  Boivin  Tainé,  s'est  apperçu  qu'il 


(1)  Marmora  Ozoniens.  Epoch.  25, 

(2)  Eadem.  Epocli.  ù4. 

{3)  Ccusoriaas  de  Die  Natalî|  cap.  xxk 
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y  aToit  dam  le  texte  de  cet  EcriTain  une  lacune  ^ 
et  Va.  parfaitement  liien  remplie.  On  peut  voir 

tlans  les  (1)  Mémoiics  de  1  Académie  des  Beiies- 
I. étires  ^  les  raisons  dout  il  appuie  sa  restitution. 
Mais  si  les  bornes  de  cet  ouvrage  m'obligent  d'y 
renvoyer  les  lecteurs ,  je  ne  crois  pas  devoir 
omettre  le  passage  tel  qu'il  a  été  rétabli  par  ce 
Savant^  en  mettant  eu  romain  ce  qu'il  a  cru 
devoir  ajouter.  ^  priore  sciUcei  cataclysmo  , 
(juem  Ogfgium  dicunt ,  ad  Inaehi  regnum^ 
antii  circiter  quadringenti,  Hinc  ad  Cecropis 
pnmi  regiium  in  Attici,  anni  quoque  circiter 
qtiadringenti.  Hinc  ad  captam  Trojarn^  anni  pauI6 
niînùs  quadringentîs.  Jffine  ad  Ofympiadem  pH* 
mam  pauld  plus  quadnngentis.  Quos  solos  , 
quantifia  myLhicî  temporis  postremos ,  quidark 
ceriias  defenire  polueruni  ,  et  guidem  Sosibius 
scripsit,  esse  cccxcr.,..  Timœus  ccccxrii. 

En  suivant  la  restitution  de  M.  Boivin  l'aîné, 
Ti  ()ie  a  été  prise,  selon  l'Historien  Timée  ,  Pan 
5,5si  de  la  période  julienne,  i^ig?  ans  avant  l'ère 
vulgaire.  ^ 

L'intervalle  que  suppose  \  cUl  ùis  entre  la  prise 
de  Troie  et  la  première  o  ly  mpiadc ,  est  de  4 1 5  ans, 
comme  on  le  conclut  de  son  récit*  «  Homulus, 
»  dit -il,  fonda  la  ville  de  Rome  en  la  sixième 
)i  olympiade,  et  vingt- deux  ans  après  l'insti- 


(  1  )  Méaioîrt»d«  l'Académie  det  BeIUf-Leitr«t,  iom.  ti , 
yag.  388. 
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»  tutîon  de  la  première  ».  Sextâ  (i)  olympiade, 
posiduo  et  viginti  annos ,  quam primaconstituta 

j'uerat  y  Bomi//ns.....  Romam  urbem  Parilibiis 
in palatio  condidit.  Cela  se  passa ,  aj  o  u  t  e  Yeliéïusy 
437  ans  après  la  prise  de  Troie.  Id  (9)  acium 
post  Trojam  captam  annis  43^» 

Si  la  iundation  de  Rome  a  eu  lieu  vingt-deux 
ans  révolus  après  la  première  olympiade,  il  s'en- 
suit que  les  fondemebs  en  furent  jetés  en  la  troi- 
sième année  de  la  sixième  olympiade ,  c'est-à-dire^ 
Tan  3,960  de  la  période  julienne,  75i  ans  avant 
iiotie  ère,  et  ce  lut  au  mois  d^octobre,  comme 
Ta  très-bien  prouvé  le  (5)  sarant  P»  Pétau.  Mais 
comme  la  prise  de  Troie  précède  cette  époque  de 
457  ans ,  il  est  évident  que  Velléïus  pensoit  que 
Troie  avoit  été  détruite  l'an  5y5â5  de  la  période 
julienne  ^  J»i9i  ayant  notre  ère  :  donc  l'in*- 
tervalie  entre  la  prise  de  Troie  et  la  première 
olympiade  est,  selon  Vellcîus  ,  de  4i5  ans. 

Arêtes  de  Dyrrachium  étoit  un  Chroiiogr^iphe 
estimé.  Censorin  (4)  le  cite  deux  fois,  et  il  est  le 
seul  Ecrivain  ancien  qui  en  parle.  On.  ne  peut 
juger,  par  le  peu  qu'il  en  dit,  dutempsôùilayécu. 
Vossius  (5)  a  eu  raison  de  le  ranger  dans  la  classe 

(1)  Velleius  Patercui.  lit),     cap.  viti^  %,  iv,  pag.  2g. 

(2)  Irl.  ibid. 

(3)  Petav.de  Doc  tri  iiâ  Tcir.  porum,  Lib.  ix,  cap.  uretiiV. 

(4)  Censorin.  de  Die  Natali ,  *cap.  xviil  et  X». 

r  (5)  Vossius  de  Hiatoricia  GrKcis  ,  lib.  tu ,  pt^.  33o  ,  ex  • 
cdil.  Lugd.  Bat  av.  i65a ,  iR*4^ 
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des  xYuteurs  dont  le  siècle  est  incertain.  Quoi  (ju'il 
en  soit,  ce  Cluronographe  pensoit  que  l 'inlervaiie 
entre  la  destraction  de  Troie  et  la  première  olym- 
piade, étoit  de  4i4  ans.  Elle  avmt,  par  consé«^ 
quent ,  été  détruite,  selon  le  sy  sLimc  de  cet  Au- 
teur y  Fan  3yÔ2é  de  la  période  julienne ,  h^^^  aûs 
avant  notre  ère. 

Âpollodore  fleurîssoit  ver»  l'an  4,566  de  la' 
période  julienne,  148  ans  avant  notre  ère,  et, 
par  conséquent,  55^  ans  après  la  naissance  d'Hé- 
rodote. U  (1)  suppose  un  intenralie  de  4o9  ans 
entre  la  prise  de  Troie  et  là  première  olympiade  : 
donc  il  place  cette  prise  l'an  5,55o  de  la  période' 
julienne,  i,i84  ans  av.mt  notre  ère. 

Solin  met  le  sac  de  Troie  un  an  plutôt  qu^Apol^ 
lodore.  Voici  de  quelle  maiïière  il  s'exprime 
Collatis  (2)  igitur  nosLns  et  Grœcoram  lempo^ 
ribus,  invenimus  incipiente  olympiade  sepUmà 
Jlomam  condifam,  anncpostllium  caplum  qua- 
dringeniesimo  tricesimo  tertio.  Le  commence- 
ment de  la  septième  ol^^mpiadc  répond  à  Tan  ^,962 
de  la  période  julienne,  762  ans  avant  notre  ère  : 
donc  Troie  a  été  prise  Tan  5,5s9  de  ]a  période 
julienne,  1,1 85  ans  avant  Fère  vulgaire. 

Denys  d'Halicarnassc  placoit  cette  é])oqne  la 
même  année  qu^ Apollodore ,  puisqu^il  avance  (5) 
■  '  * 

(1)  Diodor.  Sical.  lib.  i ,  S*  ^  »  P^g*  9* 

(9)  SoUni  Polyhittoc.  cap.  i,  pag.  a ,  G. 

(3)  Diopys.  HaIïç-  Anti^.  Rom.  Ub.  i ,    lxxi  }  ))ag.  56. 
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que  lloiiic  fut  fondée  la  première  année  de  la  sep* 
tiéme  olympiade,  ^52  ans  après  le  sac  de  Troie. 

Eratosthéneft  (i)  est  né  Tan  4^8  de  Im  périodo 
julienne ,  276  ans  avant  notre  ère ,  et ,  par  con« 

sôqucnt,  208  ans  après  Hérodole.  11  étoit  figé 
(le  80  ans  lorsqu^ii  mourut.  Cet  Auteur  aToit 
composé  nn  très-grand  nombre  d^onvrages ,  et 
lin  entr'autres  sur  la  Chronologie.  S.  Qément 
d'Alexandrie  non  s  en  a  conservt;  le  passage  (2)  sui- 
Tant.  ((  De  la  prise  de  Troie  au  relour  des  Héra* 
»  clidesy  il  y  a  80  ans  :  de-là  àla  Colonie  Ionienne^ 
»  il  y  a  60  ans  ;  de^lk  jusqu'à  la  tutéle  de  Lyonr- 
))  gue  ,  169  ans;de-là  à  la  première  année  de  la 
*  »  première  olympiade,  108  ans)).  Ces  sommes 
réunies ,  donnent  407  ans  d^intenraile  entre  la 
prise  de  Troie  et  la  première  olympiade  :  donc 
Troie  a  été  saccagée ,  selon  le  système  d'Era-» 
tosthénes  y  Tan  5,551  de  la  période  julienne  f 
1,1 85  ans  ayant  notre  ère.  Cependant  Denys 
d'Halicamasse  ayant  dit  que  Caton  (3)  ayoit  placé 
la  fondation  de  Rome  45^  ans  après  la  prise  de 
Troie,  ajoute  que  si  Ton  mesure  ce  temps  selon 
la  Chronologie  d'Eratosthènes^cela  se  rapportera 
à  la  première  année  de  la  septième  olympiade  : 
donc  Eratostliènes  croyoit ,  selon  le  témoignage 
de  Denys  d'IIaiicarnasse ,  qu^il  y  avoit  entre  le 


(i)  Soîdu.  TOC.  Erttoititeiies. 

(3)  Clément.  Alex«ndr.  Stromat.  !ib.  i  y  pag.  4oa. 

(3)  Dioujâ.  ildlic.  Anti^.  Rom.  lib.  i,^.  x.xxiv ,  pag.  5^ 
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sac  de  Troie  et  la  première  olympiade ,  4ob  ans 
d'intervalle  9  et  conséquemment  que  Troie  ayoit 
été  prise  Fan  5y55o  de  la  période  jolienne, 
1,1 84  ans  avant  notre  ère.  Cette  dernière  opinion 
me  paroît  la  plus  vraisemblable,  parce  qu^ii  est 
naturel  de  penser  que  si  Apollodore ,  qui  est  pos- 
térieur à  Eratosfhènes  9  eût  voulu  s'écarter  de  cet 
Ecrivain ,  il  ne  l'eût  pas  fait  pour  une  différence 
aussi  légère  que  celle  d'une  année.  Quoi  qu^il  en 
soit  de  cette  différence,  elle  est  trop  minutiense 
^  pour  s'y  arrêter  davantage. 

Sosibius,  surnommé  le  L»y tique,  c'est- à-dire, 
qui  résout  une  question  (i),  vivoit  sous  Pto- 
lémée  Philadelphe,  vers  Fan  4,43o  de  la  période 
julienne ,  s84  ans  avant  notre  ère,  et  deux  siècles 
après  Hérodote.  Cet  Auteur  avoit  composé  une 
Chronologie^  ou  Description  (2)  des  temps,  xf^îvaw 
«r«^P«99F.  Dans  cette  Chronologie,  il  mettoit  (5) 
un  intervaHe  de  5gS  ans  entre  la  première  olym- 
piade et  la  destruction  de  Troie.  Il  supposoit, 
par  conséquent ,  que  cette  ville  avoit  été  prise 
Fan  3,045  de  la  période  julienne,  1,171  ans  avant 
notre  ère. 

Lé  Moine  George,  communément  appelé  le  Syn- 
celle,  met(4)la  prise  de  Troie  Fan  dumonde  %550p 


(1)  Atbcn.  DcipnosoplK  hh.  xi,  pag.       ,  F. 
{'2)  ClcmeiiLis  Alexandr.  Stromat.  lib.  i,  png.  38^ 
(5)  Censorin.  de  Die  Nafali ,  cap.  xvj  ,  p^ig.  ha, 
{fh)  S^iicelU  durooograpli.  p«g.  172^  et  175. 
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qui  repond  à  l'an  5,544  de  la  période  julienne, 
i|i70  «ns  avant  notre  ère.  Mais  il  est  à  pré- 
sumer  qu'il  s'est  glissé  une  faute  dans  le  texte 
de  cet  Auteur  ;  car  îî  s'accorde  avec  Eusèbe  sur 
la  durée  des  règnes  de  tous  les  rois  d'Athènes , 
81  VOUS  en  exceptez  ceux  de  Thésée  et  de  Mènes* 
thée.  Il  dontie  au  premier  5i  ans  de  règne,  qaoi- 
qu'Eusèbe  ne  lui  en  assigne  que  .>o ,  et  au  second 
53  y  quoique  les  Marbres  de  Parus  et  Eusèbe  ne 
lui  en  attribuent  que  uîi.  Soit  que  cette  dernière 
faute  vienne  de  TAuteur  lui-même,  ou  de  ses 
Copistes,  elle  a  été  réparée  dans  le  règne  suivant, 
où  le  Syncelie  ne  donne  que  âS  ans  de  règne  à 
]>émophon ,  quoique  les  autres  Chronologistes  lui 
en  donnent  53.  En  rétablissant  le  texte  du  cet 
Auteur  par  celui  d'Eusèbe,  c'est-à-dire,  en  ne 
donnant  que  35  ans  de  règne  à  Ménesthée ,  de 
même  que  les  Marbres  de  Paros  et  les  autres 
Chronologistes,  et  çn  admettant  avec  ces  mêmes 
Quronologistes ,  que  Troie  a  été  prise  la  dernière 
année  de  son  règnei,  il  s'ensuivra  que  cet  événe- 
ment est,  selon  le  Syncelie,  de  l'an  j,554  de  la 
période  julienne,  1^180  ans  avant  notre  ère; 
calcul  qui  ne  diffère  que  de  deux  ans.de  celui 
d'Eusèbe.  La  raison  de  cette  différence,  vient  de 
ce  que  le  Syncelie  donne  *^  1  ans  de  règne  à  Thésée, 
quoiqu'Ensèbe  lui  en  assigne  seulement  5o,  et  de 
ce  que  le  même  SynceUe  fait  commencer  le  règne 
Cécrops  Tau  4u  monde  o^^'éS ,  qui  répond  4 
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Fan  5j  \  5g  de  la  ptTiode  Julienne,  1,660  ans  ^vant 
notre  ère. 

Eusèbe  diffère  de  pea  d'ApoUodore ,  d'Ërato»* 
tliènes ,  de  Denys  d'HftlieamaMe  et  de  SoHn.  Bn 
effet,  il  fait  correspuiulre  la  prise  de  Troie  avec 
la  dernière  année  de  Ménestliée,  et  avecTan  855 
de  là  nrâsance  d'Abraham.  La  première  oljrm- 
piade  est,  selon  cet  Anteur ,  de  Pan  i,34i  depuis 
la  naissance  du  même  Abraham  :  donc  il  met 
entre  la  destruction  de  cette  ville  et  la  première 
olympiade, -run  intervalle  de  éo6  ans  ;  d'où  il 
ff^ensHÎt  que  oét  EcriToin  anpposoit  qne  Troie 
avoit  été  prise  Tan  5,652  delà  période  julienne, 
i,1j8s  ans  avant  notre  ère. 

Tontes  ces  opinions  snr  Fépoqne  de  la  prise  de 
Troie,* se  réduisent  à  trois  principales;  eelleit 
d'Hérodote ,  des  Marbres  de  Paros  et  d'Eratos- 
thènes.  Celle  d'Hérodote  a  été  adoptée  par  Thu- 
oydides  et  par  l'anteur  de  la  Vie  d^Homère  : 
d'aiUeursdle  est  confirmée  par- la  suite  des  rois 
d^Albe.  Parmi  les  modernes,  elle  a  été  suivie  par 
MM.  Dodwell ,  Fréret  et  le  Président  fiouhier  : 
le  premier ,  dans  ses  Annales  de  Thncydides  j  le 
second ,  dans-le  cinquième  volnme  des  Memoires- 
de  l'Académie  des  lie UcvS- Lettres;  et  le  troisième, 
dans  ses  Recherches  et  Dissertations  sur  Héro* 
dote,  quoique  ces  deux  demie»  Savans  se  soient 
légèrement  tromjpéft,  suivant  la  remarque  (1)  que 

(1)  Chap.  XIV ,  pag.      et  soiv. 
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j'en  ai  faite  un  peu  plus  baut.  Cette  époque  est  y 

selon  cet  Historien  ,  de  l'an  i  i4  de  la  période 
julienne ,  1,370  ans  avant  notre  ère.  JLe  témoi- 
gpage  de  Thucydides,  Hiatorien  graye,  esact  et 
aavant ,  joint  à  celui  de  Fauteur  de  la  Vie  d^H»- 
jnère,  qui  n'est  pas  moins  iiustruit,  concourt  à 
prouver  la  justesse  du  calcul  d'Hérodote.  Si  Ton 
ajoute  à  ces  témoignages  les  preuves  qui  résultent 
de  la  généalogie  d'Hercules  d'un  c6téy  et  de  celle 
des  rois  d'Albe  de  l'autre ,  je  ne  vois  pas  comment 
on  peut  â'y  refuser,  à  moins  qu'on  n'apporte  ^  eu 
laveur  de  quelqu'autre  opinion ,  des  preuves  asses 
fortes  pour  contre-balancer  celles  de  cet  Histo- 
rien ;  et  dans  ce  cas  ,  il  ne  laudioit  admettre  ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  opinions ,  mais  donner  di* 
verses  Chronologies  adaptées  à  ces  diffierens  sys- 
tèmes ^  ou  si  leurs  preuves  étoient  meilleures  que 
celles  qui  appuient  le  sentiment  d'Hérodote,  il 
ne  faudroit  pas  balancer  à  rejetter  le  sentiment 
de  cet  Historien.,  et  l'on  devroit  s'en  tenir  irrévo* 
cablement  au  leur.  Mais  malheureusement  il  ne 

jious  est  guère  parvenu  de  ces  Ecrivains^  que  les 
dates  des  événemens ,  et  il  est  diÛicile  de  deviner 
}^  motifi  qui  les  ont  déterminés.  Cette  difficulté 
a  sans  donle  détourné  les  modernes  de  l'examen 

de  ces  motifs.  Mais  quelle  qu'elle  puisse  être  ,  je 
ne  crois  pas  impossible  de  les  retrouver  |  du  moins 
«n  partie ,  M  d'une  manièreauffisante  pour  juger 
de  leur  solidité. 

Ou.i|^uore,  et  l'on  ignorera  probablement  tou- 
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jours,  en  quel  temps  on  conimeiH;a  a  ^'écarter  de 
ropimon  d'Hérodote  et  de  Tbucydides,  Le  pre- 
jpier  qui  Fait  fait ,  du  moins  parmi  ceux  qui  sont 
parrenus  jusqu^à  noua,  est  FAuteUr  de  la  Chro- 
nique de  Pai'os.  Il  commence  sa  Cin  unique  par  la 
première  année  de  Cécrops,  et  rapporte  plusieurs 
époqaesde  tous  les  rois  d'Athènes,  jusqu'àDémo- 
phon  incliisivement ,  si  tous  en  exceptes  Gé- 
crops  II  ,  dont  il  ne  parle  point.  Il  fait  ensuite 
mention  de  cinq  Archontes  peq)ctucldy  et  deja 
Tîngt-unième  année  d'iËschylei  célèbre  par  la 
fondation  de  Syracuses  ;  de-là  il  passe  à  la  trente^ 
troisième  époque,  où  il  est  question  de  rétablis- 
sement de  l'Archontat  annuel  de  Créou ,  premier 
Archonte  annuel  dont  il  fixe  l'année,  et  finit  par 
l'époque  soixante -dix ^neuTième,  après  aroir 
rapporté  les  noms  de  tous  les  Archontes  annuels 
de  ces  quarante-six  époques  j  et  les  événemcns 
airiYés  sons  eux.  La  soixante  -  dix  -  neuvième 
époque  est  mutilée  ;  et  quoique  les  Marbres  en 
restent  à  cette  époque ,  il  est  Traisemblable  que 
l'auteur  les  avoit  continuées  jusqu'à  l'aunée 
avant  notre  ère^  qui  est  celle  ou  il  écrivoit.  Ainsi 
il  manque  quatie»Tingt*dix  époques,  y  compris 
.  la  soixante-dix-neuvième ,  dont  il  reste  trop  peu 
de  choses  pour  qu'on  puisse  juger  de  ce  qu'elle 
contenoit. 

L'attention  de  cet  auteur  à  rapporter  aax  an- 
nées des  rois  d'Athènes,  des  Archontes  ^perpétuels 

et  des  Archontes  annuels,  les  principaux  événe^ 
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mens,  prouve  qu'il  avoif  pris  pour  base  de  son 
calcul,  la  Chronologie  Athénienne.  Ménesthée 
finiasoit  son  règne  lorsque  Troie  fut  détruite;  et 
.^Sschyle  étoit  dans  la  troisième  année  de  son 
ArchonUii  perpétuel,  lorsque  les  olympÏLides  fu- 
rent instituées.  Il  s'agis&oit  ,de  déterminer  cet 
intervalle.  11  avoit  été  rempli  par  six  rois ,  qui 
aToientsnccédéè Ménesthée, et  par onse  Archonte 
perpétuels,  qui  gouvernèrent  aprcs  Codrus,  le 
dernier  de  ces  six  rois.  Ces  iiois  et  ces  Archontes 
font  dix-sept  princes ,  parmi  lesquels  on  trouve 
dottse  générations  d^un  c6té,  trois  générations 
d'un  autre  ,  et  deux  successions  ,  dont  Tune  est 
d'une  famille  étraugère.  L'auteur  de  ces  fastes  s'en 
apperçut,  et  voulut  conséquemment  prendrèua 
terme  mo3ren  entre  les  successions  et  les  généra-» 
lions.  Les  successions  étoient  alors  de  iq  ans. 
comme  elles  le  sont  encore  aujourd'hui  dans  les 
£tats  qui  n'ont  point  éprouvé  de  grandes  révo- 
lutions,  et  l'on  évaluoit  les  générations  à  53-aii8i 
Le  terme  moyen  étoit  34  ;  mais  il  prit  95  et  demi , 
parce  qu'il  y  avoit  pi  us  de  générations  que  de  suc- 
cessions. £n  multipliant  ces  dix-sept  princes  par 
s5  et  demi  9  il  eut  453 ,  lesquels  étant  ajoutés  à 
776 ,  année  de  ^institution  des  olympiades  9  lui, 
donnèrent  1,209  pour  1  époquede  la  destrii(>- 
tion  de  Troie.  Comme  cette  époque  est  précisé-* 
ment  celle  qu^il  admet,  il  paroit  d'autant  plus 
vraisemblable  que  telle  est  la  méthode  qu'il  a  sui*» 
Yie^  que  si  l'on  excepte  le  retour  des  Uéraclides^ 
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et  un  tré»-petit  nombre  d'antres  événemens  dont 

les  années  étoîcnt  déterminées,  non  relativement 
à  une  époque  primitive  et  certaine  ,  mais  à  quel- 
qu^autre  fait  remarquable,  dont  la  date  étoit  pré- 
caire f  cela  paroît ,  dis- je ,  d'autant  plus  yratsem- 
blable ,  que  les  anciens  n'ayoient ,  j  usqu'aux  olym- 
piades, d'auties  moyens  pour  connoître  les  temps 
primitifs,  que  les  générations^  ainsi  que  j'en  ai 
fait  la  remarque  un  peu  plus  haut.  Par  exemple , 
Ils  savoient  que  la  conquête  du  Péloponnèse  par 
les  Hcraclidcs ,  étoit  postérieure  de  80  ans  à  la 
prise  de  Troie.  Mais  l'époque  de  cette  conquête 
n'ayoit  rien  de  iixe  et  d'invariable ,  parce  qu'elle 
dépendoit  elle-même  de  celle  de  la  prise  de  Troie, 
que  les  uns  lixoient  d'une  manière,  et  les  autres 
d'une  autre:  car  que  cet  auteur,  ou  tout  autre  , 
ait  eu  connoissanoe  des  Annales  du  peuple  dont 
il  écrivoit  lesFastes  ou  l'Histoire,  il  faudrolt  sup^ 

poser  que  ce  peuple  eût  eu  ,  dans  ces  am  leris 
temps ,  des  Annales ,  je  veux  dire  uue  suite  de 
faits  historiques ,  rapportés  année  par  année,  avec 
les  dates  précises  de  ces  faits ,  j  usqu'à  l'institution 
des  oly  mpiades  ;  ce  qu'on  ne  pi  ouver  a  janidis. 
Mais  si  l'on  entend  par  AnnaicN  des  faits  épars 
rapportés ,  tantôt  à  l'année  de  tel  ou  tel  prince , 
et  tantôt  à  tel  prince  seulement ,  sans  s))écifier 
l'année  de  son  règne,  comme  les  Marbres  de  Paj  os 
nous  iourui&sent  des  exemples  de  l'un  cet  de  1  autre 
manière,  ou  si  Pon  veut  comprendre  sous  ce  nom 
les  généalogies  des  grandes  Maisons ,  qui  se  con-» 
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eervoient  avec  le  plus  grand  soin ,  et  qui  aroient 
été  recueillies  par  les  Auteurs  Cycliques ,  il  faut 
cnnyenir  que  ces  sortes  d'Annales  ne  conduisoient 
à  rien  de  certain ,  et  qu'il  falioit  toujours  recou^ 
rîr  au  calcul  par  les  géuérations  ,  pour  coanoitre 
les  temps  éloignés,  et  se  contenter  d'approxima- 
lions  pour  ceux  qui  Fétoient  moins^  excepté  lors- 
qu'il se  renoontroit  des  circonstances  qui  déter* 
niinoient ,  ou  la  durée  du  règne  de  tel  prince,  ou 
l'année  de  son  avènement  au  trône,  ou  une  année 
quelconque  de  son  régne  ^  ou  enfin  sa  dernière 
année,  parce  que ,  dans  ce  dernier  cas,  on  savoit 
le  commencemeiiL  du  régne  de  son  successeur. 

Si  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  eut  voulu 
se  servir  des  rois  d'Athènes  pour  remonta  aux 
plus  anciens  temps  de  ce  pays  et  de  la  Grèce  en- 
tière, il  est  vraisemblable  qu'il  auruit  alors  trouvé 
dans  les  généalogies  de  ces  rois  et  des  grandes 
maisons  de  ce  pays ,  des  moyens  infaillibles  pour 
le  foire  avec  succès  ;  moyens  dont  nous  sommes 

privés  actuc-llcruent.  Mais  quand  même  il  a'auroit 
eu  d^autres  ressources  que  celles  que  nous  avons , 
j'ose  dire  qu'en  les  employant  avec  plus  de  saga-* 
cité  9  il  n'auroit  pas  commisses  erreurs  qu'on  est 
tîn  droit  de  lui  reprocher,  et  que  s'il  n'eût  [ioint 
trouvé  le  vrai  avec  précision ,  il  eu  eut  du  moins 
beaucoup  approché.  S'il  eut  eu  un  peu  plus  de 
critique ,  il  auroit  fait  attention  que  dans  ces 
anciens  temps  les  générations  étoieut  de  35  ans,  et 
<£ue  dans  celte  ixUe  de  princes,  il  y  avoit  un  très- 
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grand  nombre  de  générations ,  et  nn  trè»-petit 

uombuj  de  successions.  Il  auioit  donc  dû  pi  eiidro 
un  terme  moyen  plus  fort  pour  parveoir  à  son 
butlS'il  eût  évalué  le  règne  de  ces  princes  à  ans 
l'un  portant  l'autre,  la  somme  totale  des  règnes  de 
ces  dix-sept  princes,  auroit  été  de  ans;  laquelle 
somme  étant  ajoutée  à  ceilo  de  776,  époque  de  la 
premièreolympiade^  lui  anroit  donné  ponrcelle  de 
laprisedeTroie^Pan  1 , 369  ayant  notre  ère,  qui  est, 
à  un  an  près ,  l'époque  que  lui  assigne  Hérorlote. 

Mais  comme  celte  méthode  est  très-incertaine  , 
.  et  que  le  terne  moyen  qne  Von  prend  pour  mul- 
tiplier le  nombre  des^  générations  et  des  sncces^ 
sions  doit  nécessairement  varier,  selon  qu'il  y  a 
plus  ou  moins  de  générations  et  plus  ou  moins  de 
successions,  je  crois  devoir  me  servir  d'une  autre 
qui  ne  soit  pas  sujette  au  même  inconvénient,  et 
qui  frappe  au  ])ut  d'une  manière  plus  certaine. 

Troie  ayant  été  prise  la  dernière  annéedu  règne 
de  Ménesthée ,  et  vcmlant  découvrir  combien  il 
<  s'est  écoulé  d'années  entre  cette  époque  et  celle 
de  rinstitution  des  olympiades,  j'examine  com- 
bien il  y  a  eu  dans  cet  intervalle  de  Rois  dMthcne;* 
et  d'Arcbontes  perpétuels.  Je  trouve  six  Rois  et 
onse  Archontes.  Les  cinq  premiers  Rois,  Démo- 
phon  ,  Oxyntès  ,  Aphidas,  TIu  mœtès  et  Mélan- 
thus,  ne  doivent  être  comptés  que  pour  ixoïà 
générations.  £n  effet,  Aphidas  eut  un  règne  très- 
court  ,  et  même  il  n'occupa  le  tr6ne  qu'nn  an ,  si 
Ton  en  croit  Eusébe.  Je  m'en  rapporte,  en  celte 
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occasion  y  d'autant  plus  volontiers  àcetii^crivaiii^ 
que  Thymoetés,  frère  d'Aphidas  et  son  sueces^ 
seur,  à  qui  le  même  Eusèbe  ne  donne  que  huit  an» 
de  règne ,  étoit  dans  la  force  de  l*âge  lorsqu'il 
fut  détrôné  :  car  sans  cela,  le  défi  que  lui  propose^ 
Xanthus  n'auroit  point  été  égld^  et  les  Athénien» 
n'auroient  pu  déposer  ce  prince  à  cause  de  son 
refus,  sîiiib  la  plus  criante  de  Loot(^s  les  injustices. 
Mélanthus,  à  qui  la  couronne  fut  adjugée  ^  étoit 
d'une  famille  absolument  étrangère  aux  rois 
d'Athènes ,  et  descendoit  de  (i)  Nélée  au  sixième 
degré.  Les  règnes  de  ces  princes  n'équi  valent  donc 
qu'à  trois  générations ,  et  doivent  être  évalués  à 
loo  ans.  Codrus  et  les  douie  Archontes  suivans, 
dont  Médon  ,  le  premier ,  étoit  fils  de  Codrus ,  ne 
doivent  être  comptés  que  pour  douze  générations: 
1**.  parce  qu'il  ne  s'agit  point  de  déterminer  l'an- 
née de  la  naissance  de  Codrus,  mais  celle  de  son 
avènement  au  trône  $  2*.  parce  que  la  première 
olympiade  est  de  la  troisième  année  de  l'archontat 
d'^^chyle,  douzième  Aixhoii te  perpétuel.  Douze 
générations  à  55  ans,  font  596  ans,  lesquels  étant 
ajoutés  à  100  i^ns ,  durée  des  régnes  des  rois 
d'Athènes  ,  depuis  l'époque  de  la  prise  de  Troie 
jusqu'à  Codrus  exclusivement,  et  à  776  ,  qui  est 
l'époque  de  la  première  olympiade^  on  aura  pour 
la  dernière  année  du  règne  de  Ménesthée,  ou  la, 
prise  de  Troie ,  puisque  le  sac  de  cette  ville,  ccan- 


(1)  FaasaA.  CorintLiac,  sive  lib.  11^  cap.  xTiii>  pag>  • 

cide 
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cide  avec  la  dernière  année  de  ce  prince  j  on  aura, 
dis-je  j  I  y 979  ans,  qui  eat  |  à  deux  ans  près,  la  date 
d*Hérodote. 

On  parviendroit  au  même  but,  en  procédant  de 
cette  manière.  De  Médon, premier  Archonte peiv 
pétaeljjuàqn'àla  troisième  année  d'iEschyle,  qui 
est  celle  de  Finstitution  des  olympiades ,  il  y  a 
douze  Arclioutes  perpétuels,  qui  se  sont  succédés 
de  père  en  £is,  iiiais  qui  ne  doivent  être  compté^ 
qne  pour  onse  générations ,  parce  qu'il  n'est 
pas  question  d'avoir  l'anuée  de  la  naissance  de 
Mcdon ,  mais  celle  de  son  Archontat,  et  parce  que 
la  première  olympiade  est  du  commencement  de 
l'Aicbohtat  d'i£îschyle«  11  multipliés  par  53^ 
donnent  563.  Ajoutez  à  cette  somme ,  l^  58  ans 
pour  Ic^  l  egiics  deMélanthus  cl  de  Codrus,  comme 
je  l'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  IX  y  coucernaut  la 
Chronologie  d'Athènes  ^  $.  ui  ;  3%  80  ans  pour  le 
retour  des  Héraclides,  tous  aures  un  intervalle 
de  5oi  ans,  entre  \ii  destruction  de  Troie  et  la 
première  jolympiade.  61  vous  ajoutez  776,  qui 
est  l'époque  de  cette  première  olympiade  ^  vous 
aurez  1,277  pour  l'époque  de  la  prise  de  Troie  ; 
ce  qui  est ,  à  sept  ans  près ,  celle  que  donne 
Hérodote. 

Il  s'iensuit  de-lâ|  que  quand  même  ^Auteur  de 
la  Chronique  de  Paros ,  on  ceux  qu'il  a  pris  pour 

guides,  n'auroient  pas  e  u  plus  de  ressources  pour 
calculer  ces  anciens  temps  que  nous  n'en  avons 
aujourd'hui ,  ils  auroient  dù^  en  ne  s'attachant 
ToimFJL  Bb 
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même  qu*à  la  Chronologie  d'Athènes,  se  renoon« 
trer ,  à  peu  de  choses  prés,  avec  Hérodote  etThu- 

rydides  ,  s'ils  avoient  employé  avec  dextérité  ics 
matériaux  qu'ils  avoient  entre  les  mains.  C'est 
faute  de  Tayoïr  fait,  qn'ils  se  sont  écartés  de  la 
yérité.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Paros  sniroit 
Die  ;r arque  ,  qui  vivoit  environ  Ô8  ans  avant  lui, 
OU  quelqu'autre  Ecrivain  que  Ton  ne  connoît  plus 
actnellement.  J'ignore  si  cette  Chronique  fit  quel- 
que sensation  dans  le  temps  où  elle  parut ,  ou  dans 
les  siècles  suivans.  .Vai  d'autant  plus  de  peine  à  le 
croire,  qu'où  ne  la  trouve  citée  nulle  part,  et  que 
sans  les  circonstances  henreuses  qui  en  procu- 
rèrent la  découyerte,  elle  seroit  encore  ignorée  de 
1105  jours  5  et  que  peut-être  on  auroit  fait  servir 
le  marbre  sur  lequel  elle  étoit  gravée ,  à  la  cons* 
truction  ou  à  la  réparation  de  quelque  édifice. 

Quoi  quHl  en  soit  de  la'céléhrité  de  cette  Chro- 
nique ,  elle  fut  bientôt  cclipsc'c  par  celle  d'Era- 
tostliènes ,  qui  naquit  douze  ans  avant  l'époque 
que  l'Auteur  de  celle  de  Paros  prend  pour  le  terme 
auquel  il  rapporte  toutes  Ses  autres  époques ,  |e 
veux  dire  en  Tannée  i,458  de  la  période  julienne, 
376  ans  avant  notre  ère.  n  y  a  grande  apparence 
que  cet  Ecrivain  connoissoi  t  les  Marbres  de  Paros, 
ou  les  Auteurs  diaprés  lesquels  ils  avoient  été  gra- 
ves. Mais  soit  que  leur  métlioclc  lui  parût  vicieuse, 
soit  qu'il  voulût  avoir  la  gloire  de  proposer  quel- 
que chose  de  neuf,  il  jugea  âpropos  de  s'en  écarterl 
Je  u'oserois  avancer  que  le  sentiment  d'Hérodote 
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et  de  Thncydite  lui  fût  connu ,  parce  que  cet 
Hutoriens  n'en  ayant  pas  ùàt  une  mention 

«xpresse  dans  leurs  écrits ,  et  ne  l'ayant  pas  déve- 
loppé, on  ne  peut  le  découvrir  que  par  induction  ; 
et  cela  peut  ayoir  été  kt  raison  qui  ait  empêché 
ce  sentiment  de  «^accréditer ,  et  de  devenir  le  pré- 
pondérant ,  comme  rautorité  de  ces  Historiens 
engage  à  croire  il  auroit  du  le  devenir.  £ra« 
tosthénes  avoitcomposé  unetSuKinologiei  connue 
tous  lenomde  CSironograpbies,  cW-ârdirey  Des»- 
ci  Iptions  des  temps.  Denys  d'Halicamasse  (  i  )  en 
parle  avec  éloge ,  et  assure  que  les  époques  ou 
canons  de  cet  Auteur  sont  sains,  c'est-<à-dire9 
exacts»  SesChrottogiiq>liiessontaussi  citéespar(a) 
Plutarque,  Saint  dément  (5)  d'Alexandrie,  Ta« 
tien ,  dans  son  (4)  Discours  aux  Grecs ,  Censo- 
rin  (5),  Harpocration^  au  moCBv9rof$  le  (6)  Syn^ 
cdie ,  &o.  Le  même  Ëratosthénes  avôit  auasi  écrit 
nne  Chronologie  des  rois  de  Thébes  en  Egypte , 
ou  plutôt ,  il  avoil  puisé  dans  les  archiver  sacrées 
la  connoissauce  de  ces  priuces ,  et  avoit  (7)  tra- 
duit en  grec  ce  qui  les  concemoity  par  ordre  de 

(1)  Dioiiys.  Halicaru.  Aati^.  Romaa.  Uh.  t,  ^.  uuliy^ 
pag.  59. 

(•j)  Plularch.  în  Lycurgo ,  pag.  39,  F. 

(3)  Clément.  Alcxand.  Stromai.  lib.  i,  pag.  5 89  et  4o;|a 

(4)  Tatiaiius, xlviii,  pag.  lOjl^*  xuz^pag.  loS. 

( 5)  Ce nsor .  de  Die  Natali ,  ca'p.  Xi».  ' 

(6)  Sy aoflUtX^Inmiograpii.  pf ,  «ij^ 

(7)  lécn.  pag.  91  cl  147. 

Bh  a 
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Ptolémée^  roi  d'Egypte.  J'ignore  si  ses  Chrôno-^ 
graphies  et  sa  Chronologie  des  rois  d'Egypte,  sont 

deux  ouvrages  diirérens,  ou  s'ils  font  un  seul  et 
même  ouvrage ,  dans  lequel  il^  compris  I4  suite 
des  rois  d'£gypte. 

Je  joins  Apollodore  à  Erâtosthènes ,  parce  qfa?Û 
a  suivi  la  jnéme  métiiode  que  celui-ci ,  et  que  le 
résultat  est  absolument  le  même.  Je  ne  dissimu-? 
lerai  pas  que  cet  Auteur  n'est  pas  moins  célèbre 
qu'firatosthénesy  et  que  son  autoHté  n'est  pas  d'un 

moindre  poids.  Il  vivoit,  comme  je  Tai  remarqué 
plus  haut,  vers  Tan  4,ôti6  de  la  période  julienne, 
i48  ans  ayant  notre  ère,  puisqu'il  a  dédié  sa  (1} 
Chronique  à  Attale ,  surnommé  Philadelphe ,  roi 
de  Pergame.  11  ne  nous  C5t  parvenu  de  cet  Auteur 
que  sa  Bibliothèque  en  trois  livres,  reste  précieux 
des  Auteurs  Cycliques,  dont  le  dernier  est  mal-t 
lienreusement  imparfait.  Il  avoit  écrit  sa  Chro- 
nique en  vers  ianibes,  afin  qu'on  pût  se  la  graver 
plus  facilement  dans  la  mémoire.  £Ue  comprenoit 
depuis  la.prise  (s)  de  Troie,  jusqu'au  règne  d'At-- 
^le ,  les  prises  des  Tilles ,  les  expéditions-  mili- 
taires,'les  colonies  ou  migrations  des  diflérens 
peuples,  les  expéditions  des  barbares ,  les  opéra- 
tions des  années  nayales ,  les  combats  ,  les  traités 
d'alliance  et  de  paix ,  les  faits  et  gestes  des  rois, 
les  vies  dus  iiomn^es  illusties,  la  destruction  des 


(1)  Scynni  CSfaii  P«is^e«b,Ters.  4d  et  seg* 
(a)  Id*  ibuL  Tcrs.^  et  399. 
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Tjnrannies,  &c.  Indépendamment  de  â)cymnus  de 
Chios,  dont  je  Tiens  d'extraire  ce  qnî  regardé 
cette  Chronique,  Diodore  de  Sicile ^^Strabon, 
Lucien,  Etienne  de  Byzance,  Diogène  de  Laërte, 
Âulugelle  j  Eu&ebc  et  le  Syncelle,  citent  cet  ou- 
frage  avec  éloge ,  et  s'en  senrent  pour  fixer  les 
datesdesprincipaux  érénemens  qu'ils  rapportent. 
Soit  que  cet  Ecrivain  n'ait  fait  que  suivre  Era- 
tosthènes  pour  les  faits  antérieurs  à  sa  naissance^ 
et  qu'il  se  soit  contenté  de  contintierson  ouvraga 
josqu'à  son  temps  ;  soit  qu'en  suirant  les  principes 
et  la  méthode  d'Ëratosthénes,  il  se  soit  rencontré 
avec  ce  Savant,  on  ne  peut  douter ,  par  les  irag- 
mens  qui  nous  restent  de  l'un  et  de  Tautre,  que 
ces  deux  Chroniques  ne  fussent'  absolument  les  ^ 
mêmes ,  à  cette  différence  prés ,  que  le  passage  do 
Scymnus  de  Chios ,  dont  j'ai  rapporté  la  subs- 
tance ,  nous  porte  à  croire  qu'Apoliodore  entroit» 
dans  de  plus  grands  détails. 

ÂpoUodore  plaçoit  la  prise  de  Troie  Tan  5,55o 
de  la  période  julienne,  1,1 84  ans  avant  notre  ère. 
<c  De  la  prise  (1)  de  Troie,  dit-il  au  retour  de» 
3>  Hénudides,  il  y  a  80  ans.  De  ce  retour  i.laptire- 
)i  mière  olympiade,  en  calculant  les  temps  desrois 
D  deLacédémone,ily  a32Sans  ».  Ces  deux  sommes- 
réunies  font  4o9  ans^  lesquelles  étant  ajoutées  à 
776^  qui  est  l'époque  de  l'institution  des  olym^ 
piades ,  donnent  1 , 1 84  ana  avant  notre  ère. 

(0  Diodor.  âicoL  lij),  1,       p«g.  g. 
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Voici  la  manière  d'Eratostbènes.  tt  C'est  ainsi ^ 
Il  dit  (i)  S.  Clément  d'Alexandrie  f  qu'il  décrit  kr 
»  temps.  De  la  prise  de  Troie  au  retour  des  Héra* 

»  clides,  il  y  a  80  ans.  De  là  à  la  colonie  loniène, 
n  il  y  a  60  ans.  De-*là  à  la  tutèle  de  Lycurgue  , 
I»  il  7  a  169  ans*  De«*là  à  la  première  olympiade, 
1»  il  y  a  108  ans  d»  Ces  quatre  nombres  donnent 

407  ans,  lesquels  étant  ajoutes  à  776,  on  aura 
1^185 ,  qui  est)  à  un  au  prés ,  le  même  que  celui 
qui  résulte  du  calcul  d'ApoUodore.  Xe  suis  cepett^ 
dant  fondé  à  croire  qu'il  ne  différoit  en  rien  de 

celui  de  cet  auteur,  et  je  crois  l'avoir  suffisamment 
prouvé  page  074  et  suiv.  :  d'où  l'on  peut  conclure 
qu^il  s'est  gUflsé  une  légère  erreur  d'un  an  dans  le 
texte  de  S.  Clément  d'Alexandriè.  On  ne  sera 
point  surpris,  d'après  cet  exposé,  que  l'autorité 
de  ces  savans  ait  entraîné  les  Ecrivains  posté*- 
rieurs  y  et  que  ces  Ecrirains  aient  tous ,  plus  ou 
moins ,  marché  sur  leurs  traees.  Mais  cette  auto* 
rite  n'auroit  jamais  dû  en  imposer  à  qui  que  ce 
soit,  et  il  auroit  fallu  examiner  les  raisons  qui  les 
aroient  détetyiinés.  Si  les  anciens  ne  Vont  pas 
fait ,  les  modernes  ne  paroissent  pas  non  plus  s'en 
être  occupés  ,  et  les  plus  iiabiles  d'entr'cux  ont 
adopté,  sans  le  moindre  examen  ,  les  dates  rap- 
portées dans  les  fragmena  ^ars  de  leurs  Chroni- 
ques. Peut-être  aussi  paroissoit-il  impossible  aux 
Pétau ,  aux  UâheTi  aux  Simsou ,  etc.  de  décou- 


(i)  démentit  Alex.  StiooMt.  lib.  1,  pig»  ^oa» 
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yrir  les  motifs  qui  avoient  détermiiié  ces  deux 

illustres  Ecrivains,  et  par  conséquent  de  les  sou- 
juettre  à  leur  critique.  Cependant^  avec  un  peu 
plus  d'attention ,  ils  seroient  pairenus  à  cette 
découverte ,  et  je  ne  doute  point  qu'après  un  sé- 
rieux examen  de  ces  motifs  ,  ils  n'eussent  rejeté 
ces  dates  ^  qui  portoient  sur  une  base  trop  peu 
solide.  Ce  que  ces  sarans  n'ont  point  fait  ^  je 
l'entreprends  aujourd'hui  5  le  public  éclairé  j  ugera 
du  succès. 

£ratosUiénes  et  Apollodore  commençoieut  leurs 
Chronologies  À  la  prise  de  Troie,  sans  doute  par- 
ce que  les  temps  antérieurs  à  cette  époque  leur 

paroissoient  trop  peu  certains.  Le  passage  de 
S.  Clément  d'Alexandrie,  rapporté  ci-dessus,  ne 
permet  guère  d'en  douter  par  rapport  à  Eratos-* 
thènes,  et  celui  de  (1)  Scymnus  de  Chios  le  dit 
positivement.  C'étoit  une  opinion  (2)  constante  ^ 
et  univ^sellement  reçue  ,  que  les  Héraclides 
étoient  rentrés  dans  le  Péloponnèse ,  et  en  avoient 
achevé  la  conquête  80  ans  après  la  prise  deTVoie. 
Mais  il  cl  oit  impossible  de  déterminer  Tépoque 
du  sac  de  cette  ville,  qu'on  n'eût  fixé  l'année  de- 
ce  retour  relativement  aux  olympiades  :  c'est  ee. 


Ct)  Scymni  Ghii  Fcriegent,  vert.  39u 

(a)Thacyaia.  Itb.  t ,  J.  xii,  et  IM  Sbliot  Erstettbeaes 
apud  Clément.  Âkxaodr.  Stromet.  lib.  i  »  pag.  4oa,  ApeU 
lodor.  epad  Diodor.  Sicoi  lib.  i ,  ▼ ,  jmg,  9.  Vell.  Peter- 
eal.  lib.     cap.  lu  La»eh,Qi  SyaccU.  iti  Cbronngiapb» 

Eb  à 
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qu'entreprirent  ces  deux  sa  van  s.  S'il  y  a  volt  eu 
dan»  leur  siècle  des  Annales  de  ces  temps  anciens, 
rien  n'eût  étési  facile  $  maiscommeiln'enexistoit 
point  9  saÎTanila  remarque  que  j'en  ai  déjà  faite, 
ils  furent  obligés  de  recourir  au  calcul  des  géné- 
rations, afin  de  découvrir  la  vérité,  ou  du  moins 
d'en  approcher  de  très-près»  Gomme  il  a'agissoit 
de  fixer  le  retour  des  Héraclides ,  ils  ne  crurent 
pouvoir  mieux  faire  que  de  prendre  pour  base 
de  leurs  calculs  les  rois  de  liacédémone ,  qui 
remontoient,  par  une  suite  de  générations  non 
interrompues ,  jusqu'à  Aristodémus ,  qui  fit  ht 
conquête  du  Péloponnèse  :  c^est  un  fait  dont  on 
nepeutdouter  à  régard  d'Apollodore.  «Du retour 
y>  des  Héraclides,  dit  (i)  Apollodore,  jusqu'à  la 
3)  première  olympiade ,  en  calculant  les  temps 
»  des  rois  de  Lacédéinonc,  il  y  a  528  ans)).  11  est 
impossible  de  se  refuser  au  témoignage  de  Plu*- 
tarque,  qui  assure  la  même  chose  d'Ëratosthénes, 
auquel  il  joint  aussi  Apollodore.  a  Ceux  qui  cal- 
»  culent,  dit  (2)  ce  judicieux  Ecrivain ,  les  Lcinps 
»  par  la  succession  des  rois  qui  ont  régné  à  La- 
»  cédémone ,  tels  qu'Ëratosthènes  et  Apollo- 
}»  dore,  etc.  ]» 

Aristodémus,  qui  conquit  le  Péloponnèse  , 
mourut  aussi  -  tôt  après  la  naissance  d^Eurys- 
thènes  et  de  Proclès ,  ses  deux  fils  jumeaux.  Ces 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  i  ,  ^.  v,  pag.  <), 

(3)  Platarch.  in  Lycurgo^  pag.  39,  F« 
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'deux  enfans  furent  les  souches  des  deux  familles 
royales  qui, régnèrent  conjointement  àLacédé- 
mone.  Ëratosthènesprit  pour  base  de  ses  calculs  la 
première  de  ces  deux  Maisons ,  je  yeux  dire  celle 
des  Euryslhénides  ou  Agides,  dont  Tun  des  termes 
étoi  t  Alcajnénès ,  parce  que  les  olympiades  avoient 
été  instituées  la  dernière  année  de  son  règne  ;  et 
Tautre*  Hercules ,  souche  de  ces  deux  Maisons. 
Comme  il  a  voit  rempli  son  objet ,  qui  étoit  de 
fixer  l'époque  de  la  naissance  de  ce  héros ,  celle 
de  la  prise  de  Troie  et  du  retour  des  Héraclides^ 
il  ne  parla  ni  des  successeurs  d'Alcaménès,  ni  de 
la  Maison  des  Proclides  ou  Eurypontides.  Eusèbe, 
qui  (i)  ne  remarquoit  plus ,  dans  la  Clu*onogra* 
phied'ËratosthèneSi  de  roi^  de  Lacédémone  après 
Alcaménès ,  omit ,  à  l'imitation  de  ce  Chronolb- 
giste ,  les  successeurs  de  ce  prince  ;  et  par  une 
erreur  inexcusable,  il  alla  même  jusqu'à  dire  que 
les  rois  de  Lacédémone  n'aroient  subsisté  que 
jusqu'à  ce  prince,  c'est-à-dire,  qu'Alcaménès  est 
le  dernier;  oi  A&M^AiiJiaviùtv  QoLaiKuf  tas  tov  cTf 

'  Si  le  Syncelle.ne  nomme  point  les  princes  de 
la  Maison  des  Piroclidesy  du  moins  conyient-il  de 

leur  existence.  Mais  il  n'en  soutient  pas  moins, 
contre  la  notoriété  des  faits  et  le  témoignage  de 
tous  les  ËcriTains ,  qu'Alcaménès  (a)  fut  le  der- 


(i)  Eosebii  Clironic.  Canon,  pag.  i5o. 
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nier  prince  de  là  Maison  des  EuryithéiiideSi  «uTtr 

Comment  £usèbe  et  le  Syncelle  «eroient  -  il» 
tombés  dans  une  erreur  aussi  grossière  ^  si  les 
Chronographies  d'Apollodore  et.  d'Eratosthènes 

eussent  noiiinié  les  autres  rois  de  Lacédcaiouc  ? 
Cela  ne  peut  se  concevoir.  La  raison  qui  avoit  em- 
pêché ces  deux  derniers  Ecrivains  de  placer  dans 
leurs  Chronograpliies  les  rois  postérieurs  k  Alca* 
menés,  c  est  que  ces  Cliroiiogiaphies  faisoient, 
pour  ainsi  dire ,  deux  corps  d  ouvrage  :  l'un  rai- 
sonné et  motivé  ^  comprenoit  l'e^aoe  de  temps 
qui  s*étoit  écoulé  depuis  la  prise  de  TVoie,  ou 
peut-être  même  depuis  la  naissance  d'Hercules 
jusqu'à  la  première  olympiade;  l'autre  étoit  un 
Canon  duronologique ,  où  les  événemens  étoient 
décrits  année  par  année.  Dans  le  premier  il  falloit 
mettre ,  si  j'ose  ainsi  m'expliquer,  l'échafaudage; 
il  faiioit  montrer  la  marche  qu'ils  avoient  suivie ^ 
et  développer  les  raisons  qui  les  avoient  déter*» 
minés  lâam  l'autre,  je  yeux  dire  depuis  la  pre«> 
mière  olympiade,  les  événemens  eurent  une  date 
précise  I  parce  qu'à  cette  époque  l'on  prit  des 
moyens  pour  en  conserver  la  mémoire  y  et  que 
les  jeux  olympiques  servirent  démesure  pour  le» 
rapporter  à  des  temps  connus.  On  ne  fut  plus 
alors  obligé  de  recourir  à  la  règle  des  générations. 
La  première  partie  y  c'est^ardire^  la  partie  rai« 
sonnée  y  finissoit  à  Alcaménès ,  parce  que  la  pre- 
mière olympiade  fut  instituée  la  trente^&eptièan^ 
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et  deroière  année  de  son  règne.  Eusi^be  et  le  Syn- 
celle  négligèrent  s^s  doute  de  jeter  les  yeux  sur 
la  seconde  partie ,  on  Canon  cliTonologique  ;  et 
ce  fat  cette  négligence  qui  occasionna  Terreur 
inconcevable  où  ils  tombèrent*  Peut-être  aussi 
cette  seconde  partie  faisant  un  oorrage  trés-dis«* 
tinct  de  la  plremiére ,  n'eil  eurent  -  ils  aucune 

connoissaiice. 

Mais  il  est  temps  d'examiner  la  manière  de 
procéder  d'£ratoathànesetd'Apollodore«  Us  Ton- 
loient  déterminer  l'année  de  la  conquête  du  Pélo-- 
ponnèse,  relativement  aux  olympiades,  et  par 
une  suite  nécessaire ,  celle  de  la  prise  de  Troie ^ 
puisque  tous  les  Historiens  oouTenoient  unani- 
mement que  le  sac  de  cette  TÎlleprécédoit  le  retour 
desHéraclides  de  80  ans.  Les  olympiades  furent 
instituées  la  dernière  nnnée  d'Alcaménès ,  roi  de 
Sparte ,  de  la  race  des  Enrysthénides.  D'Alcamé^ 
nés  f  en  remontant  jusqu'à  Aristodtous ,  qui  con- 
quît le  Péloponnèse,  il  y  a  dix  générations;  mais 
ils  comptèrent  aussi  son  ûlsPolydore,  fils  d'Alca* 
ménés  ,  qui  lai  succéda  5  parce  qu'il  étoit  en  âge 
de  gouvemer  lorsque  son  père  mourut  Cela  fait 
onze  générations.  Du  temps  d'Eratosthènes  et 
d'Apoilodore ,  les  générations  étoic a  t  de  5o  ans. 
Les  onae  générations  à  5o  ans  |  l'une  portant 
l'autre,  donnent  55o  ans.  Si  tous  ajoutes  776  , 
TOUS  aurez ,  pour  la  conquête  du  Péloponnèse , 
Tan  5y6o8  delà  période  julienne  ^  i^ioti  ans  avant 
notre  ère*  Si  l'on  ajoute  ensttite  80  ans  ^  parc» 
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que,  de  l'aveu  de  tous  les  Clironologisles  ,  et  de 
celui  même  d'Apoliodore  et  d'£ratosthènes ,  la 
prise  de  Ttoie  précède  de  ce  Bombrë  d'années  le^ 
retour  des  Héraclides,  on  aora^  pour  l'époque  de 
cette  prise,  l'an  5,5^8  de  la  période  julienne, 
1^1 86  ans  avant  notre  ère  j  ce  qui  est,  à  deux  ans 
près,  l'époqué  qu'assignent  à  cet  érénement  ces 
deux  illustres  Ecrivains. 

On  peut  assurer,  sans  craindre  de  se  tromper, 
que  telle  lut  laméthode  qu'ils  suivirent.  Mais  cette 
manière  de  procéder  est  vicieuse.  Us  ne  firent  pas 
attention  que  dans  ces  anciens  temps  les  généra- 
tions  étoientplus  longues,  part  e qu'on  se  mai  i oit 
plus  tard,  et  ils  s'imaginèrent  que  ce  qui  s'obser- 
Toit  de  leur  temps,  s'étoit  toujours  pratiqué.  Héro- 
dote est  bien  plus  judicieux.  Quoique  les  généra* 
tions  fussent  évaluées  de  son  temps  et  long-temps 
avant  lui  à  3o  ans ,  cependant  il  remarque  que 
les  anciens  n'en  comptoient  que  trois  par  siècle; 
et  cette  observation  suffit  pour  prouver  que  les 
générations  étoient  plus  courtes  dans  le  siècle  où 
il  vivoit:  car  si  c'eût  été  l'opinion  générale  de  son 
âécle  y  que  les  générations  fussent  de  55  ans  ^  je 
ne  puis  imaginer  qu'il  en  eût  fait  la  remarque. 
A  quoi  bon  la  faire  cette  remarque ,  si  tout  le 
monde  en  eût  été  persuadé?  Mais  l'usage  de  se 
marier  tard  n'existant  plus  ^  il  falloit  nécessaire- 
ment  qu'il  fît  connoltre  à  ses  contemporains  qu'il 
calculoit  les  temps  anciens  selon  la  manière  des 
anciens,  qui,  se  mariant  tard,  dévoient  avoir  des 
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générations  plus  longues  que  celles  de  son  siècle, 
où  ropaemarioit  beaucoup  plutôt  QuoiqueHéro- . 
dote  ne  dise  pas  positiremenf  que  de  flop  temps 
)es  générations  fassent  de  5o  ans  ^  on  peut  raison- 
nablement l'inférer  de  l'observation  que  je  viens 
de  faire.  S'il  pouvoit  encore  rester  quelque  doute^ 
ilseroit  traité  dele  kver.HéracUted'Ëphé8é(i) 
flenriflsoit  dans  la  soixante-neuTième  olympiade^ 
en  1/210  de  la  période  julienne,  5()4  ans  avant 
notre  ère ,  par  conséquent  ans  avant  la  nais- 
sance d'Hérodote.  Ce  philosoplie  (a)  éyaluoit  les 
générations  &  3o  ans.  Quare^  dit  (5)  Cénsorin  ^ 
qui  annos  trigiiita  sœculum  puLarunt ,  mul-^ 
tum  pideniar  errasse,  Hpc  enim  tempus  ytnâr 
ifocari  JSeraclUuif  auctor  est.  Quia  oMs  astatis 
in  eo  $U  spath,  Orbem  autem  pocant  astatis  , 
dum  natura  hominis  à  sementi  ad  sementem 
reçertitur.  Cette  opinion  ètoit  si  universellement 
reçue  ^  que  la  plupart  des  ËcrlTains  l'adoptèrent* 
Zénon  y  qui  ileurissoit  (4)  l'an,4,25o  de  lapmode 
julienne ,  464  ans  avant  notre  ère ,  étoit  aussi  de 
ce  (5)  sentiment  j  et  c'ètoit  aussi  celui  de  Denys 
d'Halicamasse  9.  quoiqu'il  ne  Vexprinie  pas  en 
termes  positif  ;  mais  du  moins  Pinfère-t-on  de 
son  réciL,  et  c'en  est  une  conséquence  necessairo, 

(1)  Diogcn.  Lacit.  hb.  iXj  scgm.  1. 

(a)  Platarch.  de  .dcfectu  oraculor.  pag«  4a5  »  £» 

(3)  Censorin.  de  Die  Natali  ^  cip.  xvUf  pig.  79^ 

(4)  Diogen.  Lacrt.  lib.  ix,  segm.  a9« 

(5}  Cemorîiti  de  Die  JHatsU^  csp.  xrix»  p«g.  Bo% 
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comme  l'a  prouvé  (1)  Théodore  Ri cki us.  On  peut 
joindre  à  ces  témoignages  ceux  (s)  d'Artémidore^ 
d'Hésychitt»!  de  Suida»  I  elc*  U  ert  donc  oertaiil 
que  dans  le  âècle  d^Eratosthèiies  y  les  générattoiia 
étoient  évaluées  à  5o  ans ,  et  ^ue  cette  méthode 
a  été  U  base  de  son  calcul. 

Ayec  un  peu  plus  d'attention ,  il  anroit  énté 
cette  erreur.  €3ependant  s'il  eàt  sniTÎ  Hérodote  « 
qui  compte  troiis  généra  lions  par  siècle,  j'ose  dire 
qu'ayant  pris  les  rois  de  Lacédémone  pour  base 
de  son  calcul ,  il  seroit  tombé  dans  une  erreur  non 
moins  grossière.  C'étoit  une  maxime  rniirersello- 
meut  revue  dans  les  premiers  temps  de  la  Grèce , 
qu'on  ne  se  marioit  qu^a  35  ans^  et  ensuite  à 
So  ans.  De*  là  les  générations  étoient  évaluées  à 
59  ans  et  quelque  diose ,  et  dans  la  suite  elles  le 
f  Lirent  à  3o  ans .  Mais  les  Lacédémoniens  faisoient 
une  exception  à  la  règle  générale.  Lycurgue,  dont 
toutes  les  institutions  tendoient  à  donner  des  sol- 
dats Tigoureuxy  «  Toulant  empêcher  (5)  4m  conci* 
1»  toyens  de  prendrefanme  quand  ils  le  jugeroient 
)}  à  propos,  ordonna  qu'ils  ne  se  mariepoient  que 
»  lorsque  le  corps  auroit  acquis  toute  sa  TigueuTy 
V  regardant  ce  règlement  comine  très-ntile  pour 
»  se  procurer  des  enfans  robustes  n  :  àmmvv'^f 

(  I  )  Tlieoduri  RicLu  Dis«erlatio  deprimisItAliae  colouis^ 
cap.  IV,  pa^:- 

(3)  Arteinidur.  Oncirocritic.  lib.  11,  cap.  LXXT,p.  iSy, 
(3)  X«uoplioiijdeRepabUcâX4ioedaemoa.capttci||  Tb 
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trvfififûf  T?  lv>rorif  ffAi^mr.  Je  n'ai  trouTé  nulle  part 
l'âge  précis  où  la  loi  permettoit  à  LacMémone 

aux  iiufiimes  de  se  marier.  Mais  Aristote  paioit 
f a  i  1  e  alJ  usiou  à  ce  règieineat  dans  ses  Livres  de  la 
Hépublique.  Ce  Philosophe  a  recueilli  dans  cé 
savant  Ouvrage ,  les  raeilleures  institutions  de  la 
Grèce,  et  eu  particulier  celles  de  Lacédémone; 
et  de  ces  diverses  institutions  il  a  formé  un  tout 
précieux.  Entr'autres  sujets  ^  il  j  traite  de  Fâge 
où  Ton  doit  se  marier  ;  et  comme  le  règlement 
qu'il  propose  ii'étoit  observé  dans  aucun  J^tat 
connu  de  la  Grèce ,  où  l'on  sait  que  les  jeunos 
gens  se  marioient  à  V&ge  qu'ils  vouloient ,  excepté 
à  (1)  Lacédémone  y  il  s'ensuit  qu'il  l'avoit  em- 
prunté des  Loix  de  Lycurgne.  Il  commence  par 
d'excellentes  raisons  morales  et  physiques,  qui 
doivent  détourner  les  jeunes  gens  de  contracter 
des  unions  prématurées  f  etpassant  ensuite  â  l'âge 
ronvenahle  aux  deux  sexes ,  il  ne  veut  point  que 
les  (12)  femmes  se  marient  avant  l'âge  de  18  ans^ 
et  les  hommes  avant  celui  de  y  ou  peu  au-- 
dessous. Aïo  T«r  ftif  tif(â»mt  rnw  InruiutiJ^tut, 
krSh  nXinSdLf  ^^tvyf^M  %  rovr  IttÀ  rptJuttrr*  S 
fjLtKpov  ;  parce  que ,  dit- il ,  à  cet  âge ,  l'homme  est 
dans  toute  sa  vigueur,  et  qu'auparavant  y  le  corps 
croit,  et  n'a  point  encore  acquis  toute  sa  force. 


(1)  XenophoD  I de Republicâ Laccdsemon. capitei,^.  yi. 
(a)  Ari»tot«l.  de  Republieâ ,  \ib,  vii ,  cajp.  XTi,  p*  4^4,  C 
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Or,  on  sait  qa*k  Sparte  les  rois  n^étoient  pas 

moins  souinj.s  aux  Loix  que  les  derniers  citoyens. 
Ainsi  les  générations  étoient  à  Lacédemone  y  les 
mêmes  pour  les  uns  que  pour  les  autres  ^  c'est-à- 
dire  de  5y  ans  9  tandis  qu'elles  n'étoient  ancien- 
nement que  de  35  ans,  et  dans  la  suite  de  Jo  dans 
le  reste  de  la  Grèce. 

On  peut  m'objécter  que  ce  règlement  n'étant 
pas  antérieur  à  Lycurgue,  les  générations  des  rois 
de  Lacédémone  qui  ont  précédé  ec  Législateur , 
ne  doivent  être  évaluées  qu'à  35  ans,  comme  elles 
rétoient  alors  dans  le  reste  de  la  Grèce.  Cette 
objection  auroit  quelque  force  ^  si  l'on  pouyoit 
prouver  qu'avant  la  législation  de  Lycurgue ,  les 
usages  reçus  à  bporte  fussent  absolument  con- 
traires  à  ceux  qui  furent  adoptés  par  ce  Légtsla* 
leur.  Si  tel  eût  été  le  cas ,  comment  se  persuader 
qu'il  eût  réussi  à  réformer  l'Etat,  et  qu'il  fût 
parvenu  à  faire  donner  la  sanetiuii  des  LfOix  à  des 
établissemens  qui  contrarioient  toutes  les  cou- 
tumes et  tous  les  goûts  des  individus  ?  On  connolt 
l'attachement  des  peuples  aux  usages ,  même  les 
plus  frivoles.  Il  eut  certainement  révolté  toutes 
les  classes  des  citoyens.  U  y  avoitsans  doute  alors 
à  Lacédémone  des  coutumes  que  l'on  suivoit, 
ou  que  l'on  négligeoit  impunément,  parce  que 
la  Loi  n'avoit  point  prononcé.  Lycurgue  choisit 
parmi  ces  usages  ceux  qui  lui  parurent  les  plus 
raisonnables,  ceux  qui  tendoient  à  former  des 
citoyens  yertueux  ^  et  à  donner  de  la  force  au 

çorps  j 
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cokps  ;  et  il  en  empranta  qoelque^-uns  de  Vile  de 
Crète,  dont  la  législation  passoit  ponr  excellente. 

Il  est  donc  vraisemblable  que  Lycurgue  trouva 
établie  avant  lui ,  et  peat-iétre  dès  le  temps  de  la 
conquête  du  Péloponnèse  ^  la  coutume  de  ne  se 
marier  qu'à  36  ans  ;  mais  qu'il  lui  donna  force 
de  loi,  afin  de  réprimer  la  licence  de  ceux  qui 
la  négli^eoienty  et  aân  d'entretenir  dam  la  Répu- 
blique un  ordre  constant  et  permanent  Cette 
Traisemblance  se  change  en  certitude ,  lorsqu'on 
considère  que  les  deux  maisons  des  l  ois  de  Lacé- 
démone,  ne  fournissent  chacune  que  onze  princes,  « 
entre  Tépoque  du  retour  des  Héraclides  et  celle 
de  la  première  olympiade  ;  tandis  que  dans  le 
même  espace  de  temps,  la  maison  de  Mélanthus, 
qui  régna  à  Athènes,  en  donne  treize,  et  que  celle 
d' Alétés  f  qui  régna  à  Corinthe ,  et  qui  fut  éteinte 
57  ans  ayant  la  première  olympiade,  en  compte 
onse.  Cette  différence  ne  vient  et  ne  peut  venir 
que  de  ce  que  les  mariages  étoient  plus  tardifs  à 
Lacédémone,  que  dans  le  reste  de  la  Grèce. 

On  pourroit  encore  me  fsire  une  objection* 
Platon  dit  au  quatrième  Livre  de  ses  Loix  :  «  On 
»  se  (1)  mariera  depuis  Page  de  3o  ans  jusqu'à  35  ». 

«■•rrf  1^  TfSMwrm,  Cette  objection  est  fondée  sur  ce 
quePon  croit  communément  que  Platon ,  qui  fait 

en  cent  endroits  l'éloge  des  Loix  de  Spaitt^,  n  a 

(i)PUt.  Leg.  IV, ployai, A, B. 
Tome  VU.  C  0 
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parlé,  dans  Mm  Traité  «ir  le»  Loix,  que  deceUe» 
de  ce  pays,  et  qu'il  a  moddé sa RépubHque  sur 
celle  de  Sparte.  De  là  il  est  aisé  de  conclure  qa'on 
•ouToit  se  marier  à  Lacédémoue  depuis  5o  an» 
jusqu'à  35  5  ce  qui  détruit  absolument  ma  précé- 
dente assertion.  Il  est  vrai  que  Platon  étoitgrand 
admirateur  des  Loix  de  l.ycurgue,  et  qu'il  a 
admis,  dans  sa  République  et  dan»  son  Traite  des 
Lois,  plusiwii»  loix  et  coutumes  en  usage  à 
LacédéiLone  :  mai»  tonte»  celles  dont  U  parle 
n'étoient  point  cupruntée»  de»  Lacédémomenfc 
n y  «»  a  plusieurs  dan»  ces  deux  Ouvrages  qu'.l 
aToit  puisées  ch«  d'autres  peuple»  ;  et  il  s  en 
trouve  qui  n'wcistoient  nuBo  part,  et  qu'a  ne 
devoit  qu'à  lui-même  et  à  ses  propres  réflexions 
B  est  très-difficUe  aujourd'hui  de  distinguer  les 
«nés  des  autres,  parce  que  les  Traités  nombreux 
sur  les  direr»  Gomrememens  de  la  Grèce  ne  sont 
point  parvenus  ji.Miu'à  nous.  Mai»  si  tel  n'eât 
«oint  été  le  cas  de  ces  deux  Ouvrage,.  Je  Platon , 
comment  eût- on  o»é  avancer  de  son  temps,  ou 
peu  après  sa  mort,  que  sa. République  étoit  un 
ouvrage  idéal ,  imaginaire?-  En  e»t,  si  ce»  Loix 
eussent  été  en  vigueur  a  Sparte ,  on  n'eût  pas 
manqué  de  r^ondie  que  cette  assertion  etoit 
dénuée  defondement,  puisqu'il  existoiten  Grèce 
un  Etat  où  elle»  s'oUervoient  a»eo  la  plus  rob:- 
nense  exactitude.  ,  , 

Après  avoirpronvé  qu'à  Laeédémone  les  géné- 
rations éloient  de  S7  an»,  et  qu'Eratosthène» et 
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Apoliodore,  séduite  par  l'uMge  de  leur  aiècle  ^  k» 
ùnt  réduites  à  5o,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  faire 

Voir  que  si  ces  Chronologistes  avoieî)t  aJopté  la 
manière  de  compter  les  générations ,  reçue  à 
Lacédémone ,  i]s  se  seroieot  accordés  aTec  Héro- 
dote ,  Thucydides ,  etc.  sur  la  |Mrise  de  la  YiUe  de  - 

Troie. 

£n  multipliant  par  *ij  les  ii  générations  des 
irois  de  Lacédémone  |  depuis  et  compns  AiîBto«> 
démus,  jusques  et  compris  Polydore,  on  aura 

407  ans.  Si  i  on  ajoute  ensuite  776  ,  ce  résultat 
donnera  le  retour  des  Héraclides^  et  Tan  ù^ôOi  de 
la  période  julienne ,  1,1 85  ans  avant  notre  éce» 
Ajoutes  maintenant  à  cette  somme  So  ans^  pnis^ 
que  tous  les  Auteurs  conviennent  que  ce  retour 
est  postérieur  de  80  ans  a  la  prise  de  Troie  ^  et 
Ton  aura  Tan  5,461  de  la  période  julienne^ 
l,e65  ans  avant  notre  ère;  ce  qui  difièresenle» 
inent  de  bcpt  ans  de  l'époque  donnée  par  Héro- 
dote, Thucydides ,  FÂuteur  de  la  vie  d'Homère ^ 
et  la  suite  des  rois  d'Albe. 

n  est  certain  qu'Eratosthénes  et  Apollodore 
n^avoient  pas  crautrcs  inoy  en^  que  les  générations 
pour  parvenir  à  la  connois&ance  de  cette  époque. 
11  est  encore  certain ,  que  voulant  se  servir  à  cet 
effet  de  la  généalogie  des  rois  de  Lacédémone ,  ils 
dévoient  la  calculer  de  la  manière  que  je  V&i  fait  ; 
et  qu'en  suivant  l'usage  reçu  de  leur  temps,  dans 
les  autres  Etats  de  la  Grèce,  où  les  générations 
étoientplus  courte^  parcequ'on  se  marioit  plutôt^ 

Ce  9 
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ils  aToient  abrégé  ces  anciens  tempâ  de  77  ans  an 
tiioix».  G^est  â  qtioi  n'ont  pas  pris  garde  les  Chro* 

nologistes  modernes,  qui,  éblouis  par  la  célébrité 
de  ces  deux  illustres  Ecrivains,  ont  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  les  prendre,  pour  guides  ^  et 
de  les  suivre  areuglément* 

Ce  n'est  ni  le  désir  de  me  singulaxiser,  ni 
Fenthousiasme  qui  saisit  assez  communément  un 
Traducteur  pour  tin  Auteur  qu'il  chérit  quel- 
quefois À  proportion  de  la  peine  qu'il  a  prise 
pour  en  éclaireir  les  difficultés,  qui  m'ont  fait 
adopter  l'opinion  d'Hérodote  et  rejeter  celle  des 
antres  Ecrivains.  J^ai  rapporté  avec  la  plus  grande 
impartialité  les  raisons  des  plus  habiles  Ghrono* 
logistes»  et  sans  affoibUr  aucun  de  leurs  moyens. 
J'ai  exposé  les  miennes  avec  candeur,  et  san« 
déguiser  les  endroits  foibles.  JLe  Lecteur  est  main- 
tenant en  état  de  juger  $  et  je  le  supplie  de  peser 
les  unes  et  les  autres  dans  nne  balance  égale , 
et  de  uc  prononcer  aprèâ  un  examen  mur  et 
réfléchi. 
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CHAPITRE  X  V. 
Des  Colonies  Grecques* 

li  Bs  Grecs  envoyèrent  des  Colonies  dis  les  temps 

les  plus  anciens.  Les  unes  sont  antérieures  à  1^ 
prise  de  Troie ,  les  autres  sont  postérieures.  Je 
me  propose  seulement  de  parler  de  celles  dont 
il  est  fait  mention  dans  Hérodote,  on  qui  peuvent  , 

servir  à  répandre  du  jour  &ujr  c^uel^ues  passages 
de  cet  Historien. 

SECTION  1. 

Des  Colonies  Grecqués  antérieures  à  la 

prise  de  Troie^ 

Des  Peucétiens* 

Lbs  plus  anciennes  Colonies  Grecques  dont 

nous  ayons  connoissanoe,  sont  celles  de  Peucétius 
et  d'iBnotrus.  Ils  étoient  frères  et  fils  de  Lycaon, 
comme  je  l'ai  prouvé  Chapitre  x;,  i.  On  ignora 
les  motifi  qui  les  portèrent  i  quitter  FArcadie^ 
pour  s'établir  dans  un  pays  lointain .  Quoi  qu'il  en 
soit,  ils  passèrent  en  Italie  (i)  diX'Sept  générations 
avant  la  prise  de  Troie,  c'est-à-dire ,  Tan  ^877 

  ■  '■  "  '■  ■  I  '  . 

(i)  ûiooyt.  HsKci  Aot.  Rom*  lib*       xi ,  pag.  ^. 
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de  la  période  julienne ,  i^SSy  ans  avant  Fère 
vulgaire. 

Peiicétiiis  aborda  (i)  au-deaens  du  promontoire 
d'Iapygîe,  et  s'étant  fixé  en  ces  lieux,  il  donna 

le  nom  de  Peucétiens  à  ceux  qui  l'avoient  accom- 
pagné. Il  est  presque  impossible  de  (s)  déterminer 
les  bornes  du  pays  qu'occupèrent  les  Peucétiens, 
Ce  peuple  ayant  été  détruit,  ainsi  que  les  Dau-» 
niens ,  ou  s'étant  incorporé  avec  d'autres ,  le  pay^ 
entier  ,  si  i  ou  en  excepte  la  Messapie^  fut  com* 
pris  sous  le  nom  d'Âpulie. 

f.   I  L 

12e s  (Enoiriens, 

CBivoTRua  (3)  avoit  ayec  lui  des  forces  plus 

considérables  f|  ue  Peiicétius  ;  il  les  mît  à  terre  (4) 
au  fond  du  golfe  Ausonien,  chassa  les  Ausoniens , 
et  s'empara  de  l'Isthme  qui  est  entre  ce  golfe  et 
le  golfe  Sçyllétique ,  ou  Scylaoeus.  Cet  Isthme  (5) 
aune  demi-journée  de  long*  Strabôn  (6)  lui  donne 
i6o  stades  ;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
Pline,  qui  lui  (7)  attribue  vingt  milles,  à  huit 

■  I    I    ■  I  I  ■■        ■  I      ■!        ■■     ■  I  I  I  < 

(i)  DÊonyi.  Halic  Ant.  Rom.  Kb.       xi^psg.  9. 

(a)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  434. 

(5)  Dionys.  Halic.  lib.       xi ,  pag.  9. 

(4)  Id.  iM. 

(5)  Aristotelis  Polit,  lib.  vu,  pag.  193,  Un.  17  et  iB  ei^ 
pàit.  Aldi. 

(6)  Strab.  lib.  vi,  pag.  5^1  ,  B. 

(7)  Plii|.  lib.      cap.  X;,  pag.  i6^>  lia.  ^ 
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âtadés  par  mille.  Le  golfe  Ausonien ,  ainsi  notnnié 
des  Ausoniens  qui  habitoient  sur  ses  bords,  est 
appelé  golfe  (1)  Napétinus  par  Antiochus,  fils  de 
Xénophanes  ^  qui  aroit  écrit  sur  la  fondation  de 
ritalie.  II  fut  (2)  nommé  Laméticus ,  de  la  Tille 
de  (.5)  Larnétos  ;  Térin;ieu.s  (4),  de  celle  de  Térina, 
fondée  (5)  par  les  Crotoniates  ;  et  Hipponiates  (6)  , 
de  celle  d'Hipponium ,  fondée  (7)  par  les  Lo-* 
criens ,  et  depuis  hommée  Vil>o  Valentia  (8)  par 
les  Romains. 

Ce  fut  cet  Isthme  dont  les  (Enotriens  chassèrent 
les  Ausoniens,  et  dont  ils  s'emparèrent  à  leur  arri* 
vée.  Les  (Bnotriens  s'étant  beaucoup  multipliés  » 
s'éfcn(]ii  ent  (9)  dans  la  suite  jusqu'à  Métaponte; 
de-là  jusqu'à  Tareote  ( j  o)  et  Posidonia  ou  Pses- 
tnm ,  et  Tinrent  après  dans  le  Latium ,  d'où  ils 
chassèrent  (1 1)  les  Sicules,  de  concert  aTec  les 

Opiques  ou  Onibrices.  C'est  Toplnion  dePhilistus 

(1)  Sfrab  Iib,  vr,  png,  ^91 ,  B.  Dioiiys.  Ualicai'u.  Aiiti^, 
Kotn.  iib.  I ,     XXXV ,  pag,  27. 

(2)  Ari<»tot.  Polit,  lib.  Tii  j  pag.  193,  lin.  17. 
(5)  Scholiast.  Lycophronis  ad  ven.  io85. 

(4]  Plin.  lib.  m,  cap.  v,  pag.  i58^eap.  x,  pig«  i66« 

(5)  Scjmnî  Chii  Orbis  Deacript  T«rt.  ^6. 

(6)  8tn1>w  Ub.  TI9  pag.  391. 

(7)  Id.  lib,  Ti,  pag.  SgS^  lin.  iilt.  Scjmni  Chii  Orb. 
Deaeript  T«n.  507. 

(8)  Strab.  lib.  ti  ,  pag.  3<j4.  Plîn.  lib.  hI|  cap.     p.  i58.' 

(9)  Strab.  lib.  vi ,  png.  ^91  sabUnem. 

(10)  Dionys.  llalic.  Antiq.  Rom,  lib,  11,^.1,  pag.  75. 
(4 1  )  Id.  Aoti^.  Hqid.  Ub.  I|    xxii|  png.  1 8. 
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ée  Syraccues.  HéUanieiu  de  Lesbos  ne  nomnie  y 

ainsi  que  (i)  Thucydides ,  que  les  Opiques  ou 
Ombrices,  Denys  d'Halicamasse  prétend  au  con-* 
traire  que  ce  furent  les  Aborigènes  et  les  Pélasges 
qui  chassèrent  les  Sicules  de  la  T3mrliénie  ;  mais 
comme  il  assure,  $.  xiii,  que  les  CEnotriens  étoient 
les  mêmes  que  les  Aborigènes  ^  on  yoit  qu'il  «s'ac- 
corde en  partie  avec  Philistus.  Le  sentiment  de 
Denys  dUalicamasse  me  paroît  préférable  en 
entier,  parce  qu'il  est  le  mieux  suivi,  et  c'est  celui 
que  j'ai  adopté,  Chap.  viii,  §,  vi,  pag.  24a  et  suiv. 
Gliap.      sect    §,  iv,  pag.  409, 

$.   l  1  L 

De  la  Colonie  enpqyée  en  ThessaUe^ 

La  Thessalie  est  une  vaste  plaine  enyironnée 
de  tous  c6tès  par  des  montagnes  escarpées  $  les 

eaux,  qui  couloient  perpétuellement  de  c^  mon- 
tagnes, ne  trouvant  point  d'issue ,  avoient  en- 
tièrement couYert  ce  pays,  et  eu  ay oient  fait  un 
lac  Immense.  Un  tremblement  de  terre  ayant 
séparé  l'Ossa  de  l'Olympe,  les  eaux  s'écoulèrent 
dans  la  mer,  et  les  plaines  de  Thessalie  demeu-*- 
rèrent  à  sec.  Un  habitant  de  ces  montagnes 
apporta  cette  nouvelle  à  Pélasgus,  roi  d'Arcadie. 
Ce  prince  &e  rendit  dans  le  pays  nouvellement 
découvert ,  ftvec  un  grand  nombre  de  ses  sujets, 
le  n^en  dirai  pas  davantage  ici ,  l'ayant  fait  assea 
»,         i  .  il     ■    Il    I  j  I 

(1)  TliacfM,  fik  VI,  S*  II. 
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amplement,  Chap.  viu,  §,  11,  Chap.  x,  {.  m, 
pag.  5i6  et  fitiir. 

f.   I  V. 

Dê  ia  Colonie  d'Epandre* 

Etandrb  (1)  étoit  lliomiiia  le  plus  prudent 
et  le  plt»  exoellent  guenier  qu'il  y  eût  alors  en 

Arcadie.  Deux  partis  s'élant  (?)  élevés  dans  le 
pays,  ils  en  vinrent  aux  mains  ^  celui  qui  eut  le 
dessous  prit  pour  chef  £?andre  1  et  passa  a^ec  lui 
en  Italie.  Fannus  régnoit  alors  ches  les  Abori- 
gènes. Ces  peuples  étoient,  suivant  (3)  Caton  et 
Sempronius,  Grecs  d^origine  ^  et  comme  il  paroit 
que  la  plus  ancienne  colonie  que  les  Grecs  aient 
euToyée  dans  ce  pays  est  celle  d'QInotms ,  Denya 
d'Halicarnassc  en  conclut  que  les  Aborigènes  sont 
(Bnolriens.  Il  le  prouve  encore  par  d'autres  rai- 
tons,  qu'il  seroit  trop  long  de  rapporter,  et  sur 
lesquelles  on  fera  Lien  de  consulter  son  ouTrage. 
Je  reviens  à  mon  sujet. 

Faunus  s^étoit  rendu  célèbre  (4)  par  sa  pru- 
dence et  par  l'activité  avec  laquelle  il  exécutoit 
lesprofets  qu'il  aroit  conçus jilreçutEyandre  avec  ' 
humanité,  parce  qu'il  ne  le  voyoit  pas  assèi 
accompagné  pour  se  faire  craindre  ,  et  il  accorda  . 

(  1  )  Paosan.  Arcad.  lÎTe  Ub.  Tiii ,  eap.  43 1  pag.  688  »  689» 
(a)  Dbnys.  Halie.  Ant  Rom.  lib.  t,  $•  xxxiy  pag.  a4. 

(3)  Dioayi.  Halie»  lib.  i  »  $.  xtii  at  aeq.  pag.  1 1  e|  9t^<, 

(4)  |d»  iljiid.  lib,  i,  J.  zxxi ,  pag.  94 ,  lia.  38> 
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aux  Arcadîens  autant  de  terre  qu'ils  en  vouluren  K 
Ëvandre  (i)  bâtit  une  ville  près  du  Tibre,  et  la 
nomma  Pallantium ,  du  nom  d'an  village  d'Ar* 
cadie,  dont  étoient  originaires  la  plupart  de  ceux 
qui  Tavoient  accompagné.  Les  Romains  chan- 
gèrent depuis  ce  nom  en  celui  de  Palatium  y  eu 
retranchant  deux  lettres*  Strabon  (a)  met  ce  récit 
aû  nombre  des  fables.  Les  Romains  n'en  aroient 
pas  la  même  opinion  j  car  Autonin-Ie  Pieux ,  vou- 
lant  consacrer  la  mémoire  de  cette  origine  de 
Rome,  éleva  (3)  le  village  de  Pallantium  m  Arca- 
die  au  rang  de  ville ,  et  accorda  k  ses  habitans  la 
liberté  et  Texemption  de  toute  espèce  de  tribut. 
On  peut  ajouter  à  cette  preuve  une  autre  qui  me 
paroit  enoore  plus  forte.  L^  fêtes  qu^nstituèrent 
les  Arcadîens  se  celébroient  (4)  encore  à  Rome  du 
temps  de  Dciiys  dllalicarnasse ,  et  l'on  y  obser- 
vait les  mêmes  rits  qu'en  Arcadie.  Les  Romains 
ne  connurent  les  Grecs  et  les  Arcadiens  que  plu- 
sieurs siècles  après  la  fondation  de  leur  ville. 
Comment  donc  auroient-ils  eu  connoissance  de 
ces  rits,  et  pourquoi  les  avoient-ils  adoptés  ?  C'est 
ee  dont  on  ne  rendra  jamais  raison ,  si  l'on  n'ad« 
met  pas  la  Cèlonie  Arcadienne,  i  moins  que  l'on 
ne  dise  que  ces  fêtes  furent  apportées  en  Italie  par 

(  1  )  Pansan.  loco  Undato. 

(2)  Strab.  lib.  ▼ ,  pag.  352,  B. 

(3)  Pausan.  loco  laudalo. 

(4)  I)ionys.  Ualic.  lib.  i,  ^.         et xxxiU; f .  35  el 
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l66  IBnotrienSy  qui  étoient  passés  dans  ce  pays 
epTiron  667  ans  avant  la  prise  de  Troie;  mais, 
danscecas,i1  faudroit  prouver  que  ces  fêtes  étoient 
déjà  instituées  en  Arcadie  avant  le  dt^part  d'Œino- 
trus.  Si  elles  l'eussent  été,  (Enotrus  les  auroit 
apportées  avec  lui ,  et  il  s'en  seroit  conservé  des 
traces  dans  lesdifférens  pa3rs  delltalie  qui  furent 

occupés  par  les  (ffinotriens  ;  cependant  il  nVn 
reste  aucune^  et  les  Romains  furent  le  seul  peuple 
qui  les  observa*  Si  Strabon  eAt  pesé  ces  raisons  » 
je  suis  persuadé  qu'il  n'e&t  pas  mis  cette  colonie 
au  rang  des  fables. 

Evandre  passa  en  Italie  60  ans  (  1  )  avant  la  prise 
de  Troie  ^  comme  l'attestent  les  Romains  ;  Au^ 
rélius  Victor^  qui  a  écrit  sur  les  origines  de  sa 
nation ,  appuie  ce  récit  de  son  témoignage.  Ré- 
gnante (2)  Fauno ,  dît -il,  ante  annos  circiter 
êexaginta  quam  jEncas  in  Itaîiam  deferretur^ 
Ei^ander  ^reas,  MercurU  et  CarmenUs  Nym-^ 
phœfilkis,  simul  enm  maire  eodem  penit 

Ou  Ignore  quel  fut  le  père  d'Evandre.  Il  pas- 
soit  (3)  pour  être  le  fils  de  Mercure  :  peut-être 
lui  douna-t-ott  ce  dieu  pour  père ,  parce  qu'il  (4) 

fit  connoître  aux  sauvages  babitani  de  Fltalie  les 

I  ■    .  ■  ■  I    ■  I  ■  ■  I    I  ■  «III  ■  ■  — ■ 

(1)  Diouya.  Halic.  lib.  i ,     xxxi ,  pag.  34. 

(3)  Aurel.  Victor.  Orig.  Genf is  Rom.  cap.  v  ,  pag.  n. 

(3)  Pansan.  Arcad.  sive  lib.  vni,  cap.  XT,nT,pag.  688, 
^  Dionys.  Halic.  kb.    S*  ^uui ,  p«g.  2^.  Aurel.  Victor,  loco 

laudato. 

(4)  Qionjr**  Ifalic  Mt.  Rom.  Ub.  i ,    sp^i^iii  psg-  9& 
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arts  util^ ,  parce  qu'il  leur  donna  des  loix ,  et 
parce  qu'il  leur  apprit  Tusage  des  lettres  grecques, 
^ui  n'étoient  connues  des  Arcadiens  que  depuis 
peu  de  temps.  D'autres  assurent  (j)  qu'il  étoit  fils 
d'Ecfaémus  et  de  Timandra.  Cet  Ecbémus  étoît 
roi  des  Tégéales  j  car  Pausanias  observe  (3)  que 
sa  femme  se  nommoit  Timandra  :  mais  ce  ne 
peut  être  ce  prince  qui  fut  son  père  $  car  il  tua 
Hyllus  (5)  dans  un  combat  particulier,  Pan  5^494 
de  la  période  julienne^  'j^go  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire,  comme  je  l'ai  prouvé  Chapitre  xvi.  i^tché- 
mus  ne  pouvoit  pas  avoir  plus  de  4o  ans,  lorsqu'il 
accepta  le  défi  dHyllus,  qui  étoit  dans  la  force  de 
l'âge.  Si  Evandre  eût  été  son  fils,  il  n'auroit  pu 
avoir  alors  plus  de  six  à  sept  am ,  et  36  à  27  9 
lorsque  Troie  fut  détruite.  Cependant  l'on  a  va 
qu'il  avoit  fondé  sa  colonie  60  ans  avant  la  prise 
de  ceUe  ville. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  mes  recherches 
pour  découvrir  quel  fut  son  véritable  pèra  £Ues 
seroient  vraisemblablement  en  pure  perte  ;  et  cet 
objet  est  d'ailleurs  peu  important.  Il  suffit  d'avoir 
prouvé  que  les  Arcadiens  envoyèrent  une  colonie 
en  Italie  60  ans  avant  la  prise  de  Troioi  et 
qu'Evandre  en  fut  le  chef. 


(1)  Serviua  ad  Virgil.  JEn.  lib.  vni,  vers.  i3o. 

(3)  Patisan.  Arcad.  sive  lib.  viii ,  cap,  v ,  pag,  60. 

(i)  Faniaik  looo  laudato.  liejrpdot.  Ub.  as»  XM^h 
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SECTION  II. 

Dés  Colonies  Doriènes  antérieures  à  la  prise 

de  Troie. 

(i)  Phorbas,  fils  de  Lapithès,  s'empara  de 
l'île  de  Rhodes ,  596  ans  avant  ia  prise  de  Troie  ^ 
«i  Ton  en  croit  £uaèbey  c'est-à-dire ,  l'an  i,58o 
avant  notre  ère,  selon  le  même  Ecrivain.  Il  (3) 
chcrclioit  à  s'établir  enThessalie  avec  un  certain 
nombre  d'aven  tiuriers  qu^il  a  voit  avec  lui  ^  lorsque 
les  Rhodiens  vinrent  le  prier  de  purger  leur  ile 
des  serpens  qui  Pinfestoient  II  détruisit  les  ser- 

pens,  partagea  le  pays  avec  les  Doi  icns  ;  et  s'élant 
distingué  dans  toutes  les  occasions,  on  lui  rendit^ 
après  sa  mort^  les  marnes  honneurs  qu'aux  héros. 

Son  fils  Triopas  (5)  vint  dans  cette  Hé  avec  des 
Hellènes  ou  Doriens.  Il  passa  (4)  ensuite  en  Carie, 
et  s'empara  du  promontoire  qui  fut  appelé  de  son 
nom  Triopium.  Les  Hellènes  régn  oient  donc  eiors 
en  Thessalie.  Après  la  mort  d'Hellen ,  Xuthua, 
l'un  de  ses  fils  y  ayant  voulu  (5)  s'approprier  l'ar-» 
gent  de  son  père,  ses  frères  le  chassèrent.  Ce  fut 
sans  doute  en  cette  occasion ,  et|  peut-^tre,  P^^ur 
avoir  pris  le  parti  de  Xuthus,  que  Phorbas,  et 

^1)  Euscb.  Clirouic.  iib.  postej\  paij.  74. 
(a)  Diodor.  Sicul.  Iib.  v,  5.  i-viu  ,  pag.  577. 

(3)  Diodor.  Sicul.  Iib.  iv,    Lvux,pa^.  3o2. 

(4)  Id.  Iib.  V ,     i.vn ,  pag.  376. 

(5)  PaaMiiiM  Achaic.  aire  lilb.  vu,  cap.    psg.  5ai* 


* 
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après  lui  Triopas ,  payèrent  dans  File  de  Rhodes. 

Si  cela  est ,  comme  je  le  conjecture ,  Tarrivée  de 
Triopas  à  Rhodes  doit  être  à-peu-prè»  de  l'an  5yS84 
de  la  période  julienne,  i^édo  ans  atant  notre  ère, 
et  par  conséquent  160  ans  ayant  l'époque  de  la 
prise  de  Troie,  selon  Hérodote,  et  2^6  selon  Thy- 
pothèsed^Ëusébe  sur  l'époque  delà  prise  de  Troie. 

(i)  Hylltts ,  fils  d'Hercules ,  ayant  été  tué  dans 
un  combat  particulier  par  Echémus ,  roi  des 
.  Tégéates ,  Tlépolêrae ,  fils  d'Hercules ,  se  retira  à 
Tricorynthe  (9) ,  avec  les  autres  fils  et  petits-fib 
de  ce  héros^  De-là ,  il  se  rendit  avec  Licymnius  À 
Argos,  où  on  lui  permit  de  demeurer  ;  mais  ayant 
tué  involontairement  Licymnius ,  il  passa  dans 
nie  de  Rhodes ,  où  il  fonda  trois  villes ,  Linde 
lalyssos  et  Camiros,  avec  ceux  des  amis  des  Héra- 
clides  qui  l'avoient  suivi.  Peu  après,  la  gloire  de 
son  père  lui  fit  déférer  îa  royauté  par  tous  les 
Rhodiens ,  et  il  aida  de  ses  troupes  Agamemnon 
àu  siège  de  Troie.  Homère  (5)  parle  asses  ample- 
ment de  la  fondation  de  ces  villes ,  et  du  motif 
qui  engagea  Tlépolême  à  passer  dans  cette  île. 

Hyllus  fut  tué  l'an  5,424  de  la  période  j  uiienne  ^ 
1,990  ans  avant  notre  ère^  comme  je  l'ai  prouvé 
Chapitrexviy  concemant  lesHéracIides.  Le  séjour 


(1)  Herodot  Ub«  iz^J.  zxri.  Apollodori  Bibliotli.  lib* 
«•p.  vxii,  f .  it« 

(a)  Dtodor.  Sicol.  lib.  it  ,    1.V111 ,  pag.  5oa. 
(3)  Homcri  Xliad.  Ub.  11,  vers.  663  et  scf^. 
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de  Tlépolénie  à  Thcury nlhe  ne  fut  pas  sans  doute 
long ,  et  il  alla  à  Ar go8  probablement  versl^an  5, 4  2 7 
de  la  période  julienne  y  h^^7  «Tant  notre  ère» 
n  fut  obligé  de  quitter  cette  Tille  quelques  années 

après,  et  alla  fonder  les  villes  ci -dessus  nommées 
vers  Tan  5,4 5â  de  la  période  julienne^  ans 
avant  l'ère  Chrétienne» 

SECTION  IIL 

JDes  Colonies  Grecques ,  postérieures  à  la 

prise  de  T^oie. 

De  la  Colonie  Doriène. 

Méo  ARES  (1),  sur  les  confins  deFAttique,  fut 

fondée  après  la  mort  de  Codrus ,  et  probablement 
vers  Tan  5,585  de  la  période  julienne ,  i,i5i  ans 
avant  notreére.  Les  Doriens  y  restèrent  en  partie^ 
mais  d^autres  se  rendirent  avec  Alibseménès 
d'Argos  dans  Tîle  de  Crète,  où  ils  établirent  une 
Colonie,  et  quelques-uns  se  dispersèrent  dans 
Tile  de  Jihodes ,  à  Halicamasse ,  à  Cos  et  â  Cnide. 
Toutes  ces  Colonies,  si  Fon  en  excepte  celle  de 
Rliodes  par TIépolême, sont  postérieures  à  la  con- 
quête du  Péloponnèse  par  les  Héraclides.  Elles 
datent  vraisemblablement  du  temps  où  les  Grecs, 
agités  en  sens  contraire ,  et  ne  se  voyant  point , 


0)  Strab.  lib.  ziy^  pag.  ^ôâ^C. 
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pour  aiiiAÏ  dire,  de  demeure  fixe ,  quittoieut  sani 
peine  une  terre  où  rien  ne  les  attachoit,  pour 
aller  chercher  un  pays  plus  tranquille  ^  et  où  ila 
ne  fussent  pas  exposés  aux  orages  qu41s  aToient* 
essuyés.  Mais  comme  je  n'ai  rien  trouvé  dans 
les  écrits  des  Anciens  sur  l'époque  précise  de  ces 
émigrations  ,  je  n'entreprendrai  point  de  tou- 
-  loir  la  déterminer.  Je  parlerai  seulement,  dans 
le  ^.  IV ,  de  la  fondation  de  quelques  villes  par- 
ticulières. 

Pausanias  (i)  prétend  que  la  ville  d»  Mégares 
étoit  fondée  ayant  le  retour  des  Héraclides,  et 

q^ue  les  Pélupoimésiens  ou  Doriens  s'en  empa- 
rèrent en  s'en  retournant  dans  leur  pays,  tout 
de  suite  après  leur  expédition  eontre  Codrus , 
dernier  roi  d'Athènes»  Maïs  le  témoignage  de 
Strabon  ,  dont  l'exactitude  et  les  connoissances 
sont  reconnues  de  tout  le  monde  y  doit  d'autant 
plus  fisire  pencher  la  balance  en  faveur  de  Fopi- 
nion  contraire^  que  (s)  Yelléaus  Pateronlus  est 
de  l'avis  de  oe  smnt  Géographe. 

§.  II. 

Dê  ta  Colonie  jEolià$ê. 

La  migration  Aliène  précéda,  sdon  (3) 
Strabon ,  llonièie  de  quatre  génératiops.  Cette 

(  I  )  Faasan.  Attic.  aive  lib.  i ,  cap.  xxxix. 

(u)  VelîeittsPatcrcul.  lib.  i,  cap.    J.  Y>pa^«9> 

(3)  âtrab.  Ub.  xui^  pa^.  9j2,  C. 

Colonie 
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Colonie  éprouva  des  lenteurs ,  selon  le  même 
Géographe,  et  ne  fut  consommée  que  long-temps 
«prés  qu'elle  eut  commencé.  Orestes  en  fat  le 
chef;  mais  étant  mort  en  Arcadie,  son  fils  Pea- 
tliilus  iui  succéda ,  et  s'avança  jusqu^en  Thraoe 
60  ans  après  la  prise  de  Troié,  dans  le  tempi 
même  où  les  Héradides  rentrèrent  dans  le  Pélo- 
ponnèse. 

Penthilus  ne  s'occupa  probablement  de  la con* 
tinuation  de  la  migration  iËoHène,  que  parco 
qu'il  aroit  été  chassé  par  les  Hëraclides.  Strabon 
lui-'méme  semble  le  dire,  puisqu'il  assure  que  ce 
fut  dans  le  temps  même  où  les  Héraclides  ren- 
trèrent dans  le  Péloponnèse.  Cependant  il  est 
certain  que  les  princesde  cette  maison  conquirent 
cè  pays  80  ans  apréi,  la  prise  de  Troie,  et  non 
point  60  ans  après,  comme  Tavance  cet  Auteur. 
Je  crois  qu'il  faut  moins  imputer  cette  faute  à 
Strabon  qu'à  ses  copistes  ;  et  cela  d'autant  plus  , 
que  ce  Géographe  suit  presque  toujours  Eratos- 
thènes ,  qui  pîaçoit  le  retour  des  Héraclides  80  ans 
après  la  prise  de  Troie,  comme  on  le  yenra  dans 
le  Chapitre  suivant  concernant  les  Héraclides.  Je 
pense ,  par  cette  raison  ,  qu'il  y  a  dans  le  texte  de 
Strabon  quelque  chose  de  transposé,  et  qu^il  faut 
mettre  i|if';torT*t  fVttr/  t5k  TfmjOh.Zmfw  apjès  ces 
mots  ,  ^Ofi^nf  (iàf       £f^^  ^01?  créKa.  Ainsi  le 
passage  entier  doit  se  lire  ;  '0/:«Vt»;.  yù.f 

TÎu  rroAou  fÇifxoj^Tit  ÎT€cr,  Tm  TpmKm  utrrtfcr  rivrctf 
Tonu^rn,  Dd 
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éirÀvriif  rif  T»f 'Hf «JcAf lilSr  iir  ïlêKmnnnf  judoi^r 
«•  T.  A.  Au  moyen  de  ce  léger  changement,  Strabon 

s'accorde  avec  Eratosthènes  et  tous  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  du  retour  des  Héraclides,  et  il 
assigne  une  date  précise  à  la  Colonie  conduite 
par  Orestes ,  qui  en  manquoit  auparavant ,  tandis 
que  celle  de  Penthilus  eal  assez  déterminée  par  la 
manière  dont  il  s'est  exprimé. 

Orestes  anra  donc  commencé  A  conduire  la 
Colonie  .Aliène  60  ans  après  la  guerre  de  Troioi 
e  Col -à- dire,  Tan  5,5o4  de  la  période  julienne, 
1,210  ans  avant  notre  ère.  Il  fut  aidé  dans  son 
entreprise  par  (  1)  Pisandre  d'Amycles;  mais  étant 
mort  en  (a)  Ârcadie ,  âgé  de  (5)  90  ans  y  son  fils 
Pentliilus  lui  succéda.  Ce  prince  monta  sur  le 
trône  Tan  5,5  a  1  de  la  période  julienne,  1,195  ans 
«Tant  notre  ère,  comme  on  peut  l'inférer  de  Vel* 
léÎDS  Paterculus  à  Fendrôît  cité;  et  après  aroir 
1  égné  trois  ans ,  il  fut  chassé  de  ses  Etats  par  les 
Héraclides.  Ce  fut  alors  qu^il  continua  la  migra-* 
tion  iEoliène,  qu'il  aroit,  à  ce  qu'il  paroit,  jus- 
qu'alors négligée.  Il  s'avança  jusqu'enThrace  (4), 
et  probablement  il  y  mourut.  Des  gens ,  habiles 
d'ailleurs,  ont  cru  qu'il  s'agissoit  ici  de  la  Thraca 
proprement  dite,  et  se  sont  jetés  par-là  dans  des 

(i)Pindari  Ntm.zi,  ▼«rs..43, 
(a)  Sirab.  Ub.  xiii^  pag.  87a» 

0)  Velleiot  Patcrcol.  lib*  1 1  cap«  / 
(4y  Stnli*  loco  IsndAto* 
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difficultés  |  dont  il  letfr  a  été  impoMible  de  se 
débarrasser.  Il  ne  s'agit  point  îd  des  pays  connus 

80US  le  nom  de  Thrace  Européenne,  ou  deThrace 
Asiatique  y  mais  d^un  canton  de  la  Béotie  dont 
les  Thraces  s'étoient  emparés  ^  et  auquel  Straboa 
consenre  ce  nom»  S^il  étoit  possible  d'avoir  quel- 
ques doutes  à  ce  sujet,  le  récit  de  ce  savant 
Géographe^  dont  je  vais  rapporter  la  substance  ^ 
•offiroit  pour  les  lever.  Les  (i)  Aones,  dit**il ,  les 
Temmices ,  qui  yenoient  de  Snniunl,  après  ayoir 
erré  çà  et  là,  les  Lélèges,  les  Iiya|^tes^  peuple» 
barbares,  habitèreut  dans  les  premiers  temps  la 
Béotie.  Les  Phéniciens  l'occupèreiAensnite  ayee 
Cadmus  ;  il  liàtit  la  Gidmée ,  et  laissa  ses  Etats  à 
ses  descendans  :  ceux-ci  construisirent  Thèbes, 
et  rajoutèrent  à  la  Cadmée.  Us  régnèrent  sur  la 
plupart  des  Béotiens  ^  et  conserrèrent  la  souve- 
raineté jusqu'à  la  guerre  des  Epigones  :  ils  quit- 
tèrent Thèbes  sous  les  Epigones ,  et  y  revinrent 
bientôt  après.  Ayant  été  chassés  de  la  même  ma- 
nière par  les  Thraces  et  les  Pélasges,  ils  établirent 
un  Etat  en  Thessalie  de  concert  avec  les  Arnéens, 
et  l'occupèrent  long  -  temps  ;  de  sorte  que  ce 
peuple  pht  le  nom  de  Béotiens.  Ils  revinrent 
ensuite  dans  leur  patrie,  dans  le  temps  que  Toii 
équipoit  k  Aulis  en  Béotie  la  flotte  Mohèney 
sur  laquelle  se  rendirent  en  Asie  les  euiiUM 
d'ûrestes. 


(i)StnibJib«  iZ|  pag.6i5,Cetssq. 
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On  peut  ajouter.)  au  témoignage  de  Strabon  f 
celui  de  Thucjdides.  Cet  Historien  parlant  de 

ralliance  que  firent  les  AtliL-niens  avec  Sitalcès, 
fils  de  Térès,  roi  des  Tli races,  ajoute  (i)  :  Térès 
n'étoit  point  parent  de  Térée^  qui  épousa  Procné) 
fille  de  Pandion  j  roi  d'Athènes ,  et  n'éfoit  point 
dç  la  même  Thrace.  Térée  demeiiroit  à  Dauiie, 
Tille  du  pays  actuellement  appelé  Fhocide  j  qui 
étoit  alors  habité  par  des  Thraoes. 

Les  Mégariens  (a)  prétendoient  que  ce  Térée 
avoit  régnée  Pèges,  ville  de  la  Mégaride.  Mais 
Pausauias  croit  avec  raison ,  par  quelques  restes 
de  monumAs  qui  subsistoient  lencore  de  son 
temps  y  que  c'étoit  à  Daulis,  au-dessus  de  Cbé- 

renée.  ^i.Ca.aihiVfft  <rè  ô  Twpfvr  ,  <Jr  /usv  Myis^tf  oî 

fi^r.  C'est  ainsi  qu'il  faut  écrire  Tlnylt  avec  une 
lettre  capitale  ^  et  il  faut  réformer  la  Tersion 

latine  d'après  ma  traduction.  L'Abbc  (ji,(ioyn, 
^ui  ne  savoit  pas  le  grec ,  a  traduit  (3)  :  ((  Térée, 
»  si  l'on  en  croit  ces  peuples ,  régna  Ters  ces 
}>  sources  que  l'on  appelle  Mégarides  »•  J'aurois 
désire  que  l'Abbé  Gédoyn  nous  eût  apris  c  e  que 
c^étoit  que  ces  fontaines  appelées  Mégarides,  en 
quel  lieu  elles  se  trouvoient ,  quel  Auteur  en 
parloit.  S'il  avoit  ouvert  Etienne  de  Bysance,  il 


'  (i)  Thocyd.  lib.     J.  zxiZipig.  ii^,  167. 
Ca)  FaiiMii»  Attic.  âve  Ub.  i  »  cap.  su  ^  pag.  1  oo; 
(9)  FaaMsiasFrfngpii  |  liv.  % ,  disp.  xu ,  pag.  1 9^ 
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Btiroit  trouvé  que  (i)  Péges  éUÂt  une  habitatida 
ilea  Mégariens. 

Péges  étoit  aussi  le  nom  propre  d'une  fontaine 
en  Mysie ,  près  du  mont  Argantlionius,  où  périt 
Hylas.  Apollonitis  de  Rhodes  le  dit  pçûtivement  : 

(2)  êei4«t  ^%y9  Jtpitriff  fjursKittèef ,  fir  Hfthéwvif 

ïlnyhs  ky/jyvoi  '^fifu^AUTcu. 

'  £t  plus  basi  le  même  ApollonioB,  en  parlant  He 
Polyphéme,  qui  accourut  aux  cris  d^Hyias,  s'ex- 
prime (5)  ainsi  ; 

Xe savant  M.  Brunckne  s^y  est  pas  trompé,  puis- 
•qu'il  a  ffdt  imprimer  ce  mot  avec  une  lettre  capi* 
Voyez  aussi  Suidas  au  mot  Att»imt.o&  il 

fait  aussi  mention  d'un  lien  nomme  Pegcs. 

Mais  pour  en  revenir  à  la  TJbrace,  il  est  certain 
par  le  témoignage  de  ces  4cw  Hîstori^^  que 
les  Thraces  étoient  makres  d'une  partie  de  la 

.Béotie,  lorsque  les  descendansdeCadmiis  y  retou  r- 
nèrent ,  et  il  n'est  pas  moins  certain  que  les  iils 
d^Orestes  s'embarquèrent  au  port  d'Aulis^  en 
Béotie,  pour  passer  en  Asie*  Ainsi  la^Thrace,  ou  se 
rendit  Pentliilus  y  pour  se  mettre  à  la  téte  de  la 
colonie iEoliène,  devoit  faire  partie  de  la  Béotie, 
•et  tiroit  son  nom  des  Thraces,  qui  en  avoient  fait 


(1)  Au  mot  W^yyrti . 

(a)  Apollon.  Rhod.  Argou.liL  x, 

(3}  14  ibid.  lîb.  1^43. 
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conquête.  Penlhilus  conduisit  donc  avec  son 
frère  ^  en  Asie ,  le  second  corps  d'iËoliens  aussi- 
t6t  après  la  conqnéte  da  Péloponnèse  par  Jes 
Héraclides,  c'est-à-dire ,  l'an  3,Ô35  de  la  période 
julienne ,  I9I89  aps  avant  notre  ère. 

La  troisième  migration  des  Juliens  est  postée 
rieure  de  quelques  années  au  retour  des  Héra- 
clides.  Echélatus,  fils  de  Penthilus,  en  (1)  fut 
le  chef  II  conduisit  les  iEoliens  dans  le  pays 
appelé  9  du  ten^ps  de  Strabon,.  Cyzicène,  aux 
environs  de  Daseylium.  D'autres  se  rendirent  sur 
les  côtes  de  la  mer  Icariène.  Je  ne  crois  pas  m'éloi> 
gner  beaucoup  de  la  vérité,  en  plaçant  cette  migra- 
tion l'an  5,54.0  de  la  période  julienne,  1,174  ans 
avant  Fère  mlgaire* 

Lafondation  delà  ville dUalicamassele  prouve 
d'une  manière  invincible.  Tacite  dit  (a)  sous  l'an- 
née 779  de  la  fondation  de  Rome,  s6  de  notre 
èn? ,  que  cette  ville  eodstoit  depuis  1,900  ans.  Elle 
avoit  doue  été  fondée  l'an  5,559  période 
julienne ,  1,176  ans  avant  notre  ère. 

La  quatrième  et  dernière  (3)  migration  se  fit 
sons  la  conduite  de  Grsos,  le  plus  jeune  desenfans- 
d'Echélatus.  Aidé  (4)  par  les  Lacédémoniens, 
il  (5)  s'avança  jusqu'au  Granique  ^  et  s'étant 

(i)  Strab.  lib.  xtii ,  pag.  SjS,  A* 
(a)  Taciti  Annal,  lib.  iv ,  §.  lv. 

(3)  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  873 ,  A. 

(4)  Pansan.  Laconic.  aive  lib.  lll,  eap.  11,  pag.  306. 
(6)  Stsab.  Ictpo  Uudato. 
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mieux  pourvu  que  les  autres  de  tout  ce  qui  lui 
étoit  nécessaire  y  il  fit  passer  la  majeure  partie  de 
•on  armée  dans  l'ile  de  Leabos  dont  il  «'empara. 
Tons  ces  événemens ,  et  Fordre  des  générations  ^ 
prouvent  que  cette  dcraière  migratioa  doit  être 
postérieure  à  Tan  5^540  de  la  période  julienne , 
1,174  ans  avant  notre  ère,  et  la  fondation  de  la 
Tille  de  Lesbos,  qui  est ,  selon  l'auteur  de  la  Vie 
d'Homère ,  attribuée  à  Hérodote  ,  do  Tau  k 
de  la  période  julienne,  i|l4o  ans  avant  notre  ère, 
l^uve  qu'il  faut  la  placer  yers  l'an  5,565  de  la 
période  j ulienne ,  1 , 1 5i  ans  arant  Fère  vulgaire , 
parce  que  Grais  ne  dut  songer  à  de  nouvelles 
conquêtes  qu'après  s'être  lortiiié  dans  les  an- 
ciennes çontre  les  incursions  des  peuples  belli- 
queux qui  Penyironnoient  Qu'on  se  rappelle 

<î\iillc"urs  que  s'il  y  a5i  aus  d  intcrvallc  uiUreia 
troisième  migration  et  la  j(budation  de  Lesbos  y 
Gréas  ne  devoit  pas  être  encore  fort  âgé,  puisqu'il 
étoit  très-jeune  et  le  dernier  des  enfans  d'Edié* 
latus,  lorsqu'il  conduisit  cette  quatrièjiu  Colonie. 

Cleuas  et  (1)  Malaiis ,  tous  deux  descendans 
d'Agamemnon ,  rassemblèrent  des  tnmpes-  dan» 
le  Blême  temps  que  Pènthilns  $  mais  la  ffôtte  d» 
celui-ci  k  prévint,  et  passa  de  (2)Thraceen  Asie- 
avant  eux.^  Ils  séjournèrent  long-temps  dans  la 


(l)  Strab.  îoco  landato. 

(a)  Voyezplusliaut^pag.  4i8  cl  4 j 31, ce  qne  j'a»  dit  swjf 
laTlurace.  ' 
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Locride  et  aux  environs  du  mont  Phricium  5 
mais  enfin  d'étant  embarqués,  ils  fondèrent  Cyme 
.  et  Plinoonis,  qu^ils  nommèrent  ainsi  du  mont 
Flirieium  en  Locride.  L'auteur  de  la  Vie  d'Ho-* 
mère  met  la  fondation  de  Cyme  l'an  3,594  delà 
'  période  julienne ,  i,isio  ans  avant  notre  ère. 

Je  parlerai  dans  le  quatrième  paragraphe  des  * 
fimdations  de  quelques  autres-Tilles  .^Soliènei. 

f.  III. 

De  la  Colonie  loniéne. 

Afin  de  se  former  de  la  Colonie  loniùne  une 
idée  claire,  nette  et  précise,  il  est,  je  crois,  à 
propos  de  remonter  à  Torigine  des  choses. 

Hellen,  fils  (1)  de  Deucalion ,  régna  dans  la 
Phthie,  entre  le  Pénée  et  TAsope.  Xuthus,  Pua 
de  ses  fils,  ayant  été  chassé  (s)  de  la  Thessalie 
par  ses  frères,  se  réfugia  dans  (3)  PAttique,  où 


(1)  Strab.  îib.  viii ,  pag.  687  ,  C. 

(a)  Pausan.  Achaic.  sive  Iib.  vu  ,  cap.  i ,  pag.  5a l.  Il  y 
a  qnelqae  légère  différence  dam  le  récit  de  Strabon.  Cet 
Attleor  nccnuto  qull^len  ayant  laissé  «es  Etats  à  Tainé 
de  set  ftby  envoya  les  aatret  chercher  des  établiesemeiit 
aîUeoiy.  Donu  Rétablit  aut  eavirons  -da  PamaaiOy  et 
donna  aon  nom  «nx  penplee  qd'U  oommandoit.  Xnlhas 
passa  dans  PAttiqae,  oà  il  épouta  one  fille  da  roi  Erech- 
thée.  9^oyêM  8traboa  »  lîb.  Tui|  pag*  SBB^  K,  Yeyaa  aniii 
Conon ,  Narrât,  xxvii. 

(3)  Strab.  îbid.  vert  l'an  3>a84  de  la  période  jatienne^ 
]j43o  aiiâ  Avaut  uotic  ùre. 
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il  (i)  éponsa  une  fille  du  roi  Erechthée  :  il  en  eut 
deux  fils  y  Achœiis  et  Ion.  Achmvs  aymt  comiiuA 
un  (9)  meurtre  inTolontaire,  passa  en  Laconie,  et 

donna  son  nom  aux  hahitans  de  ce  pays. 

L'Attique  se  trouvant  alors  surchargée  d'ua 
plus  grand  nombre  d'habitans  que  n'en  pouToit 
nourrir  son  sol  sec  et  stérile,  les  Athéniens  en 
envoyèrent  une  (5)  partie  dans  le  Péloponnèse 
sous  la  conduite  d'Ion.  Comme  il  étoit  sur  le  point 
de  faire  la  guerre  aux  habitans  d'.ASgiale  et  à  (4) 
Sélinunte,  leur  roi,  oe  prince  (5)  lui  donna  sa  fiUe 
Hélice  en  mariafrc ,  l'adupta  et  le  désigna  son  suc- 
cesseur. Séiinunte  étant  mort ,  Ion  monta  sur  le 
trène.  U  donna  le  nom  d'Hélice  à  la  ville  qu'il 
aToit  bâtie ,  et  à  ses  sujets  celui  d'Ioniens. 

Tandis  qu'il  régnoit  sur  les  peuples  d'iËgiale, 
les  Athéniens  (6)  le  choisirent  pour  leur  chef^ 

(1)  Sicab.  ibid.  vers  l'an  de  la  même  piffiodej 
1^4219  ans  avant  notre  ère. 

(9)  Id.  ibtd.  TertFan  3,3o7  delà  période  joliennei  ifiof 
ans  avant  notre  ère, 

(3)  Id.  iMd.  pag.  588 ,  B.  Vert  Fan  3|9o8  de  la  période  . 
julienne ,  i^4o6  ans  avant  notre  ère. 

(4)  Le  nominatif  gpree  eet  Sélinons;  mate  je  Ibrme  la 
françoisdn  génitif  >oomme  c^est  «Mei  Fnsage  en  quelques 
mois. 

(5)  Pâusan.  Achaic.  sivc  lib.  vu  ,  cap.  1 ,  pag.  5:^1  et  5a2. 
Vers  Tan  3>3o3  de  la  période  julienne^  i/io5  ans  avant 
notre  ère. 

(6)  Pausan.  ibid.  Vers  l'an  3,312  de  la  période  julienne^ 
i|4o2  ans  avant  noUe  ère» 


HISTOIRE  D'HiRODOTE. 

dans  la  guerre  qu'ils  eurent  à  soutenir  contre  le» 
£ieu8imeiis.  Il  vainquit  (l }  les  Thraces  (a)  com- 
mandés par  Eumolpus,  qui  a'étoieiit  emparés 
d'EleuBis;  et  par  reconnoiasance,  les  Athéniena 
lui  déférèrent  la  principale  autorité  dans  le  gou- 
vernement, et  s^appeiérent  de  son  nom  (3)  Ion  i  cna» 
Ce  fut  probablement  Ten  cè  tempi^là  qu^il  par** 
tagea  l'Attique  en  quatre  tribna,  et  qu'il  ka  appela 
les  (4)  Géléontes,  les  Argades,  les  jî^gicores  et  les 
Ht^lètes  y  du  nom  de  sea  quatre  fils»  II  est  vrai- 
semblable que  ce  fut  peu  après  cet  établissement 
qu'il  fonda  la  Colonie  loniène.  On  ne  peut  guère 
douter  qu'il  n'en  ait  été  le  chef  après  le  témoi- 
gnage (5)  d^EuripideSy  de  (6)  Vitruve  et  de  (7) 
Nicandre.  Cependant  ces^témoignages  sont  infir- 
més par  rantorité  de  Pausanias,  de  Strabon ,  &c. 
de  Suidas  au  nr\  o  t  '  i  «  vi  ,  et  de  l'Auteur  (8)  de  VEty- 
mologicum  magmwi*  Ce»  deux  derniers  Ecri- 
vains paroissentaToireà  pour  garant  Hellanictts, 


(1)  Ces  Thraoet  ne  venoient  p«i  prolMblemeiit  de  ]« 
^  31moe*  Ce  toat  TrAifenUablemeiit  ceux  fui  l'ètoient 
cmpirèt  d'oBé  partie  de  la  Biotâe. 
.  (a}Strabo0»lib.viity|Mg*588,A.£impideelkitaiiaii 
acatioD  cle  cette  gaem  dans  les  PhénicièaeSf  Ters  865* 

(3)  Id.  lib.  nn  ,  pag.  588 ,  B.  Ub.  ziv ,  pag.  997  ,  D* 

(4)  Heredot.  lib.  t  ,  5  •  uevt- 

(5)  Euripid.  in  loue ,  vers.  74. 

(6)  Vitruv.  \ïh.  IV  ,  cap.  i ,  pag.  60, 

(7)  Nicandri  Alcxipliarm.  vers.  9. 

(8)  £lymobgic.  mago.  pag.  3a7 ,  lio.  1  n 
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'  IfeoBiine  on  le  voit  dans  Harpocration  au  mot 
j^vBfAtùt,  Jeoonclns  de  cette  diveraité  de sentimens 
qu'il  passa  en  Asie  denxColQniesIoniènes,  la  pre* 
mière  sous  Ion .  lai  seconde  sous  Nélée ,  fils  de 
Codrus  i  que  la  première  fut  très-foible,  et  ne 
forma  que  de  petiteshabitations,  et  que  la  seconde 
fbnda  des  yûïm.  Comme  la  derniéare  est  la  plus 
oonsldérable ,  et  que  les  Auteurs  qui  parlent  de  la 
migration  loniène,  n'entendent  que  ceile-ià,  ce 
sera  aussi  la  seule  à  laqueUa  je  m'arrêterai  f  ^ 
dont  je  fixerai  l'époque,  après  avoir  dit  deux  mots 
de  quelques  événemens  intermédiaires ,  qu'il  est 
nécessaire  de  rapporter,  afin  de  montrer  i'enohaî-r 
nement  des  faits^ 

Erechthée  étant  mort,  ses  enfans  (1)  se  dispur 
tèrent  la  couronne.  Xuthus ,  qui  aroit  été  pris 
pour  arbitre )  jugea  en  faveur  de  Cécrops,  l'ainé. 
Les  autres  enfims  d'£rechthée  le  «diassèroit  de 
FAttique;  il  se  réfugia  dans,  le  (2)  pays  d'^giale, 
où  ilmourul.  Il  est  vraisemblable  qu'Ion  retourna 
dans  ses  JBltats,  et  l'on  ignore  combien  de  temps  il 
7  resta^mais  il  est  oertain  qu'il  revint  à  Athènes^ 
et  qu'il  y  (5)  mourut. 

Achœus  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  la  Laco* 
nie.  Il  passa  (4)  en  Thessaiie  avec  des  troupes , 
qu'il  tira  du  pays  d'iSgiale  et  d'Athènes  ^  et 

(  1  )  Païuan.  Aduûe.  ù^o  lib.  vu ,  cap,  1  »  ptg.  5ai. 
(à)Id.il»d.psg.5ai. 

(3)  Id.  ibid.  pag,  599. 

(4)  Id.  ibid.  ptg.  $stu 
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recouvra  les  Etats  de  ses  pères.  Deux  de  (i)  §es 
ftb^  Archandre  et  (s)  Architéiè»  quittèrent  la 
PhHiiôtîde  et  sa  rendirent  à  Argos ,  où  ils  épou- 
sèrent deux  filles  de  Dan  ails.  De-Ià ,  les  Lacédè- 
moniens  et  les  Argiens  s'appelèrent  Achéens. 
'  Danaîis  étoit  sans  doute  un  prince  de  la  famille  . 
des  rois  d'Argos  $  mais  ne  pouvoit  être  le  même 
qui  Tint  d'Egypte,  et  qui  fut  la  souche  des 
rois  de  ce  pays.  Les  Marbres  de  Faros  mettent 
(  Epoch.  IX  )  Farrivée  de  celui-ci  sons  le  règne 
d'Briebthonius,  qui  est  de  Tan  5|So5  de  la  période 
|ulienne y  i,5i  i  ans  ayant  notre  ère.  J'ai  prouvé, 
dans  le  Chapitre  ix  ,  §.  ii  de  la  Chronologie 
d'Athènes,  qu'Erichthonius  n'étoit  monté  sur 
le  trône  qu'en  S^siô  de  la  période  julienne  ^ 
1,498  ans  ayant  l'ère  yulgaire  j  et  dans  le  Cha- 
pitre X  concernant  les  rois  Argos ,  J.  iv ,  que 
i>anaiis  étoit  yenu  en  Grèce  Vers  l'an  S^iétU  de  la 
période  julieiinei  i^Ôys  ans  ayant  notre  ère,  et 
par  conséquent  ayant  le  règne  de  'Gécrops,  que 
|e  place ,  par  les  raisons  que  Ton  a  déjà  vues, 
l'an-  5^  i44  deJa  période  julienne^  ^r^l^  avant 
notre  ère* 

-  Les  Achéèns  restèrent  dans  ce  pays  juî^qu'au 
retour  des  Héraciides,  qui  les  en  çhassèreuL  Us 


(i)  Paasan.  Âchaic.  sivc  lib.  vu , cap.  i,  pag,  Sai. 
(3)  Ce  passage  est  d'autauL  plus  important,  qu'il  sert  à 
folciuîrc  un  cndroî 

avuit  para  ioiatcHi^ibie  à  Gronorius* 
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se  retirèrent  alors  dans  le  pays  (1)  dVEgiale,  où  ' 
les  Ioniens  les  reçurent  avec  plaisii*^  à  cause  de 
lenr  ' origine  commune.  Mais  dans  la  suite ,  ces 
deux  peuples  en  vinrent  aux  mains  sur  quelques 
soupçons  qu'eurent  les  ioniens^  que  les  Achéens 
Touloient  mettre  sur  le  trâne  TisaménuS|  fiia 
d'Orestes ,  leur  roi.  Les  Ioniens  ayant  été  TainenSy 
furent  obligés  d'abandonner  le  pays  aux  Achéens, 
qui  conservèrent  la  division  qu^  avoient  intro-; 
duite  les  Ioniens,  et  Pappelèrent  de  leur  nom 
Aebaie.  Ib  furent  gouTemés  par  des  rois  des* 
cendans  de  Tisaménus  ,  jusqu'aux  enfans  (2) 
d'OgyguSy  qui ,  s'étaut  conduits  despotiquement, 
furent  déposés,  et  le  gouyernement  démocratique 
prit  alors  la  place  du  monarchique.  Ce  pays  derint 

très-célèbre,  et  conserva  sa  liberté  jusqu'à  ll| 
troisième  année  de  la  iô8'  olympiade ,  106  anf 
prant  nptre  ère,  qu'il  fut  réduit  en  Proyince 
Romaine. 

Les  Achéens,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  no 
se  réfugièrent  dans  le  pays  d^^giaie  chez  les 
Ioniens ,  qu^après  avoir  été  ebassés  de  la  Laconie 
par  les  Héractides.  Cela  dut  arriver  la  même 

année  du  retour  de  ceux-ci  dans  le  Péloponnèse , 
c'est-à-dire,  80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Bientôt 
iqprès,  Iflt  discorde  s'étant  (3)  aUuméç  entre  ces 


(i)  Paomii.  lib.  YiT,  cap.  i ,  ptg.  5a3. 

(q)  Polyb.  Ub.  11,^.  XLT ,  pag.  178  ;  Mb.  lYf^.t,  pag.  3f  é« 

(i)  Pamsti;.  Achsic.  ùf»  lib.  Tii ,  oap»  1,  jgmg, 
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deux  peuples )  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  Us 
en  Tinrent  aux  mains.  Les  Ioniens  ayant  eu  da 
dessous  9  se  retirèrent  d^abord  à  Hélice;  mais  les 
Achéens  les  y  ayant  suivis ,  formèrent  le  siège  de 
cette  ville.  Les  Ioniens  n^étant  point  en  état  de 
le  soutenir,  rendirent  la  place  aux  Achéens,  sf 
condition  que  ceux-ci  leur  pèrmettroient  de  so. 
retirer.  Ils  retournèrent  dans  PAttique,  où  les  reçut 
Mélanthus,  qui  régnoit  alors  à  Athènes.  La  mé- 
moire encore  récente  d'Ion  et  de  ses  belles  actions 
ne  contribua  pas  peu  à  les  faire  recévoic  On  dit 
aussi  que  les  Athéniens,  soupçonnant  les  Doriens 
de  vouloir  les  chassée  de  leur  pays ,  accueillirent 
les  Ioniens  moins  par  bienveillance  pour  eux  , 
que  pour  se  fortifier  contre  les  entreprises  des 
Doriens.  Les  Achéens  s'étant  réfugiés  dans  le  pays 
d'i^giale  en  5^620  de  la  période  julienne,  1,189  ans 
avant  notre  ère,  les  Ioniens  doivent  avoir  été 
reçus  à  Athènes  Fannée  suirante ,  e'est-é-dire  f  la 
seconde  année  du  règne  de  Mélanthus.  Ils  j  estè- 
rent à  Athènes  pendant  la  vie  de  Mélanthus  et 
de  Codrus,  qui  régnèrent  58  sins,  selon  (1)  Castor. 
Maisaprèslamort  de  ce  dernier  prince, laroyauté 
fut  abolie,  et  Ton  établit  des  Archontes  perpé- 
tuels dont  Tautorité  fut  moins  grande  que  celle 
des  rois.  Le  premier  Archonte  perpétuel  fut  pris 
6fim  là  famille  de  Godrus ,  qui  avbit  généreose* 
ment  sacrifié  sa  vie  pour  le  bonheur  de  son  pays. 

(ij  £ii9el»iCiiroBicor*'lib.|ioat«r.]Mg,  96. 
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Mais  cela  même  oct:a»sionna  de  la  mésintelligence 
eatre  les  enfans  de  Codi*us.  ^ilée  (i)  ne  pouvant 
se  résoadre  à  TÎYre  en  simple  perticuiier ,  et  sou- 
mis à  un  frère  qu^il  croyoit  moins  capable  de 
gouverner  que  lui-même,  résolut  de  chercher 
fortune  ailleurs.  Les  Ioniens ,  qui  ne  trouvoieat 
dans  TAttique,  pays  see  et  stérile,  qu'une  subsi»* 
tance  précaire,  et  qui  n'y  aroient  pas  encore 
formé  de  liaisons  bien  Ltioites,  n'étoient  pas  fort 
attachés  à  ce  pays  :  il  les  ht  solliciter  de  l'accom- 
pagner en  Asie.  UnVut  pasdepeineà  lesy  engager: 
il  fallut  au  moins  deux  ans  pour  faire  les  prépa- 
ratifs d'un  tel  voyage.  Ainsi  les  Ioniens  partirent 
pour  se  rendre  en  Asie  60  ans  après  le  retour  des 
Héraclides,  et  i4o  ans  après  la  prise  de  Troie. 
C'est  aussi  le  sentiment  d'Eratosthènes ,  etTopi* 
mon  de  ce  savant  sert  merveilleusement  à  appuyer 
les  preuves  que  je  viens  de  donner*  ^De  la  prise  (2) 
de  Troie  9  dit-il ,  au  retour  des  Héraclides,  il 
»  y  a  80  ans,  et  du  retour  des  Héradides  k  la 
«fondation  de  l'Ionie,  60  ans».  Thucyrlides, 
écrivain  exact  ^  et  beaucoup  plus  ancien  qu^Era- 
tosthènes  »  place  (3)  aussi  la  oonquéte  du  Pélo- 
ponnèse 80  ans  après  la  prise  de  Troie.  Il  ne  dit 
pas^  il  est  vrai,  en  termes  aussi  pusi tifs ^  que  la 


(1)  Pausan.  Achaic.  «ive  lib.  vu  ,  cap.  11 ,  p.  5iS  et  5a4. 
(2 ;  Era Lo&tlieu. apud Ciemeut.  AlexaDdi*. âtromat.  lib.  i, 
pag.  4oi. 

(3)  TUttCjdid.  lib.  i,^,  xzi. 


/ 


45ù     HISTOIRE  DmiROSOTS. 

migration  Loniène  eut  lieu  6u  ans  après  ceUô 
conquête  ;  mais  il  est  facile  de  le  présumer  d'après 
son  récit.  £n  effet ,  il  dit  qne  ce  fut  avec  bien  de 
la  pmne  (i)  que  la  Grèce  étant  parvenue  à  jouir 
d'une  i)aix  solide,  et  a  ne  plus  éprouver  de  com- 
motions pendant  très -long- temps ,  envoya  au 
dehors  des  colonies ,  et  que  les  Athéniens  peu- 
plèrent la  plupart  des  iles.  Nous  avons  prouvé 
dans  le  Chapitre  xi  v,  concernant  la  prise  de  Troie, 
que  cet  Historien  la  plaçoit  l'an  5,444  de  la 
période  julienne  ,  iyS70  ans  avant  notre  ère. 
Donc  il  mettoit  le  retour  des  Héraelides  Tan 
5,534  de  la  période  julienne,  1,190  ans  avant 
notre  ère  ,  et  Tenvoi  de  la  Colonie  loniène  , 
Ters  Tan  5,584  de  la  période  julienne ,  i,l5o 
ans  avant  l'ère  Chrétienne» 

La  seule  difficulté  qu'on  puisse  proposer  contre 
ce  sentiment,  vient  de  Strabon,  qui  s'exprime  en 
ces  (a)  termes  :  a  On  dit  que  la  Colonie  iËoliène 
i»  précéda  de  quatre  générations  l'Ioniène  ».  Il 
devroît  7  avoir  par  conséquent  i55  ans  entre  le 
commencement  de  ces  Colonies.  Cependant  il  ne 
se  trouve,  selon  mon  calcul ,  que  80  ans  d'inter- 
valle.  On  ne  peut  s'imaginer  que  Strabon  ait  pris 
dans  ce  passage  le  tenne  de  génération  pour 
une  évaluation  de  temps.  Il  ne  pou  voit  ignorer 
^a  manière  de  les  calculer,  et  d'ailleurs  il  savoit 

(1)  Tlincydid.  lib.  i ,  §.  xit. 

(2)  Slnib.  lib.  xni,  pag.  872;  C. 

qu'Orestes 
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jqu'Orestes  «roit  réca  tréa-long-tempSi  et  qu'il 
ayoit  régné  70  ans*  Il  y  a  plutôt  lieu  de  croire 

que  ce  Géographe  a  voulu  dire  seulement  qu'il  y 
aToit  eu  quatre  migrations  des  iEoliens ,  soua 
quatre  princes  qui  se  sont  succédés  de  père  en 
fib  :  la  première  conduite  par  Orestes  $  la  seconde  * 
par  Pentliilus  ,  tlls  d'OrtbLes  3  la  troisième  par 
Echélatus,  fils  de  Penthilus;  la  quatrième  par 
Graïs,  fils  d^Ëchélatns.  Cette  demièie  liiigratioii 
est  antérieare  de  très*peil  à  la  Colonie  loniène. 

Cet  ilcrivain  voyoit  quatre  m igratk>ns différentes 
des  i£oliens ,  antérieures  toutes  les  quatre  à  la 
Colonie  loniène  $  la  première  conduite  par 
Orestes ,  et  les  trois  autres  par  son  fils ,  son  petit* 
fils  et  sou  a rri ère-petit-fils.  Il  iiclui  en  iallut  pas 
davantage  pour  avancer  que  cette  colonie  avoit 
précédé  de  quatre  générations  l'Ioniène.  S'il  eût 
Toulu  fixer  les  époques  de  ces  colonies  f  il  auroît 
mis  plus  de  précision  dans  son  récit ,  et  n'auroit 
pas  manqué  9  selon  son  usage ,  de  les  déterminer 
d'une  niAnière  inTariable  par  des  dates  certaines* 
Mais  si,  au  lien  d'employer  des  dates,  il  se  fût 
proposé  de  se  servir  du  terme  de  génération  , 
comme  d'une  marque  tjrès  -  connue ,  et  presque 
toujours  usitée  parmi  les  Ecrivains  qui  Font 
devancé,  il  n'auroit  pu  dire  qu'il  y  avoit  eu 
quatre  générations  entre  la  première  migration 
/Eoliène  et  la  Colonie  loniène  :  cai  Orestes  étoit 
âgé  lorsqu'il  se  mit  a  la  tète  des  ^oliens,  et  il 

deroit  avoir  alors      ans.  En  Toici  la  pieuye. 
Tome  VIL  E  e 
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Agameipnon  fut  tué  par  iîlgiste  l'année  méinô 
de  la  prise  de  IVoie,  c'est-à-dire,  Tan  5,444  de  la 
période  julienne  ,  1,270  ans  ayant  notre  ère, 
^gi8te(i)iegiia  septans,  elfut  lui-niérnctuépar 
Ot^te*ran3,45idelapériodejuiienne,  i,265ans 
ayant  notre  ère^  Oresles  régna  70  (a)  ansj  doncil 
mourut  ran  5,521  delapériodejulienne,  i^igSan» 
ftvant  notre  ère.  Or  ,  cuinuieil  (5)  avoit  90  ans 
quand  il  termina  sa  vie ,  il  s'ensuit  qu'il  étoit  né 
Tan  3,43i  delà  période  julienne,  i,s85  ans  avant 
notre  ère ,  et  qu'il  avoit  7?  ans  lorsqu'il  condui- 
sit la  première  Colonie  ^Eoliène,  qui  date  de 
Tan  3,5o4  de  la  période  julienne,  i,aio  ans  avant 
Tère  vulgaire, 

Penthilus  étoit  un  homme  fait  à  cette  date ,  et 
«on  fils  EchélaUis  étoit  né ,  ou  vint  an  monde  peu 
de  temps  après.  Grais,  fils  d'Echélatus,  étoit  très- 
jeune  lorsqu'il  conduiait  la  quatrième  Colonie 
iEoliène.  Strabon  le  dit  positivement  Livre  xm, 
page  875 ,  A  :  donc  on  ne  doit  compter  ces  quatre 
princes  que  pour  deux  générations  et  demie, 
qui  font  82  ans$  ce  qiii  revient,  à  deux  ans 
près ,  à  l'intervalle  entre  la  première  migratioa 
uEoliène  et  le  commenownent  de  Floniène , 
*  intervalle  que  j'ai  trouvé,  pai  des  moyens  plus 
sûrs,  être  de  80  ans.  D'ailleurs  Strabon  ne  dit  pas  . 


(1)  Vellcius  Patercul.  Ub.  1,  wp.  1. 
(a)  Id  ibid. 
(3)  Id.  ibid* 
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en  termes  précis ,  que  la  Colonie  MoUhne  pré-^ 

céda  de  quatre  générations  l'Ioniène  ;  mais  seu- 
lement,  o/z  dit , .^àLo-L  Ainsi  ce  n'est  point  l'opinion 
de  cet  Auteur ,  mais  céUe  de  ^Ecrivain  dans  lequel 
il  Fa  puisée  ;  opinion  qu'il  n'a  pas  suffisamment 
examinée  ,  comme  il  Tannonce  assez  pax'  la  ma- 
nière dont  il  s'est  exprimé. 

'H  j  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'Ion  fut  la 
chef  de  la  Colonie  loniène,  et  que  Nilée  n'en 
fut  pas  le  conducteur,  l'cl  est  entr'autres  le  sen- 
timent d'Euripides ,  qui ,  dans  la  tragédie  d'Ion  , 
voulant  illustrer  le  héros  de  sa  pièce,  lui  attribua 
la  fondation  de  la  Colonie  ^  qui ,  de  son  nom ,  fut 
appelée  Colonie  loniène  (i)  ;  <t  et  il  aura  soin 
»  que  par  toute  la  Grèce  Ion  soi  t  lui-même  regardé 

comme  le  fondateur  do  la  Terre  Asiatique  ». 
Vitruve  est  aussi  de  cette  opinion.  Voici  see 
propres  termes  :  ^lihmienses  (s)  ex  responsia 
^polUnis  delphici ,  commun iconsilio  totius  HeU 
lados  tredecim  colonias  uno  tempore  in  ^sUun 
deduxeruntj  ducesque  in  singuOs  cohniis  cona^ 
Utuerunt ,  et  eummam  imperii  partent  loni , 
Xuthi  et  Creusce  fîlio  ,  dederunt ,  quem  etiam 

polio  DelphU  suum  filium  in  responsis  est 
profeasuê,  isque  eae  cohmas  in  u^siam  deduxit, 
et  Carim  fines  occupài^it ,  iUçue  cii^itaiêa  amr» 
plissim^as  constUuit  y  Ephesum  ,  etc. 


(  1  )  jBaripid.  Ion.  vers.  74. 

(3)  VilruT.  Hb.  ir,  cap.    pag.  to. 
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J'en  ai  déjà  fait  robaervation  un  peu  plus  haut, 
pages  4s6  et  4^7  ;  mais  en  même  temps  j'ai  fait 
obiienrer  que  cette  Colonie  n'avoit  formé  que  do 

légers  établissement ,  qu'elle  n'eut  aucune  soli- 
dité,  et  que  y  par  cette  raison,  bien  loin  de  la 
compter,  on  regarde  Néiée  comme  le  fondateur 
de  la  Colonie  loniène. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  parler  de  la  fondation 
de  quelques  villes ,  tant  Doriénes,  qu'iEoliènes 
èt  loniènes ,  en  Asie  et  en  Enrope ,  et  je  le  fei^ 
de  la  manière  la  pins  snccinte  qu'il  me  sera  pos« 
sible,  &ans  cependant  omettre  les  autorités  sur 
lesquelles  je  m'appuie,  parce  que  les  Lecteurs 
sont  «1  droit  de  les  exiger,  et  qn'on  EcriTain^ 
qnel  qu'il  soit,  ne  peut  mériter  lenr  eonfiance^ 
s'il  n'a  soin  de  les  leur  présenter,  et  de  les  mettra 
en  état  de  les  vériiier. 

i.  I V. 

De  lafondaUon  de  quelques  pillée  Dorièneep 

jîloliénes  floniênes ^en^éie  el  en  Europe, 

Tu  Alaub  fut  fondée  dans  rile  de  Cyme(CQrse) 

par  les  (i)  Phocéens ,  30  ans  avant  la  prise  de 
Phocée  par  Harpage  y  l'un  des  Généraux  de 
Cyrus.  La  ville  de  Sardes  fut  prise  l'an  4,169  de 
la  période  julienne,  545  ans  ayant  notre  ère^ 
comme  je  l'ai  prouvé  dans  le  Chapitre  vii ,  con- 
cernant les  rois  de  Lydie.  La  suite  des  événemens 

(1)  HsKodot.  lik  I,  J«  cuT. 
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racontés  par  Hérodote ,  fait  voir  que  la  prise  de  " 
Phooée  est  de  l'an  4,173  de  la  période  julienne  9 
549  ans  avant  notre  ère  :  donc  Alalie  fat  bAtîe 
l'an  4,1 52  de  la  période  julienne,  ô6â  ans  ayant 
rère  vulgaire. 

II*  Ceux  des  (1)  Phocéena  qui  a'étoient  retirés 
aux  iles  <Bninwe8  après  la  prise  de  Phocée,  se 

rendirent  dans  Tile  de  Cyrne  (  Corse  ),  où  ils 
demeurèrent  cinq  ans.  La  sixième  année ,  ils 
Byrèrent  sur  mer  an  combat  sanglant  aux  Car* 
thaginois  et  aox  Tyrrhéniens.  L'aTantage  fut  de 
leur  côté  ;  mais  ayant  perdu  une  partie  de  leurs 
vaisseaux  et  beaucoup  de  inonde,  ils  retournèrent 
en  Cyme ,  prirent  leurs  femmes  et  leurs  enfana 
ayeo  tons  les  effets  qui  leur  appartenoient ,  èt 
fondèrent  dans  TCffinotrie  la  ville  d*Hyèle.  Cette 
fondation  est  donc  à-peu-prés  de  l'an  4,179  de  la 
période  julienne,  555  ans  avant  notre  ère> 

nL  Hérodote  ne  parle  pas  de  la  fondation  delà 
ville  de  Marseille ,  et  l'on  a  lieu  d'en  être  surpris. 
Mais  si  l'on  fait  attention  qu'H  u'entroit  pas  dans 
son  plan  de  parler  de  toutes  les  émigrations  des 
Phocéens ,  mais  seulement  de  celles  qu'occasion^* 
lièrent  l'arrivée  et  les  conquêtes  des  Perses  en 
lonie ,  cette  surprise  cessera. 

Marseille  fut  fondée  la  première  année  de  la 
XLY*  olympiade,  c'est- à-*dire,  l'an  4,ii4  de  la 
période  julienne,  600  ans  avant  Père  vulgaire. 


(i)  Httodot.  Ub»  Xf  %•  flucVf  ci»T2  et  clxvii. 
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Solin  le  dit  (i)  positivement,  quoiqu'il  ajoute  des 
particularités  qui  ne  peuTeiit  s'accorder  ayee 
cette  époque.  Tout  ce  qu'on  peut  en  con<dureV 
c'est  qu'il  étoit  médiocrement  instruit  de  FHis-» 
toire  de  ces  temps -là.  Timée,  beaucoup  plus 
ancien  que  Solin ,  et  beaucoup  plus  accrédité^fixe 
la  fondation  de  cette  yille  à  la  même  époque.  Il 
dit ,  en  effet,  qu'elle  fut  fondée  1 30  ans  arant  (2) 
la  bataille  de  Salanune.  Or  on  sait  que  cette 
bataille  se  donna  l'an  é^aSi  de  la  période  ju-- 
lienne ,  48a  ans  ayant  notre  ère.  Donc  la  fondai 
lion  de  Marseille  est ,  selon  Timée ,  de  Tan  4,i  i4 
de  la  période  julienne,  600  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne et  la  première  année  de  laxLv''  olympiade* 
On  peut  encore  s'appuyer  du  témoignage  de 
Justin.  Cet  Historien  place  (5)  cette  fondation 
sous  le  règne  de  Tarquin  l'Ancien  ,  sans  eu  fixer 
l'année.  Ce  prince,  qui  étoit  lils  de  Démaratus^ 
l'un  des  JBacchiades ,  et  banni  de  Corinthe^  régna 
trente-huit  ans.  U  monta  sur  le  trène  Pan  4099  de 
la  période  julienne, 61 5  ans  avant  notre  ère,  selon 
Deays  d'Halicarnasse,  lib.  m,  $.  xi.  La  quin- 
sième  année  de  son  règne  concourt  donc  ayec  la 
fondation  de  Marseille.' 

Après  des  témoignages  si  précis  et  si  positifs, 
on  est  surpris  que  le  savant  P.  Pétau  ait  placé 


(1)  Solini  Polybist.  cap.  11,  pag.  13. 

(2)  Scymni  Cliii Orbis  Descrîpt.  vers.  ^ lo  et  j^rq, 

(3)  Juslio,  lib.  xuii  >  cap.  m  ^  iom .  11  ^  pag.  7 1  a« 
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le  commencement  de  cette  TÎlle  Tan  4, 175  de  la 
période  julienne  y  S5g  ans  avant  Tère  Tnlgaûre  ^ 
c^e8t-à<>dire  y  61  ans  après  sa  yéritable  époque.  H 

s'appuie  d'ilcrodotc  et  d'Kusèbe.  l.e  premier  de 
ces  Auteurs  ne  parle  pas  de  Marseille ,  et  Tau-- 
torité  du  second  est  nulle ,  quand  elle  est  coït* 
tredite  par  de  graves  EoriVUns.  Il  auroit  pu 

cependant  s'appuyer  du.  ténioignage  de  Pau— 
sanias,  qui  dit  formellemeut  que  la  fondation  (1) 
de  Marseille  est  du  même  temps  que  celle  de  la 
ville  dHyèle.  Mais  son  autorité  ne  peut  prévaloir 

sur  celle  de  Timée,  sur-tout  quand  on  Tait 
attention  que  cet  Auteur  est  peu  exact ,  et  qu'il 
a  beaucoup  souffert  des  Copistes.  Si  on  veut  bien 
cependant  lui  accorder  quelque  sorte  de  confiance 
en  cette  occasion  ,  il  .sera  facile  de  concilier  .son 
témoignage  avec  celui  de  Timée.  On  pourra  dire 
que  Marseille  fut  fondée  Fan  4,i  i4  de  la  période 
julienne  9  600  ans  avant  Jésus--Christ,  et  que  les 
Phocéens,  chassés  par  les  Perses  ,  se  réfugièrent 
en  partie  dans  cette  ville  ,  et  l'agrandirent  vers 
Fan  4,179  de  la  période  julienne ,  535  ans  avant 
notre  ère ,  (p  1  i  est  la  date  de  la  fondation  d^Hyèleu 
Mais  dans  cette  liypoLlièse  le  P.  Pétau  n'en  sera 
pas  moins  convaincu  d'avoir  placé  cinq  ans  trop 
tôt  la  fondation  de  cette  ville. 
IV,  Oasis  fut  fondée  (2)  par  des  Samiens;  on 


(')  Pansan.  îib.  x,  cap.  vin,  pag.  417. 
{a}  licrodul.  Iib.  iii^  ^vi. 
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ignore  le  temps' de  cette  fondation.  On  peut  pré* 
sumer  que  ce  fut  pendant  les  yoyages  qu'ils  (i  ) 
firent  à  Tartessus ,  d'est- à-dire ,  TeraTan  4,074 
de  la  période  julienne»  640  ans  ayant  notre  ère. 

V.  Abdères  (s)  fut  d'aibord  fondée  parTimésias 
de  Clazomènes  ;  mais  ayant  été  chassé  par  les 
Thraces ,  elle  fut  rebâtie  par  les  Téîens  $  qui  » 
«Toyantleur  yille  prise  paries  Pefses»  s'embar- 
quèrent et  allèrent  s'établir  en  Thrace.  Cette 
secoiKl(j  fondation  doit  être  de  l'an  4,173  delà 
période  julienne,  54 1  ans  avant  l'ère  Tulgaice» 
parce  que  la  prise  de  Pbooée  la  précède  d'un  an. 
Eusèbe  place  la  fondation  de  cette  ville  en  4,o5§ 
de  la  période  julienne,  655  ans  avant  notre  ère. 
Si  cette  date  est  exacte ,  elle  regarde  rétablisse-' 
ment  de  Timésias  de  Clasomènes. 

VI.  La  fondation  de  (3)  Sni3rrne  précède  Tex^ 
pédition  de  Xcrxès  de  622  ans.  Elle  est  donc  de 
}'an  3,61a  de  la  période  julienne,  1,102  ans  avant 
notre  ère.  Cyme  en  Polie  fut  fondée  (4)  18  ana 
auparayant,  c^est-r^-dire  en  5,594  de  la  période 
julienne,  1,120  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Les- 
bos  (ô)  l'avoit  été  S40  aus  avant  Cyme  y  )e  veux 
dire  en  5,5j4t  de  la  période  julienne  1  i,i4o  ana 
^yant  notre  èi9» 

■  ■■■  ...  I    ■■  ■■        ..i,^  ■■  m  u'* 

(1)  Herodot.  Vb.  rv,  eut. 

(2)  Id.  lib.  1,  CI.XV111. 

(3)  Hcrodoi.  in  viiâ  Homeri^  sab  fincm. 

(4)  Id.  ibid. 
^5)  \à.  ibid. 
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VU.  L^île  de  Méio8  fut  fondée  par  des  Laco- 
niens  et  de^  Spartiates*  Pbilononius  (i)  de  Sparte 
ayant  livré  Lacédémone  anx  Doriens ,  eut  pour 
sa  récompense  la  ville  d'Amycles.  Mais  en  la 
troisième  génération  ,  les  haLitans  de  cette  ville 
myant  excité  des  troubles  contre  les  DorienS|  ceux* 
d  les  chassèrent*  Les  Amycléenspijrent  avec  eux 
quelques  Spartiates ,  et  firent  Toile  vers  la  Crète. 
£n  passant  près  de  Vile  de  Mélos ,  un  détachement 
de  cette  flotte  la  fonda,  h  rf  xAp^rAy  rov  ^toa« 
Mvxor  iflroJW#|c«r  iini^tt^  Je  m'arrête  ici  pour  relever 
une  singulière  méprise  de  Th.  Gale ,  Editeur  de 
Conon.  Il  a  fait  imprimer  ÀTeJ'ATfxôf  par  un  alpha 
majuscule,  comme  si  c'eût  été  uu  nom  propre ^ 
et  il  a  traduit  en  oonséquence ,  ^podasmus 
Mektm  habitatoribus  instruit  L'abbé  Gédoyn , 
qui  ne  savoit  pas  le  grec ,  a  traduit  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Beiles-X^ttres ,  tome  xi 
Mém.  page  di4  :  «  Apodasmus,  se  trouvant  à  la 
»  hauteur  de  Mélos ,  prit  le  parti  d'y  débarquer 
»  une  partie  de  ces  aventuriers ,  qui  s'y  établi- 
)>  rent  ».  Ainsi  voilà  un  nouveau  fondateur  , 
qu'on  avoit  jusqu'alors  ignoré.  Mais  laissona 
l'Abbé  Grédoyn  avec  sa  découverte  ^  et  passons  à 
l'époque  de  la  fondation  de  cette  île.  l^a  con- 
quête de  Lacédémone  par  les  Héraclides,  est  de 
l'an  3yÔd4  de  la  période  julienne,  h^9f>  ftns  avant 
notre  ère,  comme  je  l'ai  prouvé.  Philonomns  eut 

(i)  Ckinoii  î^srrat.  xvcvi. 
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la  ville  d'Amycies  pour  récompense  de  sa  tra- 
hison. En  la  troisième  géDération,  les  Amycléens 
se  soulererent  contre  les  'Dorions.  Ceux-ci  les 
ayant  chassés,  les  Amycléens  allèrent  en  Crète  j 
mais  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  s'arrêtèrent 
dans  Hle  de  Mélos  et  la  fondèrent  Ainsi  cette 
fondation  est,  au  plntM,  de  Fan  f^5^i  de  la 
période  julienne,  1,1 23  ans  avant  notre  ère  ,  et, 
au  plus  tardyde  Fan  5,622  de  la  période  julienne^ 
)  ,099  ans  ayant  Père  Tnlgaire.  Le  récit  de  Conon 
ne  fournit  pas  de  plus  grande  approximation  ;  et 
il  faudroit  s^en  contenter,  si  nous  n'avions  pas 
celui  de  Thucydides,  qui  est  plus  précis.  La  (1) 
aeixième  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  dit 
cet  Historien ,  les  Méliens  ayant  été  attaqués  par 
les  Athéniens,  ils  assurent  eux-mêmes  qu'il  y 
avoit  700  ans  que  leur  file  avoit  été  fondée.  La 
seizième  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse, 

tombe  sur  Tan  4,298  de  la  période  julienne  , 
4 16  ans  avant  notre  ère.  Si  Ton  retranche  700 
de  4,3981  on  aura  5,598  de  la  période  julienne, 
1,116  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  pour  l'année  de  la 
f  ondation  de  Mélos  ;  ce  qui  s^accorde  avec  le 
réci  t  de  Conon,  qui  la  place  entre  les  années  5,591 
et  5,623. 

Vin.  La  ville  dUalicarnasse  fut  fondée  vers 
Tan  5,Ô*)9  de  la  période  julienne,  1,175  ans  avant 


(i)  Thucydld.  Ub.      J.  cxu. 


Digitized  by  Gooç;Ie 


CHRONOLOGIE.  445 
notre  ère.  Voyez  sur  cette  ioadaUoxi^  Chap.  xx^ 
tocU  III 9    II  t  page  4as. 

IX,  La  fondation  de  Tilede  Gorcyre,  au}our* 

d'hui  Coi  iûu,  cstà-peii-près  de  la  même  date  que 
celle  de  Syracuses.  Lorsqu^Archiaâ'(j)  se  rendit 
en  cette  ville,  il-  détacha  Cberaicrates,  de  la  race 
d^Hercules ,  qui  chassa  de  Corcyre  tes  Libumes 
qui  roccupoient,  et  il  y  établit  pour  colons  des 
bannis  de  Coriutlie.  Il  avoit  été  lui-même  bouui 
de  cette  yille.  De -là  l'origine  de  Tinimitié  qni 
subsista  entre  Corcyte  et  la  Métropole  $  inimitié 
qui  se  manifesta  de  bonne  heure  par  une  sanglante 
bataille  (12)  que  6e  livrèrent  ces  deux  peuples, 
fl6o  ans  avant  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse  ^ 
c'est-à-dire,  en  4,o5o  delà  période  julienne, 
664  ans  avant  notre  ère.  L'Historien  Timée  (3) 
place  la  fondation  de  cette  ile  t>oo  ans  après  la 
prise  de  Troie.' Mair,  <m  il  met  la  prise  de  cetto 
Tille  beaucoup  plutôt  qu'Hérodote  et  Thucy- 
dîdes ,  ce  qui  n'est  guère  vraisemblable ,  ou  il  se 
trompe.  Je  croirois  volontiers  qu^il  y  a  ici  une 
erreur  da  Scholiaste  d'Apollonius  de  Hhodes, 
qui  nous  a  oonsenré  le  fragment  de  cet  Historien^ 
ou  de  ses  Copistes.  Cependant  cette  même  leçon 

se  trouve  non-seulement  dans  toutes  les  éditions 

i 

(1)  Strab.  lib.  yi,pag.  4i4.  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad 
lib.  IV,  vcr«,  1,21 5. 

(2)  Thucyd.  lib.  i,  §.  xiii. 

{à)     ud  Sdiul.  Ai^Upfui  Eliod.  lib.  xv,  vers.  ij2i5* 
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de  cet  Auteur  ,  mais  encore  dans  l'excellent  ma'- 
nuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ^  d^ Apollonius 
de  BhodoB ,  côté  9,7517.  Corcyre  fut  donc  fondée  * 
Yen  Fan  S^gSSdela  période  julienne ,  766  ans 
avant  Fère  vulgaire,  comme  on  le  verra  dans  peu, 
lorsque  je  parlerai  de  la  fondation  de  Syracoses, 

X.  Crotone  fut  fondée  un  an  arant  Syracnses. 
Myscelins,  filsd'Alémon,  descendant  d'Hercules, 
si  l'on  en  croit  Ovide  ,  dans  ses  Métamorphoses , 
Livre  XV,  vers  19-69,  étoit  (1)  parti  avec  de» 
Achéens  pour  y  établir  une  colonie.  Archias,  fui 
alloit  k  Syracttses ,  étant  abordé  en  ces  lieux , 
aida  Myticellus  à  bâtir  sa  ville.  Crotone  est  donc 
un  peu  antérieure  à  Syracuses,  et  à-peu*près  de 
l'an  5,955  de  la  période  julienne,  769  ans  avant 
Vèce  vulgaire,  Syracuses  ayant  été  fondée  l'année 
suivante  ,  comme  on  le  verra  dans  peu.  Denys 
d'Halicarnasse  assure  cependant  (3)  que  5a  fonda* 
tien  est  de  la  troisième  année  de  la  dix*septiènie 
ol]rnipiade,  c'est'- a -dire,  de  Pan  4,oo4  de  U 
période  julienne  ,710  ans  avant  notre  ère.  Mais 
je  pense  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  sentiment 
de  Strabon ,  qui  a  écrit  aur  la  Gréographie^  non- 
seulement  en  Géographe,  mais  encore  comme  m 
Historien  qui  a  approfondi  l'histoire  et  l'origine 
de  la  plupart  des  villes  célèbres. 

XI.  Les  Pélasges,  nouvellement  arrivés  dana 


(i)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4oa  «t  4o3. 
(a)Diooy8.1iâiic«nuAati^.JB.oi&.lib.U|^Xiiz^p.  >i6* 
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t'0ml>rie,  ayant  réuni  leuTs  forces  ayec  celles  des 
Abimgènes  ou  (Bnotriens ,  car  Denys  d'Halicar« 
'  nasse  prétendi  Livre  $.  xiu,  que  c'était  le  même 
peuple ,  chassèrent  (i)  de  l'Italie  les  Sicules.  Ceux- 
ci  passèrent  dans  la  Sicanie.  Celte  île  portoit 
Anciennement  le  nom  de  Trinacrie  ^  à  cause  de 
ics  trois  promontoires.  Elle  étoit  alors  occupée  (s) 
parles  Cyclopes  et  les  Lsestrigons.  Les  SicanieiM^ 
qui  habitoient  la  partie  de  Tlbérie  appelée  de- 
puis la  Catalogne ,  sur  les  bords  du  Sicanus  p 
aujonrdliui  le  Sègre,  en  ayant  été  chassés  par  les 
Ligyens ,  firent  une  descente  dans  la  Trinacrie, 
et  en  expulsèrent  les  anciens  habilans ,  qui  ét oient 
en  trop  petit  nombre  pour  leur  résister.  On  ignore 
en  quel  temps  se  passèrent  ces  événemens.  Les 
Sicaniens  donnèrent  leur  nom  à  l'ile.  Us  en  étoient 
depuis  peu  de  (5)  teoips  tranquilles  possesseurs  , 
lorsque  les  Sicules ,  forcés  d'évacuer  Tltaiie  f 
firent  nne  descente  en  Sicanie,  Les  Sicaniens  f  qui 
n^étoient  pas  en  grand  nombre ,  ayant  été  battus, 
se  retirèrent  (4)  vers  les  parties  occidentale  et 
méridionale  de  Tile,  et  laissèrent  à  la  disposition 
des  Sicules  les  contrées  les  plus  fertiles,  L'ile  prit 
alors  le  nom  de  Sicile. 

Thucydides  (6)  prétend  tjue  cet  événement  est 

(i)  Dionys. Halicam.  AtiLi^.  Rom.iib.  i^^.xxii^p.  17. 
(a)  Thucydid.  lib.  VI,  5.1t. 

(3)  Dionyii.  Halic.  Antiq.  Roman. lib.    J. 3kxii f  p*  if* 

(4)  Thucydid.  loco  UuiUlow 
^    (5)  Id.  lib.  Ti  I  S*  III. 
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antérieur  de  on  ans  an  premier  établissement 
des  Grecs  en  Sicile.  Ce  premier  établissement 
est  (i )  celui  de  la  Tille  de  Naxoe  l'an  3^955  de  la 

période  julienne,  759  ans  avant  notre  tre.  Les 
Sicilieus  passèrent  donc  en  Sicile,  selon  Thucy- 
dîdes,  l'an  5»656  de  la  période  jolienne,  i^oSy 
ans  avant  l'ère  ynlgeire. 

Ce  sentiment  me  paroît  insoutenable,  parce  q  u  cr 
ce  furent  les  Aborigènes  et  les  Pélasges  qui  for- 
cèrent les  Sicules  à  évacuer  lltalie  ;  et  qu'à  cette 
époque  ilnYAVoitplusdePéIasgesenItalie.Denjs 
d'Hali  car  nasse  (a)  suppose  que  cet  événement 
précède  la  prise  de  Troie  de  trois  générations ^ 
c'est-à-dire,  qu'il  est  de  3,344  de  la  période  ju«- 
Henné,  1,570  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Comme 
cette  date  se  lie  mieux  avec  les  migrations  des 
Pélasges ,  et  sur-tout  avec  leur  évacuation  de  la 
Tyrrhénieet  leur  arrivée  dans  l'Attique,  que  celle 
qui  est  rapportée  par  Thucydides,  j'ai  cru  devoir 
d'autant  plus  lui  donner  la  préférence ,  que  I^Iû- 
listus  de  Syracuses,  et  Hellanicus  de  Lesbos, 
placent  la  migration  des  Sicules  en  Sicile,  le  pre- 
mier, 80  ans  avant  la  prise  delVoîe^  et  l'antre  trois 
générations  avant  le  sac  de  cette  ville j  ce  ^ui 
revient  à-peu- près  à  la  même  chose. 

XII.  Des  Chalcidiens(3),  partisde  l'Ëubéesous 


(1)  Tliucydid.  loco  ïamlalo. 

(a)  Diony."!.  Ilaîicarn.  îoco  supcj  iu-^  liiidato. 

(à)  Dioiiys.  lialic.  Aati^.  llom.  lUi.    |.  jljliu 
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la  conduite  de  Tlieuclès  ,  fondèrent  la  ville  de 
Naxo3  en  Sicile ^  Tan  3,955  de  la  période  julienne, 
76g  ans  aYant  notre  ère.  £n  effet ,  Thucydidet 
dit  au  même  endroit ,  que  l'année  suivante  , 
Archias  ,  de  la  famille  des  Héraclides,  fondci  la 
ville  de  Syracuses.  11  ne  s'agit  donc  plus  que  de 
déterminer  l'année  de  la  fondation  de  cette  der- 
nière ville. 

XIII.  Syracuses  fut  fondée  ,  selon  Eusèbe  ,  la 
quatrième  année  de  la  onzième  olympiade.  Le 
P.  Pétau ,  qui  s'appuie  du  témoignage  de  ce 
Ghronologîste,  place  cet  événement  la  quatrième 
année  de  la  neuvième  olympiade,  c'est-à-dire, 
huit  ans  plutôt.  Lorsque  ce  Savant  composoit  son 
grand  o  a vrage  sur  la  Chronologie  ,  les  Marbres  de 
Paros  n'étoient  pas  encore  connus.  S'ib  l'eussent 
été  de  son  temps ,  je  suis  persuadé  qu'il  leur  au- 
roit  donné  la  préférence  sur  Eusèbe.  Ces  Marbres 
placent  la  fondation  de  Syracuses  la  vingt-unième 
année  de  l'Archonte  perpétuel  ^Eschyle.  Or ,  on 
sait  que  les  olympiades ,  qui  sont  de  l'an  3,938  de 
la  période  j-ulienne,  77b  ans  avant  notre  ère,  fu- 
rent instituées  la  troisième  année  de  cet  Archonte  : 
donc  la  vingt-imième  année  de  son  Archontat 
correspond  à  la  troisième  année  de  la  cinquième 
olympiade,  c'est  à- dire,  à  Tan  5,956  de  la  pé- 
riode julienne ,  7 58  ans  avant  notre  ère. 

On  peut  m'objecter  que  la  date  des  Marbres 
est  actuellement  effacée ,  et  que  celle  de  490^ , 
qu'on  lit  dans  la  dernière  édition  ^  a  été  sub^ti- 
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tuée  par  les  éditeurs.  Je  réponds  que,  quoique  lû 
d  a  Le  de  494  ne  fioit  fondée  que  sur  une  conjecttirc, 
elle  n'en  est  paBinoins  certaine.  En  effet,  les  olym^ . 
piades  furent  in^tuées  la  troisième  année  de  l'Ar> 
chontat  d'iEschyle.  Or,  elles  le  furent  Fan  5,938 
de  la  période  julienne,  776  ans  avant  notre  ère. 
Si  la  troisième  année  d^Machyle  se  rencontre  avec 
Pan  776  ayant  notre  ère  ^  la  vingt-unième  année 
de  cet  Archonte  doit  correspondre  avec  Pan  3,956 
de  la  période  julienne ,  768  ans  avant  notre  ère. 
Cette  date  est  encore  confirmée  par  l'âge  du  poète 
Eumélos,  qu'Ensèbe  dit  avoir  fleuri  en  la  troi-* 
sième  olympiade.  Or  ,  S.  Clément  d'Alexandrie 
assure  (1)  qu'il  s'étoit  joint  à  Arcliias,  qui  avoit 
fondé  Syracttses.  Il  pouvoit  avoir  alors  45  ans  $  ce 
qui  n'est  pas  un  âge  trop  avancé  pour  se  joindre 
à  une  nouvelle  colonie.  Mais  ai  Afchias  n'avoit 
ibndé  Syracuses  qu'en  la  quatrième  année  de  la* 
onsième  olpnpiade ,  comme  le  vouloientEusèbe 
et  Dodwell ,  Ëumélus  anroit  eu  70  ans,  et  anroit 
été  trop  vieux  pour  songer  à  setransporter  ailleun*  - 
Dodwell  place ,  de  même  qu'Eusèbe ,  la  fonda- 
tion de  Syracuses  ran5,982  de  la  période juiieuuey 
759  ans  avant  notre  ère.  Je  discuterai  son  opi-* 
nion  en  parlant  de  la  fondation  de  Mégares.  ''  ■  ' 
-  XIV.  Les  Locriens-Epizéphyriens  furent  fon- 
dés dans  la  JLJruttie,  un  peu  au-dessus  dupromon* 
loire  Z^phyrium  y  par  les  Locriens^soles  ,  peu 

(ij  CicmeuU  Alexaudi  .  âlxoxual.  ïih.    ^a^.  S^H,  Un.  i5. 
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ftprès  la  fondation  de  Crotone  et  de  ( i)  Syracuses, 
c^est«-À-dire,  Yen  l'an  767  avant  notre  ère.  Ëvan* 
tlie  fut  le  ehei  de  cette  colonie.  Ëphore  attribaoit 

la  fondation  de  Locrcs  aux  Ix)criens-OpuiiLit  n3. 
On  pourroit  appuyer  cette  opinion  par  ce  ver» 
de  (a)  Vii^ile  c 

Hîc  cl  Is^arycii  posuerunt  mœaia  Luci  i. 

Car  il  est  certain  que  Naryx  ou  Narycion  étoit 
tane  ville  (5)  des  Locrienfe^Opuntiens. 

Mais  ceux  qui  soutiennent  ce  sentiment,  sont 
forcés  d^avouer  qùe  cette  ville  fut  fondée  peu 
;aprè8  la  prise  de  Troie,  par  bes  Locriens,  corn* 
pagnons  d'Ajax,  fils  d'Oilée,  qui  échappèrent  au 
naufrage  èc  la  flotte  de  ce  héros,  près  du  promon- 
toire Capharée.  Voyez  Servius,  sur  le  vers  de  Vir- 
^e  ci<-dessus  cité. 

Denys  le  Périégète  prétend  (4)  qué  les  esclaves 
des  Locriens  ayant  eu  commerce  avec  If  urs  maî- 
tresses ,  les  eufans  de  ces  esclaves  passèrent  en 
Italie.  CeGéographe  nerapporte  pas  en  quel  temps 
cela  arriva  $  mais  il  est  vraisemblable  que  si  ce 
fait  a  eu  lieu ,  ce  ne  peut  être  que  pendant  le  siège 
de  Troie.  Les  Locnènes ,  abandonnées  de  leurs 
knans,  et  désespérrm  t  de  leur  retour ,  se  livrèrent 
à  letUB  esclaves.  Les  Locriens ,  revenus  de  Troie^ 

j     y  _  -    -    ■      ■  — -'—^-^   -JL__MJM. 

(s)  Virgll.  ^oeid.  lit,' .^99. 
(4)  Pliii.  Hi«t.  Nat.  lib.  iv ,  cap.  vu,  pag.  I98. 
(4)  Diunys.  Pericg.  Orbis  Dcâcttjpt.  vers*  365. 
Tome  riL  F  £ 
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chassèrent  cette  jeunesse  de  leur  pays.  C'est  faire 
remonter  trop  haut  la  fondation  de  cette  YîUe. 

Si  l'on  en  croit  (i)  Conon,  cette  fondation 
remonte  au  temps  d'Hercules.  Phaeax  fut  le  pre- 
mier roi  de  l'île  6chérie ,  qui  depuis  fut  nommée 
Corcyre.  Il  eut  deux  fils,  Alcinoiis  et  Locrus.  Ces 
deux  princes  ne  ponyant  s'accorder,  Locms  se 
retira  dans  le  pays  des  Bruttiens,  avec  quelques 
CorcyréenS)  qui  l^accompagnérent ,  et  auxquels 
il  donna  son  nom. 

Je  crois  qu'U  vaut  mieux  s'en  tenir  à  l'opinion 
de  Strabon.  Voyez  ma  Table  Géographique  à  Tar- 
ticle  Locrieus-Kpizéphyrieus. 

XV.  Cinq  ans  après  (â)  la  fondation  deSyracusei^ 
des  Chalcidiensy  partis  de  Naxos  en  Sicile  sous 
la  conduite  de  Theuclès  ,  fondèrent  la  yille  de 
Ijéoutium  ,  d'où  ils  avoient  chassé  les  Sicuiçs^  et 
ayant  mis  ensuite  à  leur  téte  Euarchès,  ils  lotirent 
la  yille  de  Catane« 

Je  dirai  deux  mots  de  Mégares  dans  TAttique, 
à  cause  de  la  colonie  qu'elle  envoya  en  Sicile  ^ 
colonie  qui  fonda  dans  cette  île  une  yille  de  mémo 
nom. 

XVI.  La  Mégaride  fut  habitée  dans  les  anciens 
temps  par  des  (3)  Léiéges.  Pandion  ii  ayant  été 


(i)  Cononis  Narrât,  pag.  246  et  247. 

(3)  Thucyd.  îib.  vi,  ^.  m. 

(3}  Fauwn.  Iib.  z,  cap.  xzxuLipag.  ^5.  Ovid.  Metamorpb. 
viii ^  & 
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chassé  (i)  par  les  iWs  de  MéUon,se  réfugia  auprès 
de  Pylas ,  roi  de  la  Mégaride ,  qui  lui  fit  époiuet 
sa  fille  Pélia.  Pylas  ayant  tué  son  oncle  Bias,  se 
retira  avec  des  troupes  dans  le  Péloponnèse ,  où. 
il  fonda  la  ville  de  Pylos,  et  laissa  le  petit  royaume 
de  Mégares  à  Pandion,  son  gendre.  Nisus,  fils  de 
Pandion  ^  régna  (3)  dans  la  Mégaride  apréa  la 
mort  de  son  père.  Mînos  attaqua  la  capitale  de  ses 
Etats  et  la  prit.  Mégarée ,  gendre  de  Nisus ,  lui 
succéda.  Alcathoiisy  fib  dePélops,  attaqua  la  ville 
de  Mégares,  la  prit,  et  ayant  rétabli  (3}  les  murs 
de  la  citadelle,  détruits  par  les  Crétois,  il  mérita 
le  titre  de  fondateur.  C'est  par  cette  raison  que  les 
Mégariens  sont  appelés  les  habitans  d'Alcathoiisy 
AA«A0tov  fàtmf  $  dans  une  inscription  trouvée  à 
Mégares,  et  rapportée  par  Taylor  dans  le  second 
volume  de  Déniosthènes,  page  (358);  car  c'est 
ainsi  qu'il  faut  lire,  et  non  point  AAjtatôfou.  Les 
Atliéniens  restèrent  les  maîtres  de  cette  ville  jv»» 
qu'a  Codms.  Les  Péloponnésiens  étant  venus 
attaquer  ce  1- rince  la  vingt-nnième  année  de  son 
régne,  furent  (4)  battus.  Cependant  ils  s'empa- 
rèrent de  Mégares  ;  et  depuis  ce  temps,  cette  ville 
resta  aupouvoîr  desDorlens.yoyes  section  ki,$.  ù 


( I  )  Apollodor.  Btblioth. lib.  lu,  cap.  xit,  $.  v. 
(  a)  Id.  îbid.  f .  Tiii. 

(3)  Pausan.  lib.  cap.  xli,  ^ag.  k^'^.  Conf.  Theo^oi^f 
béaient,  vers.  j5i. 

CO  Su  ab.  lib.  LZ  >  pa^.  602. 

Ff  a 
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XVII.  Vers  le  temps  de  (  i  )  la  fondation  de 
Ijéontiiun,  Ijam»)  sorti  de  Mégaret,  sur  les  fron^ 
tièTes  de  TAttiqne ,  fonda  Trotilos  en  Sicile.  H 
passa  dans  la  suite  chez  les  Léon  tins,  et  gouverna 
leur  république  avec  les  Chalcidiens.  Mais  ayant 
été  chassé  par  les  Léontins^  il  fonda  Thapsos^ 
où  il  mourut  Ceux  qui  l'aToient  accompagné, 
obligés  de  s'enfuir,  iondèrent  Mégares  en  Sicile.  ' 
La  centième  année  apr^s  cette  fondation ,  les 
Mégariens  bâtirent  Séliounte,  et  la  deux  cent 
quarante-cinquième  année,  ils  furent  chassés  par 
Gélon,  roi  de  Syracuse*.  L'année  de  la  destruction 
de  Mégares  n'ayant  point  été  déterminée ,  il  est 
presque  impossible  de  fixer  celle  de  sa  fondation* 
£n  pareil  cas,  il  faut  se  contenter  d'approcher 
de  très-près.  Nous  savons  par  Thucydides  qué, 
lorsque  Gélon  détruisit  cette  ville ,  il  étoit  déjà 
roi  de  Syracuses.  Mais  en  quel  temps  s'empara- 
t-il  de  cette  yille  ?  C'est  une  nouTélle  difficulté. 
Les  Marbres  de  Paros  (2)  supposent  que  ce  fut 
sous  l'Archontat  de  Timosthènes ,  et  Fan  ai 5  de 
l'ère  Attique ,  c'est*à^e,  l'an  4,a56  de  la  période 
julienne,  478  ans  arant  notre  ère,  parce  que 
rennéadécaétéride  n'étant  pas  encore  établie, 
il  faut  ajouter  seulement  265  ans  aux  années 
Attiques,  pour  avoir  l'année  avant  notre  ère.  Cette 
date  est  contredite  par  Pausanias ,  qui  assurées)  , 

    -^i.-!»^^^»^^^ 

(i)  Tbacyd.  lib.  vi,  J.  it. 

(a)  Marmora  Oxoniem.  Bpodk  lit. 

(3)  Pauiui.  lib.  vi ,  cap.  ix ,  psg.  473* 

I 
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en  termes  positifs ,  que  ce  Prince  se  rendit  maître 
de  Syracuses  la  seconde  année  de  la  soixante- 
dousiéine  olympiade,  soqb  l'Archontat  d'Hy^ 
brilidèsy  c'est-à-dire,  en  4,993  de  la* période 
julienne,  491  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Ainsi  les 
Marbres  placent  i^avénement  de  Gélon  au  trône 
de  Syracnses,  i3  ana  pins  tard  qne  Pausanias. 
Euaèbe  met  cet  arénement  la  seoondé  année  de 
la  soixante-treizième  olympiade,  c'est-à-dire, 
en  4,297  do  la  période  julienne ,  4^7  ans  avant 
notre  ère. 

Ces  témoignages  sont  sans  doute  respectables  j 

mais  lorsqu'ils  se  contredisent ,  et  lorsqu'ils  sont 
contredits  par  d'autres  témoignages  non  moins 
graves,  on  devient  plus  indécis  que  jamais,  et  Fon 
ne  doit  pas  être  surpris  delà  diversité  des  opinion» 
parmi  les  modernes ,  et  de  Fembarras  où  j'ai  dà 
me  trouver.  Cependant  comme  il  faut  se  décider, 
voici  le  parti  que  j^ai  prisse!  les  raisons  qui  m'ont 
déterminé. 

1*.  DiodoredeSicUe  (1  )  assure  que  Gélon  régna 

sept  ans  à  Syracuses  j  et  en  cela,  il  s'accorde  avec 
l'Auteur  des  Marbres ,  puisque  celui-ci  dit  qu'il 
s'empara  de  Syracnses  soné  TArchontat  deTimos-» 
thénes,c'est4<Urey  en 4,956 delapériode|ulienne, 
478  ans  avant  noîre  ère,  et  qu'Hiéron  lui  suc- 
céda sous  celui  de  Charés ,  eu  4,345  de  la  période 
julienne,  471  ans  avant  notre  ère.  Aristote,  anté- 


(1)  Biodor.  Simii.  lib.  xi  ^  xszviii. 
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rienr  à  TAnteiir  de  la  Ohrotiique  et  a  IXodore,  eut 

aussi  (  I  )  de  même  avis.  On  doit  donc  regarder 
comme  constant  que  Gélon  ne  régna  à  Syracusea 
que  «ept  ans.  S'il  s'est  emparé  de  cette  TiUe  en 
4y935  de  la  période  julienne ,  491  ans  avant  notre 

ère,  comme  le  veut  Pausanias,  il  mourut  e  n  4,25o 
de  la  période  julienne ,  4^  ans  avant  notre  ère. 
Cependant  il  étoit  encore  TÎYant  l'année  même 
de  la  bataille  de  Salansine ,  qui  est  postérieure  de 
quatre  ans ,  puisqu'Hérodote  (3)  assure  que  les 
Grecs  envoyèrent  une  députatiou  à  Gelon ,  pour 
l'engager  à  les  secourir*  Il  j  a  grande  apparence 
quePanaanias  aW  trompé,  et  qu'il  a  pris  le  coiA^ 
mencement  du  règne  de  Gélon  à  Géla,  pour  celui 
de  son  règne  à  Syracuses.  Cela  est  confirmé  par 
le  récit  de  Denys  dUalicarnasse ,  qui  (5)  porte  ,  , 
en  parlant  de  la  dépntation  des  Romains'  en 
Sicile,  qu'Hybrilidés  étoit  alors  Archonte,  et  queF 
Gélon ,  fiU  de  Dinoniènes ,  venoit  de  s'emparer  do 
la  Tyrannie  d^Hippocrates,  nurri  TJf>*I»Trôjtp*Towr 
TVf  afflAi  vr^tkMfmt*  Qr,  Hîppocrates  n'aToit  régné 
qu'a  Gvéla.  Si  l'on  suppose  que  l'usurpation  do 
Gélon  étoit  antérieure  de  quelques  mois  ,  comme 
semble  l'insinuer  le  récit  de  Denys  d'Ualicar- 
nasse,  il  s'ensuirra  qu'elle  avoit  commencé  dans 


(1)  Aristotel.  Politic.  lib.     ctp.  xii. 
(q)  Herodot.  lib.  vu ,  5* 

(3)  Dkniys.  HaUcsm*  Aatiquitataoi  Rooisasr.  ttb.  tu  , 
$•  i#pag.4oa. 
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les  six  premiers  mois  de  Van  4,S35  de  la  période 

julienne,  491  ans  avant  notre  ère,  et  vers  les 
derniers  mois  de  la  première  année  de  lasoixante- 
douâème  olympiade.  Pausanias  se  trouyera ,  par 
ce  moyen ,  d^aocord  avec  cet  Auteur,  à  cela  près 
qu'il  met  en  cette  année  le  commencement  de. 
son  régne  à  Syracuses  ^  et  Denys  celui  de  son 
usurpation  à  Gela. 

9*.  Gélon  mourut,  selon  (  1  )  Diodore  de  Sicile, 
sous  rArchoiitat  de  Timosthènes ,  après  avoir 
régné  sept  ans  à  Syracuses.  Cette  année  est  ct^lle 
oà  ce  Prince  monta  sur  le  trône  de  Syracuses  f 
selon  les  Marbres.  Diodore  étant  Sicilien ,  il  est 
vraisemblable  qu'il  étoit  mieux  instruit  de  THis- 
tcire  de  sa  Patrie  que  l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Paros  j  et  son  témoignage,  appuyé  d'ailleuiy 
de  celui  d'Hérodote,  comme  je  Fai  remarqué  un 
peu  plus  haut,  doit  être  d'un  plus  grand  poids. 
De  plus ,  Diodore  (2)  ajoute  que  Thrasybule 
ayant  été  chassé ,  les  Syraçusains  conservèrent 
leur  liberté  pendant  60  ans,  jusqu'à  ce  que  Denys 
l'Ancien  eut  change  la  forme  du  gouvernement. 
Or ,  on  sait  que  Denys  (5)  se  rendit  maître  de 
Syracoses  sur  la  fin  de  la  troisième  année  de  la 
quatre-vingt-treisième  olympiade,  c'eat*à-dire, 
au.  commencement  de  l'an  4,3o9  de  la  période 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  XI,  J.  XXZVIII. 

(2)  Id.  lib.  §  Lxviii. 

(5)  1(1.  lib.  xiii>  ^.  xcY ,  xcYi.  Xtrnuph.  Hvllcn.  lib.  11 , 
cap.  II. 
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julienne ,  4o5  ans  avant  notre  ère.  Ce  nombre 
trouve  juste,  puisqu'il  met  Texpulsion  de  Thra— 
•ybnle  la  troisième  année  de  la  soixante-dix- 
buîtiènie  ol3rmpiade ,  c'est-Â^dire,  les  six  premiers 
mois  de  l'an  4,249  de  la  pérjode  julienne,  465  ans 
avant  notre  ère.  La  troisième  année  de  la  soixante^ 
dix-huitiémç  olympiade  ^  eonespondant  avec  les 
six  derniers  mois  de  la  période  julienne  4,948 , 
466  ans  avant  Tère  vulgaire ,  (  l  avec  les  six  pre- 
miers mois  de  Tan  4,249         période  julienne ^ 
465  ans  avant  notre- ère ,  peut  très-bien  conTenir 
au  commencement  de  cette  année.  Cependant  le 
même  Diodore  de  Sicile  paroît  fixer  cet  événe- 
ment à  Tannée  julienne  pré(  édenle ,  puisqu'il  le 
rapporte  à  l'Archontat  de  Lyscmias,  qui  corn* 
mença  certainement  avec  Tan  4^s48  de  la  période 
julienne ,  466  ans  ayant  notre  ère*  Mais  il  faut 
faire  attention  que  lorsque  cet  Historien  écrivoit. 
Tannée  civile  des  Atliéniens  commençoit^  depuis 
plusieurs  siècles,  avec  l'année  olympique,  et  qu'il 
a  presque  toujours  suivi  la  manière  de  compter 
en  usage  de  son  temps,  de  même  que  nos  Historiens 
modernes  suivent  la  manière  actuelle  de  compter 
les  années,  sans  s'embarrasser  si  dans  les  anciens 
temps  Fannée  commençoit  en  martf  ou  en  janvier, 
et  sans  prendre  garde  à  la  diflerence  qu'il  y  a 
entre  le  vieux  et  le  nouveau  style.  Hiéron ,  si  l'on 
en  croit  (1)  Diodore  de  Sicile ,  gouverna  onae  ans 

(t)  J^aèv*  Sicol,  lib.  xi ,  ^.  mi^mn 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  1  £•  457 

et 'huit  mois ,  et  son  frère  (i)  Thrasybuîe  un  an. 
Mais  dans  un  autre  endroit,  il  (2)  donne  onze 
ao8  jiute  à  Hiéron.  Sept  ans  à  Gélon,  onze  ans  à 
Hiéron ,  un  an  &  Thrasybuîe,  et  60  ans  de  liberté, 
font  79  ans  :  donc  Gélon  se  rendit  maître  de 
Syracuses  79  ans  avant  la  tyrannie  de  Denys. 
Si  Ton  retranche  79  de  4,3o9  9  on  anra  les  six 
premiers  mois  de  4,ii5o  de  la  période  julienne, 
484  ans  avant  notre  ère  ,  pour  le  commencement 
de  son  régne  à  Syracuses ,  les  six  premiers  mois 
de  4,933  de  la  période  julienne,  491  ans  avant 
inotre  ère ,  pour  celui  de  son  usurpation  de  Géla  : 
il  mourut  donc  dans  les  six  derniers  mois  de 
Tan  4,256  de  la  période  julienne,  478  ans  avant 
notre  ère,  sous  l'Archonte  Timosthènes,  comme- 
le  dit  Diodore.  Son  irère  Hiéron  lui  succéda,  et 
mourut  dans  les  suc  derniers  mois  de  l'an  4, 947  de 
la  période  julienne,  467  ans  avant  notre  ère,  et 
Thrasybuîe  fut  chassé  dans  les  six  premiers  mois 
de  Tannée  suivante ,  selon  le  même  Auteur. 

Gélon  (3  )  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  Syracuses , 
qu'il  l'agrandit,  et  qu'il  s'appliqua  à  la  faire  fleu- 
rir, il  détruisit  Camarine ,  et  en  transporta  les 
habitans  àSynunises.  Ily  transporta  aussi  la  moitié 
des  habitans  de  Géla.  D  assiégea  ensuite  la  ville 
de  Mégares,  et  la  déti  uibit.  Ce  deruier  événement 


*  (1)  Diodor»  Sioal.  Bb.  xi ,  §.  lxvi* 

(2)  id.im 

(3)  liero^ot*  liU  vu,  clyu 
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doit  être  airiré  yers  la  troisième  année  de  son 

règne ,  puisqu'il  lui  fallut  à-peu-près  deux  ans 
pour  transporter  et  étabiir  àSyracuflesleshabitana 
de  Comarine  et  de  Géla. ,  et  que  Mégares  étoit  déjà 
détruite, et  Syracuses  dans  l'état  le  plus  florissant, 
lorsque  les  Grecs  députèrent  à  Géion ,  pour  le 
prier  de  les  secourir  contre  les  Perses.  Or ,  ceitè . 
députation  est  du  printemps  de  Fan  4,^34  de  la 
période  julieiyie,  48o  ans  avant  notre  ère,  vers 
la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  soixante-qua- 
tornème  olympiade.  Je  place ,  par  cette  raison  ^> 
la  destractiont  de  Mégares  en  4,s39  de  la  période 
julienne,  489  ans  avant  notre  ère,  et  sa  fondation 
en  3,987  de  la  période  julienne,  7^7  ans  avant 
notre  ère.  Sélinunte  fut  Mlie  pair  lesMégariens , 
100  (1)  ans  après,  e'esi^àî^dire,  en  4,087  ^^1* 
période  julienne ,  627  ans  ayant  notre  ère. 

Dod  V7ell  s^accorde,  à  un  an  près ,  avec  ce  calcul  ; 
mais  il  s'en  sert  pour  rapprocher  les  Colonies 
Grecques  dôiit  nous  Tenons^  parler,  et  aupidut 
celle  qui  fonda  Syracuses,  sans  s'embarraséer^de 
l'autorité  des  Marbres  de  Pai  os.  Ce  savant  àyant 
acquis  dans  la  République  des  Lettres  une  réputa*- 
lioii  bien  méritée,  j'ai  cru,  par  eette  salsc»^ 
devoir  discuter  son  opinion.  Ve^  le  temps ,  dit41y 
de  la  fondation  (2)  de  Catane,  Trotilos  fut  fondé© 
par  Lamis.  Ce  Lamis  s'étant  joint  aux  Léontins  , 


(1  )  Thucydid.  lib.  VI ,  ^.  iv. 

(it)  Dodwcll  Annal.  Tliucyd.  pag.  4o. 


_  if. 
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et  ayant  été  chassé  de  leur  ville  peu  après,  il 
fonda  Thapsos,  où  il  mourut.  Les  compagnons  de 
Lamis ,  diassés  de  Thapsos ,  bâtirent  la  Tille  de 
Mégares.  Dod  well  suppose ,  contre  la  notoriété  des 
faits,  que  Mégares,  dont  la  fondation  est  à-peu- 
près  de  Fan  5,987  de  la  période  julienne,  787  ana 
arant  notre  ère,  fut  fondée  presque  tout  de  suite 
après  Trotilos.  Celle*ci  ayant  été  bÂtie  rers  le 
même  temps  que  Catane,  et  Catane  l'ayant  été 
cinq  ans  après  Syracuses ,  il  s'ensuit  ^  selon  son 
hypothèse  ;  que  Syraenses  a  été  bâtie  la  troisièine 
année  de  la  onzième  olympiade ,  qui  correspond 
avec  l'an  5,981  de  la  période  julienne,  j53  ans 
avant  notre  ère.  Ainsi  il  n'yNfuu*oit  que  six  ans 
d'intervalle  entre  la  fondation  de  Syracuses  et 
oelledeMégaresyetqu'unanentreodlede  Catane 
et  de  Mégares.  ' 

Le  récit  de  Thucrjrdides  suppose  un  intervalle 
beaucoup  plus  long.  Vers  le  même  temps,  dit  (1) 
cet  Historien ,  qu'Euarchès  fondoit  Catane,  Lamis 
,  aborda  en  Sicile,  et  bâtit  la  ville  de  Trotilos. 
L'ayant  quittée  dans  la  suite,  il  passa  chez  les 
Léontinsy  qu^il  gonvema  quelque  temps  avec  les 
ChaiddiensJ  Mais  en  ayant  été  chassé,  il  fonda  la 
ville  de  Thapsos ,  où  il  mourut.  Les  Chalcidiens , 
qui  Tavoient  accompagné ,  obligés  de  s'enfuir  de 
Thapsos  y  bâtirent  la  ville  de  Mégares. 
Je  demande  si,  d'après  cet  exposé,  on  peut  rai- 


(0  Tliucyd.  Ub.  VI,  5.  ir. 
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sonnablement  concliire  que  Mégares  ait  étéfmûiè 
un  an  après  Catane.  Trotilus  fut  bâtie  environ  un 
an  apréa  Catane.  Tkncydides  ne  dit  pas  combien 
de  temps  Lania  resta  à  Trotilos  ;  nais  il  est  a 
présumer  qu'il  y  demeura  au  moins  Irait  ans.  Je 
ne  crois  pas  qu'on  puisse  fonder  une  ville,  et 
donner  à  son  gouTernement  une  forme  stable  dans 
im  moindre  espace  de  temps.  Il  passa  ensuite  à 
Léontinm ,  quHl  gouverna  peu  de  temps ,  ôx<>^f 
^9vq;\  Je  sais  que  cette  expression  est  indétermi- 
né }  mais  on  ne  peut  lui  faire  signifier  guère 
moins  de  quatre  ans^  lorsqu'on  fait  attention  que 
les  Léontins  ne  mirent  pas  de  prime  abord  Lamia 
à  la  tiie  de  leur  République ,  qu'il  lui  fallut  lier 
sa  partie  bien  adroitement ,  pour  venir  à  bout  de 
son  entreprise  )  et  qu'il  dut  employer  beaucoup 
de  temps  en  cabales ,  en  brigues ,  en  menées  ;  car 
aucun  Historien  ne  dit  qu'il  se  mit  par  force  à  la 
téte  des  aiiaires.  L'année  suivante  il  bâtit  la  ville 
de  Thapsos,  où  il  mourut.  Thucydides  ne  marqua 
pascombien  de  temps  il  sunrécnt  icette£nidatiQii. 
Je  suppose  que  ce  Jut  lo  ans.  Ceux  qui  l'avoimit 
accompagné,  furent  chassés  l'année  suivante,  et 
fondirent ^ l'année  diaprés,  la  ville  de  Mégares. 
Ainsi  M^area  fut  hitie  96  ans  après  Catane,  et 
3|  ans  après  Syracuses.  Par  conséquent  l'époque 
de  la  fondation  de  cette  dernière  ville,  rapportée 
par  les  Marbres  ^  s'accorde  avec  le  récit  de  Tiiu« 
c^dides. 

On  pent  inférer  de  Diodore  de  Sicile,  ^aa 
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Mjègares  a  été  constraite  en  3,965  de  la  période 

julienne  y  761  ans  avant  notre  ère  :  car  Sélînunte, 
dit-il  j  fut  (1)  détruite  la  quatrième  année  de  la 
quatre^vingt-douKième  olympiade,  d4a  ans  après 
aa  fondation.  Donc  Sélînunte  fut  fondée,  selon 
cet  Hiàtorieii ,  l'an  4,o65  de  la  période  julienne, 
6ôi  ans  avant  notre  ère.  Sélinunte  étant  elle  même 
postérieure  de  100  ans  à  Mégares ,  celle-ci  doit 
avoir  été  bâtie  Pan  5,963  de  la  période  julienne, 
761  ans  avant  notre  ère.  Cela  lait  une  différence 
de  â4  ans  entre  le  récit  de  Diodore  et  celui  de 
Thuc3rdides.  Dans  Tincertitade  que  doivent  natn- 
rellement  faire  naître  des  dates  si  discordantes, 
je  penche  naturellement  vers  Thucydides,  qui 
n'étoit  pas  moins  instruit  que  Diodore ,  et  qui  ^ 
étant  beaucoup  plus,  ancien  que  cet  Ecrivain , 
avoit  de  plus  grandes  facilités  pour  connoître  les 
véritables  époques  des  fondations  des  principales 
villes  de  Sicile.  Je  ne  m'arrête  point  à  Fopinion 
d'Eusèbe  y  qui  place  la  fondation  de  Sélînunte 
en  4,066  de  la  période  julienne,  648  ans  avant 
notre  ère,  parce  que  son  témoignage  a  peu  d'au- 
torité, sur-tout  lorsqu'il  est  contredit  par  des 
passages  formels  d'anciens  Auteurs, 

XVllL  Géla  (3)  fut  fondée  par  Antiphémus 
de  Rhodes  et  Entimus  de  Crète,  45  ans  après 


(1)  Diodor.  Sicitl.  lib.  XIII,  iiuc» 
(a)  Thac7did.lib.  fit  S*  ^* 
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^yracufies ,  c'est  - à  -  dire,  en  4,ooi  de  la  période 
julienne,  7i3  ans  ayant  notre  ère, 

XIX.  Zancle ,  si  Von  s'en  (i)  rapporte  à  Thu- 

rydidesjiul  foiulécpar  les  bien  les,  \  cri  Tan  5,665 
de  la  période  julieDne,  lyOÔg  ans  avant  notre  ère; 
mais  comme  les  Sicules  passèrent  en  Sicile  yers 
Van  5,344  de  la  période  julienne,  1,370  ans  avant 
notra  ère ,  ainsi  que  je  Tai  prouvé  n°  xi ,  il  est 
évident  qu'il  faut  faire  remonter  la  fondation  de 
Zancle  â-peu-pres  à  cette  époque.  Les  Grecs  y 
cnToyèrent  dans  la  suite  une  Colonie,  qui  s'en 
empara.  On  ne  peut  en  déterminer  le  temps.  Je 
présume  cependant  que  ce  fut  ôam  le  même 
siècle  où  le  goût  des  émigrations  fut  le  plus  domi- 
nant ,  c'est-à-dire ,  â-peu-près  vers  le  temps  où 
Syracuses  fut  fondée.  Quoi  qu'il  en  soit ,  des 
Samiens  s'étant  sauvés  de  rionie  après  la  prise 
de  Milet,  s'en  emparèrent.  Scythès  (2)  étoit  alors 
Tyran  de  Zancle.  La  prise  de  Milet  étant  de 
ran  4,9i6  de  la  période  julienne ,  498  ans  ayant 
noire  ère,  les  Samiens  devinrent  les  mai  très  de 
Zancle  l'année  suivante.  Anaxilas,  Tyran  de  , 
Khégium,  soumit  cette  ville  en  4,990  de  la  pé- 
riode julienne  ,  494  ans  avant  notre  ère.  En  voici 
la  preuve.  Diodore  de  Sicile  (3)  nous  apprend 
qu'il  mourut  en  4,â38  de  la  période  julienne , 


(1)  Tbncydi^.  lib.  vr ,  ^.  IV. 

{7)  ïlerodot.  lib.  vi ,  §.  xaiii. 

(3)  Diudor.  Sicul.  lib.  ju,  ZLTiit. 
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4^6  Ans  avant  notre  ère,  la  première  année  de  la 
•ojxaate*seiaiéme  olympiade^  après  un  règne  de 
18  ans.  Si  voua  ajoute»  18  â  476 ,  et  si  voua 
les  relrancliez  (Ie4,i38,  vous  aiiicz  4,a30  de  la 
période  julienne ,  et  ^k^^  ans  avant  notre  ère, 
pour  l^année  ou  il  commença  à  régner  à  Zancle. 
Anaxilas  ne  fut  pas  plutôt  mai  Ire  de  cette  ville , 
quHl  en  changea  le  nom  y  et  lai  donna  celui  de 
Messène(i),  son  ancienne  patrie.  Ce  Prince  étoit 
sans  doute  Messénien  d^origine.  On  peut  voir 
dans  (a)  Pausanias  de  queito  manière  il  s'empara 
de  cette  ville.  Elle  y  est  exactement  racontée ,  à 
cela  près  que  cet  Auteur  rapporte  ce  fait  à  U 
vingt-ncuvituie  olympiade  9  quoiqu'il  soit  de  la 
troisième  année  de  la  soixante  onzième,  comme 
je  viens  de  le  prouver,  et  comme  on  l'a  vu  plus 
au  long  dans  mes  Notes  sur  Hérodote,  Livre  vi, 
$.  xxiii,  note      et  sur-tout  Livre  \u,  §.  cLxiv  f 
note  265. 

XX.  La  fondation  d'Himére  (5)  est  postérieure 
à  celle  de  Zancle.  Ëuclides ,  Simns  et  Sacon , 

étoient  les  chefs  de  la  Colonie  qui  s^y  clablit  vers 
Tan  4)065  de  la  période  julienne,  649  aus  avaat 
Botre  ère ,  et  la  quatrième  année  de  la  trente- 
deuxième  olympiade  :  car  (4)  Diodore  de  Sicile 


(1)  Thucydid.  lib*.  vi,  j, 
(j)  Pausan.  lib.  iv,  csffe^xin^  ptg.  53(»et  337, 
(5)  Thucydid.  lib.  vi ,  v. 
(4)  Diodor.  SisoL  Ub.  zut,    Lxiz^  psg.  5go. 
,     TomeFlI.  '  *F18 
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assure  qu'elle  fut  détruite  par  les  Carthaginoir^ 
la  quatrième  année  de  la  quatre-irîngt-dousîénie 

olympiade,  24o  ans  après  sa  fondation.  Acres  (i) 
fut  bâtie  70  ans  après  Syiacuses,  c'est-à-dire, 
Tan  éyoaô  de  la  période  julienne ,  688  ans  ayant 
siotre  ère,  et  C3a8niène8  (a)  so  ans  après  Aereu^ 
]'an  4,o46  de  la  période  julienne,  668  an?  ayant 
l'ère  vulgaire.  C  ôtoient  deux  Colonies  de  Syra- 
cuses. 

XXL  Les  habitana  de  Géla  (3)  enyoyèrent, 
108  ans  après  leur  fondation ,  une  Colonie  qui 

l)âlit  la  ville  d'Acragas ,  ou  Agrîgentc  ,  c'est-à- 
dire,  en  4,109  ia  période  julienne,  6oô  ans 
ayant  notre  ère. 

X3^L  Camarine  éprouya  différentes  yicissî* 
tndes.  Elle  fut  fondée  (4)  par  «les  Syracusains, 
i?55  ans  .après  Syracuses,  c'est-à-dire,  en  4,091 
<de  la  période  julienne,  695  ans  ayant  notre  ère. 
Dascon  et  Ménécolos  furent  les  chefs  de  cette 
Colonie.  S'étant  ensuite  révoltée  contre  les  Syra- 
cusains, eUe  lut  détruite  l'an  4,2 1  ô  delà  période 
julienne,  499  ans  ayant  l'ère  y  ulgaire.  Peu  après, 
Hippocrates ,  Tyran  de  Géla ,  la  rétablit  Comme 
Hippocrates  régna  a  Gela  en  4/>î  ^)  He  la  période 
julienne,  498  ans  avant  notre  ère,  ce  rétablis* 


(1)  TliucydiJ.  Ub.  vi,  f.  v. 

(2)  U.  ibid. 

(3)  Id.  ibid.  §.  iv. 

(4)  Id.  ibid.  t. 

sèment 
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sèment  de  Camarine  doit  être  à-peu^près  de 
l^an  4,917     la  période  |iilienne,  497  ana  ayant 

notre  ère,  et  sa  destruction  de  l'an  4,3i5  de  la 
période  julienne,  499  ans  avant  notre  ère.  Gélon 
la  détruisit  de  nouveau,  et  en  transporta  les  (1} 
liabitans  a  Syracuses.  Il  étoit  alors  Tyran  de  Sy* 
racnses,  et  eela  se  passa  au  commencement  de 
son  règne.  11  s'empara  de  Syracuses  en  4, 2^0  de 
la  période  julienne  ,  484  ans  ayant  notre  ère  : 
donc  Camarine  fut  détruite  ytm  l'an  é^aSt  de  la 
période  julienne,  485  ans  avant  notre  ère.  Je  ne 
m'arrête  point  à  ropinion  (2)  du  Scholiaste  de 
Pindare,  qui  prétend  que  la  prise  de  Camarine 
arriva  Ters  le  temps  de  l'expédition  de  Darius 
en  Grèce,  qui  est  de  l'an  4y^*i4i  de  la  période 
julienne  ,  490  ans  avant  notre  ère.  I/aittorité 
d'Hérodote  est  supérieure  à  celle  d'un  Gram- 
mairien obscur,  dont  le  texte  même  est  altéré, 
Gélon  rétablit  dans  la  suite  Camarine ,  comme 
nous  l'apprenons  de  (5)  l  luicydides.  Ce  fut  pro- 
bablement vers  la  lin  de  son  règne,  et  l'an  4,^^35 
4e  la  période  julienne,  479  ans  avant  notre  ère.  ; 

Si  Gélon  se  rendit  maître  de  Géla  en  4,2?.?  de 
la  période  julienne,  4()i  ans  avant  notre  ère,  il 
s'ensuit  qu'Hippocrates,  qui  en  étoit  Tyran , périt 
cette  année.  Hippocrates  régna  sept  ans  à  Géla, 


(1)  Herodot.  lib.  vir,  J.  clvi. 

(2)  Scliol.  Pindari  ad  Olympic*  T,  19* 
•   (3)  Thwcyd.  lib.  VI,  S« 

Tome  FJL  *  Gg 
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cbramele  cUt(i)  Hérodote,  ii  commença  donc  £ 
régner  Fan  4,3 16  de  la  période  julienne,  498^0115 

avant  notre  ère.  11  succéda  à  son  frère  Cléandre, 
qui  fut  tué  par  Sabyllus.  Cléandre  avoit  aussi 
régné  sept  (s)  ans  àGéia.  Il  étoit  fils  de  Pan  tarés. 
Gélon  dencendoit  dVn  habitant  de  Hle  de  Télos-» 
-qnî  accompagna  Antiphémn»  de  Rhodes,  lors- 
qu'il fonda  la  ville  deGéla.  Un  de  ses  descendant, 
nommé Téli nés,  devint  Hiérophante  de  Cérès  et 
Proaerpine.  Hérodote  raconte  de  quelle  manière 
il  parvint  à  cette  dignité* 

XXÎII.  Tarante,  dans  la  grande  Grèce,  fitt 
fondée  après  la  première  guerre  de  Messène,  par 
Phalantbe,  qui  se  mit  â  la  téte  des  Parthéniena. 
Strabon  parle  fort  au  long  du  sujet  qui  donna 
lieu  à  celle  foiulalion.  On  ])eut  le  consulter  Livre 
VI,  pages et  4227.  CeLieprenuere  guerre coui« 
jnença  Tan  0,971  de  la  période  julienne,  745  ans 
avant  notre  ère^  et  finit  Tali  .^,99 1  de  la  période 
julienne,  725  ans  avant  notre  ère.  La  fondation 
de  Tarante ,  qui  suivit  de  près  la  fin  de  celte 
guerre,  est  donc  environ  de  Tan  5,99»  de  la 
période  julienne,  799  ana  avant  notre  ère* 

XXIII*.  Epidamne,  plus  connue  des  Romaine 
sous  le  nom  de  Dyrrhachium,  étoit  une  (3)  cuio- 
2iie  des  Coreyréens.  Phallus,  liis  d^l!irato€iides>. 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  ^.  cur, 

(2)  I<I.  ibid.  J.  cLiv. 

(3)  TUacydid.Ub.  ij    xxiv.  Strab.  Ub.      pa^.  486 ,  B. 


CHKONOLOGIE.  467 
•Corinthien ,  et  de  la  race  d^Hercules ,  en  lut  id 
chef.  On  ignore  le  temps  de  sa  fondation. 

XXIV.  Apollonie,  TÎlle  située  â  60  stades  da 
Oolfe  Ionien ,  fut  fondée  par  les  (1)  Corcyréens 
et  les  Corinthiens.  Tel  est  le  sentiment  de Strabott 
et  de  dcymnus  de  Chios  j  auquel  on  peut  joindre 
PausaniaSy  puisque  oet  Historien  raconté  que 
qu^ques  Corinthiens  prirent  part  à  cette  fonda-* 
tion.  On  peut  cepetidant  opposer  à  ces  autorités 
des* témoignages  d'Auteurs  très-graves ,  qui  attea* 
tent  que  cette  ville  fut  fondée  par  les  Corinthiens, 
sans  parler  des  Oorcyréens;  tels  sont  (s)  Thucy- 
dides^  Pline  et  Etienne  de  liyzaiice.  Ce  dernier 
£crivaiu  ajoute  queOylax  conduisit  cette  coio-^ 
nie,  et  qu'il  l^appela  de  son  nom  GjrktJbias  car 

ainsi  qu'il  faut  traduire  «r  iytlr^  TyhM^ , 
TvhAicUf  èpifAit^i^  et  non  avec  Berkélius ,  cul  Gy-* 
lax  imperavity  qui  urbem  Gylaciam  nominapit. 
Je  n'aurois  pas  relevé  cette  méprise,  si  elle  n'atoit 
pas  induit  en  erreur  des  Savans  très-estimables. 
On  ne  sait  pas  au  juste  en  quel  temps  cette  TÎlle 
fut  fondée,  mais  Ton  peut  pi  Lsuiner  qû'elle  le  fut 
pei)dant  le  règne  dePériandre,  c'est-à-dire,  entre 
l'an  633  avant  notre  ère,  commencement  de  son 

(1)  Str«l>.  lib.  VII  ,  pag.  486  ,  B.  Seymiii  Chii  Qrbis 
Heteript.  vera.  459.  Paofui.  Etiaoor.  prior^  aive  lib.  t, 
cap.  XXII,  pag.  435. 

(a)  Thucydid.  Hb.  i,  %.  xxvt.  Flin.  Hitt.  Nat.  lib.  itt| 
cap.  xxiu,  p&g.  )79,  Un.  i5.  Sitfpit.  Bystnt.  voc.  'A^rtA* 
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règae ,  et  Tan  563  avant  la  même  ère  ^  tempa  de 

sa  mort.  On  peut  encore  conjecturer  que  ce  fut  la 
Uiu^etfi  de  ce  Prince  qui  força  les  Corinthiena  et 
les  Corcyréent  à  abaDdonner  leuraPatries  pour  se 
rètîrer  en  d'autres  pays.  Ces  deox  conjecturesaont 

appuyées  sur  ce  que  dit  Plutarque  (i),  qu'Apol- 
lonie^  Anactorium  et  la  presqu'île  de  JLeucade 
n'eussent  pas  été  habitées  par  les  Grecs ,  si  la 
punition  des  crimes  de  Périandre  n'eût  pas  été 
long-temps  différée. 

M.  Heync,  savant  dibtingué,  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honneur  à  sa  Patrie  qu'à  la  République 
desLettres,  a  parlé-des  fondations  d'une  partie  de 
«esTîUeSy  dans  le  (-j)  préambule,  au  second  to* 
lume  de  ses  (  )p  uscules  Académiqu  es.  Comme  le  peu 
d'accord  sur  ces  fondations,  qu'il  y  a  entre  uous^ 
m'a  fait  entrer  en  défiance  sur  l'exactitude  de  mes 
calculs,  je  les  ai  relus  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention  ,  et  les  ayant  \érifiés  de  nouveau  ,  ib 
ju^ont  présenté  les  mêmes  résultat».  Si  ce  Savant 
prend  la  peine  de  motiver  dansunenouTelie  édi- 
tion ses  calculs,  je  me  ferai  un  devoir  de  le  suivre 
et  de  corriger  les  erreurs  dans  lesquelles  je  serai 
tombé,  dans  le  cas  où  ses  motiis  me  paroîtroieat 
mieux  fondés  que  les  miens. 

Si  j'avois  Voulu  parler  de  toutes  les  Colonies 


(  1  )  Plutarch .  de  scrà  Numi  nis  vindictâ^  tom.  u  ,p»  Ô5a»  £» 
(u)  Chr.  G.  Heynii  Oputcola  Academica  oollecUet  toi- 
nsdvertioiiibas  locapletata ,  vol.  u ,  ia  PnMeinio,  p.  8  et  9. 
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Grecques  y  cet  article  anroit  été  trop  long.  Je  me 
rois,  par  cette  raison ,  obligé  de  renvoyer  le  Lec- 
tmir  à  la  Table  iy  ,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la 

quatrième  édition  du  J^oyage  d'^nacharsis, 
Dette  Table  est  du  savant  de  Sainte-Croix. 

C  H  A  P  I  T  11  E  XVI. 

Des  Héraclides. 

Ukrcules  transmit  en  mourant  les  droits  qu'il 
avoit  sur  le  Péloponnèse,  à  Hyllus,  Taîné  des 
enfans  quli  avoit  eus  (1)  de  Déjanire,  et  lui  or- 
donna d*épouser  lolé,  quand  il  auroit  atteint 
rAge  de  puberté.  Hercules  avoit  été  persécuté  par 
Eiu  ystliec  j  SCS  enfans  ne  le  furent  pas  moins. 
Obligés  de  s'enfuir ,  ils  se  (s)  réfugièrent  à  Tra-> 
chis  y  auprès  de  Céyx ,  qui  en  étoit  roi.  Mais  ce 
prince  n'étant  point  asses  puissant  pour  les  pro- 
téger, ils  traversèrent l'Hellade,  c'est-à-dire,  la 
Locride  et  la  Bcotie,  et  se  rendirent  à  Athènes. 
Hylios  s'étant  assis  près  de  Tautel  de  la  Miséri- 
corde ,  qui  étoit  sur  (5)  la  place  d'Athènes , 
implora  le  secours  des  Athéniens.  Thésée ,  qui 
avoit  été  le  compagnon  des  ti  avaux  d'Hercules , 
régnoit  alors.  Non-seulement  il  prit  la  défense 

(1  ]  Apollodoii  Bibliotli.  Kb.  11 ,  cap.  vu ,  vie. 
•  ilild.  cap.  TTtt,  I. 

(3)  Pausau.  Attic.  sive  lib.     cap.  xvii ,  pag.  % 
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d'Hyllus  et  de  ses  frères,  mais  encore  il  fit  la 
•  guerre  à  Eurysthée.  Les  Pélaponnésicns  furent 
^attusy  les  fils  d^Ëurysthée  périrent  dans  Faction, 
et  ISurysthée  lui-même  fut  tué  par  {lyllus  préa^ 
des  roches  Scironides.  Les  (1)  Héraclidçs  s'empa- 
rèrent de  toutes  les  villes  du  Péloponnèse.  Mais  la, 
peste  ayant  fait  des  ravages  affreux  dans  le  pays, 
Toracle  que  l'on  aroit  consulté ,  répondit  que  les 
Héraclides  étant  rentrés  dans  leur  Patrie  avant 
le  temps  prescrit  par  les  destins ,  les  dieux,  les  en 
punissoient.  Hylius  se  retira  à  Marathon ,  sur  les 
terres  des  Athéniens  y  et  épousa  lolé  ^  fille  d'£u* 
rytns,  suivant  les  ordres  de  son  père.  Son  humeur 
inquiète  ne  lui  permettant  pas  de  rester  long- 
temps dans  Finaction ,  il  envoya  de  nouveau  con- 
Bulter  l'oracle  de  Delphes.  réponse  du  dieu  fut 
équivoque.  Hylius  l'ayant  interprétée  à  son  avan* 
tage  ,  il  rentra  dans  le  Péloponnèse  ;  r  t  ayant, 
provoqué  (2)  à  un  co^lbat  particulier  le  plus 
brave  de  l'armée  ennemie ,  il  fut  tué.  Son  fils  (5) 
Qéodseus  fit  une  troisième  tentative ,  qui  ne  réussit 
pas  mieux.  Aristomachus,  fils  de  Cléodaeus,  en 
fit  une  quatrièmeiqui  jj^eutpas  un  meilleur  suc- 
cès ,  comme  nous  l'apprenons  d'iBnqinaiiis  (4), 
<c  Lorsqu'Aridçeus ,  dit-il,  eut  péri  en  tâchant  de. 


(1)  ÂpoUodor.  Ub.  ii,  cap.  viu ,  J.  1. 
(a)  Hetodot,  Ub.  uç» 

(3)  Eniebii  Frapcr.  livangel.  Hb.  y,  cap.  xx. ,  pag.  aiq, 

(4)  I4.ibîd. 
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))  pénétrer  par  Tlsthme,  son  (ils  Aristomaclius 
»  vint  voiu  (i )  consulter  sur  la  route  qu'il  devoit 
»  prendre  ;  car  il  avoit  le  même  désir  que  aon 
»  père.  V ousltti  répondites  :  Les  dieux  temontrent 
»  la  victoire,  si  tu  prends  les  chemins  étroits  et 
»  humides.  Il  essaya  de  pénétrer  par  ristlinie  y 
»  et  périt  àam  le  eombat  i».  On  trouve  encore  < 
quelques  passages  d'autres  Auteurs,  011  il  est  fait 
mention  de  ces  deux  dernières  entreprises,  mois 
d  une  manière  si  obscure,  que  je  crois.iuutile  do 
les  citer.  Celui  d'UinomaUs  est  clair  et  précis* 
Cependant  il  s'y  est  glissé  une  légère  erreur  de 
copiste ,  qui  a  mis  KftlM\t  et  A^ti'tu^f ,  àu  lieu  de 

Kaio</I^v  et  de  KAtoc/îstio*-- Cléodacus  fUini  lilsd'Hyl- 
lus,  et  non  AndsBus,  comme  ou  peut  s'c  n  con^- 
vaincre,  en  jetant  les  yeux  sur  le  passage  d^Uéro* 
dote 9  ci-dessus  rapporté.  Enfin  (2)  Arîsfeodémus, 
Téméaus  et  Cresphontes  ,  ayant  de  nouveau 
consulté  Foracle ,  ces  princes ,  sur  une  réponse 
plus  claire  et  plus  précise,  contruisireut  en  Ëtolin 
une  flotte ,  avec  laquelle  ils  pénétrèrent  dans'  lo 
Péloponnèse  ,  dont  ils  ge  rendirent  maîtres  après 
quelques  eombats,  llsavoiont  dans  leur  armée  des 
TyrrhénienSi commandés  par  Arohondas;et  ce  ftit 
damcetteoccasion  qu'on  connut,  pour  la  première 
fois ,  un  Grèce  (5) ,  lu  Uompette  Tyrrhénienne. 


(1  )  (QnoQialls  adrciae  U  parole  à  Apollon. 

(a)  ApoUodor.  lib,  xi ,  cap.  y  m ,  J.  ti  et  leq. 

(3)  Sclialîastea  vêtus  in  Sopboelîa  A)aeetUy  i^efs,  17. 
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J'ai  rapporté  de  suite  lliîêtorîque  da  retour  des 

Héraclîdes  ,  afin  de  ne  point  couper  le  fil  de  la 
narration.  Je  vais  maintenant  tâchor  de  iixer  les 
dates  de  cette  conquête ,  et  des  différentes  tenta- 
tives qui  la  précédèrent.  Je  commence  par  l'épo- 
que de  la  conquête,  parce  que  les  autres  en  dépen- 
dent Ce  point  une  fois  donné ,  les  dates  de  ia 
première  et  de  la  seconde  tentatiTe^  ne  seront 
pas  di£SciIes  à  déterminer  ;  maïs  celles  de  la  troi- 
sième et  de  la  quatrième,  resteront  toujours 
incertaines. 

*  Thucydides  assure  que  (1  )  les  Héraclides  s^em- 
parèrent  du  Péloponnèse  80  ans  après  la  prise  de 

Troie.  C*étoit  aussi  le  sentiment  d'Apollodore  (a) , 
d'firatosthènes  (5) ,  de  (4)  Yelléius  Paterculus^ 
en  un  mot,  de  tous  les  Ecrivains  qui  ont  en  occa« 
«ion  d'en  parler.  Cette  date  ^  univenellement 
adoptée,  varioit  nécessairement,  selon  que  Ton 
reculoit  ou  que  Ton  avonçoit  la  prise  de  cette 
ville. 

J'ai  prouvé  que  Troie  avoit  été  détruite 


Scholiast.  Euripidis  in  Plirrnissas,  vers.  î386.  Le  ScllO* 
liaste  de  Sopjioctea ,  £diltoii  de  Rome  ,  porte  Arichondas  ; 
ifnais  M.  Valckenaer  prouve  très -bien  qn'il  faut  lire 
Archondaa.  Voyez  la  note  de  ce  Savaut  sor  les  Fliim'« 
ciènea,  pag.  76^. 

(1)  Thacydid.  lib.  i ,  xii. 

(a)  Diodor.  8ieuL  lib.  i ,    v,  |iag.  9. 

(3)  démentis  Alex.  Stfomat.  Kb.  1 ,  fag.  4Qa» 

(4)  VeUesnsFaterenL  lib.  i,  oa|^  11, 
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ïan  5,444  de  la  période  julienne,  1,270  ans  avant 
rère  vulgaire,  par  les  témoignages  d'Hérodote, 
de  Thucydide» ,  de  l'Autear  de  l'ancienne  yi0 
d'Homère,  et  par  le  suite  des  rois  d'Âlbe.  Fai 
fait  voir  la  manière  YÎcieuse  dont  s'y  étoient  pris, 
pour  fixer  cette  époque,  FAuteur  de  la  Chronique 
de  Paros  ^  Apollodore  et  £ratosthènes.,  et ,  par 
conséquent,  le  peu  de  confiance  que  doivent  ins* 
pirer  ces  EcTivains.  Il  s'ensuit  que  les  Héraclides 
sont  rentrés  dans  le  Péloponnèse,  selon  Héro- 
dote,  Thucydîdes  et  l'Auteur  de  la  Vie  d'Ho-- 
mère,  Tan  5,594de  la  période  jàlienne,  1,190  an^ 
avant  l'ère  vulgaire ,  et  que  cette  époque  est  la 
seule  vraie ,  la  seule  authentique. 

On  peut  parvenir  au  même  butdecette  manière. 
Lorsqu'Aristodémus  mourut  ^  noh-seulement  la 
conquête  du  Péloponnèse  étoit  achevée,  mais 
encore  les  partages  étoient  faits,  et  tout  étoit 
tranquille,  tout  étoit  pacifié.  Il  se  passa  donc  plu- 
«ieiun  années  entre  le  commencement  de  cette 
conquête  et  la  mort  d'Aristodémus.  Je  donne  à 
cet  espace  1 2  ans ,  et  c'est ,  je  crois ,  le  moins 
qu'on  puisse  lui  assigner.  Ses  fils,  Proclès  et 
Ëuryflthènes,  étoient  jumeaux,  et  naquirent  peu 
de  jours  (1)  avant  sa  mort.  Théras ,  leur  oncle 
maternel,  gouverna  pendant  leur  minorité.  Leur 
majorité  n^est  et  ne  peut  être  placée  que  26  ans 
après  la  n^ort  d'Aiistodémus.  Théras ,  qui,  pen- 

(1)  Herodot.  lib.  vi,  ^.  i.u. 
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âmt  la  tatèle  ^  aToit  joui  de  tooa  les  honneur»  d& 

la  royauté,  ne  pouvant  se  résoudre  à  descendre 
au  second  rang,  forma  le  projet  de  fonder  une 
cotonie.  Il  iallut  au  moim  trois  ans  pour  raaatm* 
bler  des  gens  de  lionne  Tolonté,  et  pour  faire  toita 
les  préparatifs  nécessaires.  Il  s'est  rlonc  écoulé 
4o  ans  entre  la  conquête  du  Péloponnèse  et  la 
fondation  de  Tiie  CaUiste  par  Théras.  Qr ,  j'ai 
pronyé,  Chapitre  xi ,  page  699  et  aiziv.  que  cette 
fond  a  11  o  11  c  to  i  L  d  e  l'an  56  4 1  î  cl  a  p  éri  od  e  j  u  1  i  en  n  e , 
ï ,  1 5o  ans  avant  Tère  vulgaire  :  donc  la  conquête 
du  Péloponnèse  est  de  Tan  5,694  de  la  périodfl 
julienne ,  1 , 1 90  ans  aruit  notre  ère. 

Conime  cette  époque  est  ti  es  «importante ,  je 
vais  en  apporter  une  autre  preuve.  Lcotychidés , 
roi  de  Sparte ,  ayant  été  (1)  déposé  Tan  4,840  d» 
la. période  julienne,  469  ans  avant  l'ère  Yulgaire, 
la  couronne  passa  à  son  petit -fils  Archidainus  , 
qui  étoit  alors  âgé  de  5o  ans.  Archidamus  des^ 
eendoit,  à  la  vingtième  (s)  génération^  d'Ariato- 
démus ,  qui  conquit  le  Péloponnèse.  La  règle  des 
générations  n'est  pas  la  même  chez  les  Lacédé- 
moniens,  que  chez  les  autres  nations.  Ce  peuple, 
eonme  je  Vei  ohservé  dans  le  Chapitre  xnr  do 
la  prise  de  Troie,  aroit  défendu  de  se  marier 
avant  l'âge  de  56  ans ,  ou  même  de  5j  ans  ;  et  il 

(1)  DodvalL  Aanal.  The^.  pa|<  f  o  tt  71. 
(a)  J'ai nppoirtéla  génèalogis  d'Aidûdtaïas  dans  mm 
Kotcs  sur  Q^rodote  >  Um  tui  $  J.  cxxsi  >  nots  1 8a« 
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paroit  que  c'est  à  cette  loi  que  fait  ailuaion  {i) 
Ariftote  f  loTiqu'ii  dit  qu'il  ne  faut  point  se  m»« 
xier ,  tant  que  le  corps  prend  de  ^accroissement, 
et  que  les  hommes  ne  doivent  prendre  une  com- 
pagne que  vers  leur  année.  A  6part6,  le^ois 
B^étoient  pas  moins  soumis  aux  Loi:c  que  Isa 
derniers  de  leurs  sujets*  Les  générationa  étaient 
donc  de  67  ans  à  Lacédémone,  tandis  qa'ellea 
n'étoient  que  de  33  ans  dans  le  reste  de  la  Grèce. 
Si  OB  multiplie  les  vingt  générations  depuis  et 
compris  Archidamn»,  jusques  et  compris  Arts* 
fodémus,  par  57  ,  on  aura  740  ans,  lesquela 
étant  ajoutés  à  499 ,  parce  que  Léotychidès  fat 
déposé  469  ans  avant  notre  ère,  et  parce  qu'Ar- 
diidamua ,  son  petit-*  fils  et  soo  snooesseor ,  âToit 
3o  ans  lorsqu'il  parvint  à  la  couronne,  donn^ 
lonL  l'an  5,475  de  la  période  julienne  ,  i, '2.39  ans 
avant  Tère  vulgaire,  pour  l'année  de  la  naissance 
4'Aristodteus.  Cela  s'accorde  très*-* bien  ayeo 
Fhypothèse  d'Hérodote,  de  Thncydides  et  de 
TAutcur  de  la  Vie  d'Homère  ,  puisque  ce  princo 
aToitég  ans  iorsqu  ii  couquitic  i^éioponnèse ,  et 
61  ans  quand  il  mourut 
.  En  voioi  une  troisième  preuve^  Les  Méliens  (9) 

asiSLiroient ,  la  seizième  année  de  la  ^uei  i  e  da 
li^éioponnèse,  que  leur  ile  avoit  été  fondée  700  ans 
auparayant  L'envoi  de  la  Colonie  Doriène  dana 

(1)  Aristotel.  de  Republicà^Ub.  vii|Ciip. XYi^jp.  4b4^Çr 
T^c^did.  lib.  çjm. 
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cette  île,  est  donc  de  Tan  3,598  de  la  période 
julienne,  1,116  ans  ayant  Tère  vulgaire.  D'un 
antre  cÀté,  Conon  (1)  raconte  que  Mélos  fut 
fondée  en  la  troisième  génératioii  j  après  la  ood-^ 
quête  du  Péloponnèse,  par  les  HéracHdes  :  donc 
cette  conquête  doit  être  placée  entre  Fan  5,498 
de  la  période  julienne,  i^aiG  ans  ayant  notre  èrej 
et  Pan  5,53i  de  la  même  période ,  1,185  àni 
avant  rère  vulgaire.  J'ai  placé,  d*après  le  système 
d'Hérodote  et  de  Thucydides ,  cette  conquête 
l'an  3,594  de  la  période  julienne ,  1,190  ans  avant 
notre  èror  :  donc  elle  se  trouve  en  la  tnnsième 
génération ,  avant  la  fondation  de  Mélos.  H  n'en 
seroit  pas  de  même  de  Thypothèse  d'ApoUodore  et 
d'Eratosthènes  ;  car  Rétablissement  de  la  Colonie 
Doriène  à  Mélos ,  précéderoit  la  conquête  du- 
Péloponnèse  de  1 9  ans ,  bien  loin  de  lui  êtrepos^ 
térieure  de  deux  générations  et  demie  au  moins. 
Cela  seul  suiiit  pour  faire  sentir  a  toute  personne 
non  prévenue,  quelesystéme  deces  deux  Savans 
est  insoutenable. 

Cette  époque  une  fois  fixée,  il  est  aisé  de- 
déterminer  l'année  où  fut  taéHyllus,  en  tâchant 
de  pénétrer  dans  le  Péloponnèse.  Hérodote  ra« 
eonte  (1)  que  les  Péloponnésiens  vinrent  aunle^ 
vaut  de  ce  prince  ,  et  qu  ayant  assis  leur  camp  à 
l^Istlune,  Hyllus  dé&a  le  plus  brave  de  leur  armée. 


(1)  Conon.  Nsmt.  xxxvi. 
(3}  lIerodotlib.ix,  §.  xzvi. 
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Lei  conditions  du  combat  furent,  qnesi  ce  Prince 
reroportoit  la  victoire  y  il  rentreroit  dans  les  poa^ 

sessions  de  ses  ])ères ,  et  que  s'il  étoit  tué ,  les 
Héraclides  ne  pourroieot  revenir  que  100  an» 
après.  Le  Scholiasie  de  Thucydides  dit  aiissi  la 
même  chose  sur  le  t»aragrap]ie  doutième  dn  pie* 
mier  Livre.  Hyllus  fut  tué,  et  sa  mort  doit  être 
de  Tan  5/i24  de  la  période  julienne ,  1,^90  ans 
avant  l'ère  vulgaire  ^  puisque  les  Héraclides  ne 
rentrèrent  que  100  ans  après ,  et  que  leur  retour 
est  de  l'an  5,594  de  la  période  julienne,  1,190  ans 
avant  notre  ère ,  comme  je  l'ai  prouvé. 

Cette  tentative  des  Héraclides  sur  le  Pélopon- 
nèse,  est  la  seconde.  La  première  la  précède  de 
90  ans.  Le  SdioUaste  de  Thucydides  le  dit  posi- 
tivement à  l'endroit  ci -dessus  cité.  Elle  est,  par 
conséquent,  de  l'an  3,4o4  de  la  période  julienne,' 
lySio  ans  avant  Fère  vulgaire. 

LesHéradidesn'observèrentpas  exactement  le 
traité  conclu  avec  les  Péloponnésiens.  Cieodaeus, 
iîb  d^Hyllus ,  fit  une  troisième  tentative  ,  où  il 
échoua  ,  et  Aristomachus ,  fils  de  Cléodssus  f  en 
fit  une  quatrième ,  qui  ne  réussit  pas  mieux.  Il 
est  impossible  de  fixer  les  dates  de  ces  deux  en- 
treprises, comme  je  Fai  observé  plus  haut.  Je  les 
ai  placées, la  troisième,  Tan  5^469  de  la  période 
julienne,  ],945ansavantnotreère;  la  quatrième, 
l'an  5,5o4  de  la  période  julienne,  i^yio  ans  avant 
l'ère  vulgaire,  afin  de  laisser  aux  Héraclides  le 
temps  de  recouvrer  des  forces. 
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Mais  l'on  peut  me  faire  une  objection.  MyUii« 
èjtait  été  tué  en  5,4 a4  de  la  période  juHèniiey 
i^ogo  ans  atant  l'ère  Tulgaire,  et  le  tiége  de  IVeie 
ayant  eommencéPan  3,454  delà  même  période , 
1^280  ans  avant  notre  ère,  Comment  les  lléra- 
elides  n^out-ils  pas  profité  de  Pabsence  deB  Greesi 
et  Btir^totit  de  celle  des  Pélopcomésieiis ,  pouv 
enyaliir  le  Péloponnèse  7  Je  réponds  ,  i*".  que 
Cléodœus ,  fils  d'Hyllus  ,  étoit  encore  trop  jeune 
pour  songer  à  une  conqii(}te  de  cetteimportancei 
a*,  que  les  troupes  des:  Héraclides  ayant  de  ki 
peine  à  subsister  après  le  traité  conclu  entre 
Hyllus  et  les  Péloponnésiens ,  serentlirent  elles- 
mêmes  au  siège  de  i'roie ,  sous  les  drapeaux  de 
quelques  ««unb  des  plus  pusssans  Princes  de  ce 
temps ,  et  qu'après  <iette  expédition ,  dies  revin-* 
rent  joindre  Cléodaeus.  Aucun  ancien  Auteurn'en 
parle,  il  est  vrai  ^  mais  cette  conjecture  est  cepen-^ 
dant  d'autant  plus  Traieemlilable  y  que  des  fils  et 
des  petits-fils  d'Heronles  s'étant  trourés  an  siège 
de  Troie,  il  est  naturel  d'imaginer  que  les  troupes 
de  Cléodasus  aimèrent  mieux  se  procurer  une 
subsistance  honorable  ^  en  o&ant  à  ces  Princes* 
leurs  services  y  que  de  s'exposer  à  manquer  du- 
nécessaire ,  en  montrant  un  attachement  hors  de- 
saison  à  un  Prince  qui  ne  pouYoit  encore,  à 
raison  de  sa  trop  grande  jeunesse,  pourvoir  A 
leurs  besoins  les  plus  pressens.  Dans  un  casè^penr 
près  pareil ,  lorsque  le  eèle  indisorel  des  Oroîsades 
se  fut  emparé  de  toutes  les  têtes»  ^  jamais  TEurope 
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ne  fat  plu»  tmnqniUe.  On  pomxoit  cepeadanft 
dtmander  ^  pcurquoi  la  FVanoB  ne  oliuBa  pai 

l'Anglois  de  ses  Provinces  ?  pourquoi  elle  ne  sub-* 
jugua  point  TAngleterre  eti  Âllemagne?  ou  pour- 
quoi rAngletenre  n'attaqua  pas  la  France  ?  Dans 
des  temps  qui  iont  près  de  nous,  nona  aTont  dea 
Historiens  qui  rendent  raison  de  l'inaction  de  ces 
peuples.  Mais  si  ces  Historiens  n'étoient  point 
peryenw  jutqn'A  nons^  on  pcnrroit  faire  la^éme 
réponse  que  nous  ayons  donnée  ^  pa^  rapport  à 
l'inaction  des  Héraclides  ;  et  cette  réponse,  faute 
de  monumens  historiques ,  seroittrès-^benne» 


CHAPITRE  XVII. 

Des  JRjoiê  de  Lacédémmè. 

  # 

O  N  a  fixé  dans  le  Chapitre  précédent^  d'après  des 

autorités  respectables,  la  conquête  du  Pélopon- 
nèse par  Aristodémus,  Téméuu^  et  Cresphontes^ 
qui  remontoient  à  Hercules  à  la;oînqiliàne  géné- 
ration, à  l'an  3y5s4  de  la  période  juUenne, 
1 , 1 90  ans  ayant  notre  ère.  Les  partages  faits  et 
le  pays  étant  paciiié,  Aristodémus,  à  qui  étoit 
échue  la  Laconioi  mourut ,  laissant  deux  enfans 
jumeaux  )  qui  ne  faisoieot  que  de  naître.  On 
Toulut  adjuger  la  couronne  à  l'ainé  ;  mais  comme 
il  n'étoit  pas  possible  de  le  disLioguer  du  cadet,  on 
eut  rocours  à  l'oracle  de  Delphes ,  qui  ordonna 
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aux  Lacedemoiiiens  de  reconnoiLre  pour  roi^  ceê 
deux  princes  )  à  qui  on  avoit  donné  les  noms 
d^ËniyfilhéiiM  el  de  Prodèsu^DlB^iÀ  tiaveiit.ktf 
deux  meisoi»  des  Euiysthénidét  et  dès  Pïoolidesi 
Agis,  second  roi  de  la  maison  des  Eury^tiiénides^ 
s'étant  distingué  par  plusiei^^a  grandes  actions  ^ 
acquit  à  ses  dericeildeos:  le  siurtioiii  d^Agides.  il  eà 
iot  de  même  daiis>  la  seconde  maisoii.  £iiryphon  | 
ou  Eurypon  ,  troisième  priiu  e  clc  i  etlc  branche, 
«yaat.  eifacé  par  des  actions  d'éclat  les  deuxrpis 
ses  devanci^^jses  deseendam  prirent  le<siinu>m 
d^urypontidMUi  /  ,r 

On  peut  regarder  la  mort  d'Aristodémus  et  lu 
naissance  d'Ëurysthènes  et  de  Proclés ,  comme 
on  point  fixe  en  Chronologie.  J'ai  placé  cette  mort 
et  cette  naissance  en  5^536  dek  période  julienne, 
]  ,1 78  ans  avant  notre  ère ,  parce  qu'ayant  mis  y 
d'après  des  autorités  qui  me  paroissent  incontes- 
tables, la  conquête  du  Péloponnèse  en  3,0^4  de  ia 
période  julienne,  1,190  ans  atant  notre  ère ,  îl  ne 
fallut  pas  ni6ins  de  douse  ans  pour  pacifier  le 
pays,  pour  faire  le  traité  de  partage  et  pour  afier- 
mir  la  nouvelle  domination. 

Qu'on  ne  s^knagiiie  pas  que  ce  traité  de  partage 
Soit  une  vaine  supposition  de  ma  part  II  est  réel , 
et  roriginal  de  ce  tiaité  lut  produit  devant  le 
sénat  de  Home,  présidé  par  Tempereur  Tibère, 
l'an  sÔ  de  notre  ère,  c'est4«dire,  environ  i,si4  ans 
après  qu'il  eut  été  fait,  et  voici  à  quelle  occasion 
il  lut  produit.  Tacite  ,  Historien  exact ,  sera 

mon 
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toon  garant,  a  Les  Lacédémoniens  (i)  et  les 
»  MeBsénienSi  dit-41|  sa  dûputûietit  la  possession 
t»  du  temple  de  Diane  Limnatide.  Lacédémone 

))  prétendoit  l'avoir  anciennement,  bati  sur  se» 
J»  terres,  et  ci  toit ,  pour  le  prouver^  des  Poètes  et 
]»  ses  Annales.  «  >  •  Les  Messéniena  prodnisoient 
»  Faneien  partage  dn  Péloponnèse  fait  entre  les 
))  descendans  d'Hercules.  Seloa  ce  partage ,  la 
»  contrée  Denthéliate  f  où  le  temple  fut  éleyé 
n  depuia ,  appartenoit  au  roi  de  Messène  t  témoin 
9  des  inscriptions  d'une  haute  antiquité  gravéed 
»  sur  la  pierre  et  sur  Tairain  ».  ^uditœ  dehinc 
Lacedmmoniorum  eè  Messeniorum  legationes  p 
dejvre  tempU  Dianm  Limnatidis  ,  quàd  suis  a 
majoribus ,  suâque  in  terrd  eUeatum,  Lac&dœ^ 
monii firmabant  annalium  memoridy  patumque 
carr/Unibus,.:  Contra  Messeru'r ,  peterem  inier 
Jletcuiis  posterai  divisionem  PeiopoTmesi^pro- 
kttére,  suoqueregi  DenikeUatem  agrum,  in  quo 
id  delubrum  cessisse  :  monimeniaque  ejus  rei 
sculpta  saxis  ,  et  œre  prisco  manere» 
'  Voilà  donc  un  point  fixe  et  constant.  En  Toici 
Un  autre  qui  m  Fest  pas  moins.  C'est  l'institu- 
tion, ou  plutôt  le  renouvellement  des  olympiades. 
Depuis  celle  où  Corœbus  fut  vainqueur  y  elles  se 
célébrèrent  sans  aucune  interruption  y  et  comme 
on  inscrivit  alors  dans  les  registres  publics  les 


(i)  Taciti  Annal,  lib.  iv ,  ^.  xuii^  et  de  la  traduction, 
de  l'Abbé  de  la  Bleterici  tam.     pag.  183. 
Tome  r  II.  Hhr 
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noms  des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  leê 
Grecs  s'accoutumèrent  peu  à  peu  à  les  prendre 
pour  une  marque  caractéristique  des  temps.  Ces 
olympiades,  que  j'appelle  du  nom  de  Corœbus, 
parce  que  Corœbus  d'Ëlée  fut  le  premia:  qui  y 
remporta  le  prix  de  la  course,  sont  incontesta- 
blement de  Fan  5,958  de  la  période  julienne, 
776  ans  avant  notice  ère. 

Eusébe  (1)  fait  coïncider  cet  établissement  arec 
la  37*  et  dernière  année  du  règne  d'Alcaménès, 
qui  est  le  neuvième  roi  de  Lacédémone  de  la 
maison  des  Eurj'^sthénides  ou  Agides.  On  a  donc 
nn  intervalle  de  4i4  ans  entre  la  naissance  d*£u— 
rysthènes  et  la  mort  d'Alcaménès.  Eusèbe  marque 
exactement  la  durée  èrs  règnes  de  chacun  de  ces 
neuf  princes.  Si  Fon  s^en  rapportoit  à  ce  qu'il  en 
dit,  cet  intervalle  ne  seroit  que  de  525  ans,  et 
l'on  auroit  un.  déficit  de  89  ans.  Ce  qui  prouve 
évidemment  qu'il  se  trompe ,  c'est  qu'il  ne  donne 
qu\ln  an  de  règne  à  Agis,  le  second  roi  de  cette 
maison.  Q^pendant  ce  prince  acquit  tant  de  célé- 
brité, que  ses  successeurs  furent  nommés  Agides, 
Ce  surnom ,  qu'ils  se  firent  honneur  de  porter, 
prouve  invinciblement  que  ce  prince  s'illustra 
par  un  grand  nombre  de  belles  actions,  et  que 
son  règne  ne  fut  pas  moins  long  que  glorieux. 
L'Histoire  ne  nous  a  transmis  qu'une  seule  de  ses 


(1  )  Euseb.  Chronic.  Can.  pag.  xSo,  et  Cbronicor.  poster* 
psg. 
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«tcHons,  mais  on  nedoitpasconclare  deson  silence 

qu'il  n'en  ait  pas  fait heaucoup  d'autres,  puisque 
ce  n^ést  même  que  par  oocosioa  qu'elle  en  a  parlé. 
Je  Tte  inete  pas  au  nbmbre  de  ses  belles  actions 
l'envoi  d'ane  colonie  en  Achai'e,  et  je  ne  regarde 
])<is  cet  eTénement  conuiie  un  fait  assez  remar- 
quable pour  illustrer  sou  régae.  Quoi  qu^il  en 
«rit  )  ce  fut  (i)  Patreus  qui  la  conduisit  par  son 
ordre.  Patreus  étoit  de  Im  naissance  la  plus  dis^ 
tlui^iiée.  Il  remoTitoit  (2)  a  la  onziciue  génération 
à  Lacédcemon  ,  par  Preugenès ,  Agénor ,  Aréus, 
Ampyx,  P^as,  iËginéte^  Déritus,  Harpalus  ^ 
Amyclas ,  qui  donriiâ  son  nom' à  la  ville  d^Amyclea 
cL  à  son  territoire,  et  Lacédœmon ,  qui  commu- 
niqua le  sien  au  pays.  Cette  colonie  s  empara  de 
la  Tille  d'Aroëy  sur  la  cète  ouest  du  golfe  Corin'* 
Unaque^  environ  à'^uatre-vingts  stades  du  Plrus, 
él  rappela  Patres,  dû  nom  de  son  chef.  Si  cet 
événement  ne  suffît  pas  pour  illustrer  le  nom 
d'Agis  y  il  y  en  eut  un  autre ,  qui ,  selon  Fopinion 
tommunédes  hommes ,  couvrit  ce  prince  de  gloire. 
Ce  fut  la  conquête  de  la  ville  d^Hélds  et  de  son 
territoire. 

Après  la  conquête  du  Péloponnèse,  les  Héra- 
cfides  y  voulant  s'attacher  par  des  liens  indisso- 
lubles les  villes  (5)  voisines  de  la  Laconie,  s'en- 


(1)  Paasan.  Laconic.  sÎTe  lib.  m,  cap.  iiipag.  ao6. 
(3)  Id*  Axïliaic.  lea  lib.  vu  »  cap.  xvxii ,  pag.  568.* 
(3)  Stnb.  lib*  Tiii ,  pag.  56t ,  A* 
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gagèrent  à  rendre  la  justice  également  à  tous  leé 
çitoyenB  et  sans  aucune  acception  de  penonne* 
C^éët  ce  que  les  Grecs  appeloient  dans  leur  lan^e^ 
risonomie,  c'est-à-dire,  l'égale  dislribution  d© 
la  justice.  Us  leur  donnèrent  aussi  part  dans  le 
gouyemeinent  de  TËtat^et  partagèrent  ayec  eDee 
lei  places  de  la  magistrature^  Agis  y  prince  ambi- 
tieux et  entreprenant,  non  content  de  leur  enlever 
ces  prérogatives ,  leur  imposa  encore  un  tribut. 
Ces  villes  isoléesi  ne  se  sentant  pas  osseR  fortes 
pour  résister  à  une  puissance  aussi  formidable  que 
celle  de  Sparte,  ou  manquant  d'énergie,  aimèrent 
mieux  se  soumettre  que  de  courir  les  iuisards  de 
la  guerre.  La  seule  ville  d'Uélos  osa  résister.  Agis 
Vattaqua ,  et  iqprès  une  guerre  opiniâtre ,  dont 
nous  ignorons  les  détails,  il  la  subjugua,  et  en 
réduisit  les  malheureux  habitaiis  dans  le  plus  dor 
esclavage.  Cette  conquête  n'est  pas  probablement 
la  seule  qui  ait  illustré  ce  règne  $  mais  quon^  elle 
le  seroit ,  on  voit  un  plan  formé  pour  asservir 
toutes  les  villes  voisines  de  Sparte.  Pour  exécuter 
ce  plan ,  il  fallut  prendre  beaucoup  de  mesures 
et  faire  des  opérations  qui  exigèrent  un  grand 
nombred'années.  Eusèbe  et  leSyncéllese  sont  donc 
évidemment  trompés  en  ne  donnant  à  Agis  qu'un 
an  de  régne.  S'ils  se  sont  tipompés  a  F  égard  de  ce 
Prince,  quellesorte  de  confiance méritent^ils  rela-> 
tivement-à  la  durée  des  règnes  des  huit  autres  ?  Il 
faut  donc  suivre  une  autre  marche.  Celle  des  géné- 
lra^oa«laep«wtbien««ple.SuiYaatceUe  régie. 
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il  faut  comprendre  non-seulemeat  ËurystlièDeSy 
mais  eneore  son  père  ArUtodémus  ;  non-seule- 
ment Alcaménès ,  mais  encore  son  fîb  Polydore; 
car  sans  cela  on  n'auroit  que  l'intervalle  entre  la 
mort  d'Ëorysthènes  et  la  neûssance  d^Aloaménès, 
suirant  cette  définition  (i)  deCensonn  :nne  génè<^ 
ration  comprend  Pespace  à  aemeniiaâsenwntem. 
Ainsi  pour  ces  neuf  Princes,  il  faut  compter  onze 
générations.  Dans  la  plupart  des  pays  de  la  Grèce 
on  comptait  trois  générations  par  siècle^  et  telle 
estréraluation  (3)  d'Hérodote.  Ces  once  généra- 
tions ne  donneroient  que  367  ans.  L'intervalle 
entre  la  naissance  d'£urysthènes  et  la  mort  d'Aléa- 
ménès  étant  de4i4  ans^commeon  rftTiipage48d, 
la  méthode  ordinaire  se  trouTO  défeotneuse ,  puis^ 
qu'elle  donne  47  ans  de  moins.  Je  réponds  quo 
cette  méthode  est  infaillible  pour  le  commun  des 
hommes  etpourlaplupart  despeuples  de-la  Grèce» 
qui  semarioient  àFâge  de  trente  ans.  Mais  l'usage 
étoit  différent  à  Lacédémone;  on  ne  s'y  inarjoit 
pas  avant  râge  de  trente-sept  ans,  comme  je  Tai 
prouré  pag.  598  et  suiv.474, 476,  et  eomme  Tavoit 
prouTé  ayant  moi  (5)  le  sarant  Frérct.  Cette  loi  ou 
coutume  des  Lacédémonicns  ctoit  sage  ;  Aristote 
l'approuve ,  et  c'est  sans  doute  d'après  elle  que 
ce  philosophe  ne  permet  pas  aux  hommes  de  se 

(1)  Ceosorin.  de  Die  Nata]t|  cap.  XYU>  pag.  79. 
(3)  Herodot.  lib.  11,  J.  exixu 

(3)  Délease  de  la  Ghronologte  cootie  le  «jritéme  C9wQ« 
aologi^oe  de  H  Newton  ;  pag.  SB  et  6g. 
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inariei'  avant  trente -sept  ans  ,  «  parce  que  îo 
))  Tnariage,  dit-il,  nuit  àraccroiâsement  du  corps. 
»  Il  y  a  ea  efiet,  ajoute-t-il ,  un  temps  déterminé 
»  powrcet  accroissement,  et  c'estlorsquelaliqueur 
»  séminale  ne  surabonde  plus.  Aussi,  continue- 
)>  t-il,  faut-il  marier  les  iemmes  à  dix-huit  ans  et 
D  leshommesà  trente^ept  OU  peu  au-4es80i)|ft»?(i) 

AV^ilS^lV  îcLV  éTi  TÛU  jT^ipUATÙf  Àv^rtVOUtVQV  TOtçivrAt  T»l> 

rvrowWflty.  K«u  j^ctp  toutou  t/t  âpia^uivùf  ^fV9f$  ov^ 
VTêfCMpÊt  orXvSvor  tri*  /io  ritr  fcty  iffiirru  wtpi  rnt 

*<ti  Tf>tÂKovTct,  »  a/Acov.  C'est  d'après  cet  usa^e,  cons-' 
tammeut  observé  à  Lacédémoue ,  auquel  les  rois 
eux-mêmes  n^étoient  pas  moins  soumis  que  leurs 
8ujets,qu'il  faut  calculer  les  générations  desrois  de 
ce  pays.  EnmuîtipliauUloiic  ces  onze  générations 
par  trente- sept ,  on  aura4o7  ans,  qui  est,  à  sept  ans 
près  I  L'intervalle  entre  la  naissance  d'Ëurysthénes 
et  la  mort  d'Alcaménès.  Ce  dernier  point  étant 
trouvé,  je  veux  dire  ,  la  dernière  année  du  règne 
d'Alcaménès ,  qui  coïncide  avec  Tan  de  la  période 
julienne  5,g58  9^776  ans  avant  notre  ère ,  et  avec 
la  première  olympiade ,  celle  où  Cotrosbus  rem-r 
poi  la  le  prix ,  et  qui  servit  dans  la  suite  à  calculer 
les  temps ^  ce  dernier  point,  dis- je,  étant  trouvé» 
on  aura  aussi  nécessairement  l'année  du  renou« 

Hw— ■  ■  '  Il  ■■        .  — Il  ■! 

(1)  Àmlot.de  Republicâ ,  lib.  vu ,  cap.  xvi,  pag.  446. 
|r«    Çetto       t ptr  iiae  faute  typogiaphi^ue^  ett  chi^é^  . 
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yellemeiit  des  olympiades  par  Lycorgue  de  Lacé- 

démone,  Iphitus  d'Eléc  et  Cléosthènes  de  Pise. 
,Çar  ce  renouveiiement  précède  de  vingt-sept 
olympiades,  c'est-à-dire,  de  108  ans,  l'olympiade 
où  Gorœbus  fat  couronné,  et  il  est  de  l'an  5,8«?o 
de  la  pt'iiode  julienne,  88^  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. En  examinant  de  près  les  règnes  des  dix 
premiers  Princes  de  cette  maison ,  on  trouvera 
que  cette  époque  doit  se  rencontrer,  à  peu  de 
chose  près  ,  à  la  vingt-neuvième  année  du  règne 
d'Archélaiisy  et  à  la  quatrième  année  du  régne 
de  Charillus,  roi  de  la  seconde  maison,  dont 
Lycurgue  étoit  tuteur.  Voiià  les  seules  données 
certaines  que  l'on  ait  sur  ces  neuf  Princes.QuoiqiLe 
l'on  ne  puisse  rien  dire  de  positif  sur  la  durée  des 
règnes  des  autres  Princes ,  il  ne  faut  pas  croire 
cependant  que  l'on  soit  en  droit  de  suivre  son 
caprice,  en  assignant  à  chacun  d'eux  un  règne 
plus  ou  moins  long,  ou  que  Ton  puisse  commencer 
au  hasard  le  règne  de  tel  ou  tel  Prince  et  sans 
avoir  aucune  règle  qui  nous  guide.  On  sait ,  par 
exemple,  que  sons  I>abotas  ,  fils  d'Agis,  les  liacé- 
démoniens  firent  la  guerre  aux  Argiens,  au  sujet 
de  la  Cynurie,  et  que  Prytanis,  le  quatrième  roi 
de  la  seconde  maison ,  régnoit  alors.  Il  faut  donc 
liécessairement  faire  cories{)on(lre  une  partie  du 
régne  de  Labotas  avec  une  pai  tie  de  celui  de 
Prytanis* 

On  sait  aussi  qu' Arcliélaiis,Toi  de  Lacédémone, 

de  la  première  maison,  piiL  la  ville  d'^Egys, 

II  b  4 
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secondé  par  Charilliu  ^  roi  de  la  seconde  maisoiir 

Le  règne  d'Archélaiis  coïncide  donc  en  partie  avec 
le  règne  de  Ciiarillus  et  même  Avec  la  majorité  de 
ce  Prince. 

Téléclusy  fils  d'Arcbélaus ,  succéda  à  son  pére, 

etPausanias  (i)  nous  a})|)rend  que  Nicandi  e  étoit 
son  contemporain.  On  coonoit  encore  les  collègues 
de  plusieurs  autres  Princes»  Ainsi  il  a  rien 
dWbitraire  dans  la  manière  dont  j'ai  disposé  leuïs 

règnes. 

Ëusèbe  assure  que  Tolympiade  de  Corœbus  est 
delà  et  dernière  année  du  règne  d'Alcaménés^ 
roi  de  la  première  maison*  Sosibius(s)  prétend  de 
son  côté  que  cette  olympiade  est  delà  54*  année  du 
règne  de  Nicandre,  roi  de  la  seconde  maison.  Les 
données  à-peu-près  certaines  que  nous  avons  sur 
cette  seconde  maison  ne  permettant  pas  d'adopter 
cette  date ,  il  ne  s'ensuit  pas  moins  qu'il  faut  fairo 
corres[K>ndre  une  année  quelconque  de  son  règne 
avec  la  57*  de  celui  d'Alcaménès.  Ainsi  le  com- 
mencement et  laduréedu  règne  deoes  neufPrinces 
ne  sont  pas  tont-â<-fait  arbitraires.  Je  sais  qu'on 
peut  combiner  1(  s  ix  i^nes  de  ces  deux  maisons 
d'une  manière  dillèrenle  de  la  mienne  5  mais  si 
l'on  adopte^  comme  on  le  doit ,  les  points  fixes  et 
les  coiSncidences  de  ces  régnes,  f  ose  croire  qu'on 


(1)  Paann.  Inusonic.  tea  lib.  ni  ^  c«p.  tu  ,  ptg.  aao^ 
(9)  Sadbias  spa4Cleiaei|L  Alezandriii.  StroiiMit.lî||. 
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Tie  s'écartera  pas  beaucoup  de  ma  méthode,  et  c^uo 
la  marche  del^Histoire  n'en  sera  pas  interrompue.  . 

Si  Von  a  TU  dam  U  première  maison  de»  rois 
de  Lacédémone  quelques  peints  fixes  y  on»  peut 
assurer  qu'il  y  en  a  aussi  dans  la  seconde,  qui  sont 
comQie  autant  de  pivots  sur  lesquels  rouie  la 
Chronolo^e  de  cette  maison. 

1*.  Nons  ayons ,  comme  dans  la  première ,  la 
naissance  de  Proclès,  qui  est  incontestablement, 
idnsi  que  celle  d'£iuysthènes,  de  Fan  5,536  de  la 
période  julienne,  1,178  ans  avant  notre  ère. 

A*.  Nons  ayons  aussi  le  renouydlement  des 
olympiades  par  Lycurgue  \  eu  renouvellement 
doit  être  de  l'an  5,83o  de  la  période  julienne, 
884  ans  ayant  notre  ère,  puisque,  de  l'ayeu  do 
tous  les  Chronologistes ,  il  précède  de  108  ans 
l'olympiade  uù  Corœbus  remporta  le  prix.  Or, 
comme  on  sait  que  Lycurgue  profita  du  crédit 
'  qne  lui  donnoit  dans  la  Grèce  la  tutelle  de  Cha* 
rillus  pour  instituer  les  olympiades ,  le  commen* 

cément  de  cette  tutelle  doit  précéder  de  peu  eeLtes 
institution.  C'est  par  cette  raison  que  j'ai  placé  la 
tutelle  quatre  ans  avant  l'olympiade  d'iphitus. 

La  législation  de  Lycurgue  exigeoit  des  ména<- 
gemens  d'autant  plus  grands,  que  si  elle  assuroit  ♦ 
à  i  Etat  jprifi  ensemble  de  la  supériorité  sur  tous 
ses  voisins ,  elle  oontrarioit  d'un  antre  c6té  leè 
^oùts  et  les  inclinations  de  la  plupart  des  indivis 
dus.  II  falloit  pour  la  faire  adopter,  faire  jouer  bien 
ressorts  et  avoir  en  sa  main  une  grande  pui^^ 
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sance.  II  faut  conolore  de-là  que  cette  législation 
n'est  pas  des  premières  années  de  la  tutelle ,  mais 
plutôt  des  dernières  années.  Si  on  l'eût  placée 
après  la  tutelle ,  Lyeurgue^  en  perdant  son  auto- 
rité, n'auroit  plus  eu  asses  de  erédit  pour  la  faire 
approuver  ;  au  lieu  qu'en  la  mettant  vers  la  lui 
de  la  tutelle,  il  jouissoit  de  toute  son  autorité  y  et 
conséquemment  de  tout  le  crédit  possiUe  pour  la 
faire  adopta.  Ajoutons  à  cela  qu'il  aToit  élevé 
Qiarillus  son  neveu  dans  les  meilleurs  principes, 
qu'il  l'aToit  imbu  de  ses  maximes,  et  que  non-- 
seulement  il  lui  avoit  fait  goûter  sa  législation , 
nais  encore  qu^il  lui  en  aTOÎtfait  sentir  les  avan- 
tages et  même  la  nécessité.  Ce  jeune  prince,  tou- 
chant, pour  ainsi  dire ,  à  sa  majorité ,  commençoit 
à  prendre  de  Fascendant  dans  les  délibérations  de 
FEtat ,  et  devoit  par  son  exemple ,  ses  discours  et 
son  crédit  naissant,  contribuer  à  la  faire  recevoir. 
J'ai  placé  par  ces  raisons  cette  législation  la  vingt* 
deuxième  année  de  son  règnç,  qui  est  nécessai- 
rement aussi  la  vingt  -  deuxième  année  de  la 
tutelle, etPan  5,8^8  delapériode  julienne,  866  ans 
avant  Tère  vulgaire.  Charillus  devint  majeur 
ran  3,85i  de  la  période  julienne,  863  ans  avant 
notre  ère. 

Pausanias  (1)  nous  apprend  qu'Archélaiis ,  roi 
de  la  première  maison,  étoit  son  contemporain,  et 
qu'ayant  entrepris  une  guerre  contre  les  peuples 

Fausan.  Lacouic.  sivc  iib,  xii^  cap,  u,  pag.  uoiët. 
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voisins  de  la  Laconie,  il  fut  sei  oiule  par  Charillus 
daiu»  le  siège  de  la  ville  dvEgys.  Il  est  naturel  do 
penser  que  ce  Prince  voulut  signaler  le  commen- 
cement de  sa  majorité  par  quelque  exploit.  Pai 
placé  par  cette  raison  ce  siège  trois-  ans  après  sa 
majorité. 

J'ai  prouvé  par  le  renouvellement  des  ol]qn» 
piades  et  par  la  tutelle  de  Lycurgue ,  que  Charillus 

avoit  commencé  à  régner  l'an  3,826  de  la  période 
julienne.  Il  y  a  donc  eu  entre  la  naissance  de  ce 
Prince  et  celle  de  Prodès  un  intervalle  de  sgo  ans« 
Cet  intervalle  a  été  rempli  par  mx  Princes  ou  huit 
générations.  Car  la  règle  des  générations  exige 
nécessairement  que  Ton  comprenne  le  père  de 
Proclès  et  le  fils  de  Cbariltus,  suivant  la  définition 
de  Censorin  rapportée  un  peu  plus  haut.  Ces  huit 

générations  multipliées  par  07,  qui  est  Fâge  où 
Ton  se  marioit  à  Lacèdèmonc  ^  donnent  296  ^  qui 
esty  à  six  ans  prés,  le  nombre  d'années  qui  s'est 
écoulé  entre  la  naissance  de  Prodés  et  «die  de 

Charillus. 

On  parviendroit  au  même  but  en  calculant 
les  générations  postérieures  à  Charillus.  On  sait 
qu'Agis  II,  petit  -  fils  d' A  gésilaiis,  fut  tué  dans 

une  (1)  bataille  contre  Atilipatcr,  la  troisième 
année  de  la  cxii^  olympiade  ,  qui  correspond  à 
Fan  4,365  de  la  période  julienne ,  39g  ans  avant 

(1)  Pausan.  Laconie.  sive  lib.  m  ,  cap.  x ,  pag.  aSo, 
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l'ère  vulgaire.  Ce  Prince  remontoit  en  ligne 
directe  à Polyd actes,  frère  ainé  deLycurgue,  à  la 
msième  génération.  Pour  avoir  l'année  de  la 
naimance  dePolydectes,  il  faut  néceMairement 
compter  Eunomus  &on  père.  Nous  aurons  alors 
fiix  •  sept  générations ,  qui ,  étant  multipliées 
par  57,  selon  1&  méthode  des  Lacédémoniens  ^ 
donneront  6^9  ans.  En  retrancliant  ce  ncînibre 
de  4,385  ,  qui  est  l'année  de  la  période  julienno 
où  fu  t  tué  Agis ,  le  résultat  sera  5,7 56  pour  Tannée 
de  la  période  julienne  où  sera  né  Polydectes^ 
frère  ainé  de  Lycurgue  ;  ce  qui  est,  à  quatre  èuna 
près  ,  l'époque  où  j'ai  placé  sa  naissance. 

Nous  avons  donc  deux  points  fixes  et  quatre 
données  entre  la  première  année  de  Proclés  et  la 
vingt- huitième  année  deCharillns.  Le  reste  est 
arbitraire.  Il  ne  faut  pas  cependant  en  conclure, 
comme  je  Tai  déjà  observé  ci-dessus,  page  487,  que 
le  commencement  et  la  fin  du  régne  de  ces  Princes 
le  soit  aussi.  Ib  dépendent  nécessairement  des 
points  fixes  et  des  données  à-peu-près  certaines 
que  l'on  a  sur  ces  deux  maisons.  On  peut  remplir 
le  reste  de  plusieurs  manières  différentes,  sans 
pouvoir  cependant  se  flatter  d'avoir  rencontré  la 

véritable.  J'espère  que  le  Lecteur  équitable,  qui 
voudra  bien  se  donner  la  peine  de  réfléchir  sur 
mes  moti£i,  me  rendra  la  justice  que  je  ne  me 
suis  pas  fait  de  système ,  ou  plutèt  que  mon 

aystcnie  n'c^t  que  le  résultat  des  faits.  Aussi  u'ai- 

je  voulu  lire  aucun  des  Ciuronologiste»  moderneS| 
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âTâlit  qae  d'aroir  fait  cet  arrangeinent,  de  craiatd 
de  me  laisser  préoccuper.  Après  une  lecture  atten* 
tive  de  leurs  différens  systèmes,  je  persiste  à 

croire  que  celui  que  je  présente  est  sujet  au  moins 
d'inconvéniens  possibles. 

Je  ne  dois  pas  cependant  dissimuler  que  frappé 
A  la  lecture  des  Armâtes  ThMteydidei  de  Henri 
Dadwell ,  et  de  la  défense  de  la  Chronologie ,  par 
M.  Fréret ,  du  principe  lumineux  du  calcul  par 
les  générations  y  je  n'aie  réformé  plusieurs  pointa 
que  f  ayois  traités  trop  légèrement  J'avois  lu  an-* 
ciennement  ces  deux  ouvrages,  et  long-temps 
avant  ma  première  cdiiion.  Mais  je  n'en  avois 
plus  alors  qu'une  idée  confuse.  Je  ne  puis  cepen- 
dant me  persuader  que  ce  calcul  m'appartienne  % 
je  pense  plutôt  que  c'est  une  réminiscence  de  ma 
part ,  et  qu'il  s^est  tellement  gravé  dans  ma  léte^ 
que  rien  n'a  pu  l'en  effacer  y  quoique  j'feusse  ou- 
blié les  ouvrages  et  les  auteurs  auitquels  il  peut  sd 
faire  que  j'en  aie  l'obligation.  Je  f  ais  cet  aveu  ,  de 
crainte  d^étre  soupçonné  d'avoir  voulu  m'appro- 
prier  les  idées  de  deux  Savans  pour  qui  j'ai  la 
plus  haute  yénération. 

Voici  donc,  d'après  ces  points  fixes  et  ces  don- 
nées y  les  deux  maisons  des  rois  de  Lacédémone 
en  regard  Tune  de  l'autre ,  afin  qu'on  puisse  les 
comparer  plus  aisément.  Nous  donnerons  ensuite 
le  tableau  généalugii^ue  de  ces  deux  maisons. 
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Maison  des  Eurysihénides 
au  A^dea, 

Naissaîice  d'Euryslhènes  :  il 

règne  64  an».  

Majorité  d'Eurysthènes  

A^,  £1»  d'Kvrysthèaes ,  règae 

i^O  ftiis*  ..••..••••*« 

Il  sabjagaeles  Hilotea  

Echestratas  règne  39  ans.  .  .  . 
U  ehftMe  les  Cynariem  de  leur 
'  payv.  Paasan»  lu*  a, 
Ltbotas  vègné  4o  ada. 
Oaerre  entré  les  Argtent  et  lea 

Lacédémonicns,  au  sujet  de  la 

Cynnrie  

Doryssus  règne  4^  ans. 
Agésilaiis  1  règne  44  ans. 
Archélails  règne  55 
Olympiade  d'Iphitns. 
ArchélaiiS'y  aeooiidé  par  Cluril- 

lut, prend  la  ^Ued'i 
Téléelos  règne  40 
Il  prend  let  villes  d'Anjdes , 

de  Pharis  ,  de  Gérantlires  et 

les  détruit.  Pausan.  lib,  lil , 

cap.  »  

Télcclus fait  prendre  à  des  jeunes 

gens  des  habits  de  femme ,  et 

te  met  en  embaicade  avec  eux 

près  dn  temple  de  Diane  Lim- 

natide»  snr  les  confins  de  la 

Measénîe  et  de  la  Laconie.  Les 

Messéniens  ayant  déconvert 

l'embûche,  passent  eesjennes 
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Maison  Jk»  FrocUdes  o» 
Eurypontidts, 

N  A I  s  s  A  N  c  £  de  Proclès  :  il  règne 
55  aas  «••  

Majorité  de  Prod^s  

Sous  règne  44  ans  

Enrypon  règne  48  ans  

Frjtania  règne  68  ans  

Guerre  entre  les  Laoédémonlens 
et  les  Argiens ,  au  sujet  de  la 
Cynnrie.  Paasan.  m.  7.  .  .  . 

Jùuiomus  règne  53  ans  

JNais'^ance  de  Folydcctes  ,  fiU 
d'Eunomus  

Naissance  de  Lycorgae,  fils  d'£u- 
nomttf^d'nn  second  lit«  .  .  .  . 

Eanomns  est  tné  dans  vne  sédi' 
tlon  :  Polydectea  règne  a4  ans. 

Ckariltns  succède  à  Polydectes  : 
il  règne  64  ans.  Lycur^ue  est 
sontnteor.  

Olympiade  d'Ipliitus  d'Elée.  .  . 

Liégislatioii  de  Lyciirgue  

Majorité  de  ChariUus  

Charillus  seconde  Archélaiis ,  et 
prend  avec  lui  la  ville  d'JSgys. 
Pausan,  Ub,  ut ,  eap,  s.  .  .  . 

Charilioa  attaque  les  Tégéatea 
sur  ta  foi  d*Qn  oracle  équivo- 
que :  il  est  battu  par^lesfemoiei 
et  fait  prisonnier.  Il  est  relâclié 
à  condition  qu'il  feroit  ser- 
ment de  ne  plus  poi  lcr  les  ar- 
mes contre  Tégée  :  il  viole  &on 


0  c 

Pér. 
JsImb. 

I  E. 

•V. J.  c. 

3536 

1178 

356i 

1153 

3589 

1125 

3633 

1081 

ODOl 

■ 

368a 

37'*9 

965 

495 


3760 

3790 

38o2 


934 
91a 


3896 

888 

38^o 

88't 

I. 

1. 

3848 

866 

V. 

3. 

385 1 

863 
* 

VI. 

a. 

3854 

860 

VII. 

1. 

Digitized  by  GoOgle 


4g6     HISTOtaË  D^RiRODôtËé 
Smtê  dê  la  Maison  des  Àffdss. 

gens  an  fil  de  l'épée^Téléclas 

lui.méme  péiit.  Voastm*  Ub» 

tr ,  cap.  ir ,  pag.  sBB ,  UB,  iti  $ 

esp»  iti  f  pag,  naS»  Nkantej 

roi  de  la  wooiide  maiaoli ,  étoit 

ton  oontemporain.  Idsm ,  Ub. 

JI ,  cap.  rili ,  pag.  sso.  Alca- 

xnénès  lui  succède  :  il  règne 

37  ans  

Il  attaque  la  ^iUe  d'Hélos  ,  que 

len  Achéens  avoient  relevée  ^ 

la  détroit  ^  et  bat  les  Argiena 

qui  étoient  ▼enos  aa  aecoan. 

Pausaa,  tib.  iti ,  cap*  il ,  pag, 

top.  Cette  YÎRe  «voit  été  piiie 

et  tes  babîtant  tédoitt  en  et- 

clavage  aqa  ans  tnpanvant 

Voyez  l'an  36a3  

Olympiade  de  Corœbus.  Euscbi^ 

fixe  la  première  olympiade 

la  dernière  année  du  régne 

d'Alcaménès.  Chronie*  canon. 

pag*  iSofêi  Chrcmcor,  poster, 

pog*  ié4  

Alcaménèt  meurt  U  S7*  année 

de  ton  règne*  

Potydore ,  filt  d^Alcaménés ,  rè- 
gne 55  ans ,  selon  Veccliîeti  | 

pag.  tii.  Tliéuponipc  est  son 

contemporain.  Fausan.  lib»lllf 

cap.  iJi  ,  pag,  aog ,  Ub,  tr  , 

cap,  m  fpag,  s^S,  
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Olympiade  de  CorœbaSy  k  ^4* 
ftonée  de  Nicaodje ,  selon  Sori- 
bint  »  €fud  CUmmt.  JUxandr. 
SirmM»  iib,  /,  pag,  38^  ;  mais 
Belui  des  données  que  je  crois 
certtînes  ,  la  48*  année  do 
règne  de  ce  prince  

Tktôpampe,  fils  do  NicanJre, 
succède  à  son  père  :  il  règne 
4?  ans.  ,  ,  ,  

Première  gnem  de  Messéme.  . 


5938 


3943 
3971 
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SuiU  de  la  Maison  des  Pfoclides 
au  Euiypontides* 

serment.  Povsoii.  Uh.  itt ,  cap 

ru ,  pag.  st^  et  980  f  lib;  rnr, 

cap.  xLkiiifpag.   I  3872 

Mort  de  Lycargue  .1  38^4 

|>f  icandre ,  fils  de  CiiariilaSj règne 

53  ans  |38go 

Nicandre  entre  sur  les  terres  dM 
Argiens,  oà  il  net  tout  à  fen 
•t  à  sang.  .  1 3893 


^97 

Annnes  1  OlrTOpiada* 


1. 


II. 


743  IX.  a. 


Tome  y IX. 


li 


498     HISTOIRE  D^H 
Suite  de  la  Maison  des  Agides- 

Prise  d'Ampbée  par  ki  3ptr- 
liatcs  .  première  gnerie  de 
Messéule  commeiice  «otts.Pi»^ 
lydore.  Pausan.  lib.  m ,  cap. 
iij  f  p^^'  ^^9'  auteur  »e 
coutrçdit^/il'.  lr,cap.  »  ,  pag. 
s^fl  ,  puisqu'il  prétend  que  le 
8(9n  de  cette  guerre  fut  coniié 
à  Alcemènès  son  père  

Combat  entre  lea  Messéniens  et 
les  Lacèdémoniens  :  Taile 
droite  des  premiers  est  battue 
|iar  Po^ydore ,  la  gauche  corn- 
maiulce  parEiipbaka,!eur  roi, 
a  de  1  avantage  sur 
poni  jic  

Combat  indécis  entre  les  Messé- 
nîens  et  les  Spartiate'*  :  Eu- 
pbaès ,  nn  de  MesséiMe  «  y 
perd  la  yie,  .  •  

pin  de  la  première  guerre  de 
Messénie  :  elle  dura  ao  #aa. 

Polydore  cet  tué  par  Pèlépar* 
que  :  £or  jcrates  i  ^  son  fila ,  loi 
succède     règae  35  aiia4     •  • 

Auaxandrc  ,  fils  d*Eurycrate«  1 , 
lui  succède  :  il  règne  34  ans.  . 

llfvolip  des  Messéuicns  

Secundo  guerre  de  Messénie.  . 

frise  de  U  ville  d'Iia  par  les 
lieoédémoniens  :  fin  de  la  se- 
conde guerre  de  Messénie.  • 


ÉR  O  D  O  T  E. 


l'cr-  j  Année» 
inlicn.  av,  J.  C 


397» 


3^76 


3983 
S991 

4o3î 
4o46 


743 


738 


OljmpiâdeA 
de  Corœbua. 


73i 
733 

686 
683 

668 


U6, 


3. 
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xxiii.  4. 

XXIV.  U. 


4 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 

Suite  de  la  Maison  des  ProcUdes 


ou  Eutypontides. 


jalien.  ar.  J.  C. 


Archidamot ,  fils  àb  Théopompe, 
meart  •▼ant  soft  pire  S^go 

Thiopompe  et t  taé  dans  une  ac- 
tion contre  les  Messénîens. 
CUmenU  AUxandr,  Cokwrtat. 
ad  Genus,  pa^r.  3S.  \3990 

Zeuxiiiamiis,  fils  d' Arcliidamusl 
et  petit-fils  de  Théopampc, 
loi  succède  :  il  règae  4o  ans.  • 


Fin  de  la  première  gatrre  de 
Meaiéiiie.  


Anaxîdamus,  fils  de  ZeuxidamnSy 
lui  succède:  il  règne  6oaiiâ,  .  . 

Révolte  des  Messéniens  

Seconde  gnerre  de  Messéme.  . 

Prise  d'Ira  par  les  Laeédéinb- 
niens  :  fin  de  la  seconde  gnerre 
de  Messénie  


734 


4o3o 
4o3i 
4o3ii 

4o46 


724 


723 


684 
683 
68a 

668 
li  a 


*99 


XI. 


S. 


XIV. 


1. 


XXTtIX.  I. 


Soo      UibXOlRE  D^HÉRODOTE. 

» 

Suite  de  la  Maison  des  Apâes. 

Bnrycrates  is  succède  à  son  père 

Anasmidre  :  il  règne  56  ans. 

Hérodote  le  nomme  Earycra- 

MàtêtUb.rut  %*)sctr*  .... 
Léonyfib  d'Eurycrates  règne 

45  ans  • 

Anaxaudrides ,  fils  de  Léon  y  rè- 
gne 55  ans.  

r<iix  simulée  entre  les  Lacétlé- 

moaieuscl  les Tégéales, if«ro- 

dot.  lib.  I  f%'  hxriu  

Left  Lacédèmoniens  obtiennent 

de  grands  aTantages  sur  les  Té- 

géatca.  HerodotMb,  ixrsu. 
Auaxandrides  époose  une  se- 
conde femme  par  l'ordre  des 

Ephores ,  et  conserve  la  pre- 
mière. •  .  

La  seconde  femme  d'Ânaxan- 

drides  accouclic  du  Clcomènes. 
La  première  femme  d'Anaxau- 

drides  accouche  de  Doriée.  . 
La  première  femme  accouche 

rannée  soivante  de  Léonidaa  ^ 

qui  fut  tné  à  la  bataille  des 

Thermopyles  

La  même  femme  accouche  de 

Cleouibi  otc  ,  père  de  Pausa- 

nias ,  qui  commanda  les  Grecs 

à  la  bataille  de  Platées.  •  .  . 
Cléomènes,  fils  d' Anaxandrides  » 

règne  26  ans*  .  •  •  


Pér. 
1  til  ï  en  > 

Air  J  r 

OlTmpÏAiIet 

4o63 

• 

XXXII.  a. 

4099 

6i5 

XLi«  a. 

4i44 

670 

LU.  3. 

4i46 

568 

un.  t. 

4i48 

566 

s. 

ê 

4 1 72 

542 

LUC  3. 

4173 

54 1 

4. 

4174 

5^10 

LZ.  1. 

4175 

539 

3. 

4176 

558 

3. 

4jg3 

5i5 

liXTx.  a. 

C  H  a  O  K  O^L  O  G  I  E. 


Stûiie  de  la  Maison  des  Proclides 
ou  Eutyponiides* 


^gasiclcs  ,  fib  d' Anaxidamus , 
règne  5o  ans.  .  .  •  . 


•  •  •  • 


Guerre  des  Lacédcmonicns  avec 
les  Tégéaies  

Ariston,  fila  d'Agasiclèt,  lai  mo- 
cède  :  il  règne  44  ans  :  il  étolt 
contemporain  d'Anaxandrî- 
des.  Heiodût.  Ub.  -i  >  ^«  lxf.  . 


liCsIiftcécî^monicns  ayant  essuyé 
diÛcrcns  échecs  daus  la  guerre 
eonlre  lea  Tégéates  ^  font  avec 
eux  one  paix  aimiilée»  Idim  , 
ihid%  %•  Lxrtt   .  « 

recom  mcn  - 
cent  la  guerre  contre  les  Té- 
géatea,  et  obtiennent  sur  eaz 
de  grand*  âTantagea.  Idun, 
ibid,     hxrm  •.•*«.'.«  . 


P«r. 
iulien. 


Année* 
•v.X.C. 


4090 


4094 


624 


5oi 


XXXIX.  1 


620  XL. 


4i4o 


4i46 


4i48 


5/4 


568 


566 


3. 


H  S 
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6o9 


H  1  s 


TOIRE  D'HÉRODOTE. 


Suite  de  la  Maison  des  Apdes* 

Doriée ,  fon  frère ,  coudait  une 

colonie  en  .  Libye  

Cléomènes  remporte  nne  Tio- 

toîresnrlesArgiens. 
Cléomènes  contribue  à  l'expul- 
sion d'Hippias ,  Tyran  d'Athè- 
nes  

Cléonieiics  chasse  CUslhènes  de 
la  ville  d'Athènes  et  s'empare 
de  îa  citadelle  :  forcé  par  les 
Athéniens  de  réTacner ,  il 

retire  

Doriée  s'empare  de  Minoa  en  Si- 
cile ,  et  lai  donne  le  nom  d*Hé 
raclée  :  peu  après  il  périt  dans 
un  combat  contre  lesCartha 

ginois  

Cléomènes  entre  dans  l'Attique 
avec  les  Corinthiens  et  Déma- 
rate  son  coUègue  :  abaudoané 
de  ceux-ci  ^  il  se  retire*  .  •  *• 


Pér.  I  Années  1  OlrmpMM 
|nUca<  AV.  J.  C.|  d«  Combmi. 


4aoo 


I<es  Eginètes  donnent  la  terre 
et  Veau  à  Darius  

Cléomènes  passe  dans  File  d'£- 
Ipne  ponr  se  saisir  des  conpa- 
Uea:  les  Eginètes 


5i5 
Bt4 


42o4  5io 


3. 


LXVII*  3. 


4ao6  5o8 


4a67  r  5o7 


LZTUI.  1. 


ULXI* 


4, 


I 
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CHRONOLOGIE.  ÔOO 

Vér.  I  AtlTifrt  I  Oljmpî.'xïes 
julien.  1«r.  J.  C  <le  t'urœbas. 


Suite  de  la  Maison  des  ProcUdes 
ou  Eurypontides. 


D&fliAnte ,  fib  d'Ariiton ,  con- 
temporain d'Anftxandrides  et 

de  Cléomèncs ,  règne  uS  ans.  . 


Démarate  entre  dana  l'Âttiqae 
avec  Cléomènea ,  aon  ooUégae  ; 
maia  n'approoTant  paa  cette 
înTinon ,  il  ao  retire  et  force 
Cléomènéa  à  la  retraite.  Htro* 
dot,  Uh*  r«  J.  Lxxr  


4194 


530 


507 


LXV. 


1. 


Lxviii.  a. 


li  4 
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5o4     HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 
SuUê  de  la  Maison  des  Affdes» 


|>arle  conseil  JeDcmaratc  :  de 
retour  à  Lacédémone  y  il  fait 

chasser  Démarate  

Cléomènes  se  tue  dans  on  accès 

I 

de  f urenr  :  Léoaidat  ,9im  frère, 
.âgé  de  5o  CUIS  f  loi  succède 


7«    ■  « 


L^onîdas  est  tnh  à  la  bataille  des 
Therinopyle»  :  Flistarquc  lui 
•accède  acoirU  tvtelle  de  Paa- 
•eniM  f  fils  de  déombrote. 
Vûyêx  l'année  4176  

Pansantas ,  tuteur  de  Flistarque, 
gagne  la  bataille  de  Platées.  . 

Pausanias ,  soupçonné  de  vouloir 
se  rendre  absolu,  est  rappelé 
et  ensuite  absous  

Paasaniat ,  ayant  manifeste  le 
dessein  de  snbjngner  la  Grèce , 
est  nsndè  à  lAcédémone  et 
mis  à  mort*  

Plîstarqne  menrt  pen  après.  . 

Plîstoanax ,  fils  de  Paosanîas  » 
pctit'filfl  de  déombrote ,  ar- 
rière-pclit-fils  d'Anaxaiidi  i- 
des,  lui  succède  et  règne  65 


l».6r. 
julien 


4222 


4925 


4234 
4235 

4236 
4a37 


42^8 


Annécaj  Olympî.KTes 
•r.  J.C.j  de  i^oncbu». 


492 


489 


48o 

4/8 
477 


LXXII.  ). 


4. 


476 
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CBRONOL06IE. 


jalten  lav.J.C 


Suite  de  la  Maiton  des  Proclides 
M  EwypottUdes, 

Démarate  chassé  par  les  intri- 
gues de  Cléomènes  

Léotychidesy  fils  de  Méiiarès^| 
règne  en  sa  place  ^ 

Démarate  se  retire  à  la  oour  de 
Perse*  »  • 


^Démarate  J onnc  avis  aux  Hiacé- 
démoiiieas  des  préparatiis  de 
Xerxèft.*  

Iféotjrdiides  gagne  la  bataille  de 
Mycale.  .  .  •  •  


Zeazidamiis ,  fils  de  Léolychi- 
des  I  menrt  avant  son  père.  • 

Léotycllîdes  se  laisse  corrompre 
parles  Al  eu  a  J  es;  il  est  chassé 

Archidamas  li  ,  fils  de  Zeuxida- 
mus  et  petit-fib  de  Léotyclii-' 
des ,  règne  en  sa  place  4a  ans. 


49a 


4a35 


491 


483 


*79 


4fl43 


4a45 


471 


5o5 

d*  CeroBlia*. 


LXXII.  1. 


a. 


I.XXIY.  3.1 


LXXV.    1 , 


469 


I 


5o6     HISTOiaE  B'H 
Stdtê  de  la  Maison  des  Agides^ 

PKtIotiMX  entre  èâm  PAttiqae , 

pénètre  jusqu'à  Eleusis  ,  et 
s'en  retourne  sans  avoir  rieo 
fait  

jPlistoanax,  accusé  de  s' être  laissé 
corrompre  p  est  exilé  i4  ans 
avant  la  goerie  du  Félopon- 
nète.  

Commenoement  de  la  goem  da 
Péloponnèse^  au  printemps*  . 

Plistoanax  est  rappeU  à  Sptrte 
eprès  nn  exfl  de  19  ans.  .  .  . 

Pausa nias,  fils  de  Plisloanax  ,  lai 
succède  :  il  règne  i4  ans.  .  . 

Tin  delà  guerre  du  Péloponnèse, 
vers  la  £a  d'avril  

Pausanias  accorde  la  paix  aux 
Athéniens  

AgésipolU  ly  fiU  de  Pausanias , 
règne  17  ans. 


Cléomlirotej  frère  d'Ag^sipoUs, 
règne  9  ans.  

déombrote  est  tnè  à  la  bataille 
de  Lenotzea»  •  .  .  .] 

Agésipolis  II  Ini  succède  :  il  règnCi 
un  an  

Cléomèncs ,  frère  d'Agé.si  polis  ii, 
lui  succède  :  ilr^e  tioaoset 


É  R  0*I>  Û  T  B. 


Pér. 
jalien. 

lAonéei 
{■r. J.C 

)  OlrmpUde» 
.  Corabw. 

4268 

446 

4 

1 

LXXXIII.  3. 

4a69 

445 

4. 

4a83 

43 1 

4a88 

426 

LXXXVIIl.3. 

43o3 

4i  1 

xcii.  a. 

43io 

4o4 

xciii.  4. 

45io 

4o4 

xoiv.  1. 

4317 

%7 

xcT.  4. 

4354 

380 

0*  I, 

4343 

371 

CH.  â. 
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CHRONOLOGIE. 


507 


Suite  de  la  Maison  des  Proclides 
au  Euiypontides, 


Archidainiu  entre  plasiears  an- 
nées coniécntîvea  dans  FAt- 
tîqne  et  la  xaTige.  Pausan* 
Uh.  in  p  eap*  m  •  .  . 

Commencemeat  àe  U  pierre  du 
Péloponnèse,  au  printemps.  . 

ArcHdamas  II  assiège  Platées.  . 

Prise  de  Platées  :  Archidamus  ii 
meurt  •••• 

A^  I  lui  succède.  


Agis  z  sfempere  an  printemps  de 
Décelée  dans  l'Attiqae  ,  et  la 
fortifie.  

Fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse 
au  mois  d'avril  ■ 

Guerre  des  Lacédémonieos  avec 
les  Eléens.  

Agis  I  meurt  de  maladie  

Agésilas  ^  frère  d' Agis  i ,  loi  sno» 
eède.  ...  :  


Agésilas  défait  lea  Thébains  à 
Coronée  


Agésilas  marclie  an  secoars  des 
Achéem^  qui  étoient  pressés 


Pér.  I  Années!  Oljapud** 
julîra.lar.J.cl  d«C«MBba«, 


4267 

44; 

LXIXIII.  s. 

4283 

43i 

LXXXVII.  1. 

429 

427 

« 

i,xxxyiix.|« 

43oi 

4i3 

xci.  3. 

43io 

4o4 

xciu.  4. 

43i3 

4oa 

43i5 

399 

XCV«  1. 

xcrx.  3, 

I 


3o8     HISTOIRE  D*b£R0D0TE* 
Suite  de  la  Maûon  dés  Affdes, 


lOmw*  Diodor.Sicul,  lib.xr, 

Acrotatas ,  iîls  aîné  de  Cléomè- 
nes,  meurt  avant  son  pcie  : 
Cléonyme  p  son  cadet  ^  ne  ré- 
^na  pa«.  


Aréus ,  fils  d'AcrotatuA  ,  et  petit- 
fils  de  Cléomènes ,  soccèdc  à 
•on  gTMd-père  :  il  règne  4i 


CSlconyme,  filf  eadet  de  Cléomè- 
net  9  éponae  ChéUdonis ,  prin- 
ccise  do  sânç  royal  

Acrotatus ,  fils  (]"Ai  /  us  et  neveu 
de  Cléonyme  ,  devient  ainoa- 
reux  de  Chélidonis  

Cléonyme  ,  irrité  contre  Acro- 
tatas ,  se  retire  en  Epire  an« 
près  de  Pyrrhus,  et  engage  ce 
prinoe  à  faire  la  gneire  anx 
Lacédimoiiiena.  

'Arhu  cat  taé  dana  nn  comliat 
près  de  Cïoritttlie  :  Acrolatns , 
aon  fila ,  loi  anceède  

Acrotatas  périt  dans  an  combat 
auprès  de  Mégalopolis  


P*r. 


4344 


4369 


Année 

«T.J.C 


44o5 


4417 


44 18 


443i 


4446 


370 


346 


cvm. 


309 


cxrn. 


397 


296 


a83 


26S 
^67 


Olrrapiade* 
dr  Corabaa. 


cxx. 


4. 


cxxx, 


1. 


CXXVIII.  1. 

cxxmi.  2. 
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CHRONOLOGIE. 

5uUe  de  ta  Maison  des  ProcUdes 
ou  Eurypontides* 

par  les  ^toUena.  Xenoph, 
Hellm,  lib»  ir  ,cap,ri.  •  •  • 

Agésilas  meiirt  en  Egypte.  •  •  . 

Arehidanyas  m  loi  aaccède  :  il 
règne  a3  ans.  •  . 

Archidamns  m  marche  au  se- 
cours des  i^liocidieas  

Archidamus  m  périt  en  Italie 
daus  une  acUou  contre  les  La- 
canieiia  

Agît  IX  lai  laocède  :  il  règne  9 


60g 


AntK'fsl  Olympiade* 
•  V  J  A  Corœbuf. 


4323 

^91 

ZCVlf, 

4353 
r 

36a 

CtY, 

4353 

36i 

3. 

4368 

346 

cvin. 

3. 

4376 

328 

ex* 

3. 

Agis  II  périt  dans  une  Iwtaille 
contre  Antipattr ,  an  mois  de 
mai  Diodof.  Siad*  Ub»  xrnj\ 
g.  £xm  

£aâamidas  i ,  son  frère  ^lui  suc-i 
cède  :  il  règne  25  ans.  Plutarch, 
in  A^^idi,  pag,  jtf6,E*  ... 


»4385 


Archidamni  tv ,  SU  d'Endami- 
dasylnianccède  :  il  règne  46 
ên».Phiiarvh,  mJgidt ,  p.  ^^S. 


t 


44io 


caJi' 

3u4 


CXJX. 


1. 


Xléonîdas  est  chassé  de  ses  Etats 
par  Clcooi broie  ,  son  gendre: 
ce  prince  étoit  de  la  même 
muaon  royale.  •  

Léoiiidas  remonte  sur  le  tr^ne. 

déomènes ,  fib  de  I^ftonidas  f  loi 
•accède  

)1  fait  la  guerre  à  Aratus.  .  .  . 

Il  ee  aanye  en  Egypte  :  a  jant  ex< 
cité  destroubloi  en  ce  pays  et 
craignant  d'en  être  piuii ,  il  se 
tue  

Agésipolis,  fils  d'Apcsipolis ,  et 
petit-fiU  de  Cléombrotc  ,  lui 
•accède  sont  la  tutelle  de 
Qéoiiiènee»  fiU  de  Cléombrote. 

CLidi>Jsc  de  ses  Ëtats  p;ir  le  Tyran 
Lycnrgue  ,il  s'cmb  ai  cjuc  pour 
aller  réclamcrla  protection  du 
Sénat  de  Home  :  son  vaisseau 

,  est  atta^aé  par  des  pirates  :  il 
périt*  

La  maison  des  Agidet  finit  en 
ce  prince. 


446o 

44Ga 

4484 
4489 


45i4 


246 

925 


610     HlSTOiaB  D'HÉRODOTE. 

I Pér.    Années!  CMjiiqiiadet 
„  julien.  «r.J.C.!  d«Comb««. 

Aréas  11  »  fils  d' Aorotatns  ,  sao- 
,cède  à  son  père  sons  la  tutelle 
deliédnidaSyfilsdeCIéonyme.  4447   967  cxzyiii.  2 

Léonidas ,  fils  de  Ciéonyme ,  sao- 
cède  à  Aréos  11   4454  260 


cxxzi.  3> 
cxxziu.  3. 

CXXXT1I.3. 


231 


200 


X.4. 


CXLT, 


Suite  de  la  Mai.u^n  d^s  Proclides 
ou  Eurypontides, 


£aclamidas  xi  soccède  k  son  père 
Ardiidaniiis  xv  :  il  régne  i4  ans. 

Apa  m  soccède  à  son  père  En- 
damidas  m.  Plutarch.  in  Agide, 

P«^-  79^'  

A^is  m  veut  rétablir  les  loix  de 
Lycurgae.  .  .   

Les  Ephores  le  font  monrir.  .  . 

Barydamidas  m  ,  fils  d*Agis  m  , 
iaooède  à  son  père ,  quoiqu'il 
Ittt  encore  enfant.  Cléomènes , 
»o«,ou  plutôt  Tyran,  du  l'autre 
maison  ,  le  fait  empoisonner 
par  les  iiphores 

Pauaanias  parle  d'un  Aga,  fils 
d'Badan^B  ,  qui  périt  dans 
nne  bataille  contre  Aratns  et 
lesMantinéens.  Il  est  évident 
qu'il  se  trompa  grossièrement , 
on  qneles  copistes  ont  prodi- 
gieuaemeut  alUré  son  texte. 

*  "VoycE  Ub.  r m ,  cap.  X ,  p.  6ao. 
Sinison  est,  je  crois,  le  seul  écri- 
▼ain  qui  aitrelevé  cette  erreur 
sur  Tannée  3764.  L'abbé  Gé- 
dojrn  ne  s^est  pas  douté  que 
Pàosatiias  se  fût  trompé* 
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Comme  les  Princes  de  ces  deux  Maisons  ne  se 
sont  pas  tous  succédés  de  père  en  fils,  je  vais  en 
présenter  la  Généalogie  sous  un  seul  et  même 
point  de  vue ,  afin  qne  l'on  voie  d'un  coup-d'oeil 
letur  descendance  d^AristodémiiS|  qui  fit  la  con- 
quête du  Péloponnèse. 

Hercales. 
Hyllus. 
Cléod«Ds* 
Aiiitomftfiliiu. 

Maison  des  Agides,       ^  •  . 

Ariitoéémiu,  premier  rw  de  Licédémone. 

EuiyiUiénes,  . 

Agfa.  , 

Ecbestratua. 

Xiéobotat  oa  Labptat. 

Doryssua. 

Agésilaiis  i. 

Archélaiis. 

Tnlécîus. 

Alcaménès.         *  '  ' 

Pu  ly  dure.  ' 
Eiurycraicf  x.  -  > 

AjMuuuidre. 

Euryorates  xi«  nottinè  Eurycratides  par  Hérodote. 
Iléon. 

rCl&f»roèoM,  > - 
Auaxandndcf.  .  •  .  i  «  ;  I  Léoaidas,  Vscf£ii« 

CléomèM   p  *c/*<>»\'°^«;> 

Y.     .*  *  "usaniaa,  î  fils  de  CJéoTO- 

^éomdts,  fib  d'Anazandrides.  9ISttetntz/f  bntt. 
Plistarqae. 

Piiitoanaz, fili de  Pausanias  et  petit-fiis  d'Anaxandridei. 
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Pftnttnfat.  •  /  Cléombroto^tQB 

déombrote»  fils  àt  Pausamaa  \i  Clionyme,  mm 

'   A  '  ■    1'  '     ^  fiJs  cadet. 

Agesi polis  II. 

Cléomèjiesi  fiU  de  Qéombroto    •         C  Arrotatu$.  aoa 

Aréus     fils  d' Acrotatot ,  petit-fils  de  jAréat. 

déomèncf^  <  Cléonyme,filia« 

Acrotatos,   f  Léonidas,  tuteur 

.  ,   i  d'Aréoi. 

Aréus  II. 

LionidAt  II,  fito  de  anonyme,  petiMUs de  déomènet. 

déomlirote  son  gendre  J  AgésipoUi ,  nu 

Le  o  tu  ci  as  II  remonte  sur  le  trône. 

Cléomènes. 

Af  ésipolis  ^ ,  nerea  de  Cléomhrote. 

Mauan  des  Pfoclûks  ou  EwyponUdes, 

Hercnlea, 
Hyltus. 
Cléodcos. 
AristomadiaMt 

Aristodému»,  premier  roi  de  Lftcédémonc. 

Proclèi  oa  Petrodèe. 

Sou. 

Borypoo. 

Prytanîe. 

riycergue. 

Eonomu.  eut  d  an  «co«d  lit  .  .  .  :  .  .)  ''^Z^,^^ 

M  saniasjib.ixi, 

Polydectes.  ^  ^«p.J^rx. 

Charillos  on  durilaUt. 

Kieendre. 

TIléopompe.  Setfils.  I  ^^^^'^'f  i  An.i»iidrides,  /  fil«  d'An.. 
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Zeuxidamas ,  fUâ  d  Ai  cliidamus ,  petit- f  A.naxiUs ,  fîli 

fkU  de  Théopompe  l 

I  Léotychidn,fiIe 
AlUTÎflinmi.  d'AnavlM. 

{Bîppocratldes  ^ 

/*  Agesiiaâ  ,  £is 
...  I  d'BippocratidM. 

AjaâOlét.   •  ^  Meiiarès  ,  SU 

K.  d'Agésilas. 
,  r  Léotvchidrs,  fi!« 

Ari»»»-   'Jiiàî;^;;^:: 

i^tyohide,,  fil.  de  uhmé,. ......  j  ^n'^j'^^^js!);;;; 

l  père. 

Arcnidamos  ii ,  fils  de  Zenxidamut  et  \ 


de  Znuxidamus. 

pcLit>filA  de  Léotychides.  •  «  1  Agésilas ,  son  ftli 

V  cadet. 
Agis  I. 

Agénlu  y  file  d*  Archîdamtu  n. 




Agît  u. 

Eadamidas  i ,  fils  d' Arcliidauins  tn. 

Archidamus  iv.  Plutcaxh*  m  Agide,  pag»  yyS» 

Eadamidas  ii. 

Agis  iiif  mis  à  mort  par  les  Epîiores. 
Eudamidas  m  ,  empoisonuc  par  les  Ephores. 
Le  trône  de  JLacédcmoiie  n'est  plot  occupé  ^ue  par  dea 
l^imaa. 
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CHAPITRE  XYIII. 

I 

Des  Mois  de  Corinthe, 

L'origine  de  Corinthe >  de  même  que  celle 
de  toutes  les  anciennes  villes ,  est  mêlée  de  fables» 
Eamélus^filsd'Amphilyte,  de  'la  famille  des  Bac* 

chiades,  raconte  (i)  dans  l Histoire  de  Corinthe> 
qu'il  avoit  écrite  en  vers  héroïques ,  qu'Ephyre, 
fille  de  l'Océan ,  s'étoit  la  première  établie  dans 
ce  pa  y  s  ;  q  u'elle  donna  son  nom  à  la  viUe  $  qu'après 
elle,  xMai  atlion,  lils  d'Epopée  et  petit-fîls  d'Alœus, 
et  Corinthus ,  régnèrent  à  Epliyre ;  que  celui-ci 
changea  son  nom  en  celui  de  Corinthe ,  qu'elle 
consenra  depuis;  que  Jason  et  Médée  (â)  y  régnè- 
rciit  ensuite  j  mais  que  Jason  étant  retourné  à 
lolcoSy  et  Médée  en  Asie,  ils  laissèrent  la  cou- 
ronne à  Sisyphe,  fils  d'iËole  et  petit-fils  d'Hellen. 

Si  l'on  aime  mieux  s'en  rapporter  à  Sophocles 
dans  sa 'l'ragédie  ci'(II(!ipo  Iloi,  Polybe  ré^nuit  à 
Corinthe  dans  le  même  temps  que  Laïus  regupit 
À  Thèbes  ;  ce  prince  n'ayant  point  d'enfans , 
adopta  (Bdipe.  On  ignore  s'il  succéda  immédia-» 
tement  à  Corinthus  ,  ou  s'il  y  eut  entr'eux  deux 
plusieurs  princes.  Quoi  qu'il  en  soit,  Créou  fut 


(l)  Pausan.Coriiith.  sivcîib.  ii,cap.  i,pag.  no. 
(d)  Faïuaii.  Conath.  sive  lib.  ii,  cap.  m,  pag.  1 1 ^.  ' 


|)i6      HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 

■vraisemblablemeat  son  successeur  immédiat  £a 
effet,  il  régnoit  en  cette  nlle,  lorsque  Jason  et 

Médée  s'y  retirèrent,  comme  on  le  voit  dans  la 
Médée,  Tragédie  d^Euripides.  Médée,  quelque 
temps  après  y  fit  périr  Créon  arec  sa  fille;  mais 
craignant  la  yengeance  des  Corinthiens,  elle  se 
réfugia  à  Alhèiu  s  auprès  d'Egee.  Ce  fut  alors  que 
Sisyphe ,  lîls  d'MoÏG  et  petit-fils  d'HeUen,  monta 
sur  le  trône  de  Corintlie* 

Ce  prince  fut  le  fondateur  de  la  D3rDastie 
des  Sisyphides,  que  l'on  regarde  communément 
comme  la  première ,  parce  que  les  rois  de  cette 
Maison  donnèrent  an  Royaume  de  Corinthe  une 
consistance  qu'il  n'ayoit  point  eue  jusqu'alors,  • 
Omytion ,  Thoas ,  Damophon  ,  Propodas ,  qui 
descendoient  de  père  en  fils  de  Sisyphe,  régnèrent 
ensuite.  Doridas  et  Hyanthidas,  filsde  PropodaS| 
partagèrent  entr'enx  leGouTemementi  et  régnfr* 
rent  conjointement.  Mais  les  Héraclides  étant 
rentrés  dans  le  Péloponnèse,  ces  deux  princes 
livrèrent  Corinthe  (i)  à  Alétès,  et  restèrent  dans 
lepays.  H  est  Traisemblablequ'ils  ayotentaumoins 
60  ans ,  loTsqu'Alétès  s'empara  de  cette  yille.  H 
n'est  pas  naturel  d  imaginer  qu'ils  eussent  été 
assez  lâches  pour  ne  pas  seconder  les  etforts  des 
Corinthiens  qui  attaquèrent  (9)  les  Doriens,  et 
pour  ne  pas  suivre  le  sort  de  leurs  sujets  ^  qui  se 

(1)  Pausan.  Coriath.  lib.     cap.  iv ,  pag.  loo» 


« 
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CHRONOLOGIE.  617 
rètirèreiit  en  d'autres  lienx  après  la  perte  de  la 

bataille  ,  s'ils  n'eussent  pas  été  d'un  âge  avancé. 
La  victoire  d'Aiétès  et  le  commencement  de  son 
régne  ^  sont  de  la  5o*  année  après  le  retour  des 
Héraclides ,  comme  on  le  Terra  plus  Ims.  Doridas 

et  Hyanthidas  avoient  donc  environ  5o  ans  lors 
de  la  conquête  rlu  Péloponnèse.  Cette  conquête 
est ,  comme  on  Ta  vu  dans  le  Gliapitre,xvi ,  cour- 
cemaiit  les  Héraclides  9  de  Pan  3^594  de  la  période 
julienne,  1,190  ans  avant  notre  ère.  Si  l'on  re- 
monte par  les  générations  depuis  Doridas  jusqu'à 
«Sî^phe  f  il  se  trouvera  qne  ce.dernier  prince  étoit 
né  vers  Tan  5,594 de  la  périodeittlienne^  1,590  ans 

avant  noire  ère.  Cela  s'accorde  bien  avec  ce  que 
nous  avons  (1)  dit  d'Ion,  qui,  de  même  que  lui^ 
étoit  petit-fils  d'Hellen. 

Si  Sisyphe  n'a  commencé  à  régner  à  Gorinthe 
qu'après  le  départ  deMédéede  cette  ville,  comme 
le  dit  Ëumélu^,  il  n'est  monté  sur  le  Irène  qu'à 
râge de  6fl  ans,  et  velss  Tan  5,586  de  la  période 
julienne,  i,5a8  ans  avant  notre  ère.  En  effet, 
Médée  fut  enlevée  vers  l'an  5,564  de  la  période 
julienne,  i,55o  ans  avant  notre  ère.  Elle  alla 
d'abord  à  lolcos  avec  Jason.  Bientèt  après  obligée 
de  se  retirer  à  Corinthe ,  elle  y  régna,  ou  Ironlnt 
y  régner.  Chassée  de  Corinthe ,  é\e  se  réfugia  à 
Athènes  auprès  d'Egée.  Mais  ayaut  voulu  empoi- 
sonner Thésée,  elle  quitta  la  Grèce  vers  l'an  5,087 

(1)  Dans  le  Chap.  3£v,scct.  111 , 5.  m. pair-  éa4  et  lalr. 

,    k  k  5 
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5i8  HISTOIRE  D'HÉRODOTE.  ' 
de  la  période  julienne  y  i^^sy  ans  avant  Tère  vul* 
gftîre.  Comme  le  séjour  qu'elle  fit  à  Athènes  ne  fut 
pat  long  >  il  y  lieu  de  croire  qu'elle  fut  chassée 
de  Corinthe  vers  l  'an  5,586  de  la  période  j  iilienne, 
1,3 28  ans  avant  notre  ère ,  et  que  Sisyphe  succéda 
à  Créon ,  qui  yenoit  de  périr  par  les  intrigues  do 
cette  artificieuse  princesse.  Le  règne  de  Sisyphe 
ne  peut  avoir  été  fort  long,  vl  je  suppose  qu'il  ne 
fut  que  de  8  ans.  Omytion  dut,  par  conséquent, 
Ini  succéder  Tan  5,394  de  la  période  julienne , 
i,52o  ans  avant  notre  ère.  La  durée  du  règne  de 
ce  prince,  et  celle  des  règnes  de  ses  successeurs, 
est  très-* incertaine,  et  je  me  suis  cru  en  droit, 
par  cette  raison ,  de  lui  donner  quelle  étendue  il 
m'a  plu ,  sans  déroger  cependant  a  la  vraisem- 
blance, 71ioas ,  successeur  d'Ornytion ,  fut  dépos- 
sède peu:  Atrée,  ou  par  Agamemnon.  11  est  certain 
qu'Agamemnon  régnoit  à  Cdrinthe  ,  lorqu'il 
partit  (1  )  pour  l'expédition  de  TVoie.  La  Grèce 

n'étoit  ]ias  ,  dans  Iti  Lemps  fie  cette  expédition, 
aussi  peuplée  qu^eliele  fut  depuis.  De  nombreuses 
levées  de  troupes  Tépuisérent.  Thoas  attendoit 
probablement  avec  impatience  l'occasion  de 
remonter'sur  le  trône  de  ses  pères,  cl  il  y  a  grande 
apparence  qu 'Agamemnon  ne  fut  pas  plutôt  parti, 
-qu'il  rentra  dans  ses  Etats.  11  est  certain  que 
Damophon ,  Propodas ,  Doridas  et  Hyanthidas 
lui  succédèrent,  que  ces  deux  derniers  princes  ^ 

(1)  Boomri  Uiad.lîli.  II,  ven.  SfO» 
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qui  étoient  frères ,  régnèireiit  conjointement,  et 

qu'Alétès ,  de  la  Maison  des  I  Ici  aclides  ,  leur 
enleva  la  couronne  5o  ans  après  le  retour  des 
Héraciides. 

le  passe  actneBement  anx  rois  de  Corînthe  et 

aux  Prytanes  annuels  de  la  Maison  des  Héra- 
ciides f  plus  communément  appelés  Bacchiades. 
On  a  sur  cetteDynastie  beaucoup  plnsde  lumières 
que  sur  celle  des  Sisyphides.  Il  reate  oetpendant 
encore  quelque  obscurité,  et  il  faurlroit  sans 
doute  pour  la  dissiper  une  très-longue  disserta-* 
tien  ;  mais  les  bornes  de  cet  ouyiage  m'imposent 
la  nécessité  d'être  court 

Il  s'agit  de  déterminer  le  commencement  et  la 
dusée  des  règnes  des  Alétiades  et  des  Bacchiades  ^ 
qui  tirodent  leur  origine  d'Heroulas,  celle  des 
Prytanes  annuds  de  la  famille  des  Bacchiades, 
et  le  commencement  du  règne  de  Cypsélus ,  qui 
cbassa  les.  .Prytanes ,  et  s^em^ar^  dç  k  soa¥e-> 
Kûnelé^ 

Si  Ton  s'en  rapportoît  à  Diodore  de  Sieile ,  la 

question  seroit  bientôt  décidée.  <(  Les  (i)  Hera- 
ld ciideSy  dit- il,  ne  se  furent  pas  piutqt  rendus 
9  mattreadu  Péloponncse^qu'ils  ettvojèreat  cher» 
n  cber  llétès,  et  lui  remirent  la  ville  de  Corintlie 

î)  avec  son  territoire.  Ce  prince  régna  58  ans.  Ses 
))  successeurs  occupèrent  le  trône  après  lui  jusqu'à 
D  la  Tyr^nie  de  Cypsélus,  qui  est  postérieure 

(l)  BMor*  Sicnl^  Fragm.  toju,  u^pag.  655, 


590     HISTOIRE  D'aÉaOOOT£« 
au  retour  desHéradides,  de  447  ans.  Ixioity* 

))  qui  ^  int  ensuite  ,  gouverna  58  ans ,  Agelas 
3»  Frumnis  35  ,  et  Bacchis  le  inéme  nombre  d'au** 
s»  nées.  Ce  prince  ae  distiogua  plus  que  tons  ses 
3)  prédéoeflseun ,  et  mérita ,  par  ses  actions  ilio»- 
»  très ,  que  les  rois  qui  le  suivirent,  prissent  le 
))  nom  de  Bacchidea,  ou  (1)  Bacchiades.  Agélas 
»  lui  succéda  et  régna  3o  ans ,  Eudémus  s5 , 
»  Aristomédes  35.  Lorsqu'il  mourut  ^  son  fils 
»  Télestès  étoit  encore  enfant.  A  cm  on ,  son  oncle 
a  et  son  tuteur  y  s'empara  de  la  couronne ,  et  la 
3>  conserva  1 6  ans«  Alexandre  lui  succéda  et  régiia 
»  85  ans  ;  mais  Télestès  Payant  tué ,  remonta  sur 
»  le  trône,  et  maintint  12  ans.  Il  fut  tué  par 
»  ses  parens ,  et  Autoniénès  ne  régna  qu'un  401* 
»  La  royauté  fut  abolie,  ^les  Bacchiades,  qni 
)i  étoient  plus  de  deux  cents,  s'emparèrent  do 
»  l'autorité  souveraine,  et  gouvernèrent  conjoin- 
»  tement.  Cependant  ils  élurent  l'un  d'entr'eux 
s>  pour  tenir  les  rênes  de  l'£tat  y  sous  le  nom  de 
Prytane  annuel.  Cette  forme  de  gouTemement 
»  subsista  90  ans,  jusqu'à  la  Tyrannie  de  Çyp— 
»  sélus  j  qui  chassa  les  Prytanes  ». 

Toutes  ces  sommes  rénaiesfont  417  ans ,  quoi- 
que Diodore  ait  avancé  que  les  rois  et  les  Prytanes 


(  1  )  Ce  dernier  mot  ne  m  trouve  point  dent  le  texte 
Dbdore  -,  mais  Paosanias  l'écrit  de  la  lorte ,  Tîb.  11 ,  cap.  i  v  , 

pag.  lao.  On  peut  consulter  la  iH>le  de  Kuhuias  sur  cet 
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annuels  en  aient  régné  447.  M.  Wesseling  trouve 
le  (1)  moyen  de  concilier  Diodore  de  Sicile 
avec  Ini-méme,  en  rapportant  on  passage  du 
Grammairien  Didyme,  qui  soutient  qu'Alétèsne 
commença  à  régner  que  00  ans  après  le  retour 
des  Héraclides. 

Cette  solution  est  ingénieuse ,  et  lire  tontes 
les  difficultés ,  si  l'on  suppose,  avec  Diodore  de 
Sicile  y  que  la  ville  de  Troie  a  été  prise  l'an  5^55o  - 
de  la  période  julienne  9 1 1 1 M  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire y  et  que  les  Héraclides  sont  rentrés  dans  le 
Péloponnèse  Van  5^6 10  de  la  période  jubenne , 
ipio%  ans  avant  notre  ère.  En  retranchant  447  de 
1,1  oé}  cxi  aura  Van  4,067  de  la  période  julienne , 
657  ans  avant  l'ère  vulgairè  ;  ce  qui  ne  s'éloigne 
pas  l>eancoup  du  temps  où  Cypsélus  s'empara  de 
Fautorilé  suprême.  Mais  j'ai  prouvé  que  le  sys- 
tème de  Diodore  de  Sicile  sur  la  prise  de  Troie,' 
et  oonséquenunent  sur  le  retour  des  Héraclides 
qui  est  le  même  qne  celui  d'ApoUodore  et  d'Era- 
tosthèneSy  n'étoit  pas  soutenable.  Cette  solution 
ne  suffit  donc  pas,  et  il  faut  nécessairement  alonger 
le»  règnes  des  Alétiades  et  des  Bacdiiades^  on 
augmenter  le  nomlnre  des  Prytanes  annuels  delà 
famille  des  Bacchiades.  La  durée  de  chacun  des 
règnes  des  Alétiades  et  des  Bacchiades ,  est  asses 
considérable  en  elle- même ,  et  l'oa  ne  peut  la 
prolonger ,  sans  pécher  contre  la  vraisemblance. 


(1}  la  notis  ad  Diodoxi  Sic.  locom  Uadatuui. 
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J'admeU  donc  la  somme  de  ces  règnes  telle  que 

je  la  trouve  dans  Diodore  de  Sicile,  et  cela  d'au- 
tant plus  Yoiouiierâ)  que  ces  princes  font  dix 
générations,  comme  le  prouve  le  passage  de  cet 
Historien  ci -dessus  rapporté,  et  comme  le  dît 
aussi  (i)  Pausanias  entérines  formels.  Dix  géné- 
rations font  355  ans ,  et  la  somme  des  règnes  va 
à  597  ;  ce  qui  ne  diffère  que  de.six  ans. 

L'erreur  est  donc  dans  le  nombre  des  Prytanea 
annuels.  Diodore  de  Sicile  en  (2)  compte  quatre- 
vingt-dix  ;  mais  Strabon  (3)  en  met  jusqu'à  deux 
«^nts.  Quel  parti  prendre  entre  deux  opinions  si 
différentes  Fune  de  l'autre  ?  Il  s'agi  t  de  déterminer 
le  commencement  et  la  fin  du  règne  des  Alétiades 
et  des  Bacçbiades.  Ce  point  donné ,  si  ïon  par- 
'  vient  aussi  à  fixer  l'époque  de  la  Tyrannie  de 
Cypsélus  f  il  est  évident  qu'on,  aura  le  nombre 
des  Pry tanes  annuels.  II  faut  donc  commencer  ' 
par  Tépoq^e  du  règne  des  Alétiades  et  des  Bac- 
cfaiades. 

Il  me  parott  certain  qu'Alétés  monta  sur  le 
trône  de  Corinthe  3o  ans  seulement  après  le 
retour  des  Héraclides  ^  c'est-à-dire,  Tan  3,554  de 
la  période  julienne ,  i|i6o  ans  avant  Tère  vul- 
gaire. «  Didyme  dit  (4)  positivement  qu'Alétés  ne 

(1)  PaiiMii.  Corintlk  sive  Ub.  u,  cap.  tv,  pag.  lao» 
(a)  Diodor.  Sicnl.  Fragm.  tom.  11 ,  pag.  635* 

(3)  Strtb.  Kb.  vm,  pag.  58o,  C. 

(4)  Scbol.  Pindari  ad  Olynipic.  xni,  ven.  17,  pag.  i44^ 
col.  a,  lin.  7. 
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I»  iilt  point  le  fondateur  de  0>rinthe)  mais  qu^il 
i>  en  fut  roi  3o  ans  après  Farrivée  des  Doriens  »• 

Alhffi9f  M  fn^t  T«f  Axnmf  iin^hiMrnf  rtif  Kù^U^u 

ytyoviveti ,  cÏaaà  C^ffiMA  >  tru  rfiAKo^r^  //ét*  rnv  T«r 

Ac*pif«ir  «^i|ir.  Il  est  yrai  que  Tautonté  de  ce 
Grammairien  n'est  pas  en  ces  matières  d'un  grand 

poids.  Cependant  elle  axîquiert  du  prix,  lorsqu'on 
vient  à  considérer  que  Didyme  peut  avoir  copié 
ce  fait  dans  quelque  Auteur  plus  ancien.  Cette 
réflexion  ne  m^auroit  pas  néanmoins  déterminé 
à  adopter  ce  sentiment,  s'il  n'eut  point  été  con* 
iirmé  par  Conon ,  sinon  en  propres  termes ,  du 
moins  par  le  résultat  de  sa  narration.  Cet  Auteur 
aroit  dédié  ())  son  Ouvrage  à  Arehélaûs  Philo- 
pator,  roi  do  Cappadocc.  Ce  prince  est  celui  qui 
favorisa  Antoine  contre  Octave.  Ainsi  l'on  peut 
assurer  que  Conon  fleurissoît  avant  l'an  4,485 
de  la  fiériode  julienne  j  3i  ans  avant  notre  ère. 
Conon  (2)  raconte  qu'Aîétès  sYtant  rendu  maître 
de  Corinthe,  en  chassa  les.  descondans  de  Sisyphe 
et  les  Ioniens,  et  quVprès  l'avoir  repeuplée  et 
s'être  affermi  sur  le  trdne ,  il  fit  la  guerre  aux 
Athéniens.  Cette  guerre  est  celle  où  Codrus  se 
dévoua  pour  le  salut  de  sa  patrie.  J'ai  prouvé , 
au  Chapitre  ix  de  Ja  Chronologie  Athénienne 
m  et  ly ,  que  le  dévouement  de  Codrus  tomboit 
eur  Vm  3y68s  de  la  période  julienne^  ans 


(i)  Photii  Biblioth.  God.  OKXXZVIi  psg»  4a4. 
(a)  là*  ûàà,  pag.  4a7, 
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avant  notre  ère.  Si  Alétès  s'étoit  emparé 
Corinthe  aussi- tôt  après  ie  retour  des  Héraclides, 
o^60t'à-dire ,  Tan  5,594  de  ia.  période  juUeiine  ^ 
1  ^  1 90  ans  ayaninotre^re,  il  s'enêuivxoit  qu'Alétèt 
auroit  été  dans  la  cinquante— huitième  annce  de 
aon  règne  lorsqu^il  attaqua  les  Athéniens  |  et 
comme  on  ne  peut  guère  lui  donner  moins  dp 
Ji5  ana  quand  il  fit  la  conquête  de  Corinthe,  il 
auroit  dû  avoir  alors  au  moins  83  ans.  Or ,  je 
demande  si  à  cet  âge  on  songe  à  agrandir  ses  Etats. 
Cela  est  destitué  de  toute  yraisemblanoe.  Mais  si 
Fon  suppose,  areo  Did}rme ,  qu'Alétès  monta  sur 
le  trône  de  Corinthe  5o  ans  après  le  retour  des 
Héraclides,  c'est-à-dire,  Tan  3yô5i  de  la  période 
julienne,  1,160  ans  ayant Fère  vuigaixe,  il  s'en^ 
snitqn'il  étoit  dans  la  vingt- huitième  année  de 
ton  règne.  Il  «voit  eu ,  par  conséquent ,  le  temps 
d'affermir  sa  puissance  ;  et  si  l'on  suppose  qu'il 
ayoit  a5  ans  lorsqu'il  parvint  à  la  Couronne,  il 
éeroit  aroir  akm  55  ans;  âge  qui  n'est  point 
encore  assez  avancé  pour  détourner  un  ambitieux 
de  songer  à  faire  des  conquêtes. 

Alétès  ayant  donc  commencé  à  régner  l'an  5,554 
de  la  période  julienne^  1,160  ans  ayant  l'ère  yul^ 
gaire ,  et  étant  resté  maître  de  ses  Etats ,  lui  et  ses 
successeurs,  3^7  ans,  comme  le  dit  (1)  Diodore 
de  Sicile,  il  s'ensuit  que  la  royauté  fut  abolie  en 
5,BSi  de  la  péviode  julienne,  835  ans  ayant  l'ère 

(i)  Diodor.  SicuU  Fra^m.  tom.  11,  pag.  635. 
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Tolgaire ,  «t  qu^il  s'élera  sur  aes  ruines  une  Ans* 

tocratie,  dont  le  chef  gouverna  un  an,  sous  le 
nom  de  Prytane.  Il  faut  actuellement  déterminer 
en  quelle  «nnée  fut  détruite  cette  foime  de  gon- 
Temement ,  puisqu'on  ne  peutgayoir  que  par  ce 
moyen  combien  de  temps  elle  subsista. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  sur  l'année 
où  Gypséluft  a'empara  de  l'autorité  «ouTeraine.  Je 
ne  rapporterai  point  leurs  opinions  ^  afin  de  ne 
pas  nTengager  dans  des  di&cussiuns  fatigantes 
pour  la  plupart  des  Lecteurs ,  quoique  peu  im^- 
portantes  au  fond^  et  qui  exigeroient  néanmoins 
un  trayail  pénible.  Je  me  contenterai  d'exposer 
le  sentiment  d'Eusèbe.  Si  Ton  en  croit  ce  (i) 
Chronologiste ,  Cypsélus  monta  sur  le  trône  la 
première  année  de  la  trentième  olympiade,  qui 
correspond  aTec  l'an  4,054 de  la  période  julienne, 

660  ans  avant  notre  ère.  Les  Pères  Pétau  et  (2) 
Corsini  mettent  son  avènement  au  trône,  la  troi- 
sième année  de  la  trentième  olympiade,  d'après 
Eusèbe,  parce  que  ces  Sayans  n'ont  pas  &it  atten*» 
lion  que  dans  le  grec  d'Eusèbe  ,  on  a  placé  trois 
époques ,  comme  ai  elles  se  rapportoient  à  cette 
troisième  année  ,  quoique  la  Tersion  latine  de 
saint  Jérôme  mette  celle  qui  concerne  Cypséins, 
en  regard  de  la  preinièi  e  année.  M.  le  Président 


(1)  Enwb.  Chionis,  lib.  porter,  pag.  lâi, 
(a)  PeUYin8dtDoetriiiâTenponiiii»Hb.xiii>pa9.  Sas. 
CSirsiai  Futi  Attici ,  tom.  m ,  pig.  48. 
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Boiihier  le  (i)  place  en  4|059  de  la  période  j a-* 
fienne,  655  ans  avant  notre  ère,  pour  des  raison» 
qn'il  seroit  d'autant  plus  inutile  de  rappoitef 

actuellement,  que  clans  peu  je  les  réfuterai. 
Jemesuis  ua  peu  écarté  du  sentiment  fVEufiébe^ 
*  et  Yoici  les  motifs  qui  m'ont  déterminé.  Démara- 
tus ,  l'un  des  Bacebiades,  se  retira  en  Italie,  pour 
se  soustraire  à  la  t^nrannie  de  Cypsélus.  Or,  on 
sait  y  par  Den  y  s  (2)  d'Halicarnasse,  que  s'étant 
rendu  dans  la  Tyrrhénie  (l'Ëtrurie),  il  y'éponsa 
nne  femme  de  grande  naissance ,  dont  il  eut  deux 
fils,  à  qui  il  fit  donner  une  éducation  Grecque  et 
Tyrrhéniéne.  Lorsque  aes  enfans  furent  parve- 
nus à  l'âge  TÎril ,  il  les  maria  à  des  filles  d'illustre 
extraction.  L'alné,  qui  s'appeloit  Aruna^  mourut 
peu  de  temps  après ,  laissant  sa  femme  enceinte. 
Démaratus  mourut  lui-même  quelques  jours  après 
de  chagrin ,  laissant  ses  grands  biens  à  son  fils 
Lucumon.  Celui-ci  aspira  aux  premières  places 
de  l'Etat;  mais  se  voyant  repoussé ,  et  ne  ponrant 
digérer  cet  affront ,  il  passa  à  Rome,  et  s  insinua 
ddus  les  bonnes  grâces  d'Ancus  Marcius ,  qui 
régnoit  alors.  Ce  prince  étant  mort,  il  fut  élu  roi 
de  Rome,  la  seconde  année  delaquarante-uniéme 
olympiade  ,  qui  correspond  avec  Van  4,oq()  de  la 
période  julienne  y  6iô  ans  avant  notre  ère.  11 

(1  )  Rechcrciies  et  distertationi  tui  Hérodote,  chap.  zt» 
pag.  169. 

(a)  Dionyi.  Hslicarn.  Antîq.  Rom.  lib.  itt,  $.  xlti  et 
^m,  ptg.  176  et  177. 
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uycit  (i)  2Ô  ans  lorsqu^ii  yint  à  Rome.  U  a  Téca 
17  ans  arec  Ancus  Marciut  :  par  conséquent ,  il 
«Toit  49  ans  révolus  quand  il  deyint  rm  de  Rome. 

Ilétoitdonc  né  l'an  4,067  de  la  période  julienne^ 
667  ans  avant  notre  ère.  Aruns,  son  frère  aîné, 
étoil  né  l'année  précédente,  4,o66  de  la  |lériode 
julienne ,  658  ans  ayant  notre  ère ,  et  Démaratus 
s'étoit  marié  en  4)^05  delamême  période,  669  ans 
ayant  Tére  vulgaire.  Il  fallut  au  moins  trois  ou 
quatre  ans  à  Démaratus ,  pour  qu'il  eût  le  temps 
de  rassembler  ses  biens  »  et  de  former  un  établis- 
sèment  en  Tyrrhénie.  Il  s'ensuit  donc  que  Cyp- 
séluss'est  emparé  de  l'autorité  souveraine  enà^oSi 
de  la  période  julienne  j  663  ans  ayant  notre  ère  ^ 
et  que  le  gonyemement  des  Prytanes  annuels  a 
subsisté  170  ans. 

U  est  vrai ,  et  nous  l'avons  remarqué,  que  dans 
^  le  passage  de  Diedore  de  Sicile,  il  n'est  fait  men- 
tion que  de  quatre-vingt-dix  Pr3rtane6  annuels. 
Mais  comme  nous  ne  connoissons  ce  fragment  que 
par  le  Syncelle ,  et  que  le  âyncelle  a  beaucoup 
souffert  lui-même  des  copistes ,  il  peut  se  faire 
qu'il  soit  altéré.  D'aiDeurs,  en  supposant  qu'il 
nous  soit  parvenu  dans  son  intégrité  ,  le  système 
de  Diodore  de  Sicile  sur  les  époques  delà  prise  de 
Troie  et  du  retour  des  HéracUdes ,  peut  avoir 
obligé  oetHistorien  à  abréger  la  durée  du  gouyer- 


(i)  Dionys.iiaUc«rA.Aati^.  Roib.  Ub.  iv^  ^.  vi^p.  ao3t 
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nement  des  Prytanes.  Il  est  certain  que  (i)  Stra- 
bon  en  comprit  deux  ccnUf  et  la  raison  en  est 
«ensible.  Il  paroit  qu'il  croyoit  qu'Alétès  étoit 
devenu  roi  de  Corinthe ,  auui-tAt  après  le  retour 
des  Héraclides.  La  royauté;  avoit  subsisté  Say  ans. 
C'étoit  une  chose  constante.  Leû'agment  de  Dio- 
dove  et  les  dix  générationa  de  cette  famille ,  rap- 
portées par  Panaaniaa ,  ne  permettent  point  d'en 
douter.  Elle  avoit  donc  été  abolie,  selon  cet 
Ecrivain  ,  Tan  5^âi  de  la  période  julienne  y 
usa  ans  ayant  notre  ère.  Le  commencement  de  la 
Tyrannie  de  Cypsélns  en  ^^oSi  de  la  période  |n«* 
lienne  ,  665  ans  avant  Tère  vulgaire  ,  qui  est 
étroitement  lié  avec  Texil  de  ûémaratus,  ne  lui 
paroÎMoit  pas  moins  certain  ;  et  la  oonnoissance  . 
profonde  qu'il  avoit  de  l'Histoire  Romaine,  ne 
lui  perinettoit  pas  de  former  sur  ce  sujet  le  plus 
léger  doute.  Le  gouvernement  aristocratique 
avoit  donc  subsisté  dans  cette  hjrpothèse  soo 
ans. 

Des  lecteurs  ordinaires  pourroient  se  contenter 
d'apprendre  que  Cy psélus  détruisit  rAristocratie 
en  tdle  année;  mais  il  en  est  d'un  autre  ordre  qui 
aiment  à  connoHve  les  causes  d'une  révolution 
qui  changea  la  forme  du  gouvernement.  Que  les 
rois  aient  été  chassés ,  cela  est  aisé  à  concevoir. 
Télesiès  étoit  enftntloxsqn'il  perdit  son  pére.  Soii 
oncle  Agémon  |  étant  son  tuteur  |  trouva  beau- 


Ci)  âirab.  Ub.  Yiii,  pag.  ôâo,  C 
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coup  de  facilité  pour  s'emparer  de  la  Gouronne» 
C'est  un  de  ces  éTénemens  qui  n'arrivent  que  trop 

fréquemment.  Alexandre ,  fils  d'Agémon ,  monta 
sur  le  trône  après  lui  ^  mais  Téiestès,  qui  s'étoit 
sauvé,  revint,  et  tua  cet  usurpateur.  11  fut  lui- 
même  tué  par  ses  proches  parens ,  qui  vouloient 
venger  le  meurtre  d'Alexandre.  Automénès ,  qui 
lui  succéda,  ne  régna  qu'un  an,  soit  qu'il  ait 
été  tué ,  ou  qu'il  ait  été  chassé.  La  branche  cadette 
des  Hénaclides ,  surnommée  Bacchiades ,  de  Bao^ 
chis,  cinquième  roi  de  Corinthe,  étoit  très-nom- 
breuse, et  vraisemblablement  divisée  en  d'auUes 
branches.  Ces  Bacchiades  étant  irrités  du  meurtre 
d'Agémon ,  et  jaloux  .de  ne  point  jouir  de  Tauto* 
rité  à  laquelle  ils  se  croyoient  en  droit  d'aspirer 
par  leur  naissance ,  il  n^est  point  étonnant  qu'il» 
aient  formé  le  complot  de  détruire  la  royauté ,  et 
qu'ils  l'aient  exécuté  avant  que  le  roi  en  fûtins^ 
truit,  àu  même  malgré  lui ,  supposé  qu'il  en  ait 
eu  coiinoissance.  Mais  qu'une  famille  aussi  nom- 
breuse ,  qui  disposoit  des  Magistratures  et  de 
toutes  les  places  de  confiance  en  faveur  de  quel- 
qu'un de  cette  même  famille,  ou  de  ses  créatures, 
et  qui  étoit  si  jalouse  de  son  autorité,  qu'elle  ne 
souffîroit  pas  que  celui  qui  étoit  Prytane,  retînt 
cette  dignité  plus  d'un  an  $  que  cette  famille , 
dis-je ,  ait  perdu  la  souveraineté,  qu'elle  ait  été 
chassée  j  c^est  ce  qu'on  a  de  la  peine  à  comprendre. 
Thucydides  nous  a  heureusement  conservé  un 
fait  qui  sert  à  répandre  du  jour  sur  ce  sujet.  Il 
TomtVIU  '  Ll 
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nous  (1)  apprend  qu'il  y  eut  un  combat  naval 
Irés-sanglant  entre  les  Coriathieiu  et  les  Cofcy^ 
réens.  Je  m'arrêterai  d'autant  moins  à  discoter  ici 

la  cause  de  Ja  guerre  i^ui  s'alluuia  entre  ces  Jeux 
peuples I  que  je  me  propose  de  le  faire  dans  peu. 
Je  remarquerai  seulement  que  l'Aristocratie  étant 
le  plus  dur  de  tons  les  gouyememens,  et  celui 
où  l'on  abuse  ])liis  voloiiliers  de  rautorité  pour 
vexer  le  peuple  et  ceux  qui  ne  sont  pas  delafac- 
tion  des  Nobles ,  il  n'est  point  étonnant  que  lés 
Baccbiades  se  soient  rendus  odieux  an  peuple.  Il 
y  avoit  alors  à  Corinthe  une  famille  puissante, 
qui  devoit  son  origine  à  Mêlas ,  iils  d^Antasus.  Ce 
Mêlas  étoit  d'une  illustre  extraction  ;  et  ayant 
aidé  (3)  AJétés  à  s'emparer  de  Corinthe,  il  s'étar* 
blit  dans  cette  ville,  et  ses  descendans  y  jouirent 
des  plus  grands  honneiu^s.  Ces  deux  Maisons  cher- 
choient  mutuellement  à  se  supplanter  et  à  se 
détruire.  Tant  que  les  rois  subsistèrent,  ils  tinrent 
la  balance  t  ^ule  enti''ellcs  ,  et  les  contraignirent 
à  renfermer  en  elles-mêmes  leurs  haines  et  leurs 
jalousies.  Mais  les  Bacchiades  ayant  détruit  la 
royauté ,  et  se  Toyant  l'autorité  en  main ,  eurent 
plus  de  facilite  poui  abaisser  31clanides.  Ceux- 
ci  trouvèrent  cependant  le  m  03' en  de  se  soutenir, 
en  faisant  leur  cour  au  peuple.  lis  tinrent  même 


(1)  Thncyclid.  lib.  i,  xiit. 

{ij  Pausaii.  Corinth.  sivc  lib.  11,  cap.  iv ,  pgg.  laOj 
£Uacorain  i,  •ive.lih.     cap.  xyin,  pag.  4a4. 
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toujours  un  rang  distingué  5  et  Eétiou  (1)  ,  e 
de  Cypsélus ,  et  l'un  des  descendans  de  Mêlas , 
épousa  une  fille  d'Amphion,  Fun  des  Bacohiades. 
La  pdoosie  des  Bacchiades ,  qui  n'étoit  qu'as- 
soupie, se  réveilla  à  Foccasion  ci  un  oracle  qui 
annonçoit  leur  ruine  y  et  la  iuture  grandeur  de 
Cypsélus  j  qui  ne  faisoit  que  de  naître^  Us  réso- 
lurent de  faire  périr  cet  enfant.  Mais  leur  cruauté 
fut  trompée  par  l^adresse  et  la  vigilance  de  sa 
mére.  Lorsqu'il  fut  parvenu  à  Tâge  viril,  il  cher- 
cha les  occasions  de  se  venger.  Le  combat  naval 
dont  je  viens  de  parler,  lui  en  fournit  une  favo- 
rable. Ce  combat  sanglant  avoit  aflbibli  l'autorité 
des  Bacchiades.  Cypsélus  profita  habilement  de 
cette  circonstance,  et  se  liguant  avec  ceux  a  qui  le 
gouvernement  aristocratique  étoit  odieux,  il  saisit 
le  moment  critique  et  favorable  pour  exécuter  ses 
projets.  Il  y  a  même  grande  apparence  qu'il  fut 
aussi  secondé  par  le  peuple ,  qui  se  flattoit  d'être 
traité  plus  doucement  par  ua  seul  maître  que  par 
deux  cens.  Quoiqu'il  en  soit,  tout  est  dans  Tordre 
des  vraisemblances. 

Mais  pour  en  revenir  à  Cypsélus  ,  l'année  où  il 
s'empara  de  l'autorité  est  démontrée  par  celle  dq 
l'exil  volontaire  de  Démaratus,  laquelle  l'est  elle- 
méme  par  l'avènement  de  Lucumon  au  trône  de 
Rome ,  et  par  Tàge  qu'il  avoit  à  cette  épov^ue. 


(1)  Herodot.  lib.     J.  xcit. 
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f^Til  HTSTOIHE  D'FIÉRODOTE. 
Hérodote  donne  (i)  àCypsélus  5o  ans  de  règne  j 
donc  Périandre  lui  succéda  en  4,081  de  la  période 
julienne,  65.1  ans  avant  Fère  vulgaire.  Il  s'agit 
maintenant  de  déterminer  la  durée  du  règne  de 
Périandre,  et  d'examiner  si  les  diverses  particu- 
larités de  la  vie  de  ce  prince  sont  postérieures  à 
rannée  4,o8i.  Je  les  parcourrai  toutes,  en  suivant 
la  marche  d'Hérodote,  et  sans  m^assujetiir  à 
Tordre  des  temps. 

La  première  que  je  trouve  dans  cet  Historien  ^ 
est  le  conseil  que  donne  Périandre  à  Thrasybule, 
TyrandeMilet.  Les(2)  Milésiens  cloient  alors  en 
guem  avec  les  Lydiens.  Sadyattes,  roi  de  Lydie, 
avoit  commencé  cette  guerre  six  ans  avant  sa 
mort.  Son  fils  Alyattes  la  continua  six  autres  an- 
nées.  Etant  tombé  malade  au  commencement  delà 
douzième  annéede  la  guerre,  l'oracle  lui  dit  qu'il 
ne  guériroit  point ,  à  moins  qu'U  ne  fît  rebâtir  le 
temple  de  Minerve  Assésienne,  que  ses  troupes 
avoient  brûlé.  Alyattes  envoya  proposer  une  trêve 
aux  Milésiens,  qui  devoit  durer  pendant  le  temps 
qn'on  emploieroit  à  reconstruire  ce  temple.  Pé- 
riandre donna  avis  à  Thrasybule  de  la  réponse  de 
l'oracle,  et  de  In  trêve  (|uevenoit  ofirirTenvoyé 
d'Âljattes.  Thrasybule  lit  porter  sur  la  place  une 
Immense  quantité  de  blé,  et  les  Milésiens,  par 
sou  ordre ,  se  donnèrent  de  grands  repas  le  jour 

(1)  Herodol.  Hb.  v,  xcii. 
ta)  W.  Ub.  *,S- 
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de  rarriyée  de  l'envoyé.  Alyattes  s'étoit  imaginé 
que  Milet  étoit  réduite  à  la  dernière  extrémité. 
Mais  ayant  appris ,  au  retour  de  son  envoyé,  que 
cette  ville  étoit  dans  l'abondance,  il  fit  la  paix 
avec  Thrasybule.  Cet  événement  est  de  la  sixième 
année  du  règne  d' Alyattes ,  et  de  Tan  4,  io4  de  la 
période  julienne  y  610  ans  ayant  l'ère  Tulgaiie: 
ce  Prince  ayant  succédé  à  Sadyattes  en  4,098  de 
la  période  julienne ,  616  ans  avant  notre  ère, 
comme  je  l'ai  prouvé' dans  le  Chapitre  vu ,  con- 
cernant les  rois  de  L3rdie.  Périandre  étoit  donc 
alors  dans  la  vingt-troisième  année  de  son  règne. 

La  seconde  particularité  que  raconte  Hérodote, 
est  celle  d'Arion.  Ce  poète  dithyrambique  ayant 
vécu  long-temps  auprès  de  Périandre  ^  eut  en- 
vie (1)  de  voyager  en  Sicile  et.en  Italie.  H  amassa 
dans  CCS  pays  de  grands  biens  5  et  voulant  s'en 
faire  honneur  dans  sa  patrie,  il  s'emb^qua  sur 
un  vaisseau  Corinthien  qui  s'en  retoumoit  à 
Corinthe.  Les  matelots  désirant  s'approprier  ses 
ricliesses,  iormèrentle  complot  de  le  tuer.  Arion 
les  prévint,  eu  se  jetant  à  la  mer,  et  tiouva, 
d'une  manière  on  d'autre  ^  le  moyen  d'arriver  à 
Corinthe,  avant  que  le  vaisseau  sur  lequel  il 
s'étoit  d'abord  embarqué  touchât  au  port.  Pé- 
riandre régnoit  encore,  boiin  (2)  prétend  que  cet 
événement  est  de  la  vingt-neuvième  olympiade  ; 

(i)  HercKÎat.  îib.  i,  ^.  xxiv,  5tc. 
^aj  Solmi  Polyliislor.  cap.  vu. 
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mais  bien  loin  quePériandre  fût  alors  sur  le  trône, 
il  n'étoit  pas  probablement  encore  né ,  et  le  règne 
de  Cypséius  commence  la  seconde  année  de  cette 
olympiade.  Saomaise  a  réfuté  Solin ,  et  l'on  peut 
voir  les  remarques  de  ce  Savant.  Eusèbe(i)  assure 
qu  Arion  ileurissoit  la  seconde  année  de  la  qua- 
rantième.olympiade»  c^est-à-dire,  en  é^ogSdela 
période  julienne,  619  ans  avant  l'ère  Tulgaire , 
et  Suidas  en  la  trente-huitième  olympiade.  Quelle 
que  soit  celle  de  ces  deux  dates  que  l'on  adopte, 
elle  ne  contredit  point  celle  de  ravénement  de 
Périandre  au  trône* 

J^a  troisième  particularité  rapportée  par  (2) 
Hérodote ,  est  celle  des  Uois  cents  enians  Corcy- 
réens  5  envoyés  par  Périandre  à  Alyattes ,  roi  de 
Lydie,  pour  être  .faits  eunuques.  Périandre  (5) 
avoit  relègue  son  fils  Lycophron  dans  l'île  de 
Corcyre.  Mais  se  voyant  très-âgé ,  et  ses  foibles 
mains  ne  pouvantplus  tenir  les  rênes  du  gouver- 
nement, il  crut  devoir  le  rappeler.  Les  Coriîy* 
récns,  mécontens  de  Périandre,  tuèrent  ce  jeune 
prince.  Périandre  enleva  trois  cents  enians  d'entre 
les  plus  JUustres  familles  de  Tiie ,  et  les  envoya 
à  Alyattes,  roi  de  Lydie,  pour  être  faitseunuques^ 
Il  s'agit  de  déterminer  le  temps  où  cela  arriva. 

La  guerre  qu'Hégésistrate  y  fils  de  Pisistrate, 


(i)  EaseUi  Chronicor.  lib.  poater.  psg. 

(a)  Herodot.  lib.  iii,§.  XLVUI. 
[5)  id.  ibid.  ^.  un. 
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soutint  contre  les  Mytiléniens,  fut  (i)  terminée 
par  ia  médiation  de  Périandre.  Cette  guerre  ne 
précède  que  de  peu  d'années  la  première  domi- 
nation de  Piflistrate  aur  les  Athéniens ,  qui  est  de 
Tan  4,1 54  de  la  période  julienne ,  56o  ans  avant 
notre  ère,  et  doit  être  à-peu-prés  de  Tan  4,i5o 
delà  période  julienne,  564  ans  aTan(  Fère  vul- 
gaire. Périandre  deroit  être  alors  extrêmement 
âgé;  et  comme  je  ne  trouve  plus  rien  dans  l'His- 
toire qui  ait  le  moindre  rapport  avec  lui  ^  je  crois 
qu^il  ne  survécut  pas  de  beaucoup  à  la  paix  qu'il 
procura  aux  Mytiléniens.  Je  fixe ,  par  consé-* 
queut,  sa  mort  l'année  suivante.  Il  avoit  envoyé 
auparavant  chercher  son  fils  Lycophron,  comme 
je  viens  de  le  remarquer*  Ce  dut  être  en  4,x48  de 
la  période  julienne  ^  566  ans  avant  l'ère  vulgaire^ 
et  ce  fut  cette  même  année  que  Lycophron  fut 
tué.  jb^ériandre ,  outré  du  meurtre  de  son  hls  , 
attaqua  les  Corcyréens,  les  battit  et  les  subjugua. 
Ce  fut  en  cette  occasion  ,  si  l'on  en  croit  le  (s) 
Scholiaste  de  Tliucvdidcs  ,  que  se  donna  cette 
célèbre  bataille  eiiLi  e  ies  Corcyréens  et  les  Corin- 
thiens ^  dont  parle  (5)  Thucydides*  Feu  M.  le 
Président  Bouhier  (4}*étoit  aussi  de  cet  avis. 
Cependant  ou  ne  remarque  pas  dans  le  récit  de 

(i)  Herodot.  lib.  v,  ^.  xciv  et  xcv. 

(a)  Sclioliast.  Thucydid.  ad  hb.  i,  §.  xiii. 

(3)  Thucydid.  lib.  i,  §.  xiir. 

(4)  Recherches  et  dissertations  sur  Hérodote^  chap.  XV| 
pas.  167. 
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ThucydideB  la  moindre  particularité  qui  engage 

a  le  croire.  Bien  pins  ,  la  date  rapportée  par  cet 
Historien  ne  s'accorde  point  avec  le  temps  où  a 
vécQ  Périandre  $  aowi  M.  le  Président  Bouhier 
ra*t-il  changée  de  son  autorité  prirée.  Quant  à 
xnoi ,  je  suis  persuadé  que  ce  combat  n'a  rien  de 
commun  avec  1  outrage  fait  à  Périandre ,  et  qu'il 
s'est  donné  long-temps  avant  la  naissance  de  ce 
prince.  Gorcyre,  fondée  par  des  bannis  (i)  de 
Corinthe,  a  voit  hérité  de  la  haine  do  ses  fonda- 
teurs. On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  qu'elle  ait 
manifesté  cette  haine,  lorsqu'elle  se  crot  assez 
puissante  pour  le  faire  impunément  Cette  fie  fut 
fondée  (2)  en  5,968  delà  période  julienne,  756ans 
avant  l'ère  vulgaire  ;  et  le  combat  en  question  se 
donna  y  suivant  (5)  Thucydides ,  en  4,060  de  la 
période  fuHenne,  664  ans  avant  notre  ère  ,  par 
consiq Lient  92  ans  après  sa  fondation.  Le  témoi- 
gnage du  SchoUaste  de  Thucydides  est  d'une  trop 
foibleautorité  pour  donner  atteinteauterte  même 
de  cet  Historien. 

Périandre  ayant  suhjugué  les  Corcyréens , 
envoya  à  Alyaltes  trois  cents  jeunes  gens  des  plus 
illustres  familles  de  Corçyre ,  pour  être  faits 
ennuques.  Ce  fut  vraisemblablement  Pannée  qui 


(1)  Timaens,  apad  Scbotiatt.  ApoU.  Hhodiii  UIk  iv» 
vers.  i,si6. 
(fl)  Voyez  cbap.  xr,  tect.  tu,    xr ,pag.  4iS 
(S)  Thacyd.  Ub.  1,  xut. 


Digitizcû 


C  H  R  O  N  O  L  O  6  î  E.  65f 

suivit  le  meurtre  de  son  fils.  Alyattes  vivoit  en- 
core ,  puisqu'il  ne  (i)  mourut  qu'en  4,iô5  de  la 
période  julienne,  559  avant  Vère  vulgaire. 
Lorsque  Lycophron  périt ,  il  étoît  à  la  fleur  de 
son  âge,  et  propre  à  gouverner.  Il  ne  devoit  pas 
avoir  alors  moins  de  s6  à  37  ans  :  par  conséquent 
il  étoit  né'  vers  l'an  4,131  de  la  période  juliepne , 
595  aiis  ayant  notrè  ère.  En  lisant  dans  Hérodote 
les  raisons  qui  obligèrent  Périandre  à  reléguei:  ce 
jeune  prince  en  Corcyre,  on  jugera  que  lorsqu'il 
y  fut  envoyé ,  il  ne  pouvoît  pas  avoir  plus  de  i4 
à  i5  ans.  Son  exil  est  donc  de  Pan  4,i59  de  la 
période  julienne,  57Ô  ans  avant  notre  ère. 

Les  jeunes  Corcyréens  envoyés  à  Alyattes  , 
abordèrent  à  Samos,  Les  Samiens.  touchés  du, 
malheur  qui  les  attendoit,  les  délivrèrent.  Les 
Corinthiens  se  croyant  outragés ,  se  joignirent 
aux  Lacédémoniens ,  dans  une  expédition  que 
ceux'ci firent,  une  (a)  génération  après ,  contre 
Polycrates,  Tyran  de  Samos.  Cela  s'accorde  assex 
bien  avec  ce  que  j'ai  dit  de  l'envoi  des  jeunes 
Corcyréens  à  Alyattes .  car  s'ils  ont  été  envoyés 
à  ce  prince  en  4,i49delapéripdejulienne^  565ans 
avant  notre  ère,  l'expédition  des  Lacédémoniens 
et  des  Corinthiens  contre  ceux  de  Sanios,  doit 
être  à-peu-près  de  l'an  4,i83  de  la  période  ju- 
lienne,  55i  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Or  elle  s'est 


(1)  Voyee  le  chap.  vu,  concernant  les  rois  de  Lydie* 
^a)  Ueipdol.  iib.  iix^  ^.  zxvxu. 
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faite  six  ans  plus  tard ,  en  4,189  1^  période 
julienne,  5^5  ans  avant  noire  ère^  comme  on 
peut  le  voir  dans  ma  note  sur  ce  passage  d'Héro* 
dote.  Ces  six  années  peuvent  ayoir  été  négligées 
•par  cet  Historien ,  parce  que,  comptant  par  géné- 
rations I  elles  faisoient  un  trop  petit  objet  pour  en 
parler. 

On  pourroit  me  faire  quelques  difficultés  sur  ce 

que  j'ai  dit  de  la  durée  des  règnes  de  Cypsélus  et 
de  Périandre,  parce  qu'Anstote  assure  (1  )  que  les 
Cypsélidcs  régnèrent  77  ans.  Mais  M.  le  Président 
Bouhier  les  ayant  levées  d'une  manière  satisfid- 
sante ,  je  ne  puis  rien  faire  de  mieux  que  de  ren- 
voyer le  lecteur  au  Chapitre  xv  de  ses  Recherches 
et  Dissertations  sur  Hérodote.  J'ajoute  cependant 
AUX  raisons  de  ce  Savant ,  que  le  texte  d'Aristobe 
ne  nous  est  pas  parvenu  dans  son  intégrité ,  et 
que  le  passage  que  l'on  emprunte  de  ce  philo- 
sophe j  ne  peut^  par  conséquent ,  détruire  ce  que 
je  viens  de  dire.  En  effet ,  il  avance  d'abord  .que 
la  Dynastie  des  Cypsélides  régna  ans  et  demi. 
Ensuite  il  donne  5o  ans  de  règne  à  Cypséhis , 
44  ans  à  Périandre,  et  trois  ans  à  Psammét  i  ch  us. 
Cela  ne  peut  absolument  s'accorder ,  et  il  faut 
qu'il  y  ait  erreur ,  ou  dans  les  nombres  partiels, 
ou  dans  le  total.  La  même  erreur  se  retrouve 
dans  l'édition  d'Aide ,  qui  est  la  première  de  cet 
Auteur» 

(1)  Aristot.  X^ulilic.  lib.     cap.  xii,  fag.  èi  1* 
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CHAPITRE  XIX. 
lyEsepe. 

H  ÉR^ODOTB  parle,  au  second  Livre  de  son 

Histoire,  de  la  mort  de  ce  Fabuliste.  Il  me  paroît, 
par  cette  raison,  d'autant  plus  important  d'en 
fixer  la  date ,  que  les  Chronolùgistes  anciens  et 
modernes  se  sont  ou  'trompés ,  ou  ne  l'ont  point 
marquée  avec  asvscz  de  précision.  Ce  défaut  a  occa- 
sionné des  erreurs  qu'on  n'a  pu  éviter  ,  qu'en 
tombant  dans  des  absurdités,  ou  qu'en  révoquant 
en  doute  des  passages  formels d'AuteuiSB  accrédités. 

Il  est  impossible  ,  faute  d'anciens  monumcns  , 
de  déterminer  l'année  de  la  naissance  d'Esope, 
On  sait  seulement  par  (i)  Suidas  qu'il  vivoit  en 
la  quarantième  olympiade ,  c'est  -  à  -  dire ,  vers 
l'an  4,094  de  la  période  julienne ,  620  ans  avant 
notre  ère.  Il  fut  précipité,  selon  le  même  Auteur, 
des  roches  Phsedriades  en  la  cinquante-quatrième 
olympiade.  Suidas  se  trompesur  le  nom  du  rocher. 
Les  roches  Phsedriades  étoient  trop  éloignées  de 
Delphes.  Le  rocher  du  haut  duquel  ou  préci- 
pitoit  les  sacrilèges,  étoit  dans  le  voisinage  de 
cette  ville,  comme  le  dit  (s)  Lucien.  Cela  convient 

(1)  Suidas  voc.  "Ais-fUTof. 

(a)  Luciaa.  in  Pàalaridepnore,  §.  vi.  Operaai|  tom.  ii| 
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très-bien  à  laroclic  Hyampéc,  qui  servit  en  cette 
occasion,  ain^i  que  nous  l'apprend  (i)  Plutarque, 
Cuper  (â)  pense  que  le  nom  de  Phiedriades  appar> 
tenoit  à  tous  les  rochers  dont  Delphes  étoit  envi^ 
ronnée;  mais  il  n'appuie  son  sentiment  d'aucune 
preuve:  aussi  cette  opinion  a- 1- elle  paru  fort 
incertaine  (5)  à  M.  Wesseling,  quoiqu'elle  ne  lui 
paroisse  pas  Wbsurde.  Ensébe  met  la  fin  tragîquo 
de  ce  Fabuliste  la  première  année  de  la  cinquante- 
quatrième  olympiade.  C'est  une  ei  reur  manifeste. 
Pisistrate  n^étoit  point  encore  Tyran  |  et  cepen- 
dant Esope  ayoit  vu  le  commencement  de  cette 
Tyrartnie ,  puisque  ce  fut  à  cette  occasion  qu'il 
fit  cette  fable  que  rapporte  Plièdrer,  et  qui  est  la 
seconde  du  premier  Livre  de  cet  Auteur. 

Atbcn»  cùm  florerent  .Tquis  legibus, 
Procax  libcrtas  civitalcm  miscuit , 
Frenumque  ^!oK  il  pii.stinum  liccntia. 
Hinc  conspirati3  factionum  partibus, 
Arceni  Tyraanus  occupât  Piaistratas. 
Càm  trittem  iervitittem  fièrent  Attid , 

jEsopue  tslenutnin  fabelUm  retoiit. 

J'ai  prouvé  que  Pisistrate  s'étoit  emparé  de 

(i)  Plntarch,  de  his  qni  sero  a  Namioe  pomuntur* 
pag.  557  y  A.  Gbnfer.  Wesseling  ad  Diodor.  Sic.  tom.  ir, 
pag.  ici.  Yalckenmer  ad  Herodot.  lib.  vin ,  %,  xxxix  ^ 

.  (2)  Ciipci  Obsei  vat.  Hb.  iv,cap.  iv,  pag.  400. 

(ii)  Wesseling  ad  Diodor.Sic.  lib.  xvi,    xxviu^not.  6. 
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l'autorité  souYeraioesousl'Archontatde  Coniias, 
et  l'an  997  de  Tère  Attiqae ,  le  septième  mois  de 
la  quatrième  année  de  la  cinquante  -  quatrième 

olympiade,  et  le  premier  mois  de  l'an  de  la  pé- 
riode julienne  4,i  54 ,  qui  répond  au  premier  mois 
de  Fan  Ô6o  avant  l'ère  vulgaire.  Esope  ayant  été 
témoin  ducommenceroentdelaTyranniede  Pisis- 
traie,  connue  le  prouve  la  fable  de  Phèdre  que  je 
viens  de  citer ,  et  ayant  été  précipité  de  la  roche 
Hyampéemi  la  cinquante-quatrième  olympiade, 
comme  le  dit  Suidas ,  ce  dernier  événement  a  dû 
nécessairement  arriver  le  onzième  ou  douzième 
mois  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante-qua- 
trième olympiade,  le  cinquième  on  sixième  mois 
de  Tan  4,i54  de  la  période  julienne ,  et  Se  la 

56o^  année  avant  notre  ère. 

L'époque  bien  connue  du  commencement  de 
la  Tyrannie  de  Pisistrate ,  nous  donne  le  moyen 
de  concilier  ce  que  disent  Suidas  et  Phèdre  au 
sujet  d'Esope.  ïl  est,  par  conséquent,  inutile  do 
recourir  au  subterfuge  employé  par  le  P.  Corsini, 
dans  son  (1)  savant  Ouvrage  sur  les  Fastes  Atti- 
ques.  Il  y  soutient  que  les  menées  de  Pisistrate 
étoient  connues  d'Esope  long-temps  ayant  l'exé- 
cution ,  et  que  ce  fut  à  cette  occasion  que  ce  Fabu- 
liste adressa  cet  apologue  aux  Athéniens.  Ce  vers^ 
arcem  Tymnnus  occupe^  PUhtratus ,  prouve 
évidemment  que  Pisistrate  s'étoit  emparé  de  la 


(1)  Fut.  Attic.  tom*  m  ^  pag.  93. 
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citadelle  et  de  l'aulorilé  souveraine  j  et  ceux-ci  ^ 
cùm  tristem  servitutem  fièrent  ^tUci^  JEsopua 
talem  tum  fabeUam  retulit  ,  ne  prouvent  pas 
moins  clairement  que  dans  le  temps  que  les  Athé- 
niens pleuroieutamèremeut  leur  ^ervitude^  Esope 
Tivoit  encore. 


CHAPITRE  XX. 

De  Pisistrate  et  des  PisiatraHdes» 

PisisTB  ATB  devint  Tyran  d'Athènes  sons  l'Ar- 
chonte Gomiàs,  comme  le  dit  expressément  Plu- 

tarque  sur  la  llu  de  la  Vie  (i)  de  Solon.  Les 
Marbres  de  Paros  s'accordent  parfaitement  avec 
cet  Auteur  y  et  ajoutent  que  ce  fut  l'an  S97  de  Tére 
Attîque.  Le  savant  P.  Pétàu  place  en  conséquence 
le  commencement  de  la  Tyrannie  de  Pisistrate , 
la  première  année  de  la  cinquante -cinquième 
Qlympiade  ^  en  4,i54  de  la  période  julienne  ^ 
56o  ans  avant  notre  ère,  en  quoi  il  a  été  suivi  par  ' 
le  P.  Corsini,  Clerc  (2)  Régulier  des  Ecoles-Pies. 
Feu  M.  le  Président  Bouhier,  ne  ikisant  point 
attention  àTArcl^onte  Comias  dont  parlent  Plu- 
tarque  et  les  Marbres  ,  et  ne  s'attachant  qu'à 
Fépoque  (3)  énoncée  dans  ces  mêmes  Marbres , 

(i)  PluUicli.  Vit.  Parall.  pag.  97,  A. 
("2)  Fftst.  Attic.  torn.  m,  pag.  gf  et  scq. 
(3)  Rechei  cheseidisscrtationssar HérodotCydiap. %ix, 
|Mg.  b'à  et  suiv. 
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fixe  ce  commencement  à  Tau  4,i55  de  la  période 
julienne,  56 1  ans  avant  notre  ère,  c'est-à-dire , 
un  an  plutôt  que  les  Père»  Pétau  et  Corsini  ^  parce 
qu'en  ajoutant  297  à  964 ,  qui  est  le  terme  auquel 
TAuteur  de  la  Chronique  de  Paros  rapporte  toutes 
ses  époques ,  ou  aura  Fan  4,i55  de  la  période 
julienne ,  56i  ans  ayant  notre  ère. 

Ces  Savans  se  sont  trompées ,  faute  d'ayoir  fait 
attention  que  l'Eaiiéadécaétéride  de  Métoii  n'étoit 
point  encore  établie.  Avant  son  établissement, 
l'année  ciyile  des  Athéniens  précédoit  de  six  nuns 
l'année  olympique.  Ainsi  l'Archontat  de  Comias 
concourt  avec  les  six  derniers  mois  de  la  qua- 
trième année  de  la  cinquante- quatrième  olym- 
piade ,  et  les  six  premiers  mois  de  la  première 
année  de  la  cinquante -cinquième  olympiade. 
Pisistrate  avoit  usurpé  la  souveraineté  le  septième 
moi;»  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante- 
quatrième  olympiade  9  qui  ètoit  le  premier  de 
l'an  4yi54  de  la  période  julienne,  56o  ans  avant 
notre  ère,  et  Comias  commençoi  l  alors  son  Archon- 
tat.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Parcs  a  eu  tort 
de  fixer  cette  époque  en  997  de  l'ère  Attique  ;  et 
voici  la  cause  de  son  erreur.  Comme  il  écrîToit 
^264  ans  avant  notre  ère ,  il  y  avoit  168  ans  que  le 
Cycle  de  Métou  étoit  ét£(^bU.  Li'aunée  civile  des 
Athéniens  concourant  alors  avec  l'année  olym- 
pique ,  les  Auteurs  qui  parlèrent  des  temps  anté- 
rieurs à  cet  établissement,  fixèrent  presque  tou- 
jours les  dates,  comme  s'il  n'étoit  point  arrivé  de 
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révolution  dans  Pànnée  cmle  des  Athéniens,  et 
comme  si  cette  année  avoit  toujours  commencé 
avec  l'année  olympique.  Cette  négligence  doit 
d'autant  moins  nous  surprendre,  qu'il  en  est 
arrivé  une  pareille  dans  notre  Histoire ,  et  que  le 
nouveau  style ,  introduit  au  mois  de  décembre 
i582  ,  a  occasionné  quelquefois  des  erreurs  con"* 

"  sidérables.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Parcs 
sachant  que  Pisistrate  s'étoit  emparé  de  l'autorité 
^ouverai^e  au  commencement  de  i'Archontat  de 
Confias ,  et  que  cet  Archontat  répondoit  aux  six 
derniers  mois  de  la  quatrième  année  de  la  cin* 
quante-quatrième  olympiade,  il  plaça  cetteépoque 
à  l'année  de  l'ère  Attique ,  qui  correspondoit  avec 
le  commencement  de  cette  quatrième  année  \  et 
c'est  ce  qui  a  induit  en  erreur  M.  :1e  Président 

'  Bouhier.  Les  Pères  Pétau  et  Gorsini  otit  eu  raison 

0 

de  fixer  l'usurpation  de  Pisistrate  sous  l'ArcIionts 
ComiaS|  en  4yi64  de  la  péiiodc  julicnoe,  â6oans 
avant  notre  ère,  parce  qu'en  eBfet  il  s'empara  dé 
la  souveraineté  au  mois  de  janvier  de  cette  année  \ 
mais  ils  ont  eu  tort  de  la  mettre  la  première 
année  de  la  cinquante-cinquième  olympiade.  Il  est 
vrai  que  cet  Archontat  concourt  aussi  aviec  les  six 
'premiers  mois  de  cette  olympiade.  Mats  pnisqttè , 
PiàihU  ate  cuiiiHiença  à  ré^iK  j  ,  s(  Ion  les  Marbres, 
eu  ^97 ,  et  sous  l'Archontat  de  Comias,  il  s'ensuit 
nécessairementquelecommencementdesaTynm* 
nie  date  du  septième  mois  de  la  quatrième  année 
de  Ici  ciac^uaute-quatricjutî  olympiade,  qui  répond 

au 
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au  premier  moia  de  l'an  4,1 54  de  la  période 
jalientoe,  56o  ans  avant  Tère  vulgaire. 

Oh  sait  que  Pisistrate  fut  chasëé  deux  fois^  qu'il 
rcjnonta  autant  de  fois  sur  le  tione,  cl  que  la 
dernière,  il  le  conserva  jusqu'à  la  mort.  11  s'agit 
maintenant  de  déterminer  ces  dates.  Axistote 
'assure  (i)  qu'il  y  eut  53  ans  d'intervalle  entre  sa 
mort  et  le  commencement  de  sa  (ioiuiiialion.  Il 
mourut,  par  conséquent,  sur  la  lin  de  Tau  4,i86 
de  la  période  julienne*  Ôaâ  ans  avant  notre  ère. 
On  sait  aussi  par  le  même  Arîstote ,  que  pendant 
ces  33  ans,  il  ne  gouverna  que  17  ans.  Voici  la 
manière  dont  je  les  arrange.  11  s'empara  du  gou- 
vernement Tan  4)1 54  de  la  période  julienne^ 
56o  ans  avant  notre  ère.  Comme  son  autorité 
n'avoii  pas  encore  jeté  de  profondes  racines,  il  fut 
chassé  Tannée  suivante,  après  avoir  régné  un  an. 
Il  fut  rétabli  cinq  ans  après ,  en  4, 1 60  de  la  période 
julienne ,  554  ans  avant  Fère  vulgaire ,  par  les 
intrigues  de  Mégaclès,  dont  il  avoit  épousé  la  fille. 
Mais  ayant  fait  à  cette  jeune  (2)  personne  un  de 
ces  affronts  que  les  femmes  ne  pardonnent  jamais^ 
Mégaclès  le  chassa  de  nouveau.  Ce  second  exil 
dut  suivre  de  près  son  rétablissement,  parce  qu'il 
commit  cette  insulte  aussi-tot  après  son  mariage^ 
et  parce  que  Mégaclès  ne  différa  sa  vengeance  ^ 
qu'autant  de  temps  qu'il  lui  en  fallut  pour  lielr  sa 


(1)  Aristol.  de  Rcpuljlicà,  iib.  V,  cap.  jLii,pa^.  4n. 

(2)  llerudot.  lib.  1,5.  i.2ti. 
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partie.  Il  faut  donc  placer  ce  second  exil  l'année 
suivante ,  je  veux  dire^  4, 161  de  la  période 
julienne,  563  ans  avant  notre  ère.  Piaistrate,  qui 
vouloit  dominer  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  se  fit 
des  anijbJiors  de  rAllique,et  soudoya  des  troupes, 
par  le  moyen  desquelles  il  fut  rétabli ,  après  une 
Tictoire  qu'il  remporta  sur  les  Athéniens.  Cet 
événement  est  dit  commencement  de  la  ouEiéroe 
année  après  son  second  exil,  cT/et  ivé^KATt  tTgoç, 
comme  le  dit  (  1 }  en  termes  positifs  Hérodote  r 
^  donc  il  remonta  sur  le  trône  au  commencement  de 
Fan  4,179  de  la  période  julienne,  549  ans  avant 
notre  ère  ;  et  comme  il  sut  s'y  maintenir  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  arriva  vers  la  ûn  de  Tau  4,i86 
de  la  période  julienne ,  ÔaS  ans  avant  Tére  vul- 
gaire, il  s'ensuit  que  son  dernier  règne  fut  de 
i5  ans,  et  les  deux  autres  d'un  an  chacun.  On 
a  donc,  par  cet  arrangement,  appuyé  d'Héro- 
dote et  d'Arisiotei  17  ans  de  régne  et  26  ans 
d'exil 

Il  n'est  pas  facile  de  déterminer  combien  de 
temps  régna  Hij)parque,  successeur  immédiat  de 
Pisistrate.  Les  Pisistratides  régnèrent  en  tout 
36  ans  9  selon  .  (9)  Aristote,  Pisistrate  17  ans  en 
trois  fois  différentes,  Hipparque  et  Hippies  18  ans 
entre  eux  deux.  Mais  Hérodote,  beaucoup  plus 
ancien  qu'AristotCi  assigne  56  ans  à  la  Tyrannie 

(1)  Herodot.  lib.  1,  $•  lxiz. 

(a)  Aristot.  deRepublicâ,lib.     cap.  4it|C. 
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des  (i)  Pisifttratides.  Il  peut  se  faire  que  Vvai  de 
ces  deux  Ecrivains  se  sôit  trompé.  Cependant  |e 

crois  possible  de  les  concilier.  Si  l'on  suppose  quo 
Pii>iâti:ate  soit  revenu  de  son  piemier  bannisse- 
ment avant  que  Tannée  fût  révolue ,  il  s'ensuivra 
quHl  aura  gouverné  17  ans  et  quelques  mois. 
L'Historien  ,  qui  savoit  qii^il  avoit  commencé  la 
dix-huitième  année  de  son  régne  9  lui  aura  douué 
18  ans  complets  y  afin  de  faire  un  compte  rond* 
Le  Philosophe^  de  son  coté,  qui  en  étoit  également 
instruit,  aura  cru  devoir  négliger  deux  ou  trois 
mois  que  Pisistrate  aura  régné  au-delà  des  1 7  ans  y 
comme  une  chose  peu  importante.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  y  c'est  que  ce  Tyran  étant  mort  vers  la  fia 
de  Tannée  4, 186  de  la  période  julienne,  628  ans 
avant  notre  ère,  et  vers  la  fin  du  sixième  mois 
de  la  quatrième  année  de  la  soixante-troisième 
olympiade,  Hipparque  devint  d'abord  tranquille 
possesseur  du  trône.  Mais  ensuite  il  fut  tué  par  (2) 
Aristogiton  et  Harmodius.  Hippias,  ayant  suc- 
cédé À  son  frère  y  gouverna  avec  une  sévérité  qui 
le  rendit  odieux  et  qui  le  fit  chasser,  après  un 
règne  de  quatre  ans.  Si,  comme  le  disent  (5) 
Hérodote  et  Aristote,  ces  deux  frères  régnèrent 
1 8  ans,  Hipparque  en  régii  a  1 4 .  Il  faut  donc  placer 
sa  mort  en  4,900  de  la  période  julienne,  6i4  ans 


(1)  llt  i  udot.  lib.  V,  ^.  i,xv, 
(a)  Herodot.  lib,  v,  i.v. 
'  (3)  Herodot.  ibid.  Arutoi.  loco  «iperius  Uudato. 
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avaut  uotre  ère,  la  Iroi^icme  année  de  la  soixanle- 
sixième  olympiade ,  et  i'expulsîoii  d'Hippias  en 
4,9o4  de  la  période  julienne,  5io  ans  arant  Fère 
vulgaire ,  et  sur  la  fin  de  la  seconde  année  de  la 
6pixante-.se])tiéuie  olympiade. 

Platon  (  1  )  ne  donne  que  trois  ana  de  régne  à 
Hippias;  mais  Thucydides  (s)  assure  qu'il  se 
retira  la  quatrième  année ,  c'est'Mîre,  qu'il  régna 
trois  ans  entiers ,  et  qu  il  commença  la  quatrième. 
Hérodote  lui  en  a  donné  quatre,  afin  de  faire  un 
compte  roiid.  On  peut  ajouter  aux  preuves  ci-* 
dessus ,  celles-ci  que  j'emprunte  de  ThucydideSi 
Ckît  Historien  (5)  raconte  qii'Hippias  revint  120  ans 
après,  et  qu'il  se  trouva  à  la  bataiîle  de  Marathon. 
Cette  bataille  se  donna  Van  4y9s4  de  la  période 
julienne,  49a  ans  avant  notre  ère ,  et  la  troisième 
année  de  la  soixante-douzième  olympiade  :  donc 
Hippias  fut  chassé  l'an  4,2o4.  Le  même  Historien 
dit  (4)  autre  part,  que  ce  Tyran  fut  expulsé  100  ans 
avant  la  domination  des  4oo.  Cette  T3nrannie  fut 
établie  sur  la  fin  de  1  amiet;  4,."()5  de  la  période 
julienne,  4ii  ans  avant  uotre  ère,  et  ia  troisième 
année  de  la  quatre-vingt-douiiéme  olympiade , 
et  fut  détruite  quelques  mois  après ,  l'an  4,5o4  de 
ia  période  )uliennc,'iiu  ans  a  vaut  Teie  vulgaire, 


(  1  )  Plato  In  Hippardio ,  tom.  11^  pag.  229 ,  B, 
(3)  Thucydîd*  lib*  vx ,  ux. 

(3)  M.  ibid. 
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et  la  troisième  anuée  de  la  qualre-viugl-douziàine 
olympiade  :  donc  l'expolsioii  d'Hippîa»  est  de 
Fan  4,so4  de  la  période  julienne. 

CHAPITRE  XXI. 

i 

De  Pjthagore.  . 

Il  scroit  trop  long  de  rapporter  les  sentiment 
de  Dodwell,  de  Richard  lieiiLiey,  et  des  autres 
Auteurs  sur  Py  thagore ,  et  encore  plus  de  les  dis- 
cuter. Il  me  paroit  plus  simple  de  s'en  tenir  à 
Popinion  d'Eratosthènes.  Ce  célèbre  Ecrivain 
assure  (  i  )  que ,  a  Pythagore  ayaut  voulu  com- 
n  battre  avec  les  enfans  au  pugilat  en  la  quarante- 
huitième  olympiade ,  il  aroit  été  rejeté  do 
m  cette  classe  par  les  Agonothètes,  et  que  sur-le- 
))  chauip  il  étoit  eutré  en  lice  avec  les  hommes ^ 
)>  et  qu'il  avoit  vaiocu  tous  ses  antagonistes 
Eusèbe  rapporte  aussi  la  même  chose  dans  ses 
Olympioniques ,  page  4a  L'âge  compétent  pour 
entrer  dans  la  classe  des  homines,  étoit  9o  ans, 
selon  Harpocration  au  mot  HTi/iiTif  HCù^eu  > 
page  67.  Pythagore  n'avoit  donc  point  encore 
ao  ans,  et  avoit  au  moins  19  ans  :  car  s'il  eût  eu 
90  aub  accumpliSy  comment  auroit-il  osé  entrer 


■ 

(i  )  Apad  Diog. Laert^iaPytliag.  iib.  Tiu>  Se^ai. XIpTIi» 
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en  lice  avec  les  enfans?  Ët  s'il  n'eut  pas  eu  aa 
moins  19  ans,  il  n'auroit  pas  été  assez  fort  pour 
se  mesurer  arec  les  hommes.  Il  est  donc  né  la  pre* 
mière  année  de  la  quarante^ troisième  olyuipiade. 
Ce  sentiment  est  encore  appuyé  par  Anùlochus. 
n  Cet  (  1  )  Auteur  avoit  écrit  sur  tous  les  Sarans 
»  depuis  la  fleur  de  Pâge  de  Pythagore,  jusqu'à 
»  la  mort  d'Epîcure,  arrivée  le  10  du  mois  Game-  • 
»  lion.  Cet  espace  renferme  5 12  ans  en  tout», 
Ëpicure  est  mort,  selon  (2)  Diogène  de  Laerte/ 
Fan  4^444  de  la  période  julienne,  970  ans  ayant 
notre  ère ,  et  la  secondé  année  de  la  cent  vingt- 
seplièaie  olympiade.  11  avoit  alors  72  ans.  Cicéron 
dit  (5)  aussi  la  même  chosç.  Morietur  Epicurus 
càm  duo  etseptuagintamnospixèritf^rchonSte 
Pytharaio,  Si  Von  retranclie  dé  4^444 ,  qui  est 
l'année  de  la  mort  d'Epicure  ,  5ii ,  qui  est  l'es- 
pace de  temps  qui  s'est  écoulé,  selon  Antilœhqs, 
depuis  l'âge  viril  de  Pythagore,  jusqu'4  la  mort 
d^picure,  on  aura  Van  4,i39  dé  Ik  période 
julienne,  682  ans  avant  noire  ère,  et  l'on  aura 
les  six  premiers  mois  de  la  seconde  anuée  de  la 
^narante-nenviéme  olympiade.  Pyâii^j«p;et  étojit 
donc  liomme  fait  en  4,iS9 ,  c^est-à-ÀM  ,  qu'iT 
avoit  alors  environ  2.5  à  26  ans  ;  ce  qui  s'accorde 
bien  avec  Thypothèse  d'£ratosthènes ,  qui  le  fait 


(1)  dent.  Alexandr.  Stromat.  lib.  i ,  pag.        lin.  8. 

( 2)  Diogcu.  Laci L. lib. X; Segui.  xv. CoiiT. notas M£ua^t^« 

(3)  Cicero  de  Fato,  cap.  ix. 
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naître  l'an  4,io6  de  la  période  julienne ,  bo8  ans 
ayant  Vère  vulgaire. 

MM«  Saxiuset  Meiners  se  sont  servis,  de  même 
que  moi,  de  l'autorité  d'Antilochus,  comme  je 
l'apprends  par  la  noiivcUe  édition  de  la  Biblio-^ 
théque  Grecque  de  FabriciuS|  tome  i  ^  page  7Ô4« 
Nos  résultats  sont  cependant  bien  diflférens , 
puisque  ces  deux  Savans  mettent  la  naissance  de 
ce  philosophe  la  seconde  année  de  la  quarante-^ 
neuvième  olympiade ,  ôSa  ans  avant  notre  ère^ 
et  que  je  l'ai  placée  s6  ans  auparavant,  o^est-â^dire» 
la  première  année  de  la  quarante- troisicrue  olym-^ 
piade ,  608  ans  avant  notre  ère.  N'ayant  point 
entre  le»  mains  les  ouvrages  de  ces  Savans ,  je  ne 
puis  xien4lire  de  certain  sur  les  raisons  qui  les  ont 
déterminés.  Mais  s'il  est  permis  de  se  livrer  à  des 
conjectures,  je  pense  qu'ils  ont  pris  le  termes  ai  xi«> 
dont  s'est  servi  Antilochus,  pour  la  naissance  de 
*  Pythagore ,  tandis  que  je  l'ai  entendu ,  anrec  toua 
les  bons  Auteurs ,  pour  la  fleur  de  l'âge  de  ce  phi^ 
losopbe.  J'ai  cité  dans  mes  notes  aux  iieiodote 
^nsieurs  exemples  de  ce  terme  pris  dans  cette 
acception ,  auxquels  on  peut  joindre  ce  qu'en  a 
dit  le  célèbre  Richard  Bçntley,  in  Responso  ad 
Car.  Boy  le,  pag,  3o, 

Pentirétre  ces  Savans  se  fondent-ils  sur  ce 
que  Pythagore  eut  pour  maître  Phérécydea, 
Mais  l'âge  de  ce  dernier  pliiloôoplie  est  au  moins 
aps^  incertain  que  celui  de  Pythagore.  J'ai  pliipé 
le  temps  ou  il  flevritla  première  année  de  la  dii-^ 

Mm  i 
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quante-ueuviême  olympiade,  044  ans  avant  notre 
ère.  11  seroit  donc  à-peu-prèa  de  même  âge  que 
Pyth^ore,  d  ron  aupposoit^  avec  MM.  Saxius 
et  Meincrs ,  que  celui-ci^  est  né  682  ans  avant 
notre  ère.  Mais  dans  cette  hypolhetie  même  on 
Yoit  clairement  que  Phérécydes  ne  peut  avoir 
été  son  maître.  Je  n'ignore  pas  que  plusieurs 
Auteurs  l'ont  avancé ,  et  ce  sentiment ,  admis 
sur  leur  autorité,  a  occasionne  de  grandes  diffi- 
cultés,  qu'il  n'a  pas  été  possible  d'éclaircîr. 
Mais  cette  opinion  est -elle  certaine?  c'est  ce 
qiicî  l'on  auroit  du  examiner.  Il  est  indubita  - 
ble que  3aiut  Clément  d^Alexandrie,  qui  avoit 
^t  dans  un  (1)  endroit  que  Pythagore  avoit  été 
disciple  de  Phérécydes  y  assure  dans  un  autre  qu'il 

ignore  quel  avoit  éLc  son  maître.  ((  (2)  Cléantbes, 
»  dit-il,  reconnoit  qu'il  est  disciple  de  Zenon , 
D  Théophraste  d'Aristote,  Métrodore  d'Ëpicure, 
u  Platon  de  Socrates.  Mais  si  je  passe  à  Pythagore , 
))  a  Phérécydes,  à  Tbalès  et  aux  premiers  Sages  , 
>)  je  m ^arréte^  et  je  demande  quel  a  été  leur  martre, 
)»  et  si  vous  me  nommea  les  Egyptiens ^  les  Indiens, 
»  les  Babyloniens  et  les  Mages  eux-mêmes,  |e  ne 
»  cesserai  pas  de  demander  quel  a  été  le  maiUc  de 
i>  ceux-ci». 

Quoique  les  Auteurs  soient  partagés  sur  l'âge 
de  ce  philosophe ,  il  parott  cependant  constant 


(  1  )  Cleni .  Alexandc.  Slromat.  lib.  i ,  psg.  S5i ,  Un»  3(t 
(a)  Id.  ibidL  lib*  vi ,  psg.  76^,  lin*  9. 
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qu'il  mourut  (i)  yen  le  temps  de  la  conjnration 
de  Cylon  contre  les  Pythagoriciens.  Qr,  cette 

conjuration  (2)  éclata  peu  après  la  destruction  de 
Sybaris  par  les  Crotoniates,  et  par  consiqueiit 
yen  Tan  4^3o4  de  la  période  julienne»  5io  ans 
avant  notre  ère.  Il  avoit  alors  98  ans.  Cela  est  con- 
Urniè  par  Jamblique,  qui  assure  qu'il  a  vécu  (5) 
en  tout  prés  de  1 00  ans»  et  par  Tzetzès»  qui  dit  (4) 
qu'il  est  mort  âgé  de  99  ans. 

Si  ce  philosophe  est  né  la  première  année  de  la 
quarante-troisième  olympiade,  comme  je  crois 
ravoir  prouvé,  il  s'ensuit  que  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendoient  que  Numa  avoit  été  son  dis- 
ciple, est  destituée  de  fondement  ;  car  ce  prince 
étoit  monté  sur  le  trône  l'an  4,ooo  de  la  période 
julienne,  714  an&  avant  notre  ère.  Il  y  avoit  doue 
entre  Payénement  de  ce  prince  à  la  couronne»  et  la 
naissance  de  P3rthagore,  un  intervalle  de  106  ans* 
Denys  d'Halicamasse  (5)  a  réfuté  de  la  manière 
la  plus  solide  ceux  qui  avoient  été  de  cette  opinion. 
J'ajoute  seulement  que  ce  qui  peut  y  avoir  donné 
lieu,  c'est  que  le  philosophe  Py  thagore  avoit  rem- 
porté le  prix  aux  jeux  olympiques,  et  qu'il  y  eut 
un  Pythagore  de  Laconie»  qui  fut  vainqueur  à 


(1)  Jamblich.  Vit.  PytlMg.  cap.  XXXV  »  pag.  aoo. 
(3)  Id.  ibid.  pag.  ao5. 

(3)  Id.  cap.  XXXVI,  pag.  ai3« 

(4)  Tsets.  Gbil.  xi ,  p^[.  366. 

(5)  piooys.  H^carq,  A^tir^.  Rcpian.  lib.  u  ;  ^.  xix. 
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cea  jeux  en  la  seizième  olympiade ,  et  que  Niuna 
succéda  à  Romulu»  la.tnnBième  année  de  cette 
olyminade.  Cette  identité  de  nom  peut  aTcmr 

indiiiL  en  erreuTn 
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SUR  LE  CANON  CILRON OLOGIQUE. 


J  B  n'avoîs  point  parlé  dans  ma  première  édition 

de  quelque:»  lail^  lupporté^  par  licroflote,  parce 
qu'ibm^avoicnt  parupeu  importans;  mais  comme 
ces  faits  servent  à  lier  entr^eux  les  difierens  évé- 
nemens,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  omettre ,  et  je 
les  ai  placés  selon  Tordre  des  temps.  On  aura  par 
ce  moyen  upe  suite  de  faits  précieux  à  ceux  qui 
veulent  envisager  sous  un  seul  et  même  point  de 
vue  l'Histoire  de  la  Grèce. 

J'ai  fait  aussi  disparoîtve  dans  celkî-ci  quelques 
inexactitudes  qui  s'éLoient  gli^ees  dans  la  pre- 
mière édition.  Par  exemple  ^  j'avois  mis  la  nai»* 
sance  d'Amphiçty on ,  fils  deDeucalion  y  l'an  i  ,554 
avant  notre  ère  j  mais  cetlc  dalc  ne  pouvaiil  s'ac- 
corder avec  la  Chronique  de  Paros ,  qui  place  le 
règne  de  ce  prince  aux  Thermopyles ,  l'an  1,358 
de  l'ère  Attîque ,  qui  répond  à  l'an  i^dsa  avant 
la  nôtre,  puisqu'il  n'auroit  eu  alors  que  douze 
ans,  j'ai  avancé  sa  naissance  de  douze  ans,  sauâ 
être  obligé  de  déranger  les  dates  précédentes ,  et 
sur-tout  celle  de  Deucslion  son  père.  Ce  dernier 
avoit,  selon  ce  nouv(  1  arrangement,  vingt-sept 
^us  lorsqu'il  eut  Ampl^ctyon.  Des  raisons  d -^Mt^ 
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ou  des  circonstances  particulières  que  nous  igno- 
rons j  peuvent  avoir  engagé  ce  priiice  à  «e  marier 
plutôt  qu'on  ne  le  faisoit  communément  en  ces 
temps -là. 

J'avois  fixé  Tépoque  où  fleurit  Archi  loque  vingt- 
six  ans  trop  lard.  Je  m'étois  appuyé  d^un  passage 
corrompu  de  (i)  S.  Clément  d^Alexandrie.  J^ai 
cru  depuis  quMl  étoit  plus  sûr  de  s'en  tenir  au 
témoignage  ('i)  de  Cicéron,  c[ui  ia  place  sous  le 
règne  de  Romulus. 

l'ayois  placé  la  naissance  de  Pindare  l'an  519 
ayant  Fère  Chrétienne,  et  la  seconde  année  de  la 
j,xv'  olympiade.  Mais  coinaie  Suidas  assure  qîril 
étoit  né  en  la  lxv"  olympiade  et  Pluiarque  dans 
les  Fêtes  P3rtbienpe5  ;  le  sayant  P.  Corsini  ayant 
d'ailleurs  prouyé  (3)  que  ces  Fêtes  se  célébroient 
la  troisième  année  de  Fol yinpiade  au  mois  Many- 
ciiion,  qiû  répond  à  notre  mois  d^avril ,  il  s'ensuit 
qu'il  étoit  né  dans  le  courant  d'ayril,  Ô17  ans 
avant  notre  ère.  Car  la  troisième  année  de  la 
Lxv  olympiade coimîiençant au solsticed'été5i 8, 
il  faut  nécessairement  que  le  mois  d'avril  de  la 
même  année  oljrmpique  corresponde  ayec  le  moîa 
d'avril  de  l'an  5 1 7  avant  notre  ère.  Voyes  les  auto- 
rités sur  lesquelles  }e  m  'appuie  sous  Faiiaée  4^197 
4e  la  période  julienne. 

(1  )  Clément.  Alexandr.  Stromat.  lib.  i^^pag.  398» 
(3)  Cicer.  Tuscul.  Quant*  lib.  i,%.u 
(3)  Fast.  Attic  tom.  11  «  peg.  296.  Dissertât.  A^oîilîci^j, 
P«g»  39  et  wq.  psg.  45  #t  461 
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le  ne  me  suis  pas  contenté  de  rapporter  dans 
cette  édition  tous  les  faits  dont  parle  Hérodote; 

j'y  en  ai  joint  beaucoup  d'autres ,  dont  il  if  est  fait 
aucune  mention  dans  cet  Historien ,  parce  qu'ils 
forment  un  enchainement  historique  précieux, 
au  Lecteur.  On  aura,  par  ce  moyen  9  une  Histoire 
presque  suivie  de  l'Egypte,  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu'à  la  conquête  qu'en  iit  Cam- 
byses;  des  Lydiens ,  des  Mèdes ,  des  Babyloniens , 
depuis  leur  origine ,  j  usqu'au  moment  où  ces  pen«^ 
pies  passèrent  sous  la  domination  deCyrus;  et  de 
celle  des  Perses  j  usqu'à  la  conquête  d'Alexandre. 

Op  y  a  joint  aussi  les  régnes  des  rois  de  Juda  et 
d'Israël,  à  cause  de  Tintime  liaison  qu'ont  eue  la 
plupart  de  ces  princes  avec  ceux  d'Assyrie,  de 
Babylone  et  de  Perse ,  et  parce  qu'Hérodote  parle 
de  la  bataille  de  Mageddo,  où  Josias  fut  tué,  et  de 
la  déroute  de  Sanacfaarib.  Je  n'ai  pas  cm  pou« 
voir  mieux  détenniner  les  années  de  ces  Pi iiices 
qu  en  suivant  religieusement  le  savant  P.  Pétau, 
qui)  lui- même )  a  pris  pour  guide  la  Sainte- 
Ecriture.  Cependant  je  m'en  suis  quelquefois 
écarté,  lorsqu'il  m'a  paru  que  M.  Desviguoled 
avoit  mieux  rencontré. 

Les  Pélasges  ont  joué  anciennement  un  rôle 
considérable,  et  Hérodote  en  fait  hii-méme  asses 
souvent  mention.  J'avois  négligé  d'en  parler  dans 
ma  première  édition.  Dans  celle-ci  je  les  ai  suivis 
dans  toutes  leurs  migrations  ,  depuis  leur  origine 
jusqu'à  leur  extinction.  Cela  étoit  d'autant  plus 
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iiécessaiieque  ce  sujet  n'avoit  point  été  traité,  & 
ce  qu'il  me  semble ,  d'une  manière  convenable^ 
et  qu'il  n'avoit  pas  été  envisagé  sous  son  vrai 
jpojiit  de  vue.  Cette  partie  de  PHistoire  aucienne 
m'a  paru  si  importante ,  que  j'en  ai  fait  un  article 
séparé  dans  mon  Essai  de  Qironologie. 

On  aura  aussi  une  Histoire  presque  suivie  de 
la  Grèce  depuis  son  origine  jusqu'à  Textinctioii 
du  royaume  de  I^acédémone.  On  y  a  fait  entrer 
principalement  les  Colonies  que  les  Grecs  en- 
voyèrent tant  en  Asie  qu'en  Afrique ,  les  Ecri- 
vains et  sur -tout  les  Philosophes  et  les  Poètes, 
qui  se  sont  distingués  et  qui  ont  acquis  â  cette 
nation  la  supériorité  sur  toutes  les  autres  ,  per- 
suadé que  ce  Canon  en  seroit  plus  intéressant. 
Les  Archontes  d'Athènes  tenoicnt  un  rang  trop 
éminent  pour  qu'on  les  omit.  On  a  donné  par 
cette  raison  une  liste  exacte  tant  de  ceux  qui 
furent  perpétuels,  que  de  ceux  qui  furent  décen- 
naux et  annuels.  Quant  a  ces  derniers ,  il  faut 
se  rappeler  qu'ils  entroient  en  charge  au  com- 
^  mencement  de  janvier,  et  par  conséquent  que  la 
durée  de  l'Archontat  correspondoit  avec  une 
année  entière  quelconque  de  la  période  julienne, 
ou  une  année  quelconque  avant  Jésus-Christ, 
n  n'en  étoit  pas  de  même  de  ses  rapports  avec 
l'année  olympique.  Comme  celle-ci  commençoit 
au  solstice  d'été,  il  est  évident  que  les  six  premiers 
mois  de  l'Archonte  correspondoient  avec  les  six 
derniers  mois  de  l'année  olympique ,  et  que  les 
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^ïx  derniers  mois  de  l'ArchonLe  se  rapportoient 
aux  8ix  premiers  de  Tannée  olympique  suivante. 
Faute  d'ayoir  fait  cette  légère  attention ,  les  His- 
toriens et  les  Chronologistes  anciens  ont  répandu 
beaucoup  d Obscurité  sur  les  faits  historiques. 
Les  Chronologistes  modernes  ne  sont  pas  exempts 
de  ce  défaut ,  et  je  ne  connois  que  le  P.  Corsini , 
Clerc  Réguliw*  des  Ecoles  Pîes^  qui  n'y  soit  pas 
tombé.  Dans  ma  première  édition  ,  je  n^avois  pas 
cru  devoir  m'astreindre  à  cette  précision  ^  mais 
en  ayant  reconnu  Timportance ,  je  ne  me  sois 
rien  permis  dans  celle-ci  que  fondé  sur  les  auto- 
rités les  plus  graves» 

Les  Athéniens  commencèrent  constamment 
leur  année  an  mois  de  janvier ,  jusqu'au  temps 
où  la  réforme  du  Calendrier  par  Méton  eut  lieu 
Fan  4|â83  de  la  période  julienne,  452  ans  avant 
notre  ère»  £lle  commença  alors  avec  l'année  olym? 
pique.  Le  savant  P«  CoTsini ,  qui  jusqu'ici  avoit 
marqué  exactement  les  différencesde  l'année  Athé- 
niéne  et  de  l'Olympique  ,  n'a  pas  fait  attention 
qu'à  la  réforme  du  Calendrier  par  Méton  ces  deux 
années  s'accordoient ,  et  il  a  continué  à  marquer 
des  différences  qui  n'existoient  plus.  On  s'est  bien 
gardé  de  le  suivre  eu  cela.  A  compter  de  la  réforme 
de  Méton ,  on  a  fait  correspondre  exactem  en  t  l'an* 
née  Athéniène  avec  l'Olympique.  Cette  réforme, 
ou ,  comme  on  l'appelle  communément  ,Tinsti- 
tution  de  TEnnéadécaétéride  ou  Cycle  de  igans^ 
est  de  l'an  4|d8a  de  la  période  julienne ,  é3â  ans 
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ayant  l'ère  Chrétienfie.  On  ne  aera  plu»  snrpnf 

qu'ayant  placu  la  prise  d'Alliènes  l'an  4,5 lo  de 
la  période  julienne ,  4o4  ans  avant  notre  ère, 
j'aie  fait  correspondre  avec  cette  date  l'Archontat 
d'Alexîas  et  la  quatrième  année  de  la  quatre- 
vingt-treizH-me  olympiade,  quoique  les  Chrono- 
logistes  mettent  la  plupart  la  prise  de  cette  ville 
la  première  année  de  la  qnatre-Tingt-quatoneième 
olympiade.  Athènes  fut  prise  Fan  4,5  lo  de  la  pé- 
riode julienne ,  4o4  ans  avant  notre  ère,  au  mois 
Munychion,  qui  répond  à -peu* près  au  mois 
d'avril.  On  étoi  t  donc  encore  à  la  quatrième  année 
de  la  quatre- vingt -treiaèroe  olympiade,  et 
Alexias  avoit  encore  deux  mois  et  quelques  jours 
pour  achever  son  Archontat. 

J'ai  placé  la  mcttde  Pytluigoreen4yflo4,parce 
que  la  plupart  de»  Auteurs  assurent  que  ce  Phi- 
losophe mourut  Tannée  dans  laquelle  éclata  la 
conspiration  de  Cy  km  contre  les  Py  thagoriciens. 
Or  y  Von  convient  ams  unanimement  que  cette 
conspiration  est  de  très-peu  de  temps  postérienro 
a  la  destruction  de  Sybaris  par  les  Crotoniates. 

J'ai  parlé  sons  l'année  4,274  de  la  défense  qui 
fut  faite  de  représenter  à  Athènes  des  comédies, 
quoiqu'il  n'en  soit  pas  question  dans  Hérodote* 
J'espère  qu'on  me  le  pardonnera  en  faveur  de  la 
singularité  du  fait,  qui  est  attesté  par  le  Scholiaste 
d'Aristophanes  snr  le  Ters  67  des  Acharnes,  et 
par  Suidas  an  mot  'EvBvptéfiK  9  qui  probablement 
s'est  contenté  de  copier  le  Scholiaste. 

La 
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La  licence  des  Auteurs  comiques  ayoït  été 

portée  bi  loin  ,  tjuc  je  ne  suis  pas  surpris  de  celte 
défense,  qui  fut  levée  trois  ans  après  y  sous  TAr- 
ichontatd'Ëuthyménés,  c^est-à->dire  en  4^277  9  et 
dans  le  dernier  sémestre  de  la  troisième  année 
de  la  quatre -viu^t- i       uicme  olyînpiade.  Une 
Didascalie,  trouvée  à  Uoine  il  y  a  quelques  an- 
nées, donna  occasion  à  un  (1)  savant  Italien , 
M.  Oderico ,  de  révoquer  ce  fait  en  doute ,  parce 
qu'il  est  question  dans  cette  Dichisealie  d'une 
pièee  de  tJiéalre  qui  remporta  la  vietoire  sous 
l'Arcbontat  (2}  de  Théodore.  Cet  Archonte  est 
entre  Morichidès ,  qui  défendit  de  |ouer  des  co- 
médies ,  et  Euthyménès  qui  leva  la  défense.  La 
même  Didascalie  parle  (3)  aussi  des  Coléophores, 
ou  Porte-Cruches,  pièce  qui  fut  représentée  sous 
TArchontat  de  Morichidès.  M.  Oderico  (4)  con- 
vient qu'on  peut  répondre  au  sujet  des  Coléo- 
phores,  que  cette  eomédie  fut  jouée  au  commen- 
cement de  son  Archontat,  et  que  ce  magistrat, 
offensé  de  la  licence  de  cette  pièce ,  proscrivit  les 
comédies.  Quant  à  l'autre  pièce,  qui  fut  jouée 
sous  Théodore,  ce  Savant  est  persuade  quVUe  dé- 
truit absolument  Fassertion  du  Scholiasted'Aris^ 
tophanes,  et  qu'il  faut,  ou  que  ce  Scholiaste  se 


(1)  Od«rici  de Marmoreâ  Didaicaliâ  E^tola^pag.  43. 

(2)  Id.  ibi<l.  pag.  67 ,  Un.  4. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  67.  Fragment,  i^lin.  i5et  t4,  et  p.  8a 

(4)  Id.  ibid.  png.  43. 

Tome  VU,  Nn 
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8oit  trompé,  ou  que  ce  soit  ^Auteur  de  la  Didas— 
calie.  Ce  raisonnement  ne  me  paroît  pas  juste» 
Ces  deux  Auteurs  peuvent  avoir  raison  tous  les 
deux.  La  défense  de  Morichidès  regarde  les  corné- 
dies  seulement,  et  non  les  pièces  satyriques, 
qui  étoientd'un  genre  très-différent  de  celui  des 
comédies ,  comme  on  peut  s^en  oonvaincre  par 
le  Cyclope  d^Euripides ,  drame  sat3rrique ,  qui 
Subsiste  encore.  Oi  la  pièce,  qui  fut  jouée  sous 
rArchontat  de  l'héodore,  étoit  de  ce  genre. 
Quant  au  nom  de  ^Archonte  qui  proscriTit  lea 
comédies ,  il  est  écrit  M3rrichidé8  par  (i)  Diodore 
de  Sicile ,  et  Morichidès  par  le  Sclioliaste  d'Aris- 
tophanes  et  par  Suidas.  L'autorité  de  l'Historien 
a  prévalu  sur  celle  de  ces  deux  Grammairiens. 
L'on  auroit  du  cependant  faire  attention  que  si 
ce  nom  se  trouvoit  ainsi  écrit  dans  Diodore  de 
Sicile  I  ce  pou  voit  être  une  faute  des  Copiste»,  et 
comme  les  Copistes  de  Suidas  et  du  Scholiaste 
d'Aristoptianes  pouvoient  aussi  s'être  trompés , 
la  question  devoit  rester  indécise.  La  Didascalie, 
dont  nous  ])  a  rions,  lève  la  difficulté  ^  en  lisant 
Morichidès.  le  sens ,  autant  que  qui  que  ce  soit  p 
le  peu  d'importance  de  cette  question.  J'ai  cru 
cependant  devoir  mV  arrêter  un  moment,  parce 
qu'il  est  plus  utile  qu'on  ne  le  pense  communé- 
ment de  savoir  comment  on  écrit  les  noms  pro- 
pres, afin  d'éviter  toute  confusion.  Le  Scholiaste 

(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  xu,    xxix,  pag.  496. 
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«joute  que  cette  loi  fut  eu  rigueur  toute  cette 
année  et  les  deux  suiyantes ,  sous  les  Archontes 

Epigènes  et  Tliéodore,  /i^'^^^j^t^  i'iïivôv  té  tok  ivtctvrov 
Kcti  évo  rovf  f^nf  ETtytvH  rt  *«i  ©io^W/>ov.  M.OdericO 

coiTÎge  f^^  ThMvniS'w  rt  W  StoAi^v.  Cette  correc-^ 
.  tîon  ^  autorisée  par  Diodore  de  Sicile ,  llrre  xii  ^ 

§.  XXX,  page  497  ,  me  paioiL  évidente.  Elle  est 
d'ailleurs  favorisée  par  Tédition  d^Alde.^  où  oa 
lit  (i)iTi  TKifw  Ti  eift^wps.  Dans  las  manuscrits 
on  trouve  beaucoup  d'abréviations;  undelkt  mal 
fait  a  pu  être  pris  pour  un  nu  par  un  lecteur  peu 
attentif!  On  sait  aussi  que  les  premières  édition^' 
représentent  fidellement  les  manuscrits  d'après 
lesquels  elles  ont  été  faites  ;  ce  qui  les  rend  très-» 
précieuses. 

J'ai  fai  t  aussi  mention  de  la  fondation  de  Rome^ 
et  j'ai  fût  correspondre  les  années  de  Rome  avec 
celles  de  la  période  julienne,  &c.  y  parce  que  cette 
fondation  est  un  des  événemens  les  plus  mémo- 
rables de  l'Histoire  et  parce  qu'elle  sert  d'époque. 
L'avénement  de  Tarquin  l'ancien  au  trône  de 
-  Rome ,  rend  cette  époque  nécessaire  ,  et  j'ai  fait 
voir  que  cet  (2)  avènement  servoit  à  prouver  en 
quelle  année  Cypsélus  s'étoit  emparé  de  l'autorité 
souveraine  à  Gorinthe,  et  par  conséquent  à  dé* 


(1 }  Amtophan*  ex  cdit.  AlcLi.  Regi«tr.  x«  niiylin.  3  et  4, 
à  fint» 

(a)  Eaiai  nat  h  Clirotiologie  d'Hérodote ,  ehap.  xvxn ,  , 
pag.  Sali  et  sniv. 
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terminer  le  nombre  des  Prytanes  annuels ,  qui 
gouvernèrent  ce  pays  après  l'abolition  de  la 
royauté. 

J'ai  joint  austi  l'ère  de  Nabonasiar,  parcct 
qu^elle  est  intimement  liée  avec  l'année  où  les 
Babyloniens  secouèrent  le  joug  des  Assyriens, 
£n  un  mot  9  j'ai  tâché  de  ne  rien  omettre  d'im- 
portant,  et  de  rendre  ce  Canon  intéressant  et 
Btile.  C'est  le  seul  but  que  je  me  suis  proposé. 
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liB  gOQTeriicment  Tliéocratiqae  établi  en  Egypte. 

Les  grands -prêtres  des  huit  plus  anciens  dieux 
gouveriietU  ce  pays.  Oii  ignore  en  quel  tempâcom* 
mença  leur  règne  

Lies  grands  -  prêtres  des  duuze  dieux  suivans 
•'emparent  de  l'autorité ,  et  gouvernent  vera  l'an. 
HerodoLlib.  u,  ^.  xuii  # .  . 

Les  grands-pré très  des  dieux  da  troisième  ordre 
lenrsuocèdeut  ;  celui  d'Osiris  gouverne  vers  l'an.  . 

Le  grand-prêtre  d'Osiris  est  dépossédé  pas  celai 
d  Orus.  T/ori  ignore  on  quel  temps  

Le  gouvernement  Theocratique  est  aboli  Mé- 
nès,  premier  roi  d'Egypte,  règne  62  ans,  selon 
JSratosthènes.  5ynce//^  Chronographiot  pag,  ^i.  . 

Son  fils  MahItos  meurt  jeune ,  vers  l'ao  .  •  •  • 

Trob  cent  vingt-neuf  rois  soocèdent  &  Ménès* 
Xte  dernier  de  ces  princes  est  MaBris«  Ils  commen- 
cent à  régner  vers  l'an  

Fondation  de  la  ville  de  Tyr ,  iselon  les  Tyriens. 
Hcrodot.  lib.  JJ,  5.  XLIF.  Mais  vovez  l'an  3,i2i  et 
&ur-iuat  le  Chapitre  11  de  cet  Essai, pag.  12S  et  suiv. 

Tous  ces  événemens  étant  nécessairement  pos- 
térieurs au  déluge  universel ,  qui  est  de  l'an  8,386 
de  la  période  julienne ,  9,328  ans  avant  Jèias- 
Christ,  il  faut  en  conclure  que  les  prêtres  Egyp* 
tiens  n'ont  conté  à  Hérodote  que  des  fables  5tur 
l'ancienneté  de  leur  nation.  Si  ces  faits  !*ont  réels, 
il  faut  les  placer  après  l'époque  du  déluge,  ctabré> 
ger  considérablement  leur  durée.  Ou  se  fera  par  ce 
moyen  une  idée  plus  juste  de  la  Chronologie  de 
cesanciens  temps.  Je  n*ai  pas  cependant  osé  le  ftire , 
parce  que  c'est  moins  mou  système  que  je  présente 
que  celui  d'Hérodote.  Je  prie  le  lecteur  équitable 
de  ne  point  perdre  cela  de  vue*  ^ 

Le  déluge  universiel  

Commencement  du  royaume  de  Sicyone.  Feia- 
vius  de  doctrind  temporum,  lib.  IX ,  cap.  xyi.  Aga- 
memnon  en  fit  dans  la  suite  la  conquête.  Voyez 

VmVi^i  •  .  «  
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Commencement  de  Fempire  d* Assyrie,  selon 
Çlésias.  Durdar.  Sicul.  lib.  il ,  ^.  xxr  ..... 

CommcqceDieiit  du  même  empire ,  scion  Dio- 
4or«  deSicile,  Ub,  il,  §.  xfriitfH  ^miliusSim, 
Feiléus  i^oUreubts,  cap,  ri  .  

Connneiiceitientda  mrme  empire ,  suiyapt Caa- 
%or.  SynceiU  Chronograph*  pag,  soô  et  aoS,  .  . 

Inachus,  ne  vers  I  au  

Inachus,  premierioi  de  l*Argolide,  règne  Go  ans. 

Phoronée  ,  fîîs  d'Inachiis,  né  vers  l'an  .  .  . 

i£zcijs,  ûls  d'inachus,  ué  vers  


  -  ^  J  .  T 

pf«fteni»ver(.  #»ii^7,  né  veraPan.  . 
"    Lycaon ,  dis  d'iEsélUi  né.  Dionyi.  HaUç,  AnUq, 
"  RoTnan.  lib-  ' ,    xi  »  •.«.. 

Niob6  ,  fille  de  Plioronée  ^  iâem  ibid.  nér  en  .  . 

Sparton^fils  de  rhégée^né.  ScIwUasL  Euripidis 
çd  Orrstem ,  vfrs.  i  ,a4y  

Naissance  d'Argus,  iiU  dç  Niobé.  ÀpoUodor. 
^h*  II  f  cap*  M  ,  

Naifaance 'de'Pélasgat,  fib  de  Niobé.  Dionys. 
Halicarnass,  Antiq.  Roman,  lib.  x,^.  x/  

Fhoronée,  second  roi  de  T  Argolid^  règae  3q  aiis. 
£usèbe  lui  donne  f>o  ans  de  règne  .  

Ce  prince  réunit  dans  une  seule  ville  les  peuples 
épai  s  dans  l  Ar^oîide,  et  lui  donne  le  nom  de  ville 
Vhorop.iiHXC. SchoUast  Euripid. ad  Qrest.  ver&.  it^'^J- 

Fondation  de  la  TÎlIfi  de  Plièges  en  Arcadie  par 
FLégée ,  ûlf  dlnaduis.  îdêm  ûnd.  Etiennè  de  By- 
.  iai|ce  nomme  cette  TÎlle  Pbégia:  elle  fut  depuis 
appelé^  Psopbis.  Elle  portoif  le  nom  d'Eryman- 
tnus ,  avant  qu'elle  fût  comme  sont  celui  de  Pilé- 
gia.  Pausan.  lib.  riit,  cap.  xx!y  

Naissance  de  Déjouire,  fille  de  Lycaon.  Dionys. 
Haiic,  Antiq.  Rom.  Lib.  /  ,  ^.   

Naissance  deMycéneUs,  fils  de  Spartoti.  Scho- 
Eitnpid.  ttd  Oreti^m ^  vers,  i,s4j   . 

Pélasgus ,  fils  àe  Niobé ,  fait  la  conquête  du  pays 
Mpelé  depois  Arcadie  


fodor.  lib.  ii ,  cap.  i  I 

Naissance  de  Lycaon  ii,  fils  de  Pélasgus  et  dcj 
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Tremblement  <lo  terre  qol  sépare  l'Ossa  àe 
rOlympe  :  les  eanx  qui  coiivroient  la  Tliessalie 
i^<éoooleiit  daiitU  Mer:  «Ile  devient  habitable.  Voyez 
monEssaisurlaChronologieycliap. x,§.iii,p  Sij.  3829 

MycéuéUs  ,  fils  de  Sparton  ,  fonde  la  ville  de 
Mycènes.  Scholiast.  Euripid.  ad  Orest.  verf;.  t ,  ^Ay.  a85o 

Pélasj^iis  ^  roi  du  pays  nomme  depuis  ArcaJie  , 
passe  en  Thessalie  :  Lycaon,  son  fil?,  quoique  à 
.peine  hgé  de  1  a  ans ,  règne  en  sa  place   283 1 

lostituttoa  des  Pélories,  ou  Saturnales,  chez  les 
Pélasges-TliemKeiie.  VoyêM  l'Essai  de  Ghiouolo* 
gie,  pago3i7    ^832 

Argus  «quatricmc  roideFArgolide^règne  aoans  : 
Îl  donne  à  la  ville  Plioronique  le  nom  d' Argos.  Faw 
san.  lib.  n ,  cap.  XFi^  Scho^iait»  Eiuipid,  locowp$' 
ïïius  laudato   .  a848 

Naissance  de  Nyctimus ,  fils  de  Lycaoti  a84g 

Naissance  de  Callisto   2860 

MaÎManced'Agénoryfiltdlasns.  ^poll.i.i/,cap.  /.  • 

INaîsiance de  Peocétlaa,fi1â  de  Lycaon.  Dion) s.  taSSa 
Halicar.  Antiq,  Rom.  lib.  i ,  ^.  xi  

Naissance  d'CBnotras ,  fils  de  Lycaon.  Id.  ibid.  .  2S55 

Criasus  ,  61s  d'Argus,  cinquième  roi  d' Argos , 
règne  56  ans.  5.  Augu&im,  de  Civitate  Uti ,  lib.  xFiUf 
cap,  nu  '.  .  a868 

Peucétius  e  t  (Kiiulrus  fondent  chacun  une  colonie 
en  Italie  »  dix-sept  générations  avant  la  guerre  de 
Troie.  Dîonfs.  HàUc»  Antiq.  Rom.  lib,  1,     x/.  .  .  2877 

ArcaS;  ûb  d'Orchoméniis ,  fait  la  conquête  de 
TArcadie.  Aristot.  in  Republicà  Tegiatar.apud^ehç' 
Hast.  ApoUonii  Rhodii ,  lîh.  ir^^grs.  s64  2880 

Argus  ,  fils  d'Agénor  j  sin  nommé  Panoptès  (  qui 
voit  tout,  à  la  vue  de  qui  rieu  n'échappe).  Apol- 
lodor.  lib.  11,  cap.  1,%.  s   2885 

Commencement  de  l'Empire  d'Assyrie ,  selon  \ 
Vellé'îna  Patercnlns ,  Ub.  i,      ri.  Voyes  les/  ^ 
années  9^607^  9,657  et  2,687.   >^*>97 

Ninus,  premier  roi  d'Assyrie  ) 

Naiss-ince  d'Iaaus ,  fils  d'ArgUS  Panoptès.  ^poi- 
lûdor.  lib.  lï  J  cap.  î  ,  3.  

Ogygès,  sous  qui  arriva  l'inondation  qui  dcsoiui  ^ 
PAttique  ,  règne  dans  l'Attique  et  en  Béolie,/^^ 
i^OflO  ans  avant  l'olympiade  de  Corœbos.  Eusëbii 
Pmpêrai.  Efntng€L  Ub,  x  >pag.  48^  
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I  les  ani  Fa  uni  ver-/ 
ût  encore  1,(^7?)  an.sl 
kènes.  Plutarck,  in\ 


Phorbas ,  ÙU  de  Crtaaut»  septième  roi  à'AxgOB, 

règne  48  anc.  .  

Phénomène  singulier  arrivé  da  n  s  la  couleur,  dans 
la  grosseur,  et  dans  le  cx>urs  de  la  planète  de  Vénus, 
aoas  le  règne  d'Ogygès,  selon  les  mathématiciens 
Adnste  de  Cysiqae  ,et  Dion  de  NéapoHs  (  Naples  ) , 
aa  rapport  de  Varron.  DiV.  JugU8iin.  d»  CivUate 
Utiy  lih.  XXI,  cap,  nu   . 

lo  ,  fille  d'Iasus ,  selon  Apollodorc,  /ifc.  //,  cap.  /, 
Jillc  iVlaachuH,  selon  un  texte  altéré  d'Hérodote, 
née  vers  l'an  

Inondation  dans  l'Attitjue,  la  trente-septième 
année  du  règne  d'Ogygès.  C'est  ce  qu'on  appelle  le 
déluge  d'Ogygès.  EttubU  Chronk.  Canon.  Voyez 
Tannée  3,i44.  *  

Les  Athéniens  célèbrent  tons 
«aire  tîe  ce  déluge,  et  il  s'obscrvo 
«prés ,  lorsque  SyJU  prit  Athènes 
ojrllâ  ,  pag,  46 ( .   . 

Enlèvement  dlo  par  des  Plirniciens.  Herodot. 
Voyez  aussi  mou  Essai  de  CUronoloijie, 
«nap.  X,  S.it,  pag.  %iS  ^  

Triopas ,  ÛIs  de  Phorbas  y  hnitiéine «oi  d'Argos , 

règne  64  ans  

Xantljus ,  fils  de  Phorbas,  passe  de  la  Lyciedans 

'  île  de  Lesbo^-  ,  et  la  fondé  avec  des  Pélasges  ,  sur 
lesquels  il  régnoit.  Diodor.  3icul.  Lib.  y,  %^ hxxxi. 
Ce  récit  ne  paroit  pas  vraisemblable.  Voytz  mon 
Essai  de  Chronologie,  cliap.  viii,  5.  v,  pagl  a4o  j 
4'or««  «uni  Pan  5,174  ,   .  .  . 

Sidon  fondée  vers  Tan  

On  ignore  quel  fut  an  juste  le  temps  .d«  sa  fundap 
tion.  Mais  l'on  présume  avec  beaucoup  de  yraisem- 
hîance  que  ce  fut  à  cel  te  épf  .quc.  Elle  foncîa  (\nv\%  la 
'•^uite  la  ville  de  Tyr;  ce  qui  prouve  combien  latradi- 
liou  des  Tyiiens,  qui  mettoient  la  fojndation  de 
leur  ville  2,760  ans  avant  notre  ère  ,  est  dénuée  de 
fondement.  Voyê%  Tan  1,954,  et  snr-tont  mon  Essai 
de  Chronologie ,  chap.  11. 

Pélasgus,  fils  de  Neptune  et  de  Larisse,  passe 
en  Thessalic  avec  ses  frères  Achasas  et  Phthius ,  et 
en  chasse  le^  îiabitan^  ,  la  sixième  génération  après 
Pélasgus,  roi  d'Arcadie.  Dionys,  HaUcarn.  AnUq. 
iiom.  lib,  i,  5-  xf^'i'  Voyez  l'année  2,83i  


iulicn. 


A  ri  m-  »•  • 

*w.  J.  C. 


292 


2947 


2980 

■  2984 


3969 
219711 


1790 


J767 
1763 


1759 


1745 
1743 


1 

1730 


as|87 


1 


L-iyiu^LKiby  Google 


CHUONOLUGIE. 


Qlie)que»-ans  des  Pélasgcs  clias9é8  de  Thessalie 
■^éuUÎBaent  à  Dodone  p  

Cro^opus ,  fib  de  Triopat , neuvième  roi  d' Argoa , 
règoe  53  ans  '  

Slhénélus  »  fils  de  Crotopiu>  dixièm*  .nii  d*Ar- 
gos  ,  règrte  Ba  ans  

Naissance  de  Moyse.  Voyez  1  an  5,i83  

Actaeus  règne  dans  l'AUique.  Son  règne  est  de 
a'i  ans.  Pausan.  Ub.  i ,  cap.  n  

Aî^riior,  0U  de  Neptune ,  arriva  eo  PJiéiiicie, 
r^gnc  en  ce  pays  ^  et  fonde  aTec  des  SidoiiienI  It 
ville  de  Tyr  

Naissance  de  Cadmas,  fils  d'Agénor,  roi  de  Tyr. 

Naissance  de  Dcucaiion  .fils  de  Prométhée»  ver* 
l'an   .  . 

Gélauor ,  illsde  Slliclén  us,  onzième  roi  d'Argos, 
règne  deux  ans  ^  

Actssos,  roi  de  i'AUiquc  ,  marie  sa  ftUe  unique 
^  Cécrops  

Arrivée  de  Danaiis  en  Grèce.  Ce  prince  n'est  pus 
frère  de  Sésostris.  Voyez  mon  ËisaideCiuonoIogiei 
clinp.  X ,     IV ,  pag.  3a2  et  suiv  

G^lanor  dépossédé  par  Danaiii*  

Mort  d'Actœus:  Cécrops  i,  son  gciiili  c  ,  regardé 
comme  le  premier  roi  de  l'Atlique,  regau  189  uim 
après  le  déluge  d'Ogygès.  EuuhU  Pr^ar,  Evaagel, 
pag,  4pQ ,  A,  Son  règne  est  de  5o  ans  

Les  filles  de  Danaiîs instituent  lesThesmopliories 
dans  le  Péloponnèse,  .«.«t  ••.••»  . 

Lnlèvemont  d'Europf»  

ArrircW  de  Cidiiiu^à  Linde, dans  l'île  de  Rliudes. 

Fundalion  de  l'ile  Calhsle  , depuis  appelée Th6ra  , 
et  de  celle  de  Tliasuii ,  par  des  Phénicicuâ  de  la 
suite  d^  Gadmns.  .  ,  ,  .  ,  

Arrivée  de  Cadmus  en  Béofie  :  fondation  de  la 
Cadméïde ,  qui  servit  depuis  de  citadelle  à  la  ville 
de  Thèbes  ,  

Naissance  de  Minos  i ,  roi  de  Crète  

Agrauie  ,  fille  de  Cécrops  i ,  roi  d'Athènes  ,  se 
dévoue  à  la  mort  pour  le  salut  de  sa  patri<e  

Dardanos^roi  de  la  Plirygic,  appelée  Dardauie, 
règne  48  ans»  , 

Naissance  d'Amphictyon ,  fils  de  JDencalion ,  vers 
l'ap. 
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î^ai«3auce  de  Baccbus ,  fils  de  SémMé  

Deucalion,  fiU  de  Prométhée  ^  passe  en  Tfaessalie 
ftTec  des  CurètM  t%  des  Lèlèges ,  nommés  depuis 
^toUcns  et  Locriens ,  auxquds  se  joignirent  un 
grand  nombre  d'habitans  du  Farn«ise»en  chasse  les 
Fêlasges  et  s'y  établit  en  leur  place.  Dim^9»HaUe. 
Antiq.  Rom.  lib.  1,  ^.  xrit  

La  plus  grande  partie  des  Félasges  chasâés  de 
Thcssalie  se  retirent  à  Dodone, auprès  des  Félasges 
qui  en  avcient  été  chassés  précédemment.  Voyez 
Fan  afQBB,îdim,ibid,%»'xrm.  , 

Quelqafl»>ims  des  Félasges  se  rendent  dans  Pile 
de  Crète ,  quelques  autres  dans  celle  de  Lesbos.  .  . 

Lis  Félasges,  réfugiés  à  Dodone ,  s'appercevant 
qu  ils  étoieot  à  charj^e  aux  babitans ,  se  relirent 
dâus  le  pays,  appclr  depuis  Tyrrhénie  ,  et  font  un 
traité  avec  les  Aborigènes.  Id.  ibid.      xix  tt  seq. 

Découverte  du  fer.  CUmênt,  AUxandr»  Strpmat. 
Ub*  i ,  pof^  4oi  

DesPèlasgesy  cbassésde  Thessalie  par  Beucalbn , 
se  joignent  à  des  Thraces  et  font  une  inenrsion  en 
Béotie ,  où.  ils  s'établissent.  Strab»  lib,  îx,pag.  6t6, 

Les  Béotiens ,  chassés  de  leur  pays,  s'établissent 
en  Thcssalie ,  près  d'Ame  et  d'Iolcos.  Strab.  ibid.  . 

Les  Israélites  sortent  de  l'Bgypte  sous  la  con- 
duite de  Moysc ,  âgé  de  ôo  ans ,  vers  la  fin  du  règne 
de  Cècrops  1. 5,  Ai^u$tm»  dê  Cwitai*  DH ,  lib»  xrtit, 
€ûp*xt  ,  

Déloge  de  Deooalion.  tfonnors  Oxom§nùaf 
Bpoeh.  ir  

La  colonie  des  Pélasges-Tyrrhéniens  jouit  d'une 

rande  prospérité.  Dionya. /îaiic.  Anti^.  Rom.  lib.  / , 
xxiii  *  .  .  »  

Naissaxice  d'H^Ilcu,  fils  de  Deucalion  

Harotasi  troisième  roi  de  ïiacédémone  do  le 
Dynastie  qoi  régna  avant  la  conqoéte  des  Héra- 

Itiides  «V  I 

Aoiphictyon»  fils  de  Deucalion,  rassemble  les 
peuples  voisins  des  Thermopyles ,  leur  donne  le 
nom  d' Amphictyonsetrè^i^e     eux.  Pausan,  Ub,x , 

cap.  riir  ,  .  .  .  ,  

Ciaiiaiiây  recoud  roi  d'Athènes,  règne  10  ans.  . 
Fenthée,  filsd'Eclmmetnetit-filsdeGaâmttspar 

àThèDeB. . 
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CHROMOLOGIB. 


Ampftîclyon  ,  fils  fïe  Deucalîon  et  gendre  cle 
Cr.iiiaus,  cIkissc  son  beau-père,  et  règae  IQ  ans. 
C\si  le  troisième  roi  d'  VLiit:ues.  Apollodor.  Ub.  iii, 
cap.  xiii,  5-  y  et  yi:  ex  ediùoiie  Heynii,  cap.  Xiy, 

re  t  yi  r  f  

Origine  des  Scythes  sel^n  les  Sçytlies.  HerodaL 

&b.tr,S.  vu  

Hyttgnis,  fiUda  Silène  MersyaSylpTeiiielaflàle, 
Vnn  1 ,30'j  de  Tère  atliqae.  ilformora  Oxtmtettsia , 
Epochf  X  

Ericbthomus^IUsde  Dardauus,  roi  de  Dardanie, 
icgiic  'k'k  ans.  .  

£rlditliontu8 ,  Athénien  d*nne  naissance  illnslrei 
ichasfe  Amphictyon»  et  règne  36  ans.  (?est  le  qna* 
trièmc  roi  d'Athènes  

Polydore,  fils  de  Cadmns,  roi  de  Thèbes.  Apol- 
fodor.  Ub.  111,  cap.  y,^-V  

Ërichthonius ,  roi  d'Athènes  ,  institue  dans  les 
diflFérenles  bourgades  de  l'Attiquc  des  Athénées, 
ou  fêtes  de  Miner v^e ,  avec  des  ^eux  en  l'honneur 
de  la  déesse.  Je  les  place  lo'aps  après  l'époque 
aasigpée  par  les  Marbres  d*Ozford,  parce  que  je 
n'ai  pas  cru  devQir  m'astrrâdre  an  système  chro- 
nofo^iqae  de  ces  Marbres  çoncernant  les  rois 

d'Athènes  

Naissance  de  J^ycastQS ,  fils  de  Mioos  i  ^  roi  de 
Crète.  .  

Naissance  de  Dorus ,  fils  d'Hellen.  ....... 

Naissance  d'^le ,  fils  d'Hellep  ,  .  . 

Naissance  d'Brechthée ,  fils  de  Paiidiop  i .  .  •  • 

Naissance  de  Xuthus,  fils  d'Hellen  « 

Pandioii  i ,  fils  d'Erichthonius ,  cinquième  roi 
d'Athènes,  règne  5 1       Apollodor.  lib.  111,  cap.XllI, 

n  et  ru  :  ex  editioM  Heynii ,  cap,  Xiy,l,  Vl 
et  vu.  

Tros  succède  à  Erichthoaius  au  royaume  de  X)ar- 
danie  :  il  règne  3i  ans.  ....,...,..*,.. 

LabdaçQSy  fils  de  Po^darCy  rpi  de  Th^bea.  Idl 

lih.  iii,  cap.  y  f%.  r  

^Naissance  de  Tectamus,  fîls  de  Doms.  ^  • 
an  ce  de  Cécrops,  fils  d'Erechlhèc.  .  .     .  . 

Naissance  d'Elalus,  roi  des  Lapithes ,  le  premier 
fincèii  e  connu  de  Cypsélus ,  Tyran  de  Corinthe. 
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HISTOIRE   D'aÈ&OBOT  E. 


Fit. 
If  «Km. 


Naissance  de  Salmonée,  fils  d'jik)le  ^ 

Naissance  de  Paudorus,  fils  d'Erechlhée.  Apol-  I  ^ 
Mot.  Ub*  iit^  cap.  x/r,    i  ;  vel  ex  ediL  Heynii, 

çap»xr,%*  t  

'  Nusaance  de  Métion ,  fils  d'Erechthéa.  Id,  ihid,  3379 

Naissance  de  Créthée ,  fils  d'iEoIe  3^80 

Erechthée,  filsde  Pandion  i^si-xième  roi  d'Athè- 
nes ,  règne  54  ans.  ApoUodar.  lib.  iir ,  cap.  xni , 

rii!  :  vel  e.v  edit.  Heymi ,  cap,  xiv  ,  §.  rtii.  .  ,  ^283 
Xuthus  I  ù\s  d'IIellcn  ,  ayant  été  chassé  de  la 
Thessalie,  se  réfugie  à  Athcnes.  Paman.  lib.  rit  ^ 

cap.  I,  pofT.  Bat  ■.  3a84 

Xuthus  époase  Créfisa^filte  d'Erechthée.Fausaii. 
ibid.  ApoUoà,  ioco  laudcto  Si rab.  lib,  rin,  p.  $88*  3a85 

Naissance  d'Achaiu,  fils  de  Xuthas  

Naissance  de  M inos  it  ,  fîTs  de  Lycaslufl^  roi  de  >5aS6 

Crû  le.  Diodor,  Sicul.  lib.  tr,  \.  r  x  

Naissance  do  SalaiCKié©  ,  fils  d'jtole.  Apollodor 


0  / 


iérèa ,  flb  d'Aile.  Apollodor, 


iib,if  cap.  ru      m   3288 

Natmiice  dp  Déion^llla  d'jBoIe.  îd,  ibi^  .  .  *  .  I 
Naissance  de  Hagaès ,  fila  d'iEole.  Id»  ibid,'  •  •  •  4 
Mœris ,  le  dernier  des  33o  rois  d'Egypte ,  depaia  1 
et  compris  Mènes  îu8r|irà  Sésostria»  règne  68  ana,  vSago 

acion  Vccchieti.  Herodot.  iih  ir      cr.  .  ,  '  I 

Ilus  succède  à  Tros  :  il  règne  44  ans  J 

Fondation  de  ta  yil  le  de  Troie.  Clément.  Alexandr. 
Siromat.  lib.  t,  pag.  4 
Naiaaaive  die  jfixié 
locù  lauda^, 

Naisaattce'  d'Eupalanna ,  père  de  Daedale  et  fib 
de  Mélion.  Apoilodot,  lib»  nt,  cap»  xir,     rttt  : 

vj/  rr  edit.  Heyrii ,  cap.  xk  ,  \\.  rrrr  

LvLus,  liU  de  Chtlionius,  chasse  Laïus,  fîls  de 
Labdacus  ,  qui  n'avoU  encore  qu^un  an,  et  règne  à 

Thèbej*.  Id.  lib.  m,  cap.  y  

Tcctamna ,  filade  Dor us ,  paaae  en  Crète  «rec  dea 
iBoliena,  aub^u^ue  lea  PèUigea  et  règne  sur  enx. 

Piodor,  Sicul.  lib.  ir ,    lx  ;  lib.  r*  J.  lxxx  

Naissance  de  Casnée,  fils  d'Blatus,  rai  des  Lapi- 
thes,  l'un  des  ancêtres  de  CjpsHns,  Tyran  de  Corin- 

liic.  f  'oyez  les  année?  ?5,270  et  4,Oi4  

Cérës  arrive  dans  i'AUiqtie  et  fait  connoîlre  le 
bled  à  Triploléine  ,  ainsi  que  la  manière  de  le 
^uUiviT*  Mafnwra  Oxonienf.  Epoçh.  xu»  .  .  ^  .  ^ 


3391 
3392 

3293 

329» 
3299 
33oo 

33o5 


i443 

i443 
i434 

i43i 

1430 

l428 


i4s'.r» 

i4u5 


|424 

i423 

l432 

i4ai 
i4i6 
i4i5 

i405k 


t 

Digitized  by  Google 


CHKONOLOGIE. 


5:3 

Pér.  I  Ano^c* 
julien,  j  «V.  J.  C. 


I 


3307  i4o7 


i4o6 


5309  i4o5 


Aclia^us  y  iils  de  Xuthus  ,  ayaut  commis  un 
meurtre  involontaire  »  ae  retire  <Unt  le  pays  appch* 
depuis  L^cooie^et  doniie  ion  nom  anx  habitant. 

Strab.  Ub.  riitfpag.  S88  

Ion ,  fils  de  Xuthns  j^est  mis  à  la  tête  d^ane  colonie  S 
que  les  Alhéoiena  envoient  dans  le  Péloponnèae./ 

StTah.  ihid.  \33o8 

'l'nptolêaie  ensemence  les  campagnes  de  RharicA 
jprès  d'Eleusis.  Ma/Tnpra  Oxometis.  Epoch.  xm.  .) 
Ion  éponse H61ice, fiUe de Sélinonte,  roi  d'iBgiale.  ' 

Pausan,  Ub.  ru  y  cap.  i,  pag.  Sai  et  6aa  

Aduena^ fUa  de  Xuthus,  passe  en  Tlicssalie  avec 
des  troupes  qu'il  tire  d' Athènes  et  d'^Egiale ,  et 
Recouvre  le  royanme  de  sea  pères.  Id.  tib»  t^^^^Q 

cap,  i,pa^.  Ô21  

Institution  des  Mystères  d'Eleusis.  Marmofa 

Oxun.  Epoch.  xy  

iV.  B.  lia  date  dm  Marbrea  eitelCkcèe;  maîa  la 
précédente  étant  ifS^g,  et  la  snivante  lySSS^  il 
nuroit  ialla  dkercher  .ia  date  de  cette  institation 
entre  ces  deox  nombres.  Mon  système  sur  les  rois 
d'  Atîirnp'?  m*a  forcé  d'en  admettre  une  antérieure  , 
mais  trùs-pcii  éloignée  de  la  première.  J'ai  eu  de 
plus  ratteutioii  de  la  faire  tomber  sttus  îe  règne 
cl'£rcchthée)  parce  que  les  Marbres  la  placent  &uus 
ce  prince.  M.  de  Sainte-Croix,  savant  des  plus 
éclairés  qn'îl  7  ait  en  Europe ,  la  met  en  1 ,397  ,  ce 
<]ui  ne  diffère  de  mon  calcul  que  de  sept  ans. 

Naissalice  de  Tyro  >  fille  de  Salmonée.  Hmntn 
Odyss,  Ub.  xi,  vers,  a34*  Apoilodor. Ub,  t^cap,  jx , 

5.  f^frr  

Mort  de  Sélinunte  ,  roi  d'iEgiale  :  Ion  lui  '^^"^5511 1  ,4q5 

cède.  Pausan.  Ub.  t  ri,  cap.  Ifpag.  62 u  

Eamolpc ,  Tbracc  de  naissance ,  arrive  à  Eiensis 
«yec  des  troupes  de  son  pays ,  et  s^en  empare.  Id. 

lib,  /,  cap.  xxxrnif  pas.  g  a  

Les  Athéniens  rappellent  Ion  do  Péloponnèse , 
et  lui  donnent  le  commandem<fnt  de  l*arm6e  ^ 
destinent  à  marcher  contre  les  ïhraces.  Id.  lib.  m , 
cap.  I ,  pag.  Ssa. 


Naissance  d'Archandre,  fils  d'Achasus.  Id.  ibid. 
Traduction  d'Hérodote,  livre  n ,  noie  345.  Essai 
rar  la  Chronologie  d'Hérodote ,  chap.  xv,  seot.  m , 
S*  ui;pag.4a7  etéaS.   
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HISTOIRE  D'HÉROûdTÊ. 


Aroplilonjfilsde  Jupttefet  d'Antiope^tne  Lycos 
tt  s'einpAre  de  \tt  couronne  de  Thèbes.  ApoUodor. 
iib.  f/f ,  cap.  r,  S-  r.  Voyez  Tan  3,298  

NaÛMnce  d* ArekitÀlèt ,  fiU  d'Adieiit,  Pauson. 

Ub,  ru,  cap.  i ,  pa^.  S22  , 

Naissance  de  Dîcdale,  fils  d'Eupalamn»» ,  petît- 
fîls  de  Métion  ,  arrit'^rc-petit-fils  d'Ercchthée,  roi 
d'Athènes,  ylpoiiodor.  Ub,  ni,  cap,  xiv,  §.  vni: 
vel  ex  edit.  Heynii,  cap,  xr ,  J.  riii  

JLes  Athéniens  défèrent  la  prineiptie  entorité 
dans  le  gonveraenient  à  Ion  i  et  s'appellent  de  son 
nom  Ioniens.  Strab.  Ub,  rvj,  pag.  588  

Victoire  remportée  par  les  Athéniens  snr  les 
Tllcusînicns  et  les  Thraces:  Erechthéc,  roi  d'Atîiè- 
ECS,  périt  dans  l'action  :  linmaradus  ,  ou  ].';ma7  08 
selon  ApuHodorc  ,iîb  d'Euinolpe)  qui  coniniandoit 
les  TfaraceSy  y  périt  aussi:  la  paix  se  fait  antre  les 
deux  peuples^à  condition  qne  lesElensiniensTeGono 
nottront  U  souveraineté  drAthèncs,et  qa'itsanront 
la  liberté  de  célébrer  dies  eux  les  Mystères.  Pou- 
san,  îih.  1 ,  cap.  xxxvut  ^pa^.  qs.  Le  récit  d*Apol- 
lodore  (  Ub.  111 ,  cap.  Xi  F,  V  "  •  vel  ex  ediuH^mif 
cap.  XV       IV  ^  Q^\.  un  peu  dilTércnt  

Crcrops  II ,  l'aîné  des  en  fans  d'£rechthée  ,  sep- 
tième rui  d  AthèoeSi  règne  10  ans.  Apollodor.  loco 
laudato  

Les  frères  de  Cécrops  élussent  Xutbos,  parce 

Su'ayant  été  pris  pour  arbitre  par  les  enfans 
'Krechtliée ,  qui  se  disputoient  la  conronne,  il 
Tavoit  adjugée  n  CZ-crops,  l'aîné  d'cntr'eur.  P  nus  an, 
Ub.  VU ,  cap.  i,pag.  5iii.  Strab.  Ub.  vin,  pa^r.  ^rVcy. 

Première  annècdusacerdoced'Alcyonicc  à  Argos. 
Dionys.  HaUcarn.  Ântiqiut.  Roman.  Ub.  J,  ^,  xxn. 
Cécrops  II  envoie  une  colonie  en Enbée.  Pausan, 

Ub,  1 ,  cap.  Y ,  pa^  t3>  

Xiithus ,  âgé  oe  70  ans ,  meort  dans  le  pays 


d'^ale,oà  il  i^étoit  réfugié.  P^naon.  Ub,  ru, 

cap.  I ,  pag.  4"^  

Ion  passe  en  Asie  et  y  forme  quelques  forblcs 
c'tablissemens.  Voyez,  mon  Essai  de  Chronologie, 
chap.  XT  ,  sect.  m,  ^.  m  ,  pag.  438  et  499  

Amphion,  roi  de  Thèbes,  meurt:  Laïus  remonte 
•ur  le  tHWie.  ApoUodar,  Ub,  111,  cap.  r,^.  vu. 
VojexIcsannéct3»398ot3^i3  *  • 
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CHRONOLOGIE. 


i 


Vir. 
Iviien, 


Crc  thée  épouse  Tyro ,  fille  de  son  frère  Salmonée^ 

yipoUodor:  kb.  2,  cap.  ix ,  ^.  rm  et  ix*   33a5 

Jon  retourne  dans  le  pays  d'^giale.  Lt^  c 

Naissance  d'Ainythaon,  fils  de  Crédiée.  Jd.  ibidj^^^^ 

Pandion  n»  fils  de  Cécrops  ii ,  huitième  roi  ^ 
d*Athènes ,  règne  26  ans.  Apollodor.  lib.  JU  ,\ 
cap.  Xir,  §.  y  :  vclex  edit.  tieynii ,  cap,  XV  r,f 

Naissincede  Nélée  ,  fils  de  Neptune  et  de  Tyro.  I 

Tolybe  f  petit-fils  de  Sicyon  ,  roi  de  Corinthc. 
Pammulib.  u,  cap.  ri,  pa^.  laS,  Sop,*,  ^dlp, 
Tyr.  774  

Naissancede5isyplie,qui  fut  depuis  roi  de  Corin-' 
the.  Voyea  l'année  3,386.  Ce  prince,  dont  on  ignore 
l'origine ,  no  peut  ctre  îe  même  que  celui  qni  étoil  , 
filsd'yEole-,  la  plupart  des  écrivains  les  conibndent.  I 

Naissance  de  Pélops   .  .  .  J 

Naissance  d'Hercules,  fils  d'Amphitryon.  .  . 

Naifiaiioe  d'Orphée  

Naissance  de  Coronas,  fib  de  Gaenée  et  l'un  des' 
ancêtres  de  Cypsélus ,  l'yran  de  Girintlie.  Vcyeit  | 
les  années  3,3oo  et  4,oi4  

TLaoniL  (Ion  ,  fils  d'ilus ,  règne  à  Troie  5o  ans.  .  . 

Archandre  et  Architélè?,  fîlsd'Achreus, quittent 
la  Plitiotide  et  «?e  rendcriL  h  Argos,  oi\  ils  épousent 
chacun  une  iille  de  Danaiis,  punce  de  la  niaiâon 
iroyaled'Argos.  Hêfodot*  lib.  is,  §.  .xernt,  Pausan, 
Ub,  rit  ,eap.  I,  pag.  599.  Vojes  aussi  mon  Essai  do 
Chronologie,  page  4a8  ,  . 

Casnée ,  roi  des  Iiapithes  et  l'un  des  ancétiet  de- 
Cypsélus ,  Tyran  de  Corinthc  ,  péril  dans  un  com- 
bat contre  les  Centaures.  Apollon.  Rhod.  lib,  i, 
vers.  f>ç  ei  seq.  Voyez  les  années  3, 3oo  et  4,oi4.  .  . 

Lei  Péla3gcs ,  joints  aux  Aborigènes,  ch&ssent 
lea  Kcnlet  :  ceux-ci  |>assent  en  Sicile ,  en  chassent 
les  Sicaniens  et  donnent  leur  nom  au  pays.  Dionys. 
Halic.  Anliq.  Romanar.  Uh.  I ,  §.  XXII  .*  .  . 

Fondation  de  Zanclepar  lesSiculea.  V.  mon  £ssai 


Alys ,  fils  de  Maiiès ,  règne  en  T/vdie.  

Naissance  de  Mélampus ,  fils  d'Amy  thaon.  Apol- 
Utdor.  lib.  If  cap.     ,  xxi  

Naissance  de  Bias  ^  fils  d'Amjtliaon  et  Irère  de 
Hi^lampas.  Id.  îfridf.  •   • 
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joiien. 


3554 


3356 


Amnin 

ar.J.L. 


Nfttstance  de  Péridyniéniis  «fils  d«  Nélé«|  roi  de 
'Sâettémt.JpoUodor,Ub»tfeap.ix,$*iX   535o 

Lefl  Métionides  p  oa  descendans  de  Métion  , 
cliassent  Pandion ,  roi  d' Athènes  :  il  se  retire  à 

Jdéqnres.  Pan^an.  lih.  /  ,  cap.  V  fpng.  i^.   335l 

Ptrlops ,  £U de  Tantale,  arrive  en  Grèce,  et  s*em-  î 
parc  de  Pise  et  d'EUs.  Pausan.  lib.      cap.  i.  .  .  .SsSôa 

Gr&nde  fainiiie  en  Lydie  j 

Commeneenieiil  des  exploits  d'Hercoles  1 

Pandion  ii  meart  de  maladie  à  Méfies  :  ses  i 
enfans  retournent  dans  l'Attique  et  cbaiisent  les  >3353 
Mt'iionides:  Egée,  son  fils  aîné  ,  neavième  roi  I 
d'Athènes ,  règne  .^9  ans.  Pausan.  lib.  1 ,  cap.  r.  .  .  ' 

Ion  meurt  à  Athènes,  âgé  de  Gf  ans  ,  et  est 
inhumé  à  Potamos  ,  bourgade  de  l'At tique  près  de 
la  mer ,  environ  à  deux  lienes  de  Paaôrinus.  Pau- 

aan*  Ub,  m ,  cap.  / ,  pag.  $99  

La'ins  est  tué  par  son  fils  Hldipe ,  dans  nn  âge  où 
ses  cheveax  cofàmençoient  à  blanchir.  Sûphocl. 

iEdip.  Tyrann.  vers,  y ^3  

Créon  ,  fiU  de  Ménf^cée  et  frére  de  Jocaste  ,  renvc 
de  Laïus ,  prend  les  rênes  du  gouvernement.  Apol- 

lodor.  lih.  iir ,  cap.      §.  nu  

Sésoslris,  roi  d'Egypte,  succède  à  Mœris,  et 

règne  44  ans.  Voyez  l'an  ^^ago   3358 

Les  femmes  de  Leronos,outréesde)a  préférence 
des  Ijemniens  pour  leurs  eoncnliineSy  massacrent 
leurs  maris.  Apollod*>r.  lib.  i ,  cap.  ix  ,  §.  xrn.  .  .  .  3359 
Naissance  de  Péro»  fille  de  Nélée  et  de  Cbloria. 

Id.  ibid.  $.  IX  

(Edipe  ,  fils  de  Laïus,  épouse  Jocaste  sa  mère, 
sans  la  cunnoitie,  et  monte  sur  le  trône.  Idem, 

Ub»  tii-t  cap.  r ,  §.  rtn  

Origine  des  Scythes ,  selon  les  Grecs  dn  Pont 

Herodot,  Ub.  ir ,  J.  rin  

Lycus  ^  fils  de  Pandion  xi  ^  ayant  été  chassé 
d^Ath^neîî  par  son  frère  Egée  ,  se  réfugie  chez  le 
Termiles  auprès  de  Sarpédon ,  frère  de  Minos  tt 
roi  de  Crète.  ApoUûdor.  Lib.  m ,  cap.  xiv  y^.ri:  vei 

ex  «dit.  Htyniif  cap.  xr ,  ^,  rt  

Minos  II  étant  allé  en  Sicile  ponr  redemander 
Dodale,  Coealos,  roi  dn  pays,  le  fait  étonffer  par 
la  vapeur  d*un  bain  :  il  ètoit  égé  de  75  ai|s.  Voyez 
Tannée  3>a86.  Oiodor.  Skml.  lih,  ir,  J.  xxxix. .  .  .  1 336i 
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Les  Crt'fois,  qnî  avoietil  accompagné  Minos  en 
Sicile  f  font  le  siège  do  Camiços.  Berodot.  Ub,  vu , 

§.  CAXA-  *  

£xpc(iitigu  dcâ  Argonautes  :  enlèvement  de 
Médée  

Coronns,  pctit-fiU  d*Elatu8 ,  roi  des  Lftpithes ,  et 
l'an  des  ancêtres  de  Cypsélus^'^ran  de  Oorinthe , 
se  trouve  à  rcxpédition  des  Argonautes.  jfpoUon. 
Rhod.  lib.  I,  4fèr9*  âjf,  Voyek  les  années  5,299 
et  4,ni4  V  

Naissance  d'Antigonc,  fille  d'(EJipe  » 

Des  Colchidiens  s'établissent  dans  Tilc  des  Phéa- 
eicns,  depuis  appelée  Corcyre.  Apollon.  RhodMb*  tr^ 
vtn,  ffS^Q  

Nsissanee  d'Ismène ,  fille  d*(Bdîpe  et  de  Jocaste. 

Les  Pélasges  ,  appelés  depuis  Pêlaages-Tyrrhé- 
nîcns,  sont  ainioés par  la  famine  et  par  des  maladies 
fou  !  n  î^icuscs.  lin  pioie  à  des  séditions  ,  ils  qniltcnt 
lu  plupart  le  pays  appelé  quelques  années  après 
Tyrrhénie ,  excepté  un  petit  nombre  qui  y  reste  , 
deux  générations  avaàt  la  guerre  de  Troio.  Dionys. 
Halte.  AnUq.  Rom.  Uh.  t,  ^.  xxrt.  Voyes  Fan  3, 1 7 5. 

Naissance  de  Nestor,  iils  de  Nélce  :  il  vit  deux 
générations,  et  régnoit  saria  troisième, la  dernière 
année  du  siège  de  Troie  , 

Naissance  de  Thésée,  fils  d'Kgée.  VoyezVan^/i  18. 

Des  Cretois  s'établissent  eu  Italie  ^  sous  le  nom 
d'Japyges-Messapicns  

Naissance  d'Ëtéocles ,  fils  d'ŒIdipe  et  de  Jocaste. 

Kaiss&needePolynices,  filsd'<lldipe  et  de  Jocaste. 

Tyrrhénus ,  fils  d*Atjs ,  roi  de  Lydie  »  arrive  en 
Italie  avec  ceux  d'entre  les  Lydiens  qui  l'avoient 
accompagné ,  et  donne  au  pays  le  nom  de  Tyr- 
rhénie.  Herodot.  lib.  i ,  xciy  

Tlièbes  ravagée  par  la  peste.  .  

L'Oracle  ordonne  de  venger  la  mort  de  Laïus  : 
QIdîpe  se  crève  les  y  eux  :  il  est  renfermé  par  les 
ordres  de  Créon ,  tuteur  des  jeunes  princes  

MortdePolybe^roideCorinthe.  f^oyez  Tan  3,338: 
Créon ,  différent  du  précédimt,  succède  à  Polybe. 
j4pollodor.  lib.  jit ,  eap,  r ,  ra^pag»  1 68}  si  lib,  i, 
cap.  IX  y  ^.  xxvni  

Musée, disciplcd'Orphée.  Pausan.  Ub.XyCap.  m, 
po^.  8t3  

Tome  FIT. 
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Métlée  ,  forcée  de  quitter  lolcoa ,  se  retire  à 
Corinllic  avec  Jason,  oà  ils  vivent  tranquillement 
iiemlant  10  «os.  ^poUodor,  ^b,  i,  cap*  1X|  xxrtti, 

pag.  €4  Voyez  l'ao  3,364  3375 

Gncmd'Hercttles  contre  les Pyliens:  Nélèe,  roi 
He  Pylos  )  est  tué  avec  onze  de  ses  fils  :  Nestor ,  qui 
étoit  alors  ^'levé  cliez  les  Géléniens,  échappe  au 
danqcr.  Apollodor.  Lib.  n  ,  cap,  » //,  ^.  ///.  Mais  il 
vaut  mieux  s'en  rappoiLei  à  Homère  ,  qui  loin  <1l' /53j^ 
<iiie  que  Néléo  fut  tué,  assure  que  ce  prince  t^ai 
4rouva  à  la  guerre  des  Pyliens  contre  les  Epéieus.  I 

iUad.  lib,  XI ,  %o  êi  $gq.  Voyes  l'an  3«368  ) 

PeBtIiilus,filselc  T^  riclyménus.  fVy«{l*»n3|35o./ 
Bias»  frère  de  Mélampns»  épouse *Péro»  fille  de 

NéUe  338o 

Cvaiitlrc  fonde  avec  des  Arcadiens  une  colonie 
tl  uis  le  pays  des  Aborigènes.  Dionys.  HaUcarn 

^ntiq.  Rom.  lib.  /  ,  xxxi  

Frise  de  Trme  psr  Hercules  avec  720  ]ioinmet»\ 3384 
«Dontés  snr  six*  vaisseaux.  Homêr,  IUad,  lih,  r  v 
vtn,  64t  t  Laomédon  est  tué  :  Priam  Ini  succède  :  il 

règne  60  ans.  «  

Nestor  ccliappc  h.  la  vigilance  de  son  père  ,  se 
trouve  an  cooiba.t  des  Pyliens  cotitre  les  Kpéïens, 
et  s'y  dîstingnc  par  plusieur^i  ucUuus  éclatantes. 

Homtr.  IUad.  lih.  xif^tô  et  seq   3385 

Jason  répudie  Mèdèe  et  épouse  Gtancé^  fille  de 
Créoo  «  roi  de  Corinthe  :  Gréon  est  tné  avec  ses 
•nfans  par  les  intrigues  de  Médée:  Médée  seréfngie 
â  Athènes, anprèsd'Egèe.  jipoUodor,  Ub,ip  eap.  tx , \  3 

^  xxriii  

Sisyplie  ,  roi  de  Corinllie,  premier  roi  de  la 
Dyaaslic  cl*  s  Slsyphides.  Pausan.  lib.  11 ,  cap.  tr , 


1% 


i335 


i334 


i33o 


f»ag.  120.  Voyez  l'an  3,329  

Naissance  d'HyUus ,  fils  d'Hercules,  de  qui  des- 1 
<<iendcnt  les  rois  de  Lacédémone  I 

Thésée  vient  à  Athènes  :  Médée  tente  de  l'em*  VSSSy 

polçonner  :  il  est  reconnu  par  Sgée  :  Médée  fttitto  I 
la  Grèce.  Plutarch.  in  Theseo ,  pag.  5 ,  D.  E.  •  .  \  .  / 

Naissance  de  Tlcpolcme,  fils  d'Hercules  1  3388 

A  potliéose  d'Hercules ,  âgé  de  61  ans.  ApolLodor,  i 

Uh.  Il,  cap.  nu  (3301 

Tljôsée  tue  le  Minotaure  snr  la  fin  de  l'année.  |  ^ 

IPltuarA.  m  Thmo,  pag,  ^*  «J  « 
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S79 

V^r.  I  Arr.rcs 
}  iilirti.  ,  av.  J.  C 


EgAe,  croyant  son  fils  mort,  se.  précipite  du 
baut  d'un  rocher  :  Thésée,  dixième  roi  d'Alhèncs» 

règne  29  ans  Plutarch.  ihid.  pag.  p  

^  JLes  Héraclides ,  chassés  du  Péloponnèse  par 
Eoryslhée,  se  mettent  sous  ]m  protection  de 
Thésée.  •  .  .  . 

OrDythîon ,  fiU  de  SîsypLe  »  roi  de  Gorintlie* 
Pausan.  lib.  11  y  cap.  iv  ,  pa^.  i  so  

Eléocles,  fils  d'Œdipe ,  rè^ne  à  TJièbes  :  ion 
frère  Polynices  se  relire  à  Argos  

Polynices  revient  à  Tbèbes  ,  ponr  régner  à  sou 
tour  :  £léocle.H  retu.se  de  lui  céder  la  couronne: 
Folynices  retourne  à  Argos  

Polynicea-  se  ligue  avec  les  Argtens  contre 
£téoc')e8  et  les  Tfaèbains.  .  •  

<Bdipe,  chassé  de  Thèbcs  -  '  retire  d«ns  i'At-^ 
tique^où  il  meurt.  Sophocl.  (Edip.  Colora  

Guerre  de  Tbèbes  entre  Etéocles  et  Folynices  :  \ 
ilss'entrcluent.  Clément. Âlexandr  Stromal,  iib.  i À 
pae.  4oi  J 

Thésée  transfère  à  Athènes  les  habitans  des 
doBM  principales  TÎlles  de  l'Attiqne  ,  et  institue 
les  petites  Panathénées  qui  se  célébroient  tous  les 
ans.  Les  gi*andes  le  forent  l'an  4,i4B  de  la  pér. 
jnl.  Foyez  cette  année*  Jlfomora  OxoniensiOf 
Epoch.  X  X!  

Guerre  <l(  Thésée  contre  Ci  ton  ,  tuteur  de  Lao- 
dauias ,  fiis  d  Kléocles.  Pausan.  Lib,  I,  cap.  XXXlX  , 

pofs-  9^  

Phéron,  roi  d'Egypte^  règne  18  ans.  Voyez 

Van  3,358  

Thésée  marche  contre  Eurysthée  avec  Hyllus , 

fi1<i  dTIercnles  :  Eurysthée  est  battu  et  tné  par 

Hyllus  passe  dans  le  Péloponnèse |  et  en  sort  à 


3393 

3395 
3394 


3395 


Atrée  ,  fili  de  Pélops ,  règne  à  Argos.  .....  S 

Gnenre  des  Epigooes ,  ou  seconde  guerre  de  ' 
Thèbea.  jipoUodor.  lib.  m,  cep.  rir,    /i.  .  .  »  4 

Naissance  d'Hélène,  fille  deT5'ndnre  etdeLéda. 

Naissance  de  Timaodra fille  de  Tyudare  et  de 
Léda.  Voyez  l'an  3,4a3.  .  . 

Thoas  ,  fils  d'Omythion  ,  roi  de  Çorinthe. 
Pausan,  lib.  11,  cap.  ly  tpag*  tso  

Uo 
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Thcrsandre,  fils  dePolyntces,  lot  de  Thèbes. 

JJ  '-r? .  lib.  IX,  cap.  r,  pdfr.   

Jioia^,  fils  clc  Pcnlliilus,  petit  -  fils  de  Pc-ncî}''- 
ménus  ,  et  an  icre  -  petit  -  fils  de  Nélée  ,  roi  de 
HJessènie.  Voyez  l'anuée  '6,'6'/q  

Thésée  ,  âgé  de  5o  ans ,  enlève ,  selon  Ilella- 
nicu«  t  Hélène  ,  qui  n'étott  p«a  encore  noUle. 
Platatth.  in  Theseo ,  pag.  44  jB.  Hêfcdoh  Ub»  tx, 
cap,  ixxn  •  

Tennis,  fils  de  Cycnu«i ,  conduit  une  Colonie 
dans  f  ile  licucophrys ,  et  de  «on  nom  Tappelic 
Ténédos.  Diodor.  Sîcul.  lih,  r  ,  §.  Lxxxirr  

Protée ,  roi  d  iigypte ,  succède  à  Piicroa  et 
règne  5o  «us  

Ilyllus  conanlte  Voracle  sur  son  retonr  dans  le 
Péloponnèse.  ApoUodor.  lib.  n  ,  cap.  viit ,     //.  ,  , 

Mort  de  Thésée  :  Ménestliéc  ,  fils  de  Pelée, 
pctit  fiU d'Ornée , et  arrièrc  pcl il  fils d'Ercchlliéc , 
onzième  roi  d'Athènes  ,  règue  33  ans.  Pausan. 
iib.  Il  ,  cap.  xxr,  pag.  i68.  

Atrée  s'empare  de  Corinlhc  

Ecbémus,  roi  des  Tégcates,  épouse  Timandra , 
lilte  de  l'jndare  et  de  Léda.  Voyê^  Tan  3/109. 
Jfauion*  Ub.  rin,  cap,  r,  po^.  $oy  

Hyllos  retourne  dans  le  Péloponnèse,  sur  la  foi 
d*nn  oracle  équivoque  :  il  est  tué  d.ins  un  combat 
particulier  par  Ecliémus, roi  desTé^éales.  Hervdot. 
Uh,  tXj  \,  XXV ï.  ApoUodor.  lih.tf,cap.  riji^  ^.  i/.. 

Hnlèvement  d'Hélène  par  Alexandre,  fils  de 
Friam  ,  vulgairement  appelé  Pâris  

Préparatifs  de  guerre  des  Grecs  contre  les 
Troyens  

Tlépoléme ,  fil-*  d' Hercules ,  se  retire  à  Argos. 

Âgamemnon  ,  fils  d' Atrée,  succède  à  son  père 
au  royaume  de  Mycèncs  ,   . 

Les  Ciminéricus  envahissent  l'Asie  IVIinenre. 
Yoyez,  ma  note  19  sur  le  premier  livre  d'Hérodote. 

Naissance  d'Orestes,  fils  d'Agamemnon.  Velleius 
TaureuUW>.t^%,i.\oyt%  les  années  ZA^^  et  3,52 1 . 

Agamemnon  fait  la  conquête  du  royaume  de 
Sicyone  T  

Tlépolème  ,  fils  d'Hercules  ,  ayant  tué  involon- 
tan  ''fii«Mît  Licvfnniu<5,  f-'>n  oncle  maternel  ,  passe 
àAJxi  i  Ue  de  Mhodcsavec  desi'ofces  coasidéirables^ 
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y  fonde  les  villes  de  Linde  ,  d'Ialyssos  et  de  Ca- 

luirûs  ,  et  peu  après  devioiit  roi  des  Ahodiens. 
Apollodor.  lib.  II  j  cap.  y  ni  ^  \.  ii  

Tliersandre  ,  roi  de  ïhèbes  ,  ayant,  devancé  la 
ilot  le  dcâ  Grecs ,  est  tué  eo  Mysic.  fauian.  Ub.  ix , 
cap.  V  ,  pag.  2  23  

Sit'ge  de  Troie  par  les  Grecs:  lear  armée  mon- 
toit  à  i35y6io  hommes.  Homér»  in  Catalogo.  .  .  . 

LeonteuS)  fils  de  Coronus ,  pclil-QU  de  Caenée, 
arricre-pelit-lils  d'Elatus  ,  et  l'un  des  ancêtres  dr 
Cypséliis,  Tyran  de  Corinlîie  ,  se  trouve  au  «icgc 
de  cette  ville.  Homeri  lliad.  ii  ,  fers.  643  

TiâatuènCyfilâ  de  Ther&andre,  n'étant  pas  en  kgc 
de  goaverner ,  Pénélée  prend  au  siège  de  Troie  le 
commandement  desBéotiens*PtfiiseR./i6«f  x,p.  7Si5. 

L'ile  de Ténédos  ravagée  par  les  G  i  ces  :  Acbiiles 
iae  Tennès ,  fondateur  de  cette  ile  :  les  Ténédiens 
rendent  les  honneurs  divins  à  Tennès,  en  oiémoiie 
de  sa  vertu  et  de  ses  bienfaits.  Diodor,  Sieul*  lib,  v , 

LXXXIII  

Achilles,  irrité  contre  Agameinnon  ^  rc&Le  dans 
Vinactîon  :  les  Grecs  sont  battus  

Acbîllea  envoie  Patrodesan  secours  des  Grecs  : 
Patrocles  est  Iné  :  Achille^  prend  les  armes  »  les 

Troyens  sont  repoussés  :  Hector  est  tué  

Achille»  est  tué  :  ses  armes  sont  adjogées  à 

Uîys<!cs  :  Ajax  se  tue  de  désespoir  

Pénélée  ,  conunandant  des  Béotiens  ,  est  tué  la 
dernière  année  du  siège  de  Troie.  Vausan.  lib.  tx , 
cap^  V  ,  pag.  paJ 


Mi 


Frise  de  la  ville  de  Troie ,  le  37  Tbargélion 

finissant  (  le  33  mai. }  

Ménesthée,  roi  d'Athènes,  meurt  dans  Tilc  de 
Mélos,  en  revenant  du  siège  de  Troie  :  Démo- 
f  lion  ,  fds  de  Thésée  |  douxième  roi  d'Athènes  9' 

lègne  4i  ans  

Teuccr  fonde  Salami  ne  dans  l'île  de  Cypre. 
VelUius  FatercuL  lib.  /,  cap.  i  ^sub  intiium.  Sa  pos- 
térité y  régnoit  89$  ans  après.  Foyez  l'an  4,34o. 

Agamemnoa  fonde  dans  Vile  de  Crète  les  villes 
de  Mycènes»  de  Tégée  et  de  Pergame.  VilUiui 

PaUreul.  lib.     cap.  / ,  ^.11  !  

Agamemnon  retourne  dans  «es  états  :  il  est  tné 

par  E^ij^the  et  par  Cly temne&tre  
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VfT.  I  AnrK'c» 
iniit'O.  êY.i.C. 


3444 


Egistlic  règncsept  sLmkMjchnet^HomeriOdyss. 
Ub.  m  t  v^'fs.  Jo5.  Vell.Faîerrul.  Ub.  t  ^eap.  /  ,  ^.  rrr. 
Tisatnètie ,  ùis  de  Thersaiidre  ,  règne  à  Thèbcj* 

Pausan,  lib.  rx  ,  eap.  y,  pog-  7^3  

Tliodâ  )  qui  avoit  été  chassé  de  Corinlhe  23  ans 

«aparavaiit ,  rèmonte  sur  le  trône  ^  S445 

L«  ville  de  MèUponte  en  Lncanie  fondée  par 
Bpéiu  y  coiDpftgnoQ  ae  Nestor.  VM,  PoêêïïwU  .  U6,  t , 

C4p«  /  

Damophon ,  fils  de  Tlioas ,  roî  do  Corinthe. 
pausan.  iib.  u,cap.      ,  par*;.  4  po 


.3446 

Les  As-^yiictis  maîtres  de  l'Asie  supéiieure 

JUrodot.  Ub.  I  ,  §.  xcr   344/ 

Âmpliiloehus ,  ills  d'AmpItkniis  y  fonde  la  ville 
d'Argoe  Aaipliilochiaai  dans  le  golfe  d'Am brade. 
Thmydid,  Ub,  n  f     Lxrttt*  Htyniuâ  ad  ApMo- 

dorum ,  ptfii.  ttj  pas.  654   3448 

Andropompus  ,  fils  de  Boms  ,  rot  He  Mc«!séntp. 
Vausaiu  lib,  11 , cap.  xriu  ppag.  <  ^  f .  Voyez  l'aanée 

5H6   345o 

<N  Ëgislhe  et  Clytemnestrc  tués  par  Oie&tes  : 
Oreslca  ae  retire  en  Arcadie  et  j  demeure  on  an. 

Euripid.  Ornt»  9$n.  4  6yo ,  #67/   345 1 

Oreatea  eat  àhmnu  par  l'Aréopage  dn  neortre 

de  sa  mère  

Néoptolème,  fils  d'Acbilles  et  d'Androroaqae  ,/'3452 
lue  h  Delphei  par  Ores  tes.  Euripid.  Andromach. 

if  ers.  i  ^3 g  

Orcstes  épouse  Hermione  ,  illle  de  Ménélas  et 
veave  de  Néoptolème.  Euripid.  0mt,ç9r$.  lyoi . . 

Oreatea  règne  70  ana  à  Mycènea.  Cea  70  ans  ^5453 
doivent  ae  compter  de  la  mort  d'Eg^tbe.  Fêll 

PaUrcal.  Ub,  tfCap,  /,  ^.  ///  

Naissance  de  Pan.  Herodot.  lih.  tt ,  §.  cxtr .  .  .  3454 
Mari  dcTisaniPiie ,  roi  de  Thèbes:  son  fils  Atité- 
sion,  cliassé  par  Damasichthon  ,  fils  d*Ophel lès  et 
petit  -  fils  de  Pénélée  ,  passe  chez  les  Doriens  : 
Damasichllion  règne  à  Thèbea.  Pausan.  lib.  ix , 

cap.  r ,  pag.  jaJ   3465 

Troisième  entrepriae  des  Héradides  aar  le 
Péloponnèse,  sous  la  conduite  de  Cléodsns, 
fils  d'Hyllus.  Easebii  Prrtparai.  Evan^eL  lib.  r , 
€np.  XX  ,  pag,  9to,  Voyea  les  années  3^4o4 
«l  â«4:^.  
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Pér.  î  Ann«;e» 
>oI(rD.]  av. J. i\ 


Rliampsinite ,  roi  d'Egypte,  règne  66  ini.  itfî»- 
Mho  apud  Joseph,  contra  Apiomm ,  lib,  / ,  xxrt^ 

pag  U6o.  Joseph  le  nomme  Rhamsès  

Naissance  d' Aristomachus  ,  iils  de  CK'odiCus.. 

Ptolémée  ,  fils  de  Daraasichlhon  ^  roi  de  Thèbea» 
Pansan.  Ub,  ix,  cap.  y  ^  pas.  ^a3  

Oxyntès ,  treizième  roi  t^thèaes ,  règne  3oaiM. 

MéUnthas ,  fils  d'Andropompiu  f  toi  de  Mes- 
•énie  ,  né.  Voyez  l'an  3,4 :)0  - 

Propodas ,  roi  de  Corinthe  >^ 

Fiti  fîe  In  Dvnastie  des  Aty>Tdes  ,  rois  de  Lydie  :  I 
le  ( oMimencemeal  de  cette  Jjynaslie  est  incertain  :  \ 
Uyn  islie  des  lîéraclidcs  ,  rois  de  Lydie  :  Agion  ,| 
pi  cuiier  roi  de  cette  DyfïtL&iie.  Herodot.  lib.  i,^.  rii.j 

Naiaaauce  do  Thérati  fils  d'Autédon ,  cl  petit- 
fils  deTisamène ,  roi  de  Thèbes  :  il  étôit  le  dixième 
descendent  de  Cadrans.  Hêrodoi,Uh*  i^yj*  exLntf. 
et  note  264  

Mîî^ralîon  /l^oHrrîc  commence  sous  la  conduite 
d'Orcstes.  Slrab.  lib.  xm  ,  pag.  Sja  

Qu  itriènir  entreprise  des  Héraclidcs  sur  le  Pé- 
loponnèse f  sous  la  conduite  d'Ariâtomaclius  ,  fils 
de  Gléodsns  :  il  est  battn  par  les  Péloponnésiensj 
et  perd  la  vie  dans  l'action ,  laissant  trois  enfans' 
en  bas  ;1:Te,Aristodémas,TénténusetGresphontep.)35o4 
"Eusebii  Prœparat^E^amgêUib,  r^cap, xx,pag.  240 
ApoUodor.  lib.  11,  cap.  m ,  ^.  ti.  Voyez  l'an  3,469 

Des  Bcotieus,  chassés  d'Arnô  tn  Thcssalio 
retournent  en  Bcotie  60  ans  aprt  s  la  |ii  iso  de 
Troie.  Tliucydid  ,  iib.  1  1        xii.  Sirab.  lib.  ix 

pag.  S5o,  Voyez  les  années  3, 178  et  3, 1 79  < 

Ceux  des  Pélasges^  qtù  ètinent  restés  dans  la 

Tjmrhénie,  en  sont  diassés  parles  T3 nhênient} 
ils  passent  dans  FAtttqpe.  Foyez  l'an  5,367.  HeAMtoi. 
lib.  VI  f  §.  rv\'xr/r.  Thucyaid.  lib.  /r ,  \.  cix  .... 

Ceux  des  Pélasgcï,  qui  avoient  erïvnln  laliéolic, 
en  sont  c]ia».sé.s  par  les  Héol  il  ii.s  ,  lurs(|u"il'^  rcvieii- 
Beut  dau^lcur  oa^s.  f  oyr^  les  aimées  3,178,3^170 

et  3^  : 

Ces  Pélasges  se  réfugient  dans  FAttique ,  an- 
près  des  Pèlasges-Tyrriiéniens.  5lnsfr.  Uk,  jx  , 

pa^.  6i6.  H  

Xantlius  ,  fîb  de  Ptolémée  ,  roi  de  Tiièlbes» 
Pouia/i.  Ub»  IX ,  cap»  r  f  pag,  jiS  
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HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 


Apliutas  y  qoAtoniènie  rot  d'Athènes ,  règne 

lin  an  

Thyniœtèfly  quinsièma  roi  d'Athènes,  règne 

huit  ans  

Oiestes  meurt  en  Arcadie  âgé  de  90  ans  :  sus 
fils  Pcnlhiluâ  et  Tisauiénus  règuetil  Iruiâ  una.  l  ell. 
Fatêreut,  lib,  i,cap,  //,  ^.  ir  

Les  PéUsges-Tyrrhénieiis ,  eidés  parles  Pélasges 
aortU  de  Bcotie ,  bâtissent  aux  Athéniens  la  partie 
de  mur  de  la  citadelle ,  appelée  le  mar  Pélasgique. 
Hetod.  lib.  vif  cxxxvit.  Strah.  lih.  !X,paff.  6 1  6,  B. 
Paasan.  lib.  /,  ^.  xxrm  ^  pag.  6y.  iMvrsil.  apud 
Dionys.  Halic.  Antiq.  Rom.  lih.  /  ,  ^.  x\  i  nr . ..... 

Dui'ida.setPIyanthidaSj&lâdc  i'ropudas^iègneut 
à  Corinihe  

Conquête  du  Péloponnèse  par  Aristodèmus  > 
Téménus  et  Cresphontes  ,  fils  d'Aristomachus. 
^pollodor.  lib,  Ji ,  cap,  vin  ,  ^.  11  et  seq  

rcnlhilus  et  Tisam^nus  ,  fils  d'Oresles ,  sont 
chassés  par  les  liéraclides.  f  au.sa;i.  Ub.  tu,  cap»  /, 
poo;.  Qo5  ;  lib.  11,  rap.  xvjiî  ,  pa^.  fSf  

i\IcUaLhus  f  Toi  de  Messénie  ,  chassé  par  les  lié- 
racltdes,  se  réfugie  à  Athènes,  Koyrs l'année  3,486. 

Naissance  d*Antasns,descencuint  d*Elatos,  roî! 
des  Ijapitbes  et  l'un  des  ancêtres  de  Cypséins, 
Tyran  de  Corinthe.  Foyez  tes  années  3,^70  et  4,Oi4. 

Xanthus  ,  roi  de  T hcbes  ,  fait  la  guerre  auv 
AUicriicns  :  provoque  à  un  combat  parliculier 
Thymoclès  leur  roi  :  Tfiymœles  refuse  le  combat 
et  est  chassé  ;  Mélauthus  accepte  le  déE  et  règne 
en  sa  place  37  ans  

Xanthus  est  tné  :  Tbèbes  ne  veut  plus  de  rois 
et  se  gouverne  en  républiqBe  

Institutiui)  de  la  fête  des  Apatnries  à  l'occasion 
de  la  rase  de  Mélantlius  ,  dans  son  combat  contre 
Xanthus  ,  roi  de  Tbèbes  

Continuation  de  la  migration  vKolicne  par 
Pculhilus,  fils  d'Oresles.  ^Crai>,  Ub,  xiiif  pag.  67». 
.Voycs  l'année  3,5o4  

Les  Achéens,  chassés  par  les  HéracUdes,  se 
réfugient  dans  le  pays  d'iËgiale ,  appelé  depuis 
Achaïe ,  (jui  étoit  alors  possédé  par  les  Ioniens  ... 

Les  Acliécns  et  le-i  Ioniens,  ne  pouvant  s'ac- 

corder  I   i'oal  Uguerie  ;  ïisaménaS|    d'Ojr  estes , 
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et  chef  des  Âchéens,  est  tué  dans  une  bataille  :  les 
lonieiM nVn  sont  pu  moinvcliassés  pa r  let  Acliéeus : 

ils  retoarneut  à  Athènes   35aG 

Mort  d'Aristod 6n) us ,  premier  roi  de  Laoédé» 
mone  de  la  maison  des  Heraclides  :  il  \ais^  la  cou- 
ronne à  SCS  deux  Fils  ,  Pî  <)cI»'>î  el  f-'uryslliènes  ,  quil 
ne  faisoient  quedc  naître  :  1  in-ras,  rilH<l'Autéâion,\  j^^g 
leur  onclo  inatoi  iicl ,  est  ]cur  tuteur,  fhrodot^i 

lib.  IV  y  ^.  CKLl  l!  

Giléops ,  roi  d'Egypte^  icgue  do  ans.  Hêrodot, 
lih,  n ,  J.  cxxru  

Fondatiqo  de  la  ville  d'Halictrnasse.  .Taciii 
^nnal.  lib,  ir^     lv   3530 

Troisième  migration  ^^oliène,  sous  la  conduite 
d'Ech/'Iatus  ,  fiU  de  Pcnthilus.  Utrab.  Ub,  xui  , 
pag.  8y3 1  A,  Voyez  Tan  ."^^StiS  )354o 

Les Pélasges, élablxâ  dauâ la  i i oadc , aont  chasscâ 

par  les  Aliéna  

Let  Péiasges-Tyrrhéniensy  cliaasés  d'Athènes , 
font  la  oonquètede  t'ile  de  Lemnos.  hêrodoi,  lib,  ri, 

5.  cxxxvtt   355a 

Alétès  ,  premier  roi  de  Corinlîie  ,  de  la  maison 
des  Uéraclides.  Voyez  mon  T'>sai  de  Clironoiogio  , 
cliap.  XVIII  ,  pag.  Sig  et  »uiv  

Mclas  ,  ilU  d'Antasus,  descendant  cl  K[atus>  roi 
des  Lapitbes ,  Tun  des  ancêtres  de  Cypsélus ,  Tyran  j 
de  Corinthe,  s'ètant  concilié  Alétès,  premier  roil 
de  Corinlhe,  de  la  maison  des  Héraclidf  s,  est  reçu  \  ..r,.^ 
à  Goriathe ,  malgré  l'Oracle  qui  lui  av^ii  dèfendMr  '''^ 
de  le  recevoir.  Faasan.  lib.  tt ,  cap.  /k,  pag.  t  ao; 
lib.  y,  cap.  xriu, pag,  424,  Voyez  les  années  3,a7o| 
et  4,oi4  :  ,  

LesMinyenSydescendansdesÂrgonauLc^,  chassés 
de  Lemnos  par  les  Pélasges-Tyrrhéoiens^ae  réfa- 
gicnt  à  l4icédémoue.  Htrodoi.  lib*  ir  »  cxtr  

Ma)orité  de  Proclèa  et  d'Eurysthènes,  souches  \ 
des  deux  maisona  royales  de  Lacédémone.  VwéxÊ 
l'an  3,536  

Codrns  ,fjlsde  MélanthnSjflix-scptiémc  cl  tlcr-j 
lïior  roi  d'Athènes, rèi;nc  21  ans.  Easr6a  ChronicôrX 
libro  posUr.  pag.  ^6 ,  tj/S  eL  gg  J 

LeaPélasgf  s-Tjrrbéoicns, outrés  de  l'afifront  que 
leur  avotenl  fail  les  Aihénions,enlèvent  des  fem  mes 
d'Athincti  et  les  prcnnciit  poar  lenrs  coAcuhines.  356a 
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Qaatrième  «t  dernière  migration  JEoliène, 
•001  U  condaite  de  Graïs,  fib  a'Bchélatiis.  Strah, 
itb,  xtn  ,  pag.  8y3  ,  À,  Pausan.  Ub,  tit,  cap,  ti , 
pog'  9o6.  Voyez  l'année  3,54o  

Fondation  de  l'île  Calliste  ,  depin<<  nommée 
Théra,par  Tliéras,  qui  emmené  avecliii  tnie  partie 
des  Minycnsqui  s  cLoient  lelirés  à  Lacédènione. . 

Fonda  tiondeLéDréom ,  Macistos ,  Phrixes ,  Pyr- 
gos ,  Epiam  et  Nudium  diuis  la  Triphylie ,  par  les 
Minyenfl.  Htrodot,  Uh*  ir^%.  cxtrtii  

Les  Péltsgei  lont  chiiasâ  de  Tile  de  Lesbos  par 
les  iEoIiens  i 

Fondation  de  la  ville  de  Lesbos  par  \v<^  '^Fjoliens. 
Vita  Homeri  Uerodoto  falsb  trihuta  jSub  Jinem  

Les  Pélasges-ïyn  liéniens  de  Lemoos  tuent  les 
enfan.^  qu'ils aToîenteas des  Albéniènes ,  ainsi qae 
les  mères  de  ces  enfans  

Dévouement  de  Codrus  »  dernier  roi  d'Athènes  : 
Mêdoii ,  fils  aSoè  de  Codros ,  premier  Archonte 
perpétuel, gouverne  27  ans  

Fondation  de  Mégarea  snr  les  confins  de  l'At- 
^tique  

Migration  loniène  ,  sdon  Apollodore  et  Eia- 
tostlicnes.  Clément,  Alexandr.  Stromat.  lib.  I  , 

pag.  3S8  êt  4ù»  

.  Chéphren ,  roi  d'Egypte ,  règne  56  ans.  Hêrodot. 
lib»  it,^.  cxxrn  

Sous  y  roi  de  Lacédémone  »  de  la  seconde  maison , 
rc^nc  44  ans  

Ixion ,  second  roi  de  Coriutiiei  de  la  maison  des 
Alcliadcs,  règne  38  ans  

Fondation  de  la  ville  de  Cyine  en  iEolie.  f^ita 
Homeri  Hérodote  trihuta ,  ^.  r  

Fondation  de  Milet ,  de  CTolophon ,  la  tretsiènie 
année  de  PArchontatdeMédon..9fnniioRiOffoni>ii- 
sia  ,  Epoch,  xxrin  

Colonie  envoyée  dqns  Vîlc  (^p  Mélos  par  de.i  La- 
coni(  ns  et  des  Spartiates.  Conon.  Narrai,  xxxvi  ; 
Thncydid.  lib,  r  ,  ^.  LXXXJr ,  pag.  36y  ^  et  cxii  f 

pog-   

Agis ,  (ilsd'Eorysthènes ,  roi  de  Lacédémone  »  de 

la  première  maiiton  y  règne  4o  ans  

Foudation  de  Neon-Tichos  par  les  habitans  de 
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Acastiu»  filt  de  Mécton  »  leoond  At«bonte  per- 
pétuel ,  gouverne  36  aiu»  

FôotlAiioD  de  la  TÎUe  de  Smyrne.  Vita  Homêri, 

S-   •   ^ 

Naissance  d'Iîomèi  c  ,  selon  l'auteur  de  m  viel 

attj  iliLiôe  înal-à-propos  à  Hérodote.  ^.  m  

Agis  subjugue  les  Ililutcs.  loycm  Vannée  3,gi5. 
Agclas  f  troisième  roi  de  Corinthc  i  rè| 

37  «os.  ,  


aman.  lih.  jii ,  cap.  Il ,  pag. 


^06. 


loi 


S- 


0m'  ' 

le  aeeoiide  maiMn ,  règne  48  ans. 


le  preoiière  meison ,  règne  39  ene  

Mycérinns,  roi  d'Egypte ,  règne  ao  ans. . . . 

Arcîjippn^ .  fils  d'Acasius,  troMième  Arcboi 
pcrpr  tiicl ,  gouverne  26  ans.  

Saiil  est  élu  roi  d'Israi'l.  /îf'g.  iih,  r,  cap.  ix 

Leâ  Sicules  citassent  ica  Sicaniensde  Sicile,  trois 
iièclei  event  Fétebliaieinent  des  Grecs  en  Sicile» 
Tkueydid,  Uh.  r/,  //.  Mais  je  crois  préférable  le 
eentiment  de  Denys  d'Halicarnasse  »  qui  place  la 
conquête  de  la  Sicile  par  les  Sicules  un  siècle  avant 
la  guerre  de  Troie.  Voyez  l'an  3,344,  et  sur-lout 
l'Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote  9  chap.  Tiii , 
^.  V I ,  pag.  94.*?  et  suîv  

ZUincie  f  connue  depuis  sous  le  nom  de  Me^isène , 
fondée  ptr  les  Sicolee.  Thucydide  Ub,  ri ,  ^.  ir. 
Mais  ▼oyei  Van  3,345  

David  est  reconnu  roi  par  la  tribu  de  Jade. . . . 

AsycbiSy  roi  d'£g)'ple,  règne  4o  ans  

Prumois ,  quatiième  roi  de  Corinlbe ,  rè^c 
35  ans  f .  .  

David  est  reconnu  roi  d'Israël  par  toutes  les 
Tribus  

Tbersippus ,  fils  d'Arcbippos ,  quatrième  Ar- 
cbonte  perpétuel ,  gouverne  4i  ans.  

Ecbéatralns,  roi  de  Lacédémone ,  de  la  première 
maison ,  cbasse  les  Cynuriens  de  leur  pays  

Labotas ,  son  fils ,  lai  succède ,  et  règne  4o  ans. 
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FryUnM,  fils  d*£arjpon ,  roi  de  Laeédémoiic , 

de  la  seconde  maison  ,  1*^116  68  Ml  

GucD  e  (Us  LacédémonieoJi  «vec  le«  Argiensaa 

sujet  de  1  1  Cvnurie   

JD n  i(î  iiK  LU  I    Saloinoo  liu  (succède  

Saluiiiuri  pusc  les  fondciuem  du  tcoiplc  de  J  cru- 
'  palem.  


55  «n»  

Anysis,  roi  d*E^yj)tc,  règne  58  ans  

A ny sis ,  chassé  d c  ses  <'- la ts par  UD roi d'£Lliiopie, 
6c  réfiioie  dans  l'ilr  d'FJbo.  .  .   

Dédicace  du  temple  de  Jéru^iiîcin  ,  la  douiictue 
aunéc  du  rcgue  du  Salomou.  Regum  ,  lib.  lu  , 
cap*  rtif  ,   . . . 

FliorbaSy  fiUde  Tfacrsipptis,  cinquième  Ârel^oate 
perpétuel ,  gouverne  3y  ans  . 

Dorywtts ,  EU  de  Labolas ,  roi  de  l^acédéoioiie , 

.de  la  première  maison  ,  rcgne  ']2  ans  

I     Agé!  1^  ,  sixiénic  roi  de  Corinllie  ,  ré^ne  âo  am. 

iS:i!i))i)uii  ineurl  ;  Rcboain  liii  succède  

Jt  luboam  se  révolte  contre  lioboatn  •  il  re^ae 
•or  dix  Tribus  ;  premier  roi  d^Iaraët  

Sésac ,  prince,  qui  avoit  succédé  i  l*o«iirpatettr 
Btbiopien  dans  le  royaume  d'£gypte,  pille  le 
temple  de  Jérusalem,  Rêg,  Ub»  lu  t  cap»  xir, 

,  ¥irs.  25  

Naissance  d'IIomcre.  TV//.  Patercul.  lib.  tycap.  I. 
Voyez  l'année  ,  et  sur- tout  les  années  3,7^17 
et   

INIéj^aclès,  ûls  de  Phorbas,  sixième  Archonte 
perpétuel >  gouverne  36  ans  

Eunomus ,  fils  de  Pry  tanis ,  roi  de  Lacédémone , 
de  la  seconde  maison  ,  rè^ne  53  ans  

Anvsis  sort  île  Pile  de  l'XMbo  nprès  5oanSy  et  se 
maintient  sur  le  trône  jusqu'à  sa  mort  

Abias  ,  roi  de  Jndi  ,  régne  tmi-i  ans  


de  la  première  maison ,  règne  44  aus  

Asa ,  cinquième  roi  de  Juda ,  règne  4i  ans. 


règne  un  an  

Ai»ysîs  meurt  sept  ans  yprès  élrc  rei 

le  Uôoc.  Hifodot,  Ub,      ^.  cxl  si  ejui. 
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Naissance  de  Polydectes,  fîls  d'Eunomus,  roi  de 
X^acédcmone  p  de  la  aeconde  maison  

N,  H.  It  se  trouTe  ici  unelacone  de  a4i  «ds  daos 
Hérodote ,  concernant  TUistoire  d'£gypte.  f^eyês 
mon  Essai  de  Chronologie»  chap.  i ,  xii,  depuis 
]a  |)ag.  t|2  ,  jusqu'à  la  pag.  no  

Baasa ,  iroisirmc  roi  d'Israël ,  règne  2'^  ans. .  .  . 

Eudémas,afpli<  ineroideC<M  iiilhe,rt'iTne  ii5an«. 

Naissance  d'il orn ère.  De  tuutcsies  opinions  sur 
la  naissance  de  ce  Poète ,  celle-ci  me  paroi t  la  plus 
vraiseiAblable.  F oyez  Hérodote» Uvre  ic »  note  202  j 
PO"*t  aussi  l'an  5,807  

Hésiode  fleurit.  Marmara  Oxoniensia  f  Ep.  xxtx. 

Diognètc,  (ils  de  Mégaclès»  septième  Archonte 
perpAlucl  ,  î^onvfrne  34  ans.  

Héla,      ilri  MIL  roi  (risiaël  ,  règne  un  an  

Zamii  tue  Ili'la,  et  régne  huit  jours;  Amri , 
sixième  roi  d'Israël ,  règne  1 1  ans  

Naissance  de  Lycurgue ,  fîls  d'Eonomus,  d'un 
•econd  lit    

Naissance  de  Phidon ,  roi  d'Argos  »  frère  de 
Caranus,  roi  tle  Macédoine  

Aristodémus»  huitième  roi  de  Corinthe,  règne 
35  an.«5  

Acliab,  septième  roi  d'Israël, règne  ai  ans  

Josapbat ,  sixième  roi  de  Juda,  règne  ai  ans. . . 

Archélaiis ,  fUs  d'AgésilaUs ,  roi  de  Lacédémone , 
cle  la  première  maison ,  règne  60  ans  

Etinomus,  roi  de  JLacédémone,  de  la  seconde 
maison  «  est  tué  dans  une  <;édition:  Polydectes»  son 
{ils  aîné  ,  lui  .succède:  il  lèqne  a4  ans  

llorncre  lleurit,  selon  les  IMarbrc?  de  Paroa  , 
W'poch.  XAX-  C'est  l'année  de  sa  naissance  ,  suivant 
Porphyre ,  <jpud  Suidam,  voc,  O'fjLnpoç ,  pag.  68a* 
Voye»  l'an  3,767  

Naissance  de  Caranas  »  frère  de  Phidon  »  et  pre» 
mier  roi  de  Macédoine.  Voyez  l'an  3,791  

Achab ,  roi  d'Israël,  est  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Syriens  :  Ochozias  »  son  dis  y  lui  succède , 
cl  meurt  la  même  année  

Joram ,  ficre  U'Ochozias,  neuvième  rot  d'Lsraël, 
règne  la  ans  

Phèréclès,  fils  de  Diognèto, huitième  Archonte 
perpétuel  I  gouYerae  45  ans.  
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Phidon ,  roi  d* Argos  ^  inTente  les  poids ,  les  me- 
sures et  les  monnoies  d'argent.  Hêrodoî.  lib,  ri , 

exxrti»  Strab»  Ub,  rtiit  pag,  64^.  Vausan,  Ub,  ri , 
cap.  xxtî  

Jorain ,  associé  au  trùoe  par  Josaphat ,  roi  de 
Juda,  S(»Ti  père  

Josaphat  iiicurl  :  Jorain  ,  son  fils,  lui  succède,  et 
règne  quatre  ans  

Gharillus,  fils  de  Polydccles,  roi  de  Laoédémone , 
de  la  seconde  maison ,  règne  64  ans  :  Lycargue  est 
son  tuteur  

Télestès,  chassé  de  Corinlhe  par  Agémon  :  Agè- 
jnon ,  neuvième  roi  do  Corinlhe ,  règne  1 6  ans.  . . 

Ocbuzias>  Uuiliàmc  toi  de  Juda^  règue  un  an*. . 


Pér. 
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38a5 

889 1 

38a6 

888 

3827 

3829 

665 

,  Les  jemc  olympiques  ,  institités  par 
Hercales ,  Pélops  et  Pisus ,  ayant  été 
interrompus,  sont  renouvelés  pir  Ly- 
curgne  de  Lacédémone  ,  Ipbilus  d'EIée, 
et  Cléosthènes  de  l'ise ,  vingt-sept  olym- 
piades avant  celle  oh  Correbus  d'Eh'c 
remporta  le  prix.  Fhlegontis  TraiUani 
de  OlympiiS  fragr^,  ex  edit.  Meursii ,  in 
tûtlieUoHê  operam  y  tom.  r// ,  pa^.  i  a5. 
EfiStf&M  Chronieor*  Ub*  pnor.  pag,  3^*  •  •  • 

lasios  de  Tégée  y  remporta  la  vic- 
toire. PoiisaR*  Ub,  rut  t  cap.  xirtn  

Naissanced'Homère  etd'Hésiode.  £ïf-i 
rodot.  lib.  it ,  \.  un  

Ochoîîias  ,  roi  de  Jtida ,  étant  mort, 
Alhalie  I  sa  uièrc  ,  iisut  pe  le  troue  :  elle 
Teot  faire  périr  Joas  son  petit-fils  :  le 
grand-prêtre  Joiadas  soustrait  ce  jeune 
prince  aux  recherche:»  de  la  reine  

Jéha ,  dixième  roi  d'Israël ,  règne 
a8  an«ï  

Athalie  ayant  été  tuée  ,  Joas  monte 
«Tir  le  trône  ,  et  régne  4o  ans.  C'est  le 
ueuvième  roi  de  Juda  

Alexandre ,  dixième  roi  de  Corinthe , 
règne  2Ô  ans  

Thalès  de  Crète  ,  célèbre  poète  et 
musicien ,  persuade  aux  Lacèdémonîens 
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«le  recevoir  les  lois  de  Lycurgnc.  Plu- 
tarch,  in  Lycurgo ,  non  longtab  inicio.. . . 

Législation  «le  Lycnrgue,.  •  •  

Majorité  de  Cliarillus  

Thaïes  de  Crète  ,  guerU  ,  par  la  nm- 
nique  y  les  Laccdénioniciis  de  la  peslc. 
Plutarvh»  dê  Mutieâ,  pag.  1^*46  

ArcliélAiis ,  roi  de  LacHémone  »  de  la 
|Weinièrc  maison  ,  secondé  par  Charillus, 
prend  la  ville  d'yEgya*  i^atuan»  lib,  iUf 
ca  .  Tiy  pag.  S08  

Phi(!on  ,  roi  d'Argoj,  chasse  les  Ago- 
ïioliiete.H  des  Elôcns.  Pausan.  lib.  ri  y 
cap.  XXII  f  pag'   

Jéhu  meart  :  Joachaz ,  onzième  roi 
d*In'aël,  règne  17  ans.  

Fhidon  est  détrôné  par  les  Lacédèmo- 
niens.  


prci 


Ariphron,  fils  de  Pliêréclès,  neuvième! 
Archonte  perpétuel ,  guuverne  26  ans. . . 

Télestèa  ,  onzième  roi  de  Curinlhe , 
remonte  snr  le  trône  :  il  règne  la  ans. 

Voyez  Tannée  3,827  

Charillus  attaqne  lesTégc  atcs  sur  la  foi 
d'un  oracle  équivoque  :  il  est  battu  et  fait 
prisonnier. Paix^an.  lib.  nifCap.rii,p.'jtpf 
»ao;  lib.  nir ,  cap.  xLriii ,  pag.  6gy,  . . 

Mort  de  Lycur/?ue  

Juachaz  meurt:  Joaz,  son  ûls,  douzième 

roi  d'Israël ,  règne  16  ans  •  

Amasias,  onsième  roi  de  Jnda  >  règne 

d9  ans  

Autoraénès,dottiièmeroideCorinllie , 

règne  un  an  

Prytanes  annuels  établis  à  Corinthe  : 
lia  subsistent  170  ans.  Voyez  l'an  4,o5i. 

Thespiéus  ,  fils  d'Ariphron  ,  dixième 
Archonte  perpétuel ,  gonverne  37  ans. . 

Télécltts ,  roi  de  Lacédémone ,  prend 
les  villes  d'Amycles ,  de  Pbaris ,  de  Gé- 
rantbrcs ,  et  les  détruit.  Païuan»  lib,  us , 
sap. it,  pag.  9otf«r«*v  
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Joaz  f  roi  d'Israël ,  remporte  une  vic- 
toire sor  AmasiaSi  roi  de  iuda ,  et  pille 

Jérusalem  

Nicandre,  fils  tic  Cliarillus,  roi  de  La- 
ccdômone,  de  la  seconde  maison  ,  règne 
63  ans  

Jéroboam ,  fiU  de  Joas ,  treirièine  roi 
d'Israël ,  règne  4i  aaa  

Micandre  entre  sur  le  territoire  d'Ar- 
gos ,  où  il  met  tout  à  feu  et  à  sang  

Fondation  de  Cartilage,  85  ans  avant 
Celli''  de  Rome.  f  eli.  Fatercul.  lib.  i ,  ^.  rt. 

Téléclus  est  luû  par  les  Mcssoniens 
dans  un  temple  de  Diunc ,  à  Limncs ,  sur 
les  coafiiu  de  la  Measénie  et  de  la  Laco- 
nie*  Pauian,  lib.  ut ,  cap,  tt ,  pag,  aoS, 
AlcamèiieSi  son  fils  ^  lui  socoëde:  il  règne 
^7  ans  

Azarîas ,  fils  d' Aiinsî-ic,  Tnontc  sur  le 
trône  (le  iuda,  âgé  de  ib  uns  :  il  règne 
62  ans  

I^eâ  Aîiiaéens  s'étant  unis  aux  Lacé- 
déinbnieiis  pour  ravager  les  terres  des 
Ai^ens,  ceux-ci  les cbassentde leur  pays. 

AK  amènes ,  roi  de  Ijacrdémone  ,  de  la 
première  maison  ,  envoie  Charmidas  en 
Crète,  pour  appai^tr  les  troubles  cjni 
f'étoient  élevés  dans  cette  Uc.  i*<uiian, 
lib.  tn  ,  cap.  11 ,  pair.  00 H  

Agnuicstor ,  iilidu  Thespiéus,  onzième 
Archonte  perpétuel ,  gouverne  a3  ans. . . 

Alcamènes  attaque  la  ville  d'Hélos  que 
1  (S  Achéens  avoieut  rctablie,  la  détruit, 
et  bat  les  Argîens  qui  étoient  venus  au 
secours.  Pausan.  ihid.  Cette  ville  a  voit 
été  prise  ,  et  ses  habitons  réduits  en 
c'î'I.Tvage  Q92  ans  auparavant.  }  vyez 
l'an  3,623  

Jéroboam ,  roi  dlsraël ,  meurt  :  inter- 
règne de  1  lans  

.^•«cbyle,  fils  d^Agamestor,  douzième 
Archonte  perpétuel ,  gouverne  a3  ans. . . 

Dernière  an  née  des  oljrmpiadead'Iphi- 
lus  
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F: 


t^es  vaiiicjULuis  aux  jeux  ulyaipiques 
Il'avoieut  point  été  jusqu'alors  inscrits 
ënr  les  regiatre»  poplics.  Us  Je  forent 
l'olympiaile  anîvaikte*  Cette  olympiide 

eat  regardée  comme  la  preillîftre ^ ptrce 

que  c'cBt  celle  dont  les  Grecs  se  servent 
our  c/iîcuîrr  Ir*;  temps.  On  l'appelle 
'olympiade  de  Cui'rbiis ,  parc  c  f^ne  Co- 
rœbus  d'Elée  y  rcmporla  le  prix  la  tiui- 
siftme  année  de  rArcbontat  d'^cliyle , 
aelon  Etuèbe ,  et  par  indnotion ,  d'après 
les  Marbres  d'Oxfotd.  VcyêM  mou  Etiei 
de  Chronologie^oliap.  ix ,  y  v ,  pag.  307. 
T^iLu  î«e  la  fixe  aussi  (  in  Chronic.  Can. 
pofr.  1  ."0  ;  In  Chronicor.  po^lt-riare  )  !a  der- 
iii<  j  c  amicc  d'Alcaiiicacs,  et  la  ipi.ii  aiile- 
iiuilicme  année  du  règne  de  Isicaudie.. . 
Alcatnèaea  meurt  la  trente-septième 

Année  de  aon  règne.  

Polydorc ,  fib  d' Alcamènes ,  roi  de  La- 
cé^lémone^de  la  première  maiscm, règne 
55  an^ ,  <?elon  Vecchietî^  ^itnoprimî>- 

ÏÙ'f  ,  piîg.  3i  -  

iNiii.ssance  d'Kcliécratès  ,  descendant 
d'Elatus,  roi  des  JLapithes,  ci  grand- 
père  de  CypBéIns,  Tjrran  de  Corintlie* 
f^ûytx  les  années  3^70  et  ^fit^HêrodoU 

Ub.  y ,     xctu  « .  *  

Zadtarwa ,  «près  un  interrègne  de 
11  ans,  monte  sur  le  frnnf;  d'IsraëK  et 
règne  <;ix  mni<;  :  Sellliui  lui  succède)  et 
régne  lit)  uiois  

Maaahem,i>eiiiicuic  roi  d'Israël,  règne 
10  ans  

Tlicopompe,  iils  de  Nicandre,  roi  de 
Lacédémone ,  de  la  seconde  maison, sno- 
cèdc  à  son  père  :  il  règne  47  ans  

T,c  porte  r.ritTiôfiH  fîcitrit.  Clernent. 
jilexandr.  Strotnai.  Ub.  i ,  pag.^gH  lin.  1 .1. 

Phul ,  le  même  que  Sardanujj.il ,  j ui 
d'Assyrie  

Fhnl  ravage  le  royaamed'Inraël,'V^era 
labuittéme  annéedn  règne  dcManabem , 
ir  Reg.  cap.  xtr,  f  en*     .  •  •  •  • . . 

Tome  VU. 
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HISTOIRE 


D^HÉR  ODOTE. 

IPér.    I  Année»  i  Oif  rapiaile» 
jalttn*       J.C.  de  Conel>«t. 


Sabacos  ,  roi  tl'Elhiopie,  fait  la  con- 
quête de  l'Ëgyple  ,  et  la  conserve  5o  ans. 
Herodot.  lih.  ti  j^.  cxxxiXi, 

Phacéias ,  fils  (le  BiaiSahem ,  dix-8C^ 
tièmr  roi  d'l«irael ,  règne  deux  ani  

Fhac^e ,  fils  de  Homélie,  ti^e Pbacélaây 
et  rpqne  w  ans  sur  Israël.  .  .  . 

Fondation  de  Crotone  par  My 
Strah.  pag'  ^0  2  el  4o3  

Fondatida  de  U  rillede  NftXOB«B  Sicile 
par  Theoclèi.  Thacydià,  Uh>  rt-^  %,  titt, . . 

Fondation  de  Syraciuet ,  û  vin^t- 
unie  me  nuiée  de  rArchontat  perpétuel 
d*X^cliylc-  Mnrmora  OxonUns.Ep.  vrrrr. 

Fondation  de  Locrea  en  Italie,  sitrab. 
lib.  Vf ,  pfJî^.  3gy  , .  .  . 

JoaUi<iiii  ,  fiU  d^Ozias  ou.  Âzaiiuii, 
treirième  m  de  Juda  ,  règne  i6  ans,. . 

Fondation  de  nie  de  Corcyre  par  Cher- 
dcratcs ,  banni  de  Corinthe.  Stm^  Ub»  rt , 

pafr.  4i4  

Les  Colchif^en:-  ,  pîahli"  «^.111=;  l'île  de 
Corcyre  ,  pfi«>i  ni  ^ur  le  coiitment  ,  vt 
vont  deiiicuicà  avec  les  Abantes  et  les 
ISc&lècns.  Apoll.Rhod.  lib.  /K,v<'rs. 

Alcnieony  fila  d'.£Mkyle,  ireifième 
Archonte  perpétue! ,  gonvernedeox  ans. 

Fondation  de  Home ,  !«clon  Yarron ,  a  n 
printemps.  J-lutanh,  in  RomuUfpag» 


3961 
3^56 


3968 


De^  Clialcidiens ,  partis  de 
Kaxoa,  châtient  lea  Sicnlea 
de  Léontinm  et  fendent  U 
ville  de  Catane.  Thu^did. 

lib.  yi ,  ni  

Cîiarop-^  ,  fîl^  'T^.tÎîvIc  . 
premier  Archonte  dtîcennal. 
Dionys.  Hnltc.  Antiq.  Rom. 
lib.  i  ,  ^  i.xxi  ,pag.  56,  Il  «e 
trompe  cependant  en  pla- 
çant cet  Arrlioute  la  pre- 
mière année  de  la  septième 
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CHRONOLOGIE. 


olympiade.  H  commença  son 
ArchonUt  le  dernier  «énies- 

tre  de  ta  qualru-inc  année  de 
Ja  sixième  olympi  «de  

Trotilo8,en  Sicile,  fuudée 
par  Lamis.  Thueydid.  lib.  ri, 


Les Mèdes secouent  le  joiig 
deiAMyrîena.  

Les  Babyloiiieiu  xccoacnt 
le  joug  des  A»sy riens:  Plml , 
on  S  irdanap{il,c8t  lué:  Tbel- 
gath-Phalnazar  loi  succède 

Nabonassar,  établi  roi  de 
Babjf' lotie, règne  i4ans:  ins 
tiiuiîoill  de  Tère  de  Nabo 
namur ,  le  1 1  de  Ihotb  ,  oui 
36  ftvrier.  Ct*  princt*  délrnit 
toutes  les  bi«tairea  des  roû 
acs  devanciers  ,  et  par  <*oii- 
séqiietit  toutes  Irs  <)l)strva 
tions   astroiiumi()U4-s  aux- 
quelles elles  éloient  intime 
menl  Ji^es.  AUxander  Poly- 
hiitor ,  B/resf»  apud  SyncêtU 
Cfironagraph,  p,  «07.  VoycS 
l'an  4,386  

Sémiramis  ,  rpousc  de  Na- 
bona^sar  .  roi  Hc  B.ibv'one. . 

Liumis  se  relire  à  Léon- 
tiain,et  1«  goim'rnequeiqne 
temps.  Thueydid,  lib.  rt , 

S-   

.£gimédè8yrilsd'jE5chyle, 
second  Archonte  décer.nul. 
Cotsini  FasL  Attic,  tom,  m , 

pog.  *y-  

Première  guerre  de  Messé- 
nie ,  oommence  la  deuxième 
année  de  la  neuvième  i^ym^ 
pîade.Pou.<;'7/i .lih. ir, cap,  r , 
pag»  s^Q.  Elle  dnre  ao  nns 
Idém^àid,  eap,  xu,pag*3o^, 
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HISTOIRE  B>H^RODOT£. 


Cet  Aateor  ae  trompe  cepen- 
à^ntf  lonqa'il  met  le  oora« 
meocementde  cetteguerrela 
cinquième  a  n  n  é  c  de  P  Archon* 

t«l«î<^ccnn:il  clM^lsimédèa.  .  . 

Nuisnaiice  d'Kélion ,  père 
de  Cypselus ,  Tyi  aji  de  Co- 
liulhe.  J'oyez  l'an  4|Oi4.. .  . 

Achax ,  quatoimième  roi  de 
Juda ,  règne  i4  ans  :  il  ior- 
passe  en  impiété  toua  Ici  loii 

aes  prédécesseurs  

Lamis  têt  chueè  de  Léon- 

tium  

Lamis  bâtit  la  Tille  de 

Thapsot.  

Otéc^  dix-neimème  roi 
aiaraifl,  rè^e  iSaïuàdiffè- 

yentes  reprises  

Combat  entre  les  Messe 
niens  et  les  Lacédémoniens 
l'aile  droite  des  Messéiiiens 
mise  en  dérouie  par  Poly- 
dore  I  rot  de  Loeédémone  ; 
Paile  ganche, commandée  par 
Bupkaès,  roi  de  Mesiénie^ 
bat  les  Spartiates  eomman* 
dés  par  Théopompe%  Paotmi. 

lib.  ir  y  cap.  rtii  

Nabuiia^sar  tombe  malade: 
Sémiramis,soii  épous«,  règne 
en  ta  place  pendant  aa  mala- 
die ,  cl  peut-être  let  deux 
années  de  Nadina»  à  caitae  de 

ton  bas-âge    

Mida* ,  flU  de  Gordius,  roi 
de  Phrygie.  Htrodot.  lib.  /, 

J.  xtr,Eusgb  

Archidamua,  fib  de  lliéo- 
pompnt^roideLaeédèmone, 

menrt  avant  son  père  

Nadius ,  roi  de  Babjlone , 
l^è^ue deux ana.  . 
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née* 

j alita.  ér.J.C. 


Clidijcus,  fils  à'JEûmim 

âè^  troisième  Arcljonlû  dé- 
cennal. J^atuan,  Ub,  /,  ea- 

putiii    1  3981  733 

Cliozirus  et  l'  rus ,  rof^  rle 
Babylone,  règncnl  cm  j  an  .  / 

Euphaès  perd  la  vie  dans  >^'i)<^3  701 
tiii  combat  «ntre  Jea  Mesaf-  ( 

Biens  et  lea  Sp^rttatea  J 

Lamis  incnrl  à  TJia|Moa.  . 
^  Thcl^ral  h  -  Phalnazâr  ,  ro? 
cî'Assyne  ,    ujarche  contre, 

...         3q85 1  723 
douzième  année   tlu  rè^^^in 
de  ce  prince.  Paralipom,  u  , 

cap.  xxrni ,  wa.  ao  

lies  Cbalcf  diens,  qui  avoient 
uecotnpagn»-  Lamis  à  Tltap-  I 

aos  ,  f'f!  sont  rliassés  1  ^986  728 

lia  londenr  lu  ville  de  Mé-> 
gare»  en  Sicile, 

Salmanasar,  ru»  d'Assyrie , 
impose  mi  tiibot  à  Oséc^  roi 
d'Israël,  ir  JUg,  oe^.  xrii , 

wa,  3   ^987 

Mort  d'Acha«,roi  de  Juda: 
Ezéchias  ,  prince  religieux  , 
lui  succède,  et  r^^jne  3^ ans: 
e'est  le  quinzième  roi  de 
Juda  

Ilul«»U6,roi  de  Babylone,lc 
luêmeqnefiaiadtn  de  PEcri- 
tore; ,  règne  cinq  ans   3988  j  726 

Théoponipe ,  roi  de  liacé 

rlrmonr,  de  la  seconde  mai- 
^ 'ti  ,  csl  tué  dans  une  action 
tuuUe  les  M<*««î^nicns.  de- 
mené.  Alexaud.  Coiiortat.  ad 
Gentea ,  pag.  Z6.  Pansa  nias 
{Ub.  ri,  cttp,  tr  ,pag.  29^) 
prétend  qu'il  mourut  daiia 
*on  lit.lla  été  réfuté  parBai- 
^irifli'ajnè,  M^moiresde  l'Acft- 

r<>î»e  Fil.  ' 
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SqS      histoire  D'Hérodote, 


Për.  lAnnér» 


dèmîe  des  BeDes-Lettres , 

toin.  u ,  p«g.  97  •i»»'^'  Ce 
Savant  discute  Irès-bicn  To* 
pinioti  de  Pausanias  ;  mais 
il  a  tort  i}ç  pi  iiser  ,  avccl  _ 
8aiiil  -  Clonif  iii 
ilric  ,  que  Tlicoponipe  iuliin- 
rnold  comme  ane  victime. 
Foyes  la  Doto  de  Wease- 
)ing  sur  Dîodore  de  Sicile , 
-toni.  II ,  pag.  658,  note  67.  . 

Zeuxidamus,  fils  d*Aî  clii- 
clamusct  pelit-fils  do  Théo- 
|iompc,  succède  à  ce  prince: 

il  rcgac  4q  ans  

La  course  du  double  stade, 
oa  diftttle,  inlrodnite  aux 

}eux  olympiques  

SalmatMsar  assiège  Sama- 
rie  sur  le  refus  que  fait  Osée 
de  payer  îe  tribut  qui  lui 
avoit  ôlé  imposr.  /ieg. 
cap.  xf^iiy  vers.  4,  5  et  C. , .  ^ 
Hippomènes  ,  quatrièmes 
'Arcbonle  déeennal,  e*est  le 
dernier  descendant  de 

«Irns  

Prise  d'Ilhome  par  les  La 
cédrmonieiKs  :  fin  de  la  pre 
XDÏcrc  i;uerrc  (le  Mess^iiic. .  . 
Fondation  de  Tarante. . . 
Salmanasar  |»rend  Sama' 
rie  après  un  siège  de  trois 
ens,  et  transporte  en  Assyrie 
ses  habit  ans  avec  cenx  da 

royaume  d'Israël  

Mardokempad  ,  le  même 
Mérodacli  -  Baladan  de 
J  iicriture,  roi  de  Babylone, 

règne  13  ans  

Eclipse  de  lune  19^  mars* 
Ptolemœi  Htymkn  S»ir«(ir, 
dib,  tr^,  cap.  rein,.*»,,. 
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C  H  H  O  |ï  O  L  OO  I  E. 


Polydore  ,  roi  de  Lacé-  ^ 

démonc  ,   de   la  première 
maison  ,  est  tué  p^r  Polé- 
marque  ;  Eurycrates  i  ,  son 
fils,  lui  succède  :  il  règne  w  / 
35  aoa  ^  * 

Seconde  éandaiion  de  Tha- 
SOS  par  les  Pariens.  CUment* 
AU*a  nd.Stromat.  lib.  t,pj  Si  S, 
"Voyez  l'an  /î.i  fvî  

Arcliiloqne  îîeurit.  Cice- 
ron.    Tuscui.  (^uœst.  lib.  i ,  I 

S'  •  •  •  13996 

Candauléi)  dernier  roi  de 
Xydie  ,  de  la  race  deaHérii 
.clides ,  tué  par6ygèsaamois\  ^ 

de  juin  

Pyttiagoredc  LaconiercBi' 
porte  le  prix  du  stade.!  .... 

Gygès ,  premier  roi  de  Ly- 
'tlie,  de  la  maison  des  Merm- 
nades ,  tucçède  i  Candaulea  :) 
il  règne  38  i^s 

llippom^nes ,  déposé  dans  \ 
lu  dernière  année  de  son  Ar-  i 
chontat  :  Léocratcs,  élu  enf  1 
'  sii    place  ,   cinquième    Ar-I  ' 
clionte  décennal. £jec*rpfa  ^x\'àOOçl 
NieoL  Damfiiceno 
Easêh» ....... 

■    Nuum  Pompil 
Rome  

Ëzéchias ,  roi  de  Ju  la  ,  qui 
étoit  tombé  dan^  une  tn  li  i 
die  tré-s  dangereuse  la  q 
torzième  année  de  son  règtie , 
reooBvre  .loiraeulMiaçiiientl 
la  santé   V  4ooi 

Fondation  de  la  TH|e  d 
Gèla.  Thi^did.  Uh.   ri  . 

8t  l}:(>'^ ,  j  oi  d  Egypte,  rè- 
^ne  ntu  aui».. . 
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HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 


Sanadunib,  roi  d'Assyrie , 
entre  en  Jaàée,  envoiç  un 
de  Ms géoéi  a  11  X  à  Jérunte  m  y 

et  pi^î^f  ni  V.'j^x'p^c,  JF  Rêg, 
cap.  xyiti ,  vers.  <  A .......  , 

Sanach-irib  ,  h  il  Lu  |>ai  les 
Egyptieju  icv  jut  Pclu*c,csl 
tué  peu  après  par  Adramèlits 
et  Senaaar  ses  Ets.  iw.Rig. 
cap.  XIX  y  vers.  a5.  H«rodoL\ 
lib,  // ,  ^-  cxLi,  Mosês  Chore- 
mnr,.  ah.  f,  rap.  yrrr.pa^.  60. 

Mardokrni|Mii ,  roi  deBa- 
bylono,  envoie  dcsambassn- 
SdeursàEzcchiaa^roidc  Juda, 
^  pour  le  complimenter  sur  le 
:rétah1i8!»ement  de  M  santé, 

Adraméliiset  Sanasarjfils 
<To  Sanacharib,  se  réfugient 
en  Armcnio  après  le  meurt  vf 
de  leur  père  ,  et  deviennent 
Iça  soucUe;»  de  deux  familles 
nombreoset.  Mos€S  Charge 
nensMh.t,  oap,xxu,  pag.  60. 

Assarradon ,  troisième  fils 
de  Sauacherib  y  loi  auccéde. 
jr  Reg.  cap.  rrx  ,  vrrr:.  >r 
Jsaïas ,  rap.  r  x  xj- a  ,  fiT.s-,  Jà'. 

ArcJtiaus,  l  ui  de  Babjlonc, 
règne  cinq  ans-  

Dé  jocès,  élaroi  deaMèdea, 
T^gno  53  ena.  

La  Intte  introduite  en^ 
jeux  olympiques  

Arcianus  ,  roi  de  B.ibv- 
lonc  ,  meurt  :  interrègne  de 

deux  ans  

j     Apsandre  ,  sixième  Ar- 
elionte  décennal.  Euuè, . . . 

Aminoclèa  de  Corinthe 
construit  leaqoatre  premic -i 
rr^  trircmï's  pour  les  Sa- 
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CHEOVOLOGIE. 

Année» 


Pér. 


Année»!  OljmpUdea 
è*  GoMibst. 


Béliihnt,  roi  de  Babylonoy 
règne  troit  ans.   4oi  s 

Naî  vsance  de  Cypsclus ,  fils 
tl'Dclioii ,  et  l'im  desdesccn- 
dans  d'Elaf  u  ^  ,  i  oi  des  Lapi- 
ihcs.  VoyeL  le»  atiiiccs  3^973 

et4,o5i   w  ..  4oa4 

ApronadiiM ,  roi  de  Btby 

lone  y  règne  tix  ans   4  o  1 5 

Manaasès ,  seizième  loi  de 

Juda ,  règne  65  ans.  4oi6 

Eryxia" ,  «eptième  et  der- 
nier Archonle  déceoual.  Eu- 
sêbf .  4o<20 

Rtgèbéliu»  roi  de  Baby-' 
loneyrègoe  an  an  »...  4oai 

MéteMimordaehna ,  roi  de 
B.ihylone ,  règne  qoatre  an*.  4o22 

Théodore  et  Rhoecu»,  tons 
deux  habiles  dans  l'aiL  de 
iondre  le  bronze  ctd  tu  laii  e 
dei  statues   4oa3 

Manattèi ,  roi  de  Jnda ,  eit 
emmené  captif  à  Babytbne..  1 4oa4^ 

Mèsesiifflordach  us  Di  c  1 1  r  t 

in  terrègne  de  iioit  ana  à  Ba- 

bylone.  

Le  l-'u:^ il.it  iulroduiL  aux 
jeux   olyuipjqaes.  Pausnn.\^026 
lib.  r ,  cap,  vni  ,pag.  2^5. 

Acres  en  Sicile  ^  fèndéel 
par  les  Syiacosaîns.  Thucy- 
did,  lib.  ri,  Ç.  r  

Mannp^n^^  c.^f  i  rî.îchéet re- 
monte sur  le  trune. .....  4027 

Anaxandre  ,  fils  JT/nry- 
cratcs  roi  de  Lacedcuiout; , 
de  la  première  maison,règne 
34  ans.   ^  • .  »  • .  4039 

Créon,  premier  Archonte 
annnrl  ,  m  420  de  l'aère 
•Attiijue.  Mr.rmora  OxontêH». 
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HISTOIRE  D^HÉRODOTE. 


AnaxkUmus,  fils  de  Zeoxi- 

cïamus  ,  roi  de  Lacédémone , 
<]('  la  seconde  nMÛon  »  règne 
Oo  ans  

Tlésias,  second  ArcUoiile 
«nnueL  /ausom  Ub,  ir  , 
cap.  xrypag.3i5..Tir.i^,;, 

Révolte  des  MessèlHent. 
oitês  de  VAcadèmUiws 
Belles  -  LeUrêS  ,  tùm*  xLrt , 
paf(.  6y..  . ,  

Ly-îias,  hoisièiiie  Archonte 
annuel.  Marmara  Oxonirnsia, 
Mpbch,  XXX tr  

Seeonde  gaerre  de  Mea- 
•énie.   . 

Action  entre  les  Mcssé- 
ineiîs  et  les  Lacérlcrnoincns  , 
près  <!ii  Mofiument  du  8an- 
gHer,au  printemps.  Mémoires 
de  l'Académie  des  BeUea-Let- 
tWf  iofo  loiÊâatù,,  .  ,  .  Ijiy, 

'    Let  Metaéuien)! ,  ijattns 
.pMT  U  perfidie  d*Aristocfà- 
tes  ,  «'enferment  daof  Ira. 

Pausân.  lih*  /r,  cap.  xrn, . 

Course  des  chars  établie  aux 
jeux  olympiques  :  P.igondas 

vic- 
toire. Fau»ûn,lio»    cap.  rtn. 
léarédiao»  »  roi  de  Baby- 

lonc  ,  régne  i3  ans. ....... 

S  i  ége  dira  par  les  L^cédé- 
moniens  

Anlys,  l  oi  de  Lydie,  règne 
49  ans  

Fop^at  iande  Chalcédoi  ne. 
Heroiot,  lih.  ir ,  J.  caur. 
Voyez  Tan  4,o56. . . . .  '^y^'. 

I#e8  Samii^ns  envoient  du 
secour*;  atix  Lacédémoniens 
*îati5  la  querre  contre  les 
Messénicns ,  au  printemps. . 
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CUROKOLOGIB. 


6o9 


Prr. 


1 


..V.J.t'. 


4o4i 


kOl'2 


4o43 


4  016 


Mort  acSéibos,roia*£gyp- 

te  :  aiiuichie  de  deux  ans  en 
Kgypte.  Viodor,  HicuL  Ub*  j, 

^.  r.xri   .   

litostiale  ,  ticiiiieiiie  Ar- 
iliuule  amiutl,  Dionys.  Ha- 
liL.  Anti(£.Iiotudib.  111      i. . 

Douxe  rois  «  du  uooibrc 
«letquelfl  est  Psammitichos  , 
régnent.  i5  ans  ea  Egypte 

avi  c  une  égale  autorité  

Naissance  d'Aiganthonius, 
To\  de  '['.n -^rc^iisî  en  Ibcrie  , 
»i.Uitilt;iiK  iiL  L,  .^idgue.  Voyez 

l'année  4,oS5  ^4o45 

Pisisirate,  (|uinziême  Ai 
chonte  aiiauel.Patf  jr» 

cop .  X  X  f  f  «♦•,.•«.»• 

Antislliciiès,  seizième  Ar- 
clionlc  annuel. /^aiisan.  lib. 

ly  ,  cap.  XXI II   •  • 

Casuiénc5  en  Sicile,  fon- 
dée par  IcsSyracatains,  7%U' 

<!fdld,  lib.  F/  ^  r  

Frise  dlr^  par  lea  liâcé^ 

dèmonieos  /4o4G 

Nouvelle  I raliisoa  d'Aris*| 

toci  aies  ,  punir  

l'in  de  la  sti-oiidc  guerre, 

de  Messénic  

Saosduchens ,  rot  dp  Ba- 

byldoe,  règne  q  ans   4o47 

Milttadea»  vingtième  Ar* 
cbonle  annael.  PauêoiuL  jr> 

cap.  xxin   4"^^ 

Coinhi!  entre  ïe^  (\)riii 
1!îi<•n^    I  1    les  CoÉcyiétns 
J nucjidd.  lib.  /,  ^.  xiii.  .  .  .  4o5o 

Za|eucus^  lê^isliiteikr  des  j 
Locrîent^  fleurit.  j^Méh,' 
Voyes  aiisdi  M.  de  Sainte- 

Càoix    dans  les  Mémoires 
l'Acailéioic  dus  |)eUes- 

Tom.  Vil. 
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6oi 


HX&TOIRB  D'HÉRODOtE^ 


Pàr.  lAanèt» 


I^ttreii,  tom.  xlii,  pag.  290 , 
et  M.  Heyne,  in  Opmcutiê 

mcadernieiê,  tomtt ,  pa^.  64. 

C'jpsélus  abroge  à  Corin-  j 
the    le   gouvcnieincnt  des 
Ptylane"?  ,   chn<!se  les   lî  ic- 
cliiades  ,  ci.  dcviciiL  Tyiau 
de  Coriallie  :  il  règac  3u 

•ns  

Démarâtas  >  l'on  des  Bac- 
dbiadea^Tuytlit  la  tyrannic 
de  Cyps<'lus  ,  s'établit  cii 
ILlrui  le.  JJionys.  Jla/ic.  An^ 
iiq.  Hom.  /'^.  f/i ,  xLyi. 
S/nth.  lib.  t  ,  t'^}^-   


4o5o 


664 


Oljnipiadei 


4o5i 


683 


4a55 


MilliddcSjViugl-ciuquièmc 
Ai*choiite  annuel.  JPauaan, 
Ub,  rtt,  xxxix  i . . . . 

Déniaratos épouse  en  Eiru- 
He.  une  femme  d'une  illustre 
paî.ssancc  ,  j  4o55 

Nai«saoce  d' Aruua ,  tum  HU 
&î  ii<^'  

l<'undalion  Je  Byzance.  Ile- 
rodoLli^.ir,§.  cxur»Su8tb, 
Vbyei  Vàn  é,o3^  

ClijniladaoQs,  roi  dABa*» 
b J  looe  ,  règne  i  V  a  1 1  s  

Kaîviîance  de  Lucumon  , 
jîccujiJ  lils  de  Dcruaratus. 
JJiunys.  Halu  arn.Antiq.  Ho- 
umii.  lib.  m ,  ^.  AX-r/  

Phraorles ,  roi  des  Mèdes, 

règne  aa  ans  

Psammiticbus  chasse  les 
onze  rois  ses  r>  'ligues,  et 
j  t-^nc  seul  en  EgypuSgaos, 

en  tout  64  ans.   . 

Fondation  des  vùlcs  d'A-  f 
caiitKe,  do  Stagirc  ,  pairie 
d'AristolOt  de  Lauipsaque  cl 
de  BoryslhéneS|  prèsdo  Pont* 
Buxin.  Eiutb  ,4  •  4o5^ 
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CHRONOLOGIE* 


6o& 


P*r.  I Année»!  OlvmpliJ»» 

julien. 'av.  ir.'  lî.'  Cnrtrhriv 


Fondât inn  fVAM^^«^  p?îr 
TtTnésias«ieClazouiènes.  !h' 
rvdvt.  Itb.  i ,  5'  cxLviik  y  ei\ 
note  4oo  

Ortiiagoras,  Tyran  de  Si- 
çyone.  Htrod,  Ub.  %,  Lxri , 
noîêiSS  

PTiraorte."* ,  roi  des  MèdeSi 
soumet  les  Perspi^  et  quel- 
ques autres  natioiia  Asia- 
tiques  

Naissance  de  PittacuSjTy-  j 
ran  de  Mytilène.  Suidat» . . . 

Eaiycrates  ii,  roi  de  La- 
cédémone ,  de  la  première 
maison ,  succède  à  son  père 
AH-T^indrc-  il  rrgne  ."56 ans. 
Hcindiilc  le  iioiiniir  Kîiry- 
cratideà.  îhrudoL  Itù.  viii , 
^.  ccir   . 

Fondation  de  la  Tille  d'Hi- 
mère  en  Sicile.  Viodor,  Sieut, 

Ub,  xtUf  5  ^   

Course  des  chevaux  éta- 
hVic  aux  jeux  olympiques. 
J^ausan.  lib.  y,  cap.  y  m» 

pag.  3(^4  

Pisandre ,  fila  de  Fison ,  de 
Camiros ,  dans  Pile  de  Rho- 
des, poète  célèbre I  fleurit. 
Suidas,  Virgile  a  traduit  de 
ccpoètc  la  plus  grande  partie 
du  s'Tonfl  livre  de  ryEnéïde 
Macr(  !>.  Snlurn  ni.  l.  r,  cap.  Il 

Nabucliudoiiosor,roid'As- 
fyri  e,  difierent  du  roi  de  Ba- 
bylone,  de  même  nom  

Timésias  de  Clasomènes 
eit  chassé  d*Abdères  par  les 
Tliraccs.  Voyrz  4,o5(j. 

Di  opilus,quai  int  u-mi  Ai 
clmtite  annuid.  Mann,  Uxo- 
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93 
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109 
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HZStOtRË  D^HÈRODOtE. 


Nabopolassar  i  j  roi  de  Ba- 

bylonc  ,  rèp^ne  21  ans  

Amon  ,  fili  de  Manassès  , 
tîiK-septième  roi  de  Juda, 

i  c^uc  deux  ans  

Xosiaifioii  fils,  prince  très- 
religieux,  dix-Huitième  roi 
de  Juda  :  il  monte snr  le  trône 
à  l'âge  de  buit  ans ,  et  règne 
3i  ans.  ir  Reg*  cap»  xxtt, 

vers,  4  

Un  vaisseau  saniicn,cora- 
n aiidé  par  Co]a:us ,  part  pour 
l'Egypte.  Poussée  par  les 
▼ents  contraires  à  Tartessus 
enIbérie»]esSamicns  font  en 
ce  port  un  profit  immense  sur 
leurs  marcbandiscs.  Ce  fut 
le  premier  vaisseau  ^rec  qui 
ait  été  à  Tartessus.  Jierodot. 

Lib.  iK,  ^.  CLii  

Cylon  remporte  le  prix  dn 
atade  doublé  anxieux  olym- 
piques.Eus#(.iii  Chronicomm 
libro  priore,pag.  4o»  Herodoi. 

liA.      5-  r.xxi  

Damasias  i ,  quaraiile-cin-  ' 
quième   Archoute  annuel. 
Vionys.  Halic.  Anliq.  Rom. 
îih.  niyi.  xxxri. 


4070 
4071 


Années 
AV.J.C 


4073 


4074 


4074 


Naissance  de  Tlialès.  Dio* 
gen.  Laert.  lib.  jfê€gm.xxii., 
S.  CytUku  jiUxand.  contrai 

Jnlinnum  ,  îih  i ,  pan-  /  ?  ,  C, 
Voyez  les  aunces  'j,obi  et 

4,17  1  

Battus  fotide ,  avec  des 
Tbèréens ,  l'tle  de  Platée. 
Herodût.  U^»  ir,    ci,ru, . . . 

Naissance  de  Solon  

Naissance  de  Darius  M^de, 
prince  du  sang  royal  de  Mé- 
die  


f4t>75 


4075 

4076 


4077 


644 
643 


64 1 


64o 


64o 


^,       .  ,     |èr«  de 


XJUUV. 


639 


6.^9 
638 


637 


io4 

io5 


de 
Rom. 


110. 


111. 


107 
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ii3. 


1 14. 


1  108 


2 
3 


109 
110 


ii4. 


1 15. 
116. 
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CHAONOLOGI£, 


t^et  Théréena  se  tna»> 
portent  «Tee  Battus  de  l'ile 
de  Platée  à  Aiiris  en  Libye , 
et  y  dcmeorent  six  ans. 
Herodot.  Ub*  ir^  ^  c£n/  et 

CLVlIt  

Phraortes ,  second  loi  de 
Médie ,  fait  ia  guerre  aux 
Asayriens  

Phraortes  est  tué  dans 
11  ne  action  :  CyaxaresIuisttO- 
cède  :  il  règne  4o  ans  

Prise  de  Sardes  par  lesi 
Cimmériens.  Herodot»  Ub,ij 

5.  XVI  

Fondation  des  villes  d'Is 
trofl  et  de  Tomes ,  près  1« 
Pont-Euxia ,  par  les  Milé 
siens.  Fragm,  Fê9^i  Fonti 

Euxini ,  pag.  i  9  

Cyaxares  forme  le  siège 
de  Ninive  

Lus  Soylbes  envahissent 
l'Asie  Supérieure  :  Cyaxares 
lève  le  siège  de  Niuive ,  va 
au-devant  des  Scythes,  est 
battu  et  leur  paie  tribut.  Ht 
rodot.  lib.  /  ,     cîîi  ,  civ.  ,  .  ,  . 

Cypsélus,  Tyiaii  do  Co- 
rintlic,  mnn  t  :  Pcriaudre  , 
sou  fils ,  lui  succède  :  il  régne 
ans  

Natusanee  de  Thalès  de' 
Milet.  S'il  est  mort ,  comme 
le  dit  Sosicrates,  apud  Dhg^ 
Laert,  lib.  r ,  f;^gm.  xxxriir , 
en  4,171  ,  ngé  de  90  aus^  il 
doit  t'tre  né  en  4.«8i  

Lucuinon,  iils  de  Dêmn- 
rattts ,  s'établit  à  Rome  aprè 
la  mort  de  son  père  , 

Naissance  de  Stèsichorns. 
^mdoÊ  


F*r. 


4077 
4078 


4o8o 


>4o8i 


•4o32 


Anncp*!  OtympiAilcs 
■V.  i.C.  «le  Combu*. 


637 


636 


634 


653 


63ii 


XXXVt.  1 


111 


607 

Années 

Rom*. 


117. 
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ti5 


120. 


lai. 


122. 
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HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 


4o83 


4o85 


4o86 


Bâlt  as  1  quitte  Azirisetae 
rend  à  Cyrène ,  donl  il  est  1« 
fondatenr.  f^oye*  Tan  4,077. 

Arganthonius ,  roi  de  Tai^ 
tessos,  règne  80  an^.  Ffr^-n 
dpf.  llh.  r  .  ^    rf.xi/f.  C'arro 
i£e  S.'urUuU  y  ^.  Xi.v.  Voyez 
l'an  ^,o'*5  

Sadyattes ,  roi  de  Ly  Jic , 
I  talie  laans.  H$rodoU  iib* 
\  xrt  

Les  Scythes  raTagent  la 

Jndce  la  qiîator^'*^me  année 
«îe  Josias,  prennent  la  ville 
d  Ascalou.  Idem  y  ibid.  ^.cr. . 

LcsScylhessc  mettent  en 
marche  poar  aller  en  Bgyp- 
to  :  Paammiticfaus  va  aa^de- 
Tant  d'eux,  et  les  engage, 
par  ses  pré-^f.  ,  .1  ^  rNji^nci 
de  rF:;vj'Lf.  Ll.-jn  ,  l'jnl  / 

Sélmunte  londee  par  les 
Môgariens,  ThucydidJib.  yi, 
^.  

Arion  ,  poète  dithyratn- 
hique  y  fleurit.  Suidas  

Thrasybale,  Tyran  de  Mi- 

Ict.  MêTodoi.  lib.  J         XX.  . . 

Draron  ,  ^oixanli^mc  Ar- 
cliontr  aiiiuiel  ,  puljlic  m-S 
loix.  Cit-nu-nt.  Alixandr.  btro- 
mat,  lib.  i ,  pa^.  366.  

Agasiclèa ,  nls  d'Anaxan* 
di'idca  y  roi  de  Lacédéoioae , 
de  la  seconde  niai&un  ,  rl'gne 
60  ans.  Htrodoi.  lib.  i ,  ^.  Lr.  4o^ 

Camanne  fondée  par  les 
Syracusains.  Thucyd.Lib.  riy 

S-  ^  ; 

Kabopolassar  11,  le  même  >  40^1 

que  Nabachddonoaor  de  TE-f 

cri  tore  et  que  Labyiiète  i 

d^IIérodole ,  règne  43  «ns. . 


4087 
4o88 
4089 
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Gaetro  entre  Sadyattea , 
îfJM  de  Lydie,  et  les  Milé- 
«lent.  HêfodoL  Ub.  t ,  S,  xrti. 

Esope  fleurit  

Les  Iiacédémonîcns  es- 
auicnt  (h'H  pertes  dans  la 
guerre  qu  il^i  ont  avec  les  Té- 
géates  

NabopoUssar  ii  ,  autre- 
ment  âit  Nabachodonotor , 
épooaeNitocris,  princeiaedu 
aang  royal  de  Médie.  

DanitH  Mode  de  Daniel, 
le  m.  rnc  que  Nérégasolanis 
du  Caiiou  de  Plolémce,  et 
qae  NérigJiasar  de  Bérose 
et  de  Megasthènes,  prince 
Mède,  Tient  à  la  eour  de 
Nabopolastiar  avec  le  reîne 
Nilocris  sa  parente.  Fayn 
Tan  4,07"  

XéuoplianesdcColophon, 
fondateur  de  la  secte  Ioni- 
que. ApoUod.  apud  CUment. 
jiUxandr,  Stromat,  lib,  i , 
pag,  353  

Nécoa,  roi  d'Eoypte,  règne 
16 ans.  Herod,  Ub.  //,  §.  ct/x. 

Alyattes  ,  roi  de  Lydie, 
règne  67  ans,  Htrùdot,  Ub,  /, 
J.  xxy  

Héniochides  ,  soixante- 
neuvième  Archonte  annuel. 
Dionys,  Halic,  Antiq,  Rom, 
iîb.  ///,  5-   

Léon ,  fils  d'Korycnitct  II , 
roideLacédcmonc^dc  lapre* 
nière  maison ,  règne  é5  am. 

Lucumon ,  fils  de  Déuja- 
ratus,  élu  roi  de  Rome  «ous 
le  nom  de  Tarquinius.  Dio- 
i^ê,HaUe,  Antiq,  RonhUb^m, 

S-  

Tome  VIL 


julien.  jav.J.C. 
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HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 


Fér.  AnnéM 

jli]i«B.  Uv«  J.C. 


4ioi 


4l02 


lies  CHmaiérieiis  diassés 
âe  l'Asie  llineore.  ffirodoL 

■Ub.  i,  §.  m., .  ♦  

Mcgaclès  ,  soixante-dou- 
zième Archonte  aunuel.  Cor' 
sini  Fast.  ylttic.  iom.  tit , 

pag*   •  •  •  

Conjitnifîoiide  Cylon  pour 
•'emparer  delà  soaTerainetè 
à  AtAènes.  Hwrodot.  Ub.  r, 
J.  Lxxi,  VoycsTan  4,074. . . 
NAtssaiâce  de  Sajppho.  Sui-  \^ioa 

.  das  

Pif  t^icLis  tue  Mélanclirus, 
Tyiaa  de  Mytilène.  Eudo- 

cia,pag.  36»,*  

Im  poète  Alcée  fleurit.. . 
Nécos  entre  en  Jodèepoar 
aller  an-detrant  des  Assy- 
riens ;  Josias,  roi  de  Juda  , 
inarclic  à  sa  rencontre  ,  lui 
livre  bataille  à  Magcddo  , 
ville  peu  éloignée  de  la  Tour 
de  Straion  »  appelée  depoisj 
Cjesoréet  la  perd  et  périt 
dana  le  combat,  ir  Reg, 
cap.  KxtUiVirs,  ag.  Hêtodot* 
Ub. 


4io3 


;/ ,  \>.  rr.jx. 


Fin  de  la  guerre  des  Ly- 
diens contre  les  Milésicns 
Hcrodot.  Ub.  i,^.  XVIII f  xix 

Hxxiu  Voyez  l'an  4,092. . 

Naissance  dn  Philosopliei 
Anaximandre.  Vûyêx  l'an 

4,168  

Joac  baz^roi  do  Juda,  règne 
trois  mois  :  Joakim  lui  est 
substitué  par  Nécos  :  il  régne 
11  ans.  IV  Rn^.  cap.  XXIII , 
if  ers»  3«f34»  

.  Des  Phéniciens  font  par 
otdre  de  Nécosle  tour  del  A- 


4io4 


6i3 


612 


612 


II 


610 


Oljmpiadea 


XLII. 


t35 


i36 


i36 


iSy 


i58 


i4a. 
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CHRONOLOGIE. 


i  lilien- 


Innecs 
av.  J.  (J.l 


Naissance  de  Pyt^n^ore. 
Voyez  mon  Essai  de  Ciii  uiio- 
îogie,  chapitre  xxi,  el  Tao 
4yao4  :  il  n'a  point  été  èi^ 
ciple  àt  Pfaérécjdea  de  Sy- 
m ,  qui  lai  étoit  postérieur.  4  io6 

N.Tbopolassar  ii ,  autre- A 
ment  dit:  Nabuc!mdono5oi" ,  | 
prend  JniisilL/n  ,  en  tm- 
mène  qutlt^uca  liaLitaiii  en 
captivité ,  parmi  lesquels  est 
Daniel ,  et  retourne  dani  ses 
Etals  après  avoir  imposé  un 
tribut  à  loakim ,  roi  de  Jada , 
la  quatrième  année  de  son 
rèene.  C'est  de  celte  ann/i 
qu'on  commence  à  cnrnjjtc-i 
Ici»  70  années  de  capùvilé. 
Jtrem.  cap.   xxt^  ,  vtrs,  i 

*t  n.t  

Nécos  fait  le  siège  do  Car- 
cliémis,ou  plutôt, Cliarmi8,l 
scion  les  Septante, est  battu  \4l07 
devant  .  f  ttc  place  pnr  Ni-  / 
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sant  ses  conquêtes  de  prociie 
en  proche ,  entre  en  Egypte 
la  quatrième  année  de  Joa- 
kim ,  rot  de  Juda,  en  &it  la 
conquête  et  impose  nn  tribut 
à  Nécos  et  à  ses  saeeessenrs. 

('  «.-st  }ii'()l)al)lfin«-nl  de 
celle  anucc  qu  illaiil  (  itmp  - 
ter  les  4o  années  tic  tleva»— 
tations  qu'éprouva  l'£g3rp* 
te, et  ^ni furent  prédites  par 

£séchie1.£lxscAisl.cap.xx/x, 

ifirs.j)  et  sfq  

ncuvieuic  Auliuiile  an- 
îinrl.  Miinnoi'a  Oxoniensia  , 
L^Qch,  j^xxri*  
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Les  Scythes  .chastés  de 
l'Asie  Supérieure,  Hëfodoi. 

lib.  I ,  ^.  cyi  

AcTûgas, autrement  Ag 
gente ,  fomli  c  [)ar  les  habi- 
taus  Je  Gela.  Thucyd,  lib,  yi^ 
l^'r  

Nabopolasaar  tt ,  «atre- 
nent  dit  Kabvdiodoiiosor , 
tombe  dans  une  mélancolie 
ou  espèce  de  folie  (]m  ne  lui 
permet  plus  cJo  gouverner 
la  reine  Nitocris  prend  en 
ses  mains  les  rênes  de  TEtat, 
et  gouTeroe  pendant  la  ma* 
Ia£e  de  soa  mari»  qui  dore 


'  —  »  »  '  ^  D — 

ihen,  apud  Eiueb.  Prœparat. 
"Evanr^eL  Ub,  IX  »  ^.  XLI , 
pag'  -^56'  

CunUuualiua  de  la  guerre 
des  Lacédémonieos  contre 
lee  Tégéates  :  les  Lacédé* 
xuoniens  essuient  plusieurs 
échecs.  Htrodot.  lib.  /,  ^.Lxr, 

PrisedcNiniveparCyaîca- 
xcs  y  roi  des  Modes,  id.  ibid. 

S-  

Guerre  entre  Cyaxores, 
roi  des  Mèdes ,  et  Alyattes , 
zoi  de  Lydie ,  aa  sujet  de 
quelques  Scythes  transfuges. 
Htrodoi,  Ub,  I ,  §.  Lxxin..  . 

Psammis ,  fils  de  Nccos , 
TOI  (l'Egypte ,  règne  six  ans. 
tieiodot.  lib.  n ,  ^.  ci.xi..  .  . 

Fondation  de  Marseille. 
SoUni  ¥olyhi$tor*  «op.  // , 
■ag.  4  9,E,Seymm  ChUOiiiê 
ihscnpt.  vers,  n  o  et  sgq,*  • . 

Ifcs  Cyrrhéens  s'étant  ap- 
fSQfnè  une  partie  dc«  Uat$ 
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P^r 
juiico 


consacrées  à  Apollon  ,  les 
AmphictyoïuordonBeot  que 

leur  ville  sera  détruite  :  Eu- 
ryîoqnc  de  Thessalie  est  élu 
leur  gcn(''ral  :  Clis!  lîAnrç, Ty- 
ran de  Sicyone,  donne  du 
aeconrs  aux:  Amphictyons  : 
commencement  de  la  pre- 
mière guerre  sacrée.  Strab, 
lib.  /X,  pag.  64t,  Voyez 

Tan  4,12*  

Mort  de  Joakim  ,  roi  de 
Juda  :  Joachio  ,  son  fi!?» ,  lui 
succède ,  et  réi^Mfc  trois  mois  : 
le  roidcBabyJonc,ou  plutôt 
un  de  ses  généraux ,  sousies 
ordres  de  la  reine  Nitooris^ 
le  traiisportedansses  Etats, 
et  met  et  sa  place  Mallia- 
nias  «on  oncle ,  à  qui  il  fait 
pren  dre  le  nom  de  Sédérias. 
ir  Heg.  cap.  XXI r,  v*n,  5,6, 


4ii4 


4n5 


Eclipse  de  soleil  du  Q  juil- 
let ,  prédite  par  Thalès.  Hê- 

rodot.  Ub.  7,5.  Lxxtr,  j . . . 

Fin  de  la  guerre  entre 
ryaxire», roi  de  Médie^et 
Alyattes,  roi  de  Lydie..  .  .\4117 

Astyages.filsde  Cyaxarcs, 
épouse  AryénisjfiIIed'Alyat 
tes.  H&ndot,  Ub,  i ,  §.  Lxxir, 

Nabopolaasar  xi  recouvre 
la  sa n  té.  Foytjt  l'an  4,|  10. . 

Critias  i  ,  quatre-vingt- 
Î1uîti^mp  Archonte  annuel. 
M  armora  OMomtngia ,  £poci^. 

xxxrn   4 1,8 

Nais.^ance  de  Mandane, 

fille  d'Astyijges.  

Sappbo  jjkasse  en  Slole.  }4ii8 
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HISTOIRE  D'HERODOTE. 


inUra. 


Année» 


4ii8 


4x19 


4l30 


ao 


Epiménîdes  yieat  de  Crète 
à  Athènes  pour  purifier  les 
Athèalens  da  meurtre  des 
partisans  de  Cylon.  Diog. 
JCtO^rt.  lit.  I  f  stgm.  ex  

Philomhrotas  ,  quatre- 
vingt-neuvième  Archonte 
annuel.  Plutarch.  in  SoLoné, 
pag.  85 ,   

Apriès,  roi  à'Égyptt^  rè- 
sne  95  aus.  Htrodat,  lih,  n, 
y  cLxi  ^^ug 

Naissance  de  Crésus  ,  fiU 
d'Alyattes,  roi  de  Lydie.. 

Solon,  quatre- vingt-dixiè- 
me Archonte  annuel.  P/u- 
Uavh,  in  Sclone,pag.  85 ,  D. 
Diog.  LaêH,Ub,  i,ugin,  txit, 

Cyaxares  meurt  :  Astya- i 
ges/  roi  des  Mèdes  ,  règne^  ^ 
35  ans.  HerofL  //t .  / ,  ^  r  xxx, f  * 

Législation  de  Solon  ï 

33ropidcs  ,  quatre-vingt-  | 
onzième  Archonte  annuel. 
Philo9trai.Sophi8t,  Fit.  lêb,i, 
in  CntiÂ  

Encrâtes ,  quatre-vingt- 
douzième  Archonte  annuel. 
Diog.  Laert»  lib.  /,  segm.  ci. 

Anacbarsîs,  prince  de  la 
maison  royale  de  Scythio , 
voyage  eu  Grèce.  Ce  voyage 
m  donné  occasion  au  Savant 
«bbè  Barllielemf  de  faire 
aussi  voyager  en  Grèce  le 
neveu  de  ce  philosophe ,  et 
de  développer ,  dans  son  sa- 
vant ouvrage ,  les  sciences  , 
la  philosophie,  les  dilTérentcs 
formes  de  gouvernement , 
l'iiistoirey  la  littérature  et 
les  arts  des  beaux  siècles  de 
la  Grèce  i  ouvrage  inunor- 
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C  U  R  O  iN  O  L  O  G  1  E. 


Fér. 
jmli 


Année» 


tel  f  âfMê  Tequel  on  ne  sait  ee 

^ae  l'oii  doit  le  plus  admirer , 
ou  de  ripimense  érudition , 

ou  ^e»?  n^Trémeiis  dn  style..  .  4i22 

Arccsilas  i,  roi  deCxTonc, 
règne  16  ans.  Herod.  Lib.  ir  , 
§' eux   4 12.^ 

Simon  y4|aatFe-vin^t-qua- 
tornème  Archonte.  Mann,  ■ 
Oxoniem.  Epoch.  xxxriii,  .  '  4ia4 

Darius  Mède  époose  une 
fflle  fie  Nahopoîassar  11.  ... 

Pittacus  ,  iîlsyninète  on 
Tyraiv  de  Mytilène.  Dtog. 
Laêrt.  lib.  1  ,  segm.  Lxxr, 
jimMiL  PûUttcor,  Uh,  tii, 
eap,  xtVf  pag. 

.Gaerrc  des  Mytiléniens 
contre  les  exilés ,  comman' , 
des  pnr  le  po^le  Alc^e  et  par  ^i2^ 
Antimenides.  Arhtotel.  ihid.  ' 

Prise  de  la  ville  de  Cyrrha 
par  Eurylochus ,  général 
nommé  par  les  Amphîc- 
tyons  :  fin  de  la  première 
guerre  s  an  r  c .  Ii/larmora  Oxo- 
niênsia, Epoch.  xxxrin,Ar' 
gumcnt.  II,  in  Pythieafp,  §63, 
Voyez  l'an  i,i  i4  

Scdécias,  roi  de  Juda  ,  se 
révoUe  :  il  est  pris  avec  ses 
enfans  :  ou  les  égorge  en  sa 
présence  :  on  loi  ei^ve  en- 
auiteles  yeux  :  il  est  em  mené 
en  captivité  avec  les  Juifs. .  4i  35 

Philippe,  quatre -ttîngt- 
scizième  Archonte  anuuel. 
Clément.  ALexandr.  Stromat. 

lib.  1 ,  pag.  3^5   4 1 26 

Damasias  1 1,  quatre>¥ingt- 
dix-aenvième  Arclunite  an* 
nuel.  ManÊwra  Oxonitmia, 
Mpoch*  XXXIX   4139 
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Naiasuiee  cleThéognis. . . 
Suidas,  aux  mots  Tliéo- 
gnis  et  Fliocyli den ,  le  fait 

raître  en  la  cinquante- 
neuvième  olympiade.  Mais 
comme  Théo^juis  forme  des 
vœox,  vers  b(^o,pour  la  des- 
truction de  la  race  de  Cyp- 
aèlus,  il  a'entttit  qu'il  étoit 
Siéau  moins,  vers  l'an  4,1 '^1 , 
de  la  période  )ulienne.  Le 
même  Théognis  parle  aussi , 
vers  762 ,  de  la  guerre  des 
Perses  contre  les  Grecs  , 
et  prie  Apollon  vers  jy'à 
d'éloigner  leur  armée  de  la 
ville  de  Mégaret.  Il  vivoit 
donc  encore  l'an  4yai8  de 
la  période  Julienne  »  qui  est 
l'année  où  llarîus  fit  ses 
préparatifs  pour  envahir  la 
Crrèce  :  il  a  voit  alors  87 

ans  

Fin  de  la  guerre  des  My  ti  • 
lénienscontre  les  Athéniens. 
Valer»MaXtm.  lih.  ri,cap.r, 

têfm.  74.  ...  !  

Wlort  deNabuchodonosor, 
autrement  dit  Nabopola$- 
6ar  II  :  iiuarodamus  du  Ca- 
non de  Ftolémée ,  fils  de 
Kabndiodonosor ,  le  mèmei 
qn'Evilnérodacb  de  l'Ecri-l 
ture»  et  que  Baltassar  de 
Daniel  ,  roi  rie  fîabylone  , 
succède  à  son  père ,  et  règne 
trois  ans,  .  

Fittacusabditjuc  la  tyran- 
nie de  My  tilène.  Diog»  Lani. 
Ub.i,ê€gm,  y5,j9  

Aristee  de  Frooonèse  flei^ 
«t.  


Pér.  Aoné 
|uti«o.  «ir.J.C 
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Premiers  essais  de  la  co- 
in^die  par  Sttsarion.  Jiich. 
BêntUiiRêspotu,  ad  Car.  Boy- 
liurn  ,  pag.  i  08  

Arcljé.strali(l«,cent  Iiui- 

ticmr  A  rchonte  annuel.  1^/0 
nys.  iJaiicarn,  Anùq.  Rom 

i-d>.  /r  ,  §,  r  

Iluai  odaiiiu.s  ,  1 01  tic  lia- 

bjlone,  gouTwoe  tjnranni- 
•  quement  :  il  est  mMsacré 

par  un  parti  de  conjarén,  àl 
la  tète  desquels  est  DariuaJ 
TVf »>f^»  ^  nommé  Nrrrgasola- 
1  u^parleCnnondcPloléDiéc, 
et  Néri4-iK>».sar  par  Jîérosc. .  . 

ius  Mcdc ,  le  mcmC| 
qae  Kérégasolaros  de  Plolé- 
luée  ,  et  Nérigliasar  de  fié- 
rose,  monte  snr  le  trôae, 
et  rrc^îir-  r'xnr^  ans  

Manda  ne  ,  fille  d'Astya- 
ires  ,  roî  des  IMcdes  ,  épnu'^r 
CaniLyses  ,  Perse  de  lit  pluii 
liante  naissance  


lib.  Il ,  Sfgm.  Il  

Naissance  d'Anaxinn'ncsl 
de  Milet.  S'il  fut  1.  pi 
d'Anaxitnandre  ,  eL  s  il  luij 
succéda  dam  l'éoole  loDÎène, 
il  devoit'  avoir  aa  moins, 
ans  lorsqu'Anaximandrej 
monrviî  TI  r.iuldoncréformcr 
lestextesdcDiogèn  Laerte, 
lih.  iiySffmi.  nr.  et  de  Suidas. 

Lycophron ,  fils  de  P^rian- 
drc ,  Tyran  de  Corintlje ,  est 
relégn  c  par  son  père  dansl'tle 
deCoffcyre,Herpc2.ii(.///;  l. 
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Pér. 


Année* 
•r.J.C. 


4i39 


>4i4i 


■N".TÎ5"!?ince  de  Cvrn^ ,  fils 
lie  (  iuibyses  et  de  Mau- 

dauc   .  

Bdltus  II  f  surnutnuiè 
raeoreax ,  roi  de  Cjrène. 
Hêfodot,  lib»  IV  ^  k,  CLtx, . . . 

Ariston  ,  roi  de  Laccdc- 
mone^de  la  seconde  maison , 
r^gne  54  ans  :  il  étoit  con- 
temporain d'Anaxandridc?: , 
roide  Ji^r/*drm<>np, de  lapre-  ^4x40 
mièt'c  liittisou.  Iltfod.  lib.  I  j 

S-  XJCF  

Crétus,  amociéau  trône  de 
L yd  îe  par  «on  père  Alyattea. 

Lrfibossoaraschns  de  Br- 
rose  et  de  Mégaslhcnes ,  fils 
de  Ncrcgasolarus  ou  Darius 
Mède  ,  roi  de  Babylone. .  .  . 

Apriès  ,  roi  d'Dgyple  , 
latlu  par  les  Cyrcnécns. 
HêTodot,  Itb,  Il  I  5*  ; 

Ub»  ir,     CLJX,,.  :  

L.abossoarascfai]ff,rotde  Ba* 
î)}  îone,  est  massacré  après 
lin  an  de  rfîgnc  par  un  parti 
aficctionnc  à  la  maison  de 
Nabucliodonosor  

Nabonadius,  le  même  que 
l^abomd  de  Bérose  et  Naba< 
ttidoch  de  Mègasthèneâ,  filsl 
de  Nabopolassar  ii ,  appelé 
Labynèle  par  Hérodote  *^^V/^j^ 

ture,  roule  Babylone, régne 
34  ans  

Clîsthènes  ,  Tyran  de  Si- 
cyone^  remporte  le  prix  aux 
Jeux  olympiques.  Htrodot. 
lib.  ri>  5.  cxxi  I.  ....... 

Concpiètes  de  Crésns  ,  de- 
puis  (|n'il  c5t  nssociéau  trône 
par  âon  |i^^ic..  « , . 
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Bias  donne  k  CréfDsnn  con- 
seil salutaire  ans  lonienain- 

Rnîaircs.  On  i^^Tiore  !e  temps 
de  la  naissance  de  ce  pbilo- 
«opbe  et  celui  de  sa  mort.  .  .  4i4a 

Les  Phocéens  ,  eiiiayi  s 
des  conqnêtea  de  Créaus  , 
élèTCDt  leon  mura  par  lea 
libéralilés  â'Ârganthonius , 
roi  de  Tarteaaua.  Hiredot, 
lib,  I ,      T  XfTf   4i43 

Aristomcncs  ,  cent  qua- 
torzième Archonte  annuel. 
Diogên.  iMert.  liù.  i ,  segni. 
Lxxtx  ^  4i44 

Aprîèa,  roi  d'Egypte ,  est' 
détrôné  par  Nabonadiua, 
nommé  par  PEcritare  Na- 
bucbodonosor,  de  même  que 
son  père.  Jerem,  cap,  XLiy  , 
4firs.  3o  

Amasis  ,  roi  d'Egypte  , 
règne  44  ana.  

Mort  de  Pittacua ,  Tyran 
de  MjtOèn*.  Diogtn.  Laert. 
lib,  I ,  sêgm,  txxîx.  Y  oyez 

 \4x44 

MégacFès,  fils  d'Alcmseoa,  / 

et  petit-fib  de  Mégaclès,  qui/ 

fut  Arcbontc  6ia  ans  avant 

notre  ère»  ^pouse  Agariste, 

fille deClîatbènes,  Tyran  de 

Sicjme.  Hêrodou  Ub,  n  y 

S»  CJTXX  

Voyage  fV  Soîon  à  Sardes. 

Anaxaiidrides  ,  fiîs  de 
Léon,  roi  de  Lacédémone, 
de  la  première  maison  , 
réflie  55  ana.  

Entretien  d'Esope  avec 
Selon   4i45 

Paix  aimulée  des  Lacédé- 
nonienBATccleaTégéatea..  4i46 
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HISTOIRE  D^HERODOTE. 


>  Les  Laoéd^oniens  en- 
voient consulter  rOracIe 

de  Delphes  au  sujet  des 
Tégéates.  H*rodot.  Ub.  i, 

5.  TXVIT  

Khodopis ,  célèbre  coor- 
tisanne  ,  fleurit.  HerodoL 
Ub*  Il ,  ^.  cxxxiK  

HippocUdee ,  cent  dix- 
Buitièmo  Archonte  «nnael. 
MartêtUnuÊ  in  4à$à  Tftney- 

^dis  

Institution  des  grandes 
Panatli/ nées.  Pherecycffs  , 
primo  Histonariim  libro  apud 
MarceUmum  in  vità  Thucy- 
àiik.  Voyes  l'an  3,398. . . . 

Liciuw  se  rend  à  1%^ ée  à 
la  faveur  de  la  paix,  et  en- 
lève ïe  corps  d'OrjT'iles  :  les 
Larcdcmonicns  di,-viennenl 
supérieurs  aux  Trgrrites  , 
suivant  la  réponse  de  l'Ora- 
cîe.  Herod.  lib.  /,  5.  Lxyiu. 

Ljcopfaron  ,  fils  de  Pé- 
riandrr,  Tyran  de  Corinthe , 
est  (ué  par  les  Gorcyréens. 
ld*m ,  Ub»  m  y  LUI  

Périandrc  envoie  à  Alyat- 
tes  '^00  cnfans  des  plus  illtts- 
ti  t  s  luaisons  de  Corcyre  , 
jjuur  être  faits  eunuques. 
idem ,  lib,  m ,     xlfih,  . . . 

Périandre  réconcilie  Hé* 
^sistrate  »  fils  de  Pisîstrate , 
avec  les  Mytiléniens.  Hêrod. 

iib.  y  ,     xciv  f  xcr  

Callias,  fils  dePhaenippus, 
remporte  aux  ]e\\x  olympi- 
ques le  Drix  à  lu  course  du 
cheval.  Seholiastes  Aristopha- 
iiM  ad  Avé»,  9gr$.  a34,  Blenr- 
siasy  dê  Atehûiuibm^  Hb»  it, 


"Pér.  jAnnée»!  OîyTnpiaaes 
jnlien.  •▼•J.C.  de  Corabut. 
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Pér. 
jBlIn. 


ABnMtl  UlTlDpiad«S 


Ère  de 

Mabo 

«••Mr. 


4i5o 


4iâi 


«op.  /F,  se  trompe  grossiè- 
rement, aiuai  que  Corsini , 
Fo$i,JÊiUe,  tem,iïj,pag.  iô^, 
•A  mettant  cette  Tictoiie 
en  la  soixante  •quatorsième 
Olympiade.  Il  n'est  pas  vrai» 
«emblable  que  Callias ,  qui 
avoit  acheté  le?  biens  confis- 
qués sur  PisisLialc  ,  ait  dis- 
puté Jo  prix  de  la  course 
▼ingt-aix  ans  après.  Jl  étuit 
mort,  ou  da  moina  trop  âgé 
pour  s'occaper  de  cea  aorfet 

de  jeux.  • . . . . 

Mort  de  Périandre,  Ty- 
ran de  (Jorintiie.  /'^oyasl'an 

4,o8i.  r.  

Alalie ,  fondée  dans  Pile 
de  Gyrne  (Corse)  par  les 
Phocéens,  vingt  ansavant  la 
prise  de  Phocée  par  les  Per* 
ses.  hërodoL  lib,  j,  J.  cLxr. 

Coinia«?  ,  cent  vingt- 
quatiicuie  Arcliontc  an- 
no  cl.  Marmara  (Xxoniensia , 

E>poch.  XLl  

Fiflistrate  ,  Tyran  d'A. 
tHèneSy  régne  dix-sept  ans 
en  trois  fois  différentes  : 
commencement  de  sa  Tjr 

rannîê  eu  janvier.  Marmora 

Oxonieurla  ,  Epnch.  XLI , 

HégcsUalL-  ,  cent  vingt- 
cinquième  Aiclionte  an- 
nnelt  Fhaarch,  in  Solone , 

pog'  97  

Esope  ,  précipité  de  la 
Rocbe  Hyampée  en  mai)4i54 

ou  juin.  Plutarch.  de  his  qui 
s£ro  a  Nu  miné  punituUiw , 

pag.  55 y  ,  A  

Crésu5  perd  son  fils  aîné 
h  la  chasae  
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Pér 
I  jttlien. 


7 


Crésos  monte  sur  le  tr^me 
Mr  la  mort  de  son  père ,  vers 

la  6a  âe  mai  

CyniSyRoi  de  Perse. . . 
ABtyages ,  Roi  de  Médie  , 
T>attu  et  fait  prîf^onnier  par 
Cyrus  son  petit -fils  :  con- 
qnêtp  de  laMéUie  par  Cyrns 
Pisistratc  est  chassé  d*Athè- 
oes  par  les  partisans  de  Me 
gaclèset  de  Lycorgoe  qui  s'é 
toient  réoflia.  HtrédoU  lib,  i  » 

J.  ux  

Kaissance  d'Anacréon. . . 
Mort  dp  Soloii  sous  l'Ar- 
chontat  d'ilcgêstrate.  PLa- 
tarch.  in  Solone  ,  pag^.  ^y» 

Voyez  Tan  4,076  

Inqttiétiides  de  Créaus  sor 
Faocnnssement  de  ta  puis- 
sance de  Cyma.  Hêrodot. 

iib.  If  5*  xLf'i  

Naissance  de  Simonidcjs , 
fila  de  Léoprépès.  Voytx  l'an 

4,a46  

Abaris  vient  en  Grèce 
(Harpoerat,  ▼oc.  * AQa.pt ç) 

Ters  Paa  

Buthydémas ,  cent  vingt- 
baitième  Archonte  anniiel, 
Viog.  Latru  Ub.  Mgm. 

itXVJlI  

Mort  du  poète  Slési- 
chore.  iSuidas,  \  oyez  1  an 

4/)8a  ,  

Crésos  envoie  oonsalter 
l'Oracle  de  Delphes.  Marm, 
Oxonitns.  Epoch»  xui  

Les  Samiens  enlèvent  un 
corselet  envoyé  par  Amasis  , 
Roi  d'Egypte,  auxLaccdé- 
monicQs.  Herodot,  Ub.  m  , 
J.  xirii  


4i55 
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Pér. 
julien. 


Les  mêmes  enlèvent  un 
cratère  que  les  Lacédémo- 
nîens  envoymeat  à  Cré»iM. 
Idtm  ihid  

Lies  divisiong  rtfoommei^ 
cent  entre  la  partisans  de 
Lycurgnc  et  'le  'Mv^^dhn  : 
celui-ci,  qui  ctuJi  [iLtif-fiîs 
d'AlcmiTon,  et  ptlil-Jils  de 
llégadès^  qui  fut  Ai  cLàoalu  ék5q 

l'an  6ia  avant  notre  ire,  ' 
ayant  été  chassé  par  les  par- 
tisans de  Lycurgue  ,  fait 
proposer  à  riaistralc  de  le 
rclablir  ,  .«^'il  veut  épouser 
5a  fille.  Herodot,  Ub»  j, 
5,  X.X  

Mort  de  Clisthèuea ,  Ty- 
ran de  Sicyoue  

ArcésiUis  jt ,  surnommé  ^ 
îc  ^fauvais  ,  roi  do  Cyrène.  ] 

^  Flutarch.d44Pirtui,MuUtrum,à 

pag.  q6o.  f 

Pisistrate  épouse  laiiiledel 
Mégaclès  :  il  est  rétabli  avpc  \  i  1 60 
les  secours  que  lui  duiàiie  s^oni 
beaa'pire  1 

CrésQs  fait  alUanctf  avec! 
1esLacédémoniens.HtfroJol.  1 

lib.  l,  5.  LXlXy  LXX  / 

Pt  îisri  if  c  traite  sa  femme 
ci'uuc  iii.ii i n'-i  outra!?rante 

11 

clic  se  pluiat  à  sa  uiere 
Mégaclès;  indigne  de  l'iu 
suite  faite  à  sa  fille  ,  chasse  \  .  ^ 
Pisislrate  pour  la  seconde' 
fois.  Herodot.  lih.  /  ,  5.  lx/.  . 

Fondation  de  la  ville  de 
Barcé  eu  Libye.  Idêm,  Ub,  ir, 

5.  CXI  

MoiL  de  i'iLUcus.  Si  ce 
Ssge  de  la  Grèce  est  né , 
comme  le  dit  Snidaâ ,  Tao 
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Pér. 
iulien. 


Années 
■r.J.C. 


4l63 


4i63 


4/»6s,  et  s'il  m  vécu  cent 
Ans  y  comme  le  prétend  Lu- 
cien, de  Macrobiis  ,  ^.  xvtiij 
il  doit  être  moct  Tan  (mais 

ifoyez   

Naiss  ince  de  Nitelis,  fille 
d'Apnes,  roi  d'Egypte ,  pen- 
dant la  prÎAon  de  son  père.. 
*    Apriès  e«t  étranglé  envi-  \ 
vpn  vingt  ans  après  avoir  été/ 
lait  priMonuier  par  Amasis.  w 
Herodot.  lib.  ii ,  §.  clxix.  .  .  f 
Naissance  àel}iis'nx^ldem\ 

lib.  / ,  ^.  ccix  J 

Mort d'Argauthotiius, roi  ^ 
de  Tartessus.  yoyez  les  au-l 

Bées 4,o45  et  4^85  {/..r^ 

Naissance  de  rhîslorien/***'^ 
Hécatée  de  Milet.  f^e^^M 

Tan  4,21  o  j 

Kl  xiclidès  ,  cent  Irenle- 
sixième  Archonte  anuucl. 
Pausan.   Ub.  x  ,  cap.  v  , 

pag.  8 il   —  4iC6 

Incendie  da  temple  de 
Delphes,  lâêmjibid.  Htrodot, 
Mb*  ty^.  L.  lib.  Il  y    czxxx.  4i66 

Les  Lacédé  nionie  ns  recom 
mencent  la  guerre  contre  les 
Té^éales,  et  après  plusieurs 
avantages  ils  prennent  la 
ville   de   Tégéo.  Herodot. 

Ub,  I  f  %  Lxrm  \  4a68 

Le  philosophe  Anaximan- 
drc  meurt  âgé  d*un  peu  plus 
de  64  Diog.  Laert. 

lib.  II  y   ségm.  1/.  Voyez 

l'an  4,io4  

Guerre  entre  les  Spartia- 
tes et  les  Argieus  ,  au  sujet 
des  campagnes  de  Tliyrée  ^ 
au  printemps.  Hsrod.  tih*  i , 

LXXXii   4169 
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.  Combat  «lana  la  Pléric  \ 
enire  CynA  et  Créaos  ao  i 
oommenoefllent  de  l'été.../' 

Combat  prèïi  de  Sardeaf 
cnti  i  Cyriia  étCrésus  :  prise] 
de  ia  ville  de  Surdos  :  Crésus;  4169 
jdétrôné  vers  le  mois  de  sep- 
tembre  

s  Le  philosophe  AnaXimè- 
nes ,  ditcipte  d'Aftaximan- 

dre ,  fleurit  rer»  l'an  

N.  B.  Diogène  Laerce 
(lib.  ir ,  Srgm.  m.  )  place  la 
naissance  de  ce  philosophe 
18  ans  après  la  niort  d'A- 
uaximandre.  Il  n'a  <îoru  pu 
être  4011  di^iple.  Suidas  la 
tnet  en  Ifn  dnqaaDte^ciii- 
i^mènie  Olympiade.  Anaxi- 
nènet  n'avoit  donc  que  i4 
ans  ,  lorsqu'Anaximandre 
mourut.  Il  est  naturel  do 
penser  que  ces  deux  auteurs 
ont  voulu  par  1er  du  lemp'ioù 
il  eot  de  la  célébrité.  Suidaa 
ajoute  qu'il  monrot  dani  le 
temps  de  la  prise  de  Sardea. 
Il  n'anroit  eà  alors  <|ae  i5 
h  iG  am.  Persuadé  que  ce 
grammairien  Ti^a  voulu  pur- 
ler  (jiio  du  temps  où  il  lieu 
rit ,  je  me  suis  déterminé  4 
le  placer  à  cette  époque,  sans 
▼onloir  fixer  ni  le  tempsde  sa 
naiasance,nîce1aidesa  mort, 
qni  sont  trop  incertains.. ,  . 

PhérécydesdeSyros  fleu- 
rit. Cicfron.  Tuscul,  DUptt- 
iat.  lib.  I ,  m  

Combat  puriicuiier  eiitre 
trois  eenta  Àrgiena  et  tri>iâ 
centa  Lacédémonient  au 
anjel  de  Tliyrée ,  suivi  d'un 
Tome  ni. 
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4170 
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Vér, 


70 


4171 


toniT^at  général,  oli  ïes  La- 
cédéraoniens  remportent  la 
victuire.   Herodot.   lib,  i  X 

J.  LXXXU  \4i 

Arcébilas  1 1 ,  roi  deOfrènCf f  ^ 
ctt  empoisonné,  Ptutanh,' 
de  virtatib.  MuUtr.  pag,  9^0* 
Battus  III ,  sarnommé  le 
Boiteux  ,  lui  saccède.  ^«1*0- 

dot.  m.  IV  ,  Ç,-  CLXl,  .....  . 

Les  Neures  voal  tiemeui  er 
dàns  le  pays  des  Budins. 
Jdim ,  Ub*  IV  ,      cr,. . . . , 

Conkeil  cle  'thalès  vàx 
Ioniens.  Herodot*  Ub.  t  , 
J.  eLtxt.  Il  meurt  cette 
in*'me  année  âgé  de  90  ans, 
scion  Sosicratc's.  Diogen. 
L-aert.  lib.  i ,  stgtn.  xxxvn. 
Voyez  les  année»  4,076  et 
♦/>8i  

L'épouie  d*An»xandri* 
des  f  roi  de  Lacédcmone , 
étant  stérile  ,  les  Ephores 
obligent  ce  prince  à  épouser 
une  autre  femme ,  eh  lui 
permettant  de  conserrer  la| 
première.  Herodot,  Ub,  r, 
yxxjtiXfXt*  

Fisbtrate  rétabli  à  Athè- 
nés  p6nr  la  troisième  fois. 
Voyex  l'ao  4*i^t*  Herodot,] 
lib.  /  ,  Lrr  

Prise  de  Plio  W  e  par  Har- 
page ,  l'un  des  généraux  de 
Cyrus.id!em,  lib.    |.  CLXir, 

Abderèa  fondée  par  lea 
Téïena.  Feyêx  Ub  «iméea 
4/>59  et  4;of)9  

La  seconde  femme  d*A-^4i  73 
naxandrides   accouche  de 
Cléomènes.  Herodot.  lib,  r, 

|.   
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Cîmon  ,  fils  de  S  t  •'■s.T^joras, 
remporte  aux  jrux  o!>irjpi- 
Ç|ue&  le  prix  dv  ht  cuuist-  du 
choriiquatrc  chevaux  «t  fait 
proclakner  Tai  n q  u  car  Mil  t i a • 
des  aoki  frère  utérin,  f^oyez 
les  années  4,178,  4,l8i  et{ 
4,187.  Herodot.  lib.  ri,  cm. 

Xénnplianes  de  Coluphon , 
clici  de  la  secte  FléaUquc, 
llciiril.  Dio^.  Latn.  lib.  jx, 
9egm.  XX.  

La  premilbre  femme  â*A- 
haxandrUet ,  qui  avoil  f  té 

Stérile,  accoucbe  de  Dorîèe. 
Herodot,  iib.  v  ,  ^.  xtt  

Conseil  de  V>\.\^  aux  lo- 
lliens.  îdfm  ,  [;;t.  i  ,\.  n.xxr, 

La  pi  cuàicie  icuiitie  d  A- 
naxandrides  accouche  de 
liéonMas  »  qui  fat  tué  à  la 
bataille  deé  Tfaermopjrlet. 
Herodot,  Hb^  r  ,  5.  xu  

Alcnicuon  de  Crotone  , 
Timée  de  Locrea  ,  disciplea 

de  Pythagore  

,  La  première  femme  d'A- 
naxaudrides  accouche  de 
Cléombrote,  pèredePausa- 
n  i  a  s ,  qbi  cooi  manda  les  Grcca' 
àjabaùitledéjAatccH.  id.î&. 

Cyrus  ,   roi   de   Perse  , 
prend  Babyïonc,  la  trente 
qur•(f^•i^me  niinéc  du  règoe 

de  Aal>uij«itlius  ,  . 

,  Les  Juifs  retournent  dans 
leur  patrie  tout  la  conduite 
de  Zorobablil,  en  ▼erliid'uii 
èdit  de  Cyrus  ,  apHa|  76 
ans  de  captivité.  Paralipom. 
cap.  xrxri ,  vers.  22  ft  30. 
Edra.'i,  cap,  t  gt  n,  Voycx 

i  au  h,\oj, . .-.  r. 
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I  Alcée  i,  ctnt  qaarante* 
haitième  Archonte  anbuel. 
iJIfdrm.  Oi(Q^.  Epoch»  XLtr., 

Jje9  Phocéen»  battent  les 
Cai  thagtnob  etle«  Tyvrhé- 
nicn^   

Hej>rt -'  Tilatiiuii  de  1  Al- 
(Ccste  tic  i  iicfpis.  Marmara 
Oxoniensia,  Epoch*  XLtr^*  « 
\  •  '  CiiDOtf,  fi!k  de  Stësagoraa 
et  père  de  Stésagoras ,  qai 
(MiccédA  à  Bon  oncle  Miliia-  7B 
des  flans  lâ  principauté  de 
la  Cliersoni''-f  ,  remporte  à 
Olympie  le  \n  \  \  tif  l<i  c:(,-'ursc 
du  cli'ir  à  quatre  chevaux,  et 
fait  proclamer  Pinalrate  en 
jsa  place*  Herod*  Ub.  ^  / ,  § .  cm. 

Nalissancc  de  Tfaémisto* 
«les.  rayez  l'an  4,Q  »3  

113'èlc    dans    r(En<)lrle  , 
fondée   par   les  Ffinré^tis 
H^rodot.  iib.  /,  5.  chA^  Ji..  . 
'    Agrandissement  de  M«^r-V4i7Q 
•eille.  Voyes  l'an  4,ii4. . . . 

Les  fondèmenadu  temple 
de  Jérusalem  sont  jetés. .  .  . 

Les  Jui  fs  reçoivent  défense 
de  eonlinuer  la  construction 
du  temple  de  Jérusalem.  Es- 

{  IIé^aclides,ceutciu«^uan- 
^e^nniénie  Archonte  ennuel. 
iPionyt,  Hatic.  Aniiq»  Rom. 

pb.  IF  f      XLt.  ..«...,*... 

•   Ci  m  o  n  re  niporte  ane  troi- 

•iéme  fois  le  prix  aux  jeux 
oly  m  pi  (|uea«  if  «rodot.(i6.  ri, 

S'   f   ;  •  

i\>lyciates  ,  aidé  seulc- 
lucnt  de  quinze  «oldaLs , 
•^empare  de  U  Tyrannie  de 
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Années!  Olympia.Ie»  j^^re  Je | Année» 


.5Si 


5a9 


Stésagoi  M  s .  fil-i  (le  Ci  mon  , 
succède  à  «un  onete  Mil- 
tiade^  dans  la  principauté 
«de  Ift  ,  Cberwnèse.  fV)  t 
l'an  4,178.  HerùdùU  liK  ry 
Ç.  XXXVXIl   4i83 

Cyrus  périt  dans  nue  ba- 
taille contre  les  Mas.<}agëtea. 
Idem.hb.  !  ,      ccxir  ^  .  ^ 

Anacréua  vient  à  la  coiir'^'**^*' 
de  Polycratea.  Idem ,  Ub.  m , 
5.  CJCXI  ,  . 

Cambyses ,  roi  de  Perse. 
Idtmy  Ub*  II ,  ^.  1  

Il  confirme  la  défense  quV 
voil  faîte  Cynis-  aox  Juifs  de 
continiipr  Iîi  i  jusI  nu- 1  ion  du 
temple   de  Jciu^aicai.  ^**\4ig5 

S rince  est  nommé  Assuérus 
ana  Esdras >  Ub*  t ,  cap.  ly , 

i^trs.  ri  

Arccsilas  m  ,  roi  dé  Cy- 
ïène.  Herod.  Ub.  iv,  ^.  cLXii, 
Nitélis  ,  fille   d'  Apri^  "^  , 
roi  d'F:^ypte  ,  e  l  nivoyée  à 
Cam  by at\s.  i  'oyez  l'an  4, 1 63. 

Mort  de  Fisûitralc  :  Hip-l  ^         k  9 
parque ,  sonfilaaîué,  laiauo- 
cède  :  il  gouverne  i4  ans. 
Idfm  Jib.  V ^  J,  X.K.  T\a%o  in 
Hippan  ho,  iom,  II f  pog*.  »a8. 

llvellhon  ,  roi  d«»  Sala- 
mine  en  Cypre.  Herod. iib.iyf 

1^.  CLXU  

Cîinon  est  assassiné  par/^'^7 
ordre  des  enfana  de  Fiais- 
trate.  Jd#m,  Uh*  ri,  cnt, 

Amssia  meurt  :  Psamnié- 
nite  lui  succède  et  ne  règne 
qne  six  mois   4 188 

C  untjuètc  df_»  l'K^rpte  pnr 
Cambyscs  ,   lui   de  Vli^c. 
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Oljrapiadf  • 


Les  Spartiates  envoient 
des  troupes  contre  Pol  y  cra- 
ies, Tyran  de  Samos.  Htrod. 
lib.  lit  f  5.  XXXIX  

Naissance  d'^^lschyle ,  cé- 
lètee  poète  tragique.  Marm^ 
ÙKomâns,  Epoeh»  XLix  

Miltiades ,  fiUdeCimaa, 
frère  de  Stésagoras  et  ne- 
veu cleMiltia(îc  <»,  fils  deCyp- 
séîus,  fondateur  de  la  Cher- 
sonèse  ,  cent  soixanlième 
jàrclio)ite  annuel.  Dionys. 
Salie.  AnUq.Roman»  Uh.  m, 

S".  

Fondation  deCydoniedans 
l'île  de  Crète  par  dés  Sa- 

iniVïT;,  cxilps  parPolycrates. 
Merodol.  Lib.  111 ,  ^.  xur  êt 

ZIX  

Mort  de  Polycrates,  Ty- 
vtndeSâmot.  ld§m,tih,  tir, 
5*  exxr  

•  Mort  de  Cïambyses  après  un 
règne  de  sept  anc  cinq  mois. 
Herodot,  lib,  lii ,  XXri  êt 
Lxvii  

ïïipparque  ,  Tyran  il'A- 
thènea,  fait  venir  à  âa  cour 
Amer^on  ,  qui  étoit  «lort  à 
Samot,  P(aie  in  Hippareho  y 
iom.  II ,  pag.  9s8  

Le  Mage  Smerdis  règne 
sppt  mois.  Herodot.  lib.  in , 

Lxrii.  Il  confii  me  \\  dé- 
fensederebni  II  le  t< mplede 
JérusaUin.  Esdras  ,  Uh.  1  , 
opp.  tr,  i^trs.  xrtt.  Cefiriiiee 
qst  nommé  Artaxerzès.. . . 

XeJtla^c  Smerdis  est  mis 
i  moct  :  Dftriaf)  âgé  d'en- 
viron 99  ans ,  è']u  roi  de 
S^Hup  ik^nc  36  ans..  * .  • , 
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Siromus  ,  fils  d'EvcUîion  , 
roi  de  Salamiuc  ea  Cypre. 
Herodot.  Ub»  y ,  ctr  

Dênuuratet  lllt  d' Arislon , 
roi  de  Lacédévone  de  la  se- 
conde maison  ,  contempo- 
rain d'Anaxandrides  et  de 
Cléomtbncî,  règne  28  ans..  . 

Xénophanes  de  Colophon 
meurt.  Voy,'Z  Van  4,095. .  . 

Edil  de  Darius,  qui  per- 
met aux  Juifs  de  rebâtir  le 
temple  de  Jérusalem.  Ag- 
gœuM ,  eap*  i,  4r«n*  # .  E$dras , 
Ub.  ni  y  cap.  II ,  vers.  3t.... 

Lc<;  Platérns  se  mettent 
sous  la  protection  des  Atht';- 
nicns  ,  93  ans  avant  ia  des- 
truction de  leur  villo  par 
les  Lacédèmoniens*  Herod, 
Ub,  rt ,  S.  erui,  Thucyàid. 
àb,  Jii,  §.  Lxviii  

Les  exilés  de  Samos  éta- 
blis h  Cydonie  en  Crbte,  sont 
Vaincus  sur  mer  par  lesEgi» 
nètes  elréduitsen  esclavage. 
Herodot.  lib,  m ,  §.  Lix..  . . 

Arcésilas  m ,  roi  de  Cy- 
rêne»  cstiué  :  Battus  iv, 
•umomm'è  le  Beau  ,  règnej 
en  sa  place  

Miltiades  ,  fil''  de  Cimon 
et  frère  de  SLésai^(j[  as ,  se 
retire  dans  la  Chersonèse. . 

Les  Barcéens  sont  assié' 

Sés  par  les  Perses  à  la  'prière| 
e  Phérétime  ,  venve  de 
Battus  lil  f  et  mère  d' Ar- 
oésilas  m  :  «ayant  été  faits 
prisonniers ,  ils  sont  trans- 
portés dans  la  Buctriane. 
Herodot.  Itb.  ir ,  ^.  ccuf  et 
êcir^  , . . .  ( 
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HISTDIflK  D'fiÉaOBOTE. 


Naissance  <le  Pindare  ,  au 
mois  Muuycbioa  (Avril). 
Sttidas,  Pbttareh.  Sympotiac. 
iib.  ritt  f  Qucniio  i.  Conini 
fast.  nie»  tvm.  ii ,  pag*  64. 
',  JdkbyJoae  se  révolte  coDtre 
parius.  

Le  temple  de  Jrj  iisfiîem 
est  achevi-  la  sixième  année 
règne  de  Darius.  EsdraSf\ 
iîfr.  1 ,  cap.  vt  ,  vers,  xr  j 
Ub.  tu ,  cap.  rii ,  çtrs.  S, . . 

Cléomènes,  filsd'AjQaxau- 
drides ,  roi  de  Lacédémone , 
de  la  première  maimiiyrèigae 
SiS  ans  

Doriée,  son  frère, conduit 
une  colonie  en  L.ibye  

Chersis ,  fîU  do  Siron^as  ,\ 
toi  deSalamiaeenCypr^.. . 

Stésàgoras ,  prince  df  la 
Chersonèse  ,  est  tué  par  nu 
liabitant  de  L.mipsaque  :  son 
frère  Miltîades  est  envoyé 
par  les  Pi^sistratides  pour 
gouverner  ce  pays.  Herodot. 
Ub»  vt ,  5.  XXXIX.  Voyez 

?aii  4»l83. .  i  

'  déqmèiiei  fait  la  goarre 
At^to^,  remporte  sur 
eux  une  victoire  complète 
et  fait  pj»s5er  au  fil  do  l'épéei 
ceuxd'entr'éoxquis'étoient 
réfugiés  dans  le  bois  consa 
Cré  à  Argus',  ills  de  l^iobéJ 
Herodot.  ri ,  Lxxr, 
Paiiffliî.  Ubj  jrf/|  cap.  tr^i 

p4Èg.  si«.  

•  Hipparqup  ,  fils  de  Pijtis- 
tratr,  t  st  tu?  par Tïarmodius 
cl  Aristu^i  toji  .  Ihppiaslui 
suceède.  Hfwd.  Ub.  '^.Lr  i 
\ib.  ri      t  A'A'//j. . ....... 
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Prise  de  Babylonc  par  Dî 
yiu  î.  f'oycz  l'an  4,!oH  .  . 

Sylosoo  oblieni  tic  ilaiiiis  ^ 
UTyrauniedeSamos.  Htroâ, 
Uh.  i/i  y  $ .  cx£ ,  cjcxj  «f  ojrxrix. 

PiiryiiichiiB  remporte  le 
prix  de  la  Tragédie.  Suidas, 

On  ronimeiicc  à  frapper 
des  ni(>nnî)ic8  d'ar;:jfnf  à 
Albèiieî».  Aristot.  (Rconomtc. 
lib.  II ,  pag-  ôoa ,  C  

Les  Ampli ictyoïu  fout 
narcBé  avec  lea  AlcmieoDi- 
dcfl  pour  rebâtir  le  teoiple 
de  Delphes  à  5oo  talens 
{  i  ,fyjo,ov,o  liv.)  Herodot. 
Uh.  Il ,  ^.  cxc  ;  lib.  k,  ^.  lxii. 
8piiitbarus  en  fut  Tarchi- 
Iccle.  Paiisan.  lih.  X ,  cap.  r, 
pag.  8ti  

Otanes  floomet  lea  habi* 
tans  doLemnos etd'ImbnM. 
Herodot,  lib.  r  ,  ^.  xxri. .  .  . 

Hippias  est  chassé  d'Athè- 
nes :  Clcninènc^  ,  rni  de  I,a- 
çcdc  iiiuue  ,  couti  ibuc  à  non 
cxpulsiuu  

Conjuration  de  Cylon  de' 
Crotone  contre  les  Pythago- 
riciens. Jamblieh,  in  wtà  Py-I 
thaporœ,cap»XXXF',  Porphyr.  | 
i/i  i/ita  Fythagorœ  ,  pog^^9- 
Pilidor.  Sicul.  in  Excérpfis 
f  'ales.  pag.  a4j  

Mort  do  Pythagore  ,  ûgé 
degSana.  VoytxVsin  4,ioG. 

M iltîades,  fils  de  Ci  mon  ,  j 
passe  de  la  Chersonèse  à] 
Lemnos  et  en  cîiasse  les 
Pt  lasges,  qui  en  éloient  cnj 
jiosscssion  df^puis  7.52  arrî. 
y(^yf\  l'an  3,552.  Heiodot. 
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HISTOIRE  B'HiaODOTE* 


Pir. 

iBlfall. 


CTÎisîliènes,  cent  soiranle- 
quinziLnieAichonte  annuel. 
Corsini  Fast.  Attic*  tom,  ut ^ 
pas.  4  a  6.   4au5 

£ea  Athéniens  f  Idrest  des 
«Utoea  à  Harmodii»  et  h 
AristogitoD.  PUn.  UitU  Nat, 
Ub»  xxxir ,  cap,  ir  

Les   Athéniens  se  par 
tagent  en  dcnx  factions , 
celte  de  Clislhène»  et  cclîe 
d'isagoras  :  Isagoras  ^y^ï^^VArt-vC 
en  dn  deMOBs ,  a  r«oonn  à/  - 
Cléomènet)  roi  d«i  Lacédé- 
inone  

Ciûthènea  éUbUt  à  Athè 
nés  dix  tribas  ,  au  îicn  de 
quatre  qu'il  y  en  aToit  au- 
paravant  

La  royauté  abolie  à  Home 

laagoras  ,  fila  de  Hmo- 
dre,  cent  aoixante-aeiaème 
Afcbonte  annuel.  Karmora 
Oxoniens.  Epeeh»  xtrti. . . . 

Euryîéon  ,  associé  de  T)o-  \ 
rîée  ,  s'empare  de  Miuoa  en  ^ 
hicile  et  lui  donne  le  nom 
d'Héraclée.  Herodot.  Ub.  y , 
$.X£r/.  Diodor,  Sicul»  tih,  ir , 
\.  xxtUy  pag.  26^., .  t . . . . 

CléomfcnesWent  à  Atbè  nés 
avecdes  t  roupes ,  s'em  par  e  de 
la  citadelle,  et  clM«;5e  Cli«;- 
tbènes  avec  Alcmaeoni- 
des;  mais  ayant  voulu  casser 
le  sénat ,  tout  le  pays  prend 
les  armes,  le  force  d'évaener  )  43q6 
la  place  et  le  chasse  de  F  At- 
tiqne.  

Euryléoii ,  compagnon  de 
Dorice,  péril  dans  un  com- 
bat contre  les  Garlhagi- 
npis  «  • 
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Scjourde  Darius  à  Sardes:  A 
•on  expéditson  contre  les  J 
Scythes:  il  e»  mène  avec  lai  f 

Mill  iades  I 

Naissance  de  Panya6is,\ 
poète  célèbre  et  oncle  d'Hé-  '  ^'^^^ 
roflote.  Z'o)'*;:  le  com  nîeiire- 
menl  de  !a  vie  d'ITérwIot*  . 
Lasu5^  poète  diliiyiam- 

bique ,  flearit  

Je  me  fonde  «ur  ce  que 
■  Suidas  dit ,  que  Lasus  lien- 
rittsoit  soiisDariaSyfibd'Hys- 
taspes.  La  première  édition 
de  cet  auteur  porte  en  îri  Iitu- 
tième  olympiade,  et  i  clic  de 
Ku>ler  en  la  cinquante  hui- 
tième mais  biep  loin  que 
Darius  fAt  sur  le  trâne  en 
cette  dernière  olympiade , 
Cyius  n'avoitpas  encore  pf*ia 
Buhylone.  Je  ne  doute  pa.s 
qu'il  ne  friHIc  lire  en  la  soi- 
Xnn  te  -  il  u  1 1  it  riK-  itl  viii 
M.  UoiJieck  lii'appitjiul  tjue 
Vossiaa,  de  Poetis  Grœcis  , 
changeant  PH  en  O  ^  eb 
iaisoit  la  soixante>dixième 
ol  mpiade;  ce  qai  ne  s*é> 
)o  :  ^me  pas  beaacoop  de  mon 
calcul. 

CléoiTiuncs  rentre  d'm^  , 
FAllique  avec  de.s  forocs  ] 
considérables  pour  rétablir  i 
Jlippias  :  abandonné  par  Icsf 
Corinthiens ,  et  par  Déma-f 
rate,  son  collègue ,  il  se re-l  ^ 
lit  c.  H  frodot.lib.  y  ,  ^.  Lxxr.)  *^^7 

Invasion  dv  1 1  Clicrsonèse 
par  les  Scythes.  id< m,  Ub.  viA 

J(L  

Hetuur  de  Mittiadcs  dans 
I»  Çheraoaèse  <  • 
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Pér« 
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Ans  ««s 

tT.J.C 


La  ville  de  SylMrUeét  dé- 
truite 63  ans  avant  son  réla- 
hlissement  parlesAthéniens. 
Diodor.  Siraf.  lib.  Xf/,§.  x. 
Coiiiuic  lÏU  iat  rétablie  Tan 
4,270,  ilfaut  placer  celtcdes- 
tnictioneaoette«nnéc  et  ne 
poÎDt  éooater  le  même  Dio- 
dore,  qai  met  son  rétablis- 
eement  80us  l'Arcbonlat  de 
Callimaquedcnx  an^  pintôt, 
et pir ronséqui  ii I  <1«  >.truc- 
tioa  icii  4,2o5.  /  oj*.  Tan 
4,270  

Les  Athéniens  battent  les 
Béotiens ,  envahissent  TEa- 
lée  ,  Tainqaent  les  Chalci- 
diens  et  s'emparent  de  Tilc. 
H^rodct.  lib.  K  ,      r^xxvii.  . 

Cléandre  règne  à  Géla. 
Idem  y  lib.  vu  y  \.  cuv  

Acestorides,  cent  quatrc- 
TÎngtième  Archonte  annuel. 
Dionys.  Halte,  Antiq»  Rùtn, 
Ub.  V  y  5.  xxxrii  

G>mnicncement  des  troa- 
hles  de  rionic  

Hécat<V  de  Milct  ,  bisJt)- 
rieu  crlcU  c  ,  llciiril.  J''oyez 
les  années  3;f>.32  et  4,i65. 
HefodoL  lih,  r  ,  ^.  xxxki.  . . 

Héraclide  d'Kphèse  flea* 
rit.  Diogen,  Loêrt,  Ub,  jx , 
'ttf^ntt  t,  <  . 

Parincnidcstril  \  ^  !<  ,  noin- 
m  é  c  <  !  e  p  »  u  s  E 1  é  t ,  i  1  e  u  1 1 1 .  D I  . 
Lat-rt.  lib.  IX  y  5fg77i.  XXI. 
Strab.  lib.  ri,  sub  inilium.. 

L'Ionte  se  soulève  contre' 
Darius  :  incendie  de  Sardes. 

£oa1cis,  Comnia n 'la ut  des' 
J!rélrieti<; ,  e.^l  tué  dans  une' 

êctton.  tierod»  Ub»  r,^»  mi. 
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Gorgns  ,  nis  de  Chersis , 
roi  (le  Salaminc  en  Gypre. 
Utrodnt.  lih.  r,     rrr   ^4212 

Jje<;  (."^'.-priciM  se  révoUeut  I 
COiiUe  ii's  Perses  J 

Les  Cypricns  soûl  remis 
fous  le  joug»  td.  ibid,  §,  cxrr.  4a  1 3 

Myrus,  cent  quatre-vi  ng  i- 
quatrième  Archot!  le  annuel. 
Jjionya.  HaJUe»  Antiq,.Rom. 
lié.  r.^.L   4ai4 

Naissance  du  philosophe 
Anaxa^oias,  Ce  piiiiuvsophe 
fut  si^iominc  Nous  l'Intel 
ligence  ,  parce  qu'il  enseigna 
nue  c^^toit  elle  qoi  avoît  dé- 
Orooilî  '  1(  chaos  et  donné  la 
foni^r  1  la  matière.  DiogM. 
J^r''  t.  hh.  II ,  s^'*m.  vrr  ... 

J_>jo:jcne^^î'Apo»lluiiiL', 
]osophc  cL  oàateur,  coiilciii- 
poraiu  d  Anaxagoras.  Diog. 
LwrU  lib,  tx'f  s«gm,Lrn. . .  \  a«  a 

iSscliyle  >  àgède  u5  ana ,  ' 
concourt  pour  le  prix  de  la 
Tragédie  avec  Pratinas  et 
Chœrilu.s.  I!  v  a  r^rnnde  ippfi- 
rrnre  fin'il  nv  lui  lui  p  ad- 
juge.^ oyti>l  JLii  ^,'2'jij.ùtiidas. 

Course  du  cbar ,  train»' 
par  denx  molea ,  introdoite 
aiu:)eaxolympiqae8.  Ther- 
EÎas  de  Thessalie  y  remporte 
la  ▼icloire«  PausanM  w»  r , 
çop.  ly  

Ca  marine  dclruitc  par 
les  Syracusains.  Thucydid. 
iib*  ri ,     r   421 5 

Cléandre ,  Tyran  deCéîa , 
est  tué  par  Sabyllos  :  lËip- 
pocrates  règne  en  sa  plUce , 
sept  ans.  HerodoL  Ub»  V//, 
^.  çLifr,  cLv.   .  • .  4ai6 
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HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 


jaiitii. 
 * 


Pi  i^e  île  Milcl  par  1cî>  Per- 
«cs.  Herod.  Ub.  ri,  %.xrui.. 

AriaUsaras ,  qniaTottfiàîl 
révolter  rlonîe ,  eat  tuj&  pari 
lesThraces  devant  la  ville  des 
Keuf- Voies  qu'il  aMÏégeoît. 
Tltncydid.  lib.iy      CH..  .  . 

Na>fy<anrp  fît*  Sophoeles. 
Jdarm.  Oxameii.  Epoch.  Lvii. 

Voyez  l'an  4,ai9  

Représentation  delà  pièce 
âe  Phrynichos  »  tntitalée  la 
Prise  de  Milet.  Herod,  Ub,  ri, 

Les  Samiens  s'emparent  de 
Zunclc  en  Sicile, depnisappp 
Jée  Messine.  Id.  ibid.  ^.  xxiu. 

Scythès,  Tyran  de  Zan- 
cle  ,  est  fait  prisonnier  par 
Hippocrates ,  qui  le  relègue 
â  Inycain.  Idem  ,  ibid  i 

Ca  mari  ne  rétablie  pai     ip-\  a 
pocrates.  7Vi«cyti. /lA.  >'/,  ^.  r.  ^ 

Prise  des  Wcs  de  (^liios,  'W) 
iu:Jos,ctc.  parlosPerscs:  Mé-| 
tiochus ,  fils  aîné  de  Millia- 
de^,  est  pris  avecaon  vaissea  u 
par  les  Phéniciens:  Miltiades 
ae  sanreà Imbros  avec  quatre 
autres  vaisiieanx  :  pacilica- 
lion  de  rionic. H«rod./î6.  ri, 

^.  XLl  et  XLll  

Pond.ilion  de  MéscniLti  la. 
Idenif  Ub.  vi ,  '^y  xxxiii. .  .  .  . 

Hipparchus,  cent  quatre* 
^tngt-haîtième  Archonte  an* 

WnéLDionys.Halicam^Antiq, 

Rom.  Ub.  VT  y  initio  

(^•tu3cdu  Calpé  inlrodnile 
au K  1  eu V  fî!vmpiqfit'"  t  Pa- 
ta*cus  ,  <ic  Uy  me  Achate, 
remporte  le  piix.  Pausan. 
I  cap,  xz  é* . . 
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CHEOKOLOGIE. 


Pér.   lAnBép»'  01jmpiad«< 

ulien.  av  J.C  de  Corsbus. 


Préparatifs  de  guerre  de 
tiarîas  contre  la  Grèce. . . . 

Scjihès  f  Tyran  de  Zande» 
ie  sauve  en  Perse.  Hérédot. 
Ub.  riy\,  xxtr  

Naissance  de  l'historien 
Hellanicus  de  Myti'fne.  1) 
avoit  h"r>  ans  au  comuieiice 
njeiil  de  la  guerre  du  Pélo- 

rnnè«e.^u/iM  CelUib.xy, 
xxm  

PhilippaSt  cent  quatre- 
vingt  -  neuvième  Archonte 

Miniicl.  Vita  Sophoclis  

Murt  deXliéognis.  Foyez 

l'an  4, 1 3 1  

MardoDiussemet  enroule 
au  printempsjpour  se  rendre 

en  Grèce.  

Une  partie  de  la  flotte  de 
Mardonius  périt  dans*  une 
tempêteprèsdumont  Athos: 
retour  de  ce  gcnéi  al  en  Asie. 
Herod.  Lil^.  r  /  ^  .  \  /  /  y  ,>  t  xhr. 
Naissânuc  de  6upliocles. 

Àuetor  VUm  Sophoclis  , 

Pythocr1tc*s,  cent  quatre-^ 
vingt  -dix  ièma  Archonte 
annueL  MÊrmora  OxonUns. 

l^Och.  XLVIÎT  

Anaxilass'emparedeZan- 
cleetyrègnc  i8ann.  Diodor» 

HicuL  Ub.  XI  f  ^.  xL¥ui  

.  Tbémistoeles,  cent  quatre- 
vingt  -  onaième  Archonte. 
Conini  Fofti  AtUei ,  lom;  m , 

^8.t44...,.  

Les  Thasicns  abattent 
leurs  mars  par  ordre  de  Da> 

rius  

Les  llérauls  de  Darius 
vont  demander  en  GrèM^  la 
terre  et  Tcau  
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Per. 


4231 


4232 


Les  Eginètcfl  donnent  à 
Darius  la  terre  et  l'eau. 

.tedot.  îib.  r-î I  ^.  xT.ritr  

Diognète  «  cent  quatre- 
vingt -douzième  Aîchoole 
Bnnixcl. Dionys.  lialic.Antiqé 
Rom,  lib,  ri,^. xux, .  ; . . . 

Cléomènea,  roi  de.  Lacé»  ^ 
démone ,  paase  dans  Tilc 
d' Kgi  n  e  pour  saisir  cens  dea 
!EgincteS|  qui  étoient  accu-  I 
SCS  ric  favoriser  1rs  l'crsea:! 
les   Eginètcs  lui   i(  sisi*  nti 
par  le  couscii  de  Douiaratt:  J 
l'autre  roi  de  I«acédémone  :| 
Cléomèiics,  deretour  à  SparA  , 
te,  fait  chasser  Déroar.ilc  et  / 
mettre  en  sa  place  L«éoty-{ 
chidc»  :  IiPOlyclii<îcs,  roi  de 
Laccdétnoue,  de  la  seconde 
maison  

Nouveaux  prc[miaUfj>  des 
Perses  contre  la  Grèce.  H*- 
rodot.  Iib,  ri  l  ,  li  ,  ixk  , 
xctr  

Hybrilides ,  cent  quatre- 
T  i ngt  - 1 r ci 7î  i  è  in e  A  r cl i o  m  l  e 
aiintiel.  Dionys.  Halic.  .'1nti(j, 
Hom.  lib.  vit  f  §.  /,  p«j^-  '■^^•i. 

CIcomènes  retourne  avec 
Lèotychidcs  dans  Tile  d'E- 
■gine  et  se  saisit  des  coupa- 
bIek.ir«iW.  Ub.  rif\,Lxxm. 
Voyes  Tan  4»9a9  

Déni  ara  te  se  retire  à  la 
cour  de  Perse.  Idem,  lib.  ri, 

5.  LXX  

Gélon  s'empare  de  la  ville 
deGéla.  Dionys.  Haliç.Antiq. 
Rom»  lib,  m,  i,  Hmdot, 
lib.  ni  f  J.  eur,  «r.  

FllIBnippus,  cent  quatre- 
▼ingt^atorsièmeArcbonte 
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CHRONOLOGIE. 


Pàr. 
jalien. 


An  né*» 
av.J.C. 


«nnuel.  PluUmih*  inÀrUtidêp 
pag»3»4 .  Mannara  Oxenima. 

Epoch.xLtx  |4324 

Cléomènes,  voyant  ses  in-  \ 

trigues  contre  Démarale dé- 
couvertes ,  passe  en  Thrace  . 
de-là  en  Arcadie ,  et  tâche 
d'armer  les  Arcadiens  contre 
les  Lacédémoniens.Hfroilof. 

Ub*rt,%.t.xxir.  

Ia crainte  des  intrigues  de 
Cléomènes  le  fait  rappeler  à 
Sparte.  Idem,  ihicf.  j.xry. 

Les  Perses  pillent  l'île  ^ 
de  î^axos  et  souiupîtent  les  A'J2'Ï 
TillesdeCarysteetd'ilréti  le. 
Jdtm , ibid,  |.  xcri,  xctx ,  CI. 

Bataille  de  Marathon  ga- 
gnée par  Miltiades  vers  le 
17  août.  Mémoires  de  Vj^ca- 
âfmie    des  Belles  -  Lettres  , 
'  tom.xrin,Hist.  pag.  4  4 0,  etc. 

Le  Tyran  Hif)pias  est  1  ué 
à  cette  bataille.  JustiniHist, 
Ub,  il  f  cap.ix  ,pag.  ^5,  Cicêro 
ad  Attie.  tib»  ix ,  Epûiof .  x. . 

Arîstides ,  cent  quatre» 
vingt  «quinzième  Archonte 
annuel.  Ptularch .  in  Aristide, 
p.Ja4  .Marm.Oxon.Epoch.L,  4225 

Cléomèncs  se  tue  dans  nn 
accès  de  iureur  :  Léotudas  , 

■mm  frère  y  M  de  5o  aati 
Ini  soocède.  HgrodcU  Ub»  ri , 

5.  Lxxr  

Miltiades  n'ayant  pat 
réussi  an  siège  do  Paros,\4225 
est  poursuivi  eu  justice  et 
meurt  en    prison.    Idem  , 
Ub.  ri,^.cxxAi/,  cA'jtiK/.. 

Dariot  fait  de  noaveanz 
préparatifs  conti«  la  Grèce. 
JUcfn»  216.  r/i,  5./  

Tome  VIL 
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HISTOIRE  D'HiBODOTE. 


Pér. 


'     Anchises,  cent  quatre- 
vingt-seizième  Archonte  an- 
nue!.  Dionys   Halic»  Antiq 
Rom.lib.  nu  f  ^.2  ^  422& 

Chîonides,  poète  de  l'an- 
cienne  comédie  »  donne  une 
pièce  de  théâtre.  Smdas.  • . 

Zenxidamust  fils  de  Léo- 
tycfaides ,  meurt  de  maladie. 
Herodot.  lih.  ri,  ^.  Lxxt. .  .  .  4226 

LéoLychides  épou-^e  en  se- 
condes noces  Euiydamé  et 
en  a  une  fille  nommée  Lam- 


Annic* 
«tr.J.C 


|nto.l<2«m|î5i<{  

M iltiades,  différent  dn  pré* 
cèdent ,  cent  qnatre-TÎDgt- 
dix-huitième  Archonte  an- 
nael.  Cordnl  Fasti  AtUeif 
tom.  lit ,  pag.  4  55  

L'Egypte  «e  ré  volt  e  co  n  l  je 
ies  Perses.  Htrodot.  Ub.  ru , 

s-'-  

Polycrates,  centqoaire- 

Vingt-dix-ncnvième  Archon- 
te. Marmara  Oxon.  Epoch.Li. 

/Kschv'lc  rempoi  h*  pour  la 
première  foi^  le  prix  de  la 
iragèdic.  M  armoraOxoniens. 

Epoch.  Ll  

Naissance  d'Euripide*, 
léîd.  Voyes  Tan  4,972  

Mort  de  Darios  :  Xerxèsy 
roi  de  Perse.  Hetod,  Ub,  ru , 
^,  ir  êt  r  

Léostrate ,  tl rux centième 
Ati^houte  annuel.  Divnys. 
HaliC'  AtUiq,  Rom.  Ub.  rui^ 
5.  Lxxrit  

Xerxès  soumet  FEgypte.  j 
HêrodoLlib.  rir ,  §.  rti  / 

Acbaeménès ,  frère  cadet  > 
de  Xerxès,  en  est  nommé  | 
gouverneur,  idâm  ,  iùid,  *  «  *  J| 
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645 


Naissance  d'Hérodote. y 

CelL  lib.  xy  ,  ^.  xxut  

Naissance  de  Charon  de 
Xiampsaque ,  célèbre  histo- 
rien. Suidai ,  TirtuHitm,  ^4a3o 

Ammd,§,xLri  

Gélon  fle  rend  maître  de 
SyracQsea.  Hêrodot.  Ub»  rti^ 

CLt^I  

Géloii  délniit  Camaiine 
pour  la  seconde  fois  ,  et  ru 
Iranspoi  le  les  iiabitariH  u  Sy- 
racuMs.  Idem ,  ibid   4  3  3 1 

Nicodéaina,  deux  cent 
.  deuxième  Archonte  annuel. 
Vionysius  Halte,  Antiq.  Hem. 
lib.  riïi ,  5.  Lxxxiii   4232 

Gélon  transporte  à  Syra- 
cijses  la  moitié  des  habitans 
de  Gela.  Herodot.  lib.  vu  , 
5.  CLFt  

Victoire  remportée  par  le» 
Fhocidiens  «df  ]ea  Tbeaaa- 
liens;  îdtm^Ub,  mt^  §.xxrii 
êt  xxrut  

Af  î«^fîde<î  ,  snrnommr  le 
Juste ,  banni  du  ban  de  l'Os 
tracisine.  Flutarch.  in  Aris- 
tide ^pag.  32  2.  Cornel.  Nepos 
in  Aristide  ,  cap.  /........ 

Démarate  donne  avis  aux 
liacédémoniens  de  l'arme- 
ment de  Xerxès.  Htrodot.\ 
Ub.  ru ,  5.  ccxxxix  

Grîon  prend  la  ville  de| 
Mégarès  ea  Sicile  et  la  dé<* 
trnit  

Eclipse  de  soleil  le  19  avril. 
Jttfodot,  Uh*  m ,  ^.  xxxrtt. 
Pin  gré ,  Chronologie  dê$  éclip- 
gês ,  Mémoiris  do  VAcadUiU 

des  BolUS'LtUfêSf  tom»  XLttf 

Jtiist.  pog*  ia3  ^  . .  •  4a33 


Annér» 
•tr.l.C. 

4»  Corabvt. 
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HISTOIRE  D^HÊRODOTE. 


Année» 

•T.J.C 


Xerxès  part  de  SiuetTcrs 
UfindWil   4233 

Xerxès  arrive  à  Sardes 
a!i  commencement  de  l'au- 
tomne ,  et  y  passe  l'hiver. 
Uerodoi.Ub.  m  f'^.xxxii. .  .    ^  j33 

Ctlliades,  deax  cent  qua- 
trième Archonte  annael. 
Dioduo'»  5f cai.  lib.  xi     i.. ,  4a34 

Anaxagoras ,  âgé  de  20  ans , 
fréquente  l'école  d'Auaxi- 
mèncs.  Diog.  Laert.  lib.  11 , 
Sêgm.  vi  et  J-JT.  Si  cela  est 
Vrai ,  ce  dernier  philosupiie 
Avoit  Alors  au  moins  3  5  ans. 
Voyê^VMn^fiG^  

DéptttatioB  des  Grèce  à)éft3  i 
Gélon  poor  l'engager  à  les^ 
■ecoarir,  vers  le  printemps. 
Herodût.  lib,  rit  ^      CUti  ^ 
ÇLFii  tt  sêq  

Xerxès  part  de  Sardes 
au  printcmpâ.  idem  ,  ibid, 
j.  xxxrtt  

CombAtdeftTliermopy  les  : 
LéonîdlM  y  est  tué.  Idem , 
ibid.     ccx  ttuq  

riîstarque  ,  encore  en  bas 
âge,  lui  succède  :  lî  rèçnc 
trois  an.s  et  quelques  mois  : 
Fausanias  ,  Ûls  de  Cléom- 
brote,  est  son  tuteur.  Foyêz 
l'an  4,176  

Rappel  d'Aristide»  la  troi-  ]  4a34 
Âème  ann  A  e  cl  e  son  exil.  Plu-  ' 
tareh,  in  Aristidêfpag,  3a3. 
Cornel.  Nepos  in  Aristide , 

cap,  I  et  ibi  not-  Bosii  

Xerxès  prend  la  ville 
d'Albènes  ,  et  enlève  les 
étalais  d'Harmodius  et  d'A- 
ristogiton.  Pausan.  lib*  i, 
eqp.  riîz, . ,  
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.  BdUille  de  Salamiiic  le 
àoBoëdromioa  13o  septem- 
bre) : . . . . 

Gélon  ImI  lea  Cartliagiiiois. 
Herudot.  tUf,  m ,  ^ .  cl a"  rt. .  . 

>Jaissaiicc  d'Euripide». 
Plutarch.  Sympos.  rrrr  ,  ^  j- 
Diofr.LaertJih.  I!  ,;>("^ni.xLV. 
^aXi  voyez  i  au  '*,27u  

Eclipse  de  soleil  le  2  ucto- 
bre. HêrodoL  Ub* ix,%.x,.. 

XanthippQs ,  deox  cent 
cinquième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sicul.  ah.  A  /,  ^.  XXV II. 
Mann.  Oxon.  Epoch  î.nr.  .  . 

H^ïtar  I  !f  <\v  Plat  ''es  gagnét* 
par  i'aii.-^diud^  ,  iutcur  de 
PUsUrque.  Htrodot.  Ub,  ix , 

§.  Ltxetsêq  

Victoire  remportée  à  My- 
calc  par  Léotychides.  Idtmp 

iib.  IX  ,5.  xc,  vrrrr  cîr.eq. .  . 

Ca marine  rétablie  par 
Ct'lfîii.  

Cluysis  ,  prtlresse  de  Ju- 
non  à  Ârgos ,  48  «m  avant 
la  guerre  dà  Péloponnèse. 
T/iucydid,  Ub.  ti ,  %,  lu  .  . .' . 

Tiinosth  '  n.  < ,  deux  cent 
sixième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lih.  r  r ,  §.  xxxyiii. 
Marm.  Oxon.  Lpoch.  Lir.  .  .  . 


Les  Lacédémoniens  en- 
voient Pausanias  dans  l'îl* 
deCypi'<îctdansl*Hellcspoiit 
pour  en  chasser  les  garai- 
aoas  des  Peraes.«HappeU  à 
aUcédémone  m  ^ucI^om 
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HibTOIKE  D'HÉRODOTE. 


Pér' 
|f«iU«ii. 


4236 


4a37 


4^37 


aonpçona  j  il  est  abtuus ,  qaoi- 

2ae  condamoéà  aoe  amende, 
ne  le  renvoie  pas  à  la 

flotte  

Adimante  ,  deux  cent 
eeptièmc  Archonte  aiiuucl. 
Diodor.  Sicul.  Ub.xif%.  xli. 
Marm.  OMonitns»  Epoen.  xr. . 

Phiynlchuafeit  jooer  une 
de  ses  pièces  sur  le  théâtre 
d'Athènes  le  la  Elaphébo- 
lion  ,  ou  1  7  mars.  Plutarch. 
in  Themistocle  ,  pag.  4  i4,  C* 

Pausanias  retourne  à  Tar- 
mée  :  il  maniieste  le  dessein 

Sa'îladerabjuguerUGrèce: 
i  est  mandé  à  Lacédémone 
et  mis  à  oiurt  p«a  après  : 
Flistarquc  ,  fils  de  Léoni- 
das  ,  meurt  vers  le  même 

temps  

Exil  deThémistoclcs. .  .  . 
Le  commandement  mr  la 
Grèce  transféré  des  Lacédé-  «  ,  7 
«ioniens  ans  Athéniens. . . .  ^ 
Les  Athéniens  élèvent  de 
nonvelles  statues  à  Harmo- 
dias  et  à  Aristogitou.  Mann, 

Oxon.  "Epoch.  Lr  

Simonides,  âgé  de  80  uns 
fiit  une  pièce  de  vers  qui 
remporte  lo  prix.  Sopatri 
Commentât,  in  Hermogat*  d* 
Hm  ,  m  Rhêtotibus  JUUms , 

Utm  II ,  pfjg.  4lro  

Pliacdon ,  deux  cent  hui 
tième  Archonte  annuel.  Dio 
dor.  Sicul.  lit,  x  /  ,  XLrjii 
Plistoan&x ,  fils  de  Pa^sa 
nias  ypetît-fils  de  Cléombrote 
et  arriére-petit-fils  d*Ana- 
xandridcs  ,  succède  à  PUs- 
l^r^ue  :  il  règne  65  ans. . . 


Ansèa» 
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Let  htbittoi  de  Catane  \ 
8ontch«Mèi|furHiéron,quiy  i 
envoie  une  eoloniey  et  donne/ 
à  li  ville  le  nom  d'Etna,  l  / 

Diodor.  Sic.  !lI>.     ,  ^.  x  Lriii. 

Mort  d'Anaxilas,  Tyran 
de  Rhé^num  et  de  Zancle. 
Idem ,  ibid  

Démociidcf  y  deax  cent 
neuvième  Archonte  annael. 
Idtm,  lib.  XI  j  ^,  L.  

Ace^lorides  ,  deux  cent 
dixième  Arrîionte  annuel. 
Idfm  ,  ihl-1 .  ^  !  I ......  . 

Il  iér<iîi  donne  tlii  sci.dhi  s 
aux  habitans  de  Cumes,  et 
bat  les  Tyrrhéniena,  Idem . 
ibid  

:  non  «denx  cent  onzième 
Archonte  annuel,  idêm^ibid. 

S-   

LesTareutifî^  vaincus  par 
les  lapyges.  Idem  y  ih  'td. 

Mortd'Axislidea 
quatre  ans  aprè»  Texil  do'  • 
Thémistocles.  CorneL  Ntpos 
in  Aristide ,  sabfinêm  « 

Chares  ,  deux  cent  don-  | 
zii-meArcljoufe annuel  Dio- 
dor.  Sîful,  lilf  XI r  I  :  I .  . 

Mui  L  Je  Tliéron  ,  l  yraii 
^'-^ti'^'genlecsoDfîlsTbrasy- 
dée,  vaincu  par  Hiéron ,  «e 
•auve  k  M  t  «a  r  es  près  de  TAt* 
ti(]ue  :  les  habitans  d'Agri- 
gcule  recouvrent  leur  li- 
Lcrtr.  Idrm  .  i^id. 

Cctll  Ut.n  ^  flN  1 1   [  I  I  jl  [K  1 1 1  U  I  i  ^  . 

surauinnié  Dadutiue ,  itm 

Iiorte  aux  jeux  olympii^ue^ 
e  prix  du  Pancrace,  Pamtan, 
lifr.  F-  f  cap»  IX  f  pag* 
f9T9  Corsini  a'«at  tiompt  fn 
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Pèr. 
julieu< 


îe  faisant  fils  de  Phaenippus. 
Voyez  V An  4t'^^o  

!rraxiergu8  ,  deux  cent 
treisiéme  Archonte  annuel. 
Dicdor,  SieuL  Ub^xi,  mk. 

TliémittooleamenrtàBiA*  j 
gnésie ,  âgé  de  65  aas.  Idem ,  1 
ibid,  Lriii,  PUitarch.  inf 
ThêmistœU,  pag.  t  38,A.  .  .y 

Naissance  de  Thucydidcs 
aa  printemps.  Aul.  GêlL 
lib-  xr  ,  ^,xxui  

Kai8i»ance  d'Earipidcs ,  se- 
lon l'auteur  anonyme  ilc  la 
▼ie  de  Sophocics.  Voyez  les 
années  4,234  et  4,2?  3..  * . 

lies  Eléens,  qui  étoient 
diipenés  dam  iiii.««ez  grand 
lUMnbrede  villes,  se  réunis- 
sent dans  celle  d'£lis  et  l'a- 
grandisstat  Diodor.  SkuL 

lib,  XI  ur  

Démolion ,  deux  cent  qu;i- 
'torzième  Archonte  aoniiel. 
Idenif  ibid,  lx  

Cimon ,  lils  de  Milliadcs  , 
bat  les  Perses  sur  mer  et  sur 
terre.  Idem  ^ibid»   j#z  #f  xjr/ . 

Apséphion  ,  deux  cent 
quinîèmc  Archonte  aonuel. 
fWnuling.  ad  DUdor.  Skul, 

lUf'  Xt  y  ^.LXtH  

Sophocles  fait  représenter 
sa  première  tragédie.  Marm. 
Oxon.  Epoch,  Lrn»  Voyez 

l'an  4,'ai9  

NaissancedeSocrates.O/ofr- 

n 

Laert,  lib.  11  fSegrn.xLir. .  .  . 

Apséphion  étant  mort  , 
on  ayant  été  dépossédé  pour 
qnelqoe  cause  que  Ponignore, 
rha?don  Ini  succède  Ters  le 
miUei»  de  l'année  
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Léotychîdei  mirche  en 
TbcMalie  pour  punir  les 
Alcaades:  s'étant  laUsé  cor- 
rompre ,  i!  est  déposé  :  son 
petit-fils  Arcliidamns  ii  est 
mis  en  sa  place  :  il  règne  4a 
Atis.Herodot.lib.  vt  ,^.i,a'x//. 
P  autan,  lib.  m  ,  cap.  vu  ^ 
pag,  33 1.  Plutarch,  in  Ci- 
moné ,  pag.  488 ,  E.  , 

Théagénidet ,  deux  cent 
aeinème  Archonte  animeL 
Di&dor.  Si  cul.  lib.  x/,  $.£xr. 
Dienys.  Halie.  Antiq.  itm. 
lib»     ,  5.  Lvi  

Archidamus  11  cponse 
Lampito ,  filie  d'un  second 
\h  de  son  grand-père  Lcoty- 
chides  

La  ville  de  Myceuès  dé- 
traîte  par  lei  Argiena.  Piocf. 
Sietd»Uh*xi^^,Lxr  

Mort  de  Simooidei ,  £Is 
de  LéoprépèSy  âgé  de  90  ens. 
Marm.  Oxon.  Epoch,  h^m. 
Voyez  l'an  4,i56  

Lysi strate  ,  deux  cent 
dix-septième  Archonte  an- 
nuel. Diodor»  SkuL  Ub.  xi, 

S-  ^'^'^  

yEscbyle  meurt  près  de 
Gèla  en  Sicile.  Corsmi  Fasti 
Attici ,  tom,  tîi,  pag.  4 . . 

Gaerre  des  Atltéiiiens 
contre  les  Caryntieiia  ^  le 
reste  de  l'Eubée  n'y  prend 
aocnne  part.  Thueyd,  tib,  t, 
5.  xcrin  

ffrrmolyciis  tué  à  Cyrne 
dans  l'île  d'Eubée,  dans  un 
combat  entre  les  Alliéuiens 
et  les  Carysticns.  Htrodot^ 

tfh.  IX  f  j.  LV.  ,  
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Hiéron  ,  Tyran  de  Syra- 
cuce^y  meurt  :  Tlirasybule  lui 
SQGcèdeet  règne  un  pen  plus 
d'an  an.  Diodor,  Sieul.  Ub.  xt^ 
J.  xjkr/  êtLxrii  

Lysanîas ,  deux  cent  dix- 
huitième  Archonte  annuel. 
Idem ,  ibid.  Ç,  Lxrtt  

Colonie  envoyée  par  les 
Athéniens  en  Thrace  ,  chas- 
•ée  par  les  Thraces.  Thucyd. 
lib.  ly  yS  -  Cil  

Les  Thasicns  se  révoltent 
contre  les  Athéniens.  Thu- 
cyd, lib,  j  f  ^.ceici  

Lytith^as ,  denx  cent 
dix-neuvième  Archonte  an- 
nuel. Diodor,  Sieul,  lib,  xi , 

5.  LXTX  

Tnmblemcnt  de  terre 

dans  la  î^tronie  :  les  Hilo- 
tcs  se  rrvoltent  :  troisième 
ffutrre  de  Messénîe  :  elle 
dure  dix.  ans.  Pluiarch.  in 
Cimone  ,    pag.    488  ,  E. 

48^,^  

Thrasybule  chassé  de 
Syraonses  au  commence- 
ment de  Tannée  :  cette  ville 
vecouvre  la  liberté  et  la 
conserve  60  ans.  Diodor. 
Sîcui.  Ub.  xt  f  5.  Lxrft  et 

JLXVIII  

Arlubane  ,  capitaine  des 
cardes  de  Xerxès ,  lue  ce 
prince  

Archédémidès,  deux  cent 
vingtième  Archonte  an* 
nuel.  Diodor,  SieuL  h'6>  xjy 

LXX  

Artaxerxés,  roi  de  Perse. 
Arcésilas  iv  ^  roi  de  Cy- 
rène..  /  


Pér. 
jalien. 


Année* 
•v.J.C. 
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Mr. 
Mica. 


Les  TTiasîens,  nprès  plu- 
sieurs combats  contre  les 
Athéniens  ,  sont  subjuinirs. 
Idem  ,ibid.  N.  lî.  Thucytiidcs 
place  )a  défection  de  Tlia.^os 
un  peu  avant  le  tremble 
ment  de  terre ,  c'est-à-dire 
eo  4|a48.  Celle  gaeire  dura 
troia  «ut.  ]1  «'eiwoit  de- là 
que  Dîodore  se  seracoDtenté \  ,  r 
d'en  pai  lLi  à  l'époque  où/ 
elle  finit.  Thucyd.     c  ei  ci. 

Zénon  d'Elce ,  communé- 
ment dite  Hyèlc  en  Lucanie, 
fleurit.  Dhg,  Laert,  Ub,  ix , 
segm.  XXIX  

Lcucippe d  i;iée,ou d' A b- 
.  dère8,oaderî]edeMélo9,dis 
cipledeZénoiif  ASlronomç  et 
physicien.  Id.  ih,s9gm,  xxx, 

Tlépolémusj  deax  cent 
vingt-unième  Arcbonte  oliï- 
nuc].Diod.SicMb.xit^.Lxxi.  425 1 

Les  Egyptiens  se  révoltent 
contre  les  Perses  ,  et  décla- 
rent Tnaros  leur  roi  :  Amyr- 
téerègneprobablementavec 
lui  :  les  Athéniens  lenr  en- 
voient du  secours   4a5 1 

Conon^  denx  cent  vingt- 
deoxième  Archonte  «nnoel. 
Jdfm ,  ibid.  Ç .  txxir   4a5 2 

Adicménès ,  fils  de  Da- 
rius, marche  à  la  tdte  d'une 
armée  formidable  contre  les 
"Egyptiens  

Les  secours  des  Athé- 
niens arrivent  en  Egypte  :\  ^202 
les  Perses  sont  battus,  et 
s'enferment  dans  la  citadelle 
de  Memphis.  ïfUm  ,  ibid. 
AchsnéDès  est  laé  dans  le 
«omlitt.  fftfod,  Ub,  ut,%xu 
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filSXOlE£  1)'H£E0D0T£. 


Pér. 


Annces 

av ,  J .  ('. 


Arcésilas  jv  ,  roi  de  Cy- 

ne ,  remporte  le  pri  \  de  la 
courseduchar  ,en  la  Pythia- 

XXXI.  Pindar.  Pyiluc.  ly 

#f  r   425a 

^  Euthippas  f  deux  cent 
TÎngt  -  troûtèoie  Archonte 
mnau9hDiodùr,SicuL  xi, 
5.  Lxxr*  MarmoraOxûttiênt. 
ipoch.  Lix   4ft65 

Mort  d'Alexandre, roi  de  " 
oine  :  Perdiccâs  lui 
•uccede  

Les  Alliéiiien»  marchent 
au  secours  des  Laccdémo 
tiitna  sous  la  conduite  d< 
CSmon  :  la  jâloqtîe  empêche 
let  Lecédémoiiiei»  de  rece-| 
▼oir  ce  «eeourt  :  sôarce  de| 
la  ménutelISgence  entre  ce 
deax  nations  :  Cimon  est 
banni  du  ben  de  TOitra- 
cisme.  )4a53 

Les  anciens  liabitans  de 
Catane  reviennent  dans  leur 
ville,etencliasscnt  la  colonie 
qu'y  avuii  conduite  Hiéron. 
Diod,  Sic.  lib.  xi ,  §.  Lxxri. 
Voye«  Ton  4^31 8  

IVlégabyze  «Bsemble  nne 
ermcccoDiîdorabley  et  mar- 
che cntitrc  les  Egyptieiu: 
les  Athéniens  font  le  siège 
de  la  citadelle  de  Mem- 
phis  

Plirasiclides  ,  deux  cent 
vin:»t -quatrième  Archonte 
anmtel.  Id.  ihid.%.  Lxxrti. .  4254 

Naissance  du  célèbre  liié-  i 
décîn  Hippocrates*  Soranus  I 

il»  Vité  Hippocratis  >4264 

Voyage  d'Hérodote  en  I 

JEgypt*  ') 


Oljapiftdes 

d«  Cor  «bu». 
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6SS 


Pér.  Aaném 


Bèmocrite  d'Abdèresoait 
4o  ans  après  Anaxcgoras. 

1}ioE.  Laert.  lib.ix,  segm.  xli. 

Plii!<îrlè?î,  deux  cent  vÏDgt- 
cinquiemc  Archonte.  Diod. 
Sicul.  lib.  XI ,     Lxxriir, .  .  . 

Naissance  de  l'orateur  L.y- 
aias.  Voyez  l'an  4,270  

Le«  Alhénioii  batlent  les 
Coriothieiw  et  les  Eptdau- 
rieni  à  Haltes  ,1e»  Pélopou- 
nésicns  âaprèf  de  Céory- 
phalie,  et  aoamettent  les 
Bginèles  

Bion  ,  rîenx  cent  vingt- 
sixième  Archonte.  Id»  ibid, 

%.  LXXIX  

Les  Egyptiens  se  souinel- 
tent  :  les  Aliiéniens  traitent 
«▼ec  les  Perses  :  laaros  est 
trahi  et  mis  en  croix  :  Amy  r- 
tée  seretiredansfiled'EllK} , 
Ters  le  milieu  clejoin.  Herod. 
lib.  tt,  S.  CXL>  Thucyd.  lib.  i , 
5.  ex.  Ùiodcr,  Sieul»  iib.xi, 

5.  LXXrTT  

Coramencentcnt  de  la  se- 
conde guerre  sacrée.  Thu- 
cydid.  lib.  /  ,  $.  cxi.  Voyez 
1  ingénieuxetsavaiit  deS 
CroixsurlesanciensGouver- 
nemensfédératifs,  pag.  286 

et  SDIT  

Les  Athéniens  rempor- 
tent deux  victoires  sur  les 
Corinthiens  :  ils  sont  battus 

à  Tanagre  par  les  Lacédé- 
monicns.  Herodot.  lib.  rx  , 
xxxiy.  Thucydid,  lib.  r  , 
^.  criîi.  Diodore  de  Sicile 

Îirétcnd,  lib.xi,  5-  i^xxXf  que 
a  victoire  des  Lacédémo- 
Biens  fat  douteuse  


4a54 


4a55 


4255 
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julien. 


Tjy g^danuB  ,  Tyran  d'îîa- 
licarna'?*c  ,  fait  mourir  Pa- 
uyaiiis  ,  oncle  d'Hcrudote. 
Voyez  le  commencement  de 
la  vie  d'Hérodote  et  Tan 
4,ao8  

Hnéiitbéidès  »  deox  cent 
vingt  -  septième  Ardionte 
annael.  Diod*  Sieul,  Ub*  xt , 

Ç.  LXXXI  

Les  Athéniens ,  comman- 
dés par  Myronidès,  rempor- 
tent une  victoire  CDmjilètc 
sur  les  Theliains.  Idfm ,  lùid. 

Fin  de  la  seconde  guerre 
•acrèe.  VoytM  l'an  4/456. . . . 

Hérodote  retoaroe  à  Ha*' 
]îcamasie ,  et  chane  Lycda- 
mis ,  Tyi'an  de  cette  ville.. 

Caillas  ,  deux  cent  vingt- 
huitième  Archonte  annuel. 
Diod.  Sic.  lih.  A'  / ,  ^.  Lxxxir, 

Exploits  de  Toi  m  idès,  gé- 
néral des  Athéniens  

.^.schyle  ,  célèbre  poète 
tra<^i(jne,  meurt  en  Sicile, 
égé  de  69  ans.  Manu,  Oson, 
Mpoch»  LX  

Rédaction  de  la  ville  d'I- 
ihome  :  fin  de  la  troisième 
guerre  deMessénie*  i^todor.l 
6icuL  iib.  XI  LXtr  

Hérodote  litune  partie  <1e 
son  histoire  nnx  jeux  olym- 
pirpie?!  Dodu  ell  Apparat,  ad 
ylnnalt  s  Thucyd.  sti  t.  xyJit 
Sus»  sU  aie  jdeuxcciit  vin^t- 
jteuvième  Archonte  annuel. 
Diod,  SU.  Ub.  XI ,  ^Lxxxr, . 

Périclètravage  leFélopon- 
nèae ,  pute  danarAcarnenie 
et  en  sonnet  les  villes.  Idim, 
ibid,  ^,  Lxxxr  
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Pér.  lABiléts 
julien.  «t.J.C 


4a6o 


Gratinas  et  Platon ,  poètes 
l'ancwane  comédie ,  flea- 

risscnt.   4269 

Arislon  ,  <1( nx  cent  tren- 
tième Ai*-lionte  annuel. 
Diûd.  6ic.  UU.  XI      Lxxxyi.  |4^Go 

Le  philosophe  Archclaiis  i 
flettrîl  :  Socratea  fut  son  dis-  J  * 
ciple.  Diogen,  LqêH,  tih.  nJ 
sfgm.  zri*  Cieeron*  TuseuLw 

Dbpntat.  lib.  k,  J./f  | 

Trêve  de  cinq  ans  entre 
les  Atliêniens  et  lea  Lacédé- 

monirns  

Le3  Romains  envoient 
trois  ambassadeurs  à  Athè- 
nes pour  dem  ander  les  loi  x  de 
Solon.  TU.  Liv.  Lui,  ^.  xxxj. 

Lyaicratea ,  denx  cent 
trente  -  unième  Archonte 
annuel.  Diod,  SicuL  Ub»  xi, 

Lxxxrin   4a6l 

Sophanés  et  Léagrus ,  gé- 
néraux Athéniens  f  sont  tués 
en  Thrace  dans  une  action 
contre  les  Edonicns.  Ucrod. 
lib.  IX  f  §.  Lxxiy.  Faiisan. 
lib.  I  f  cap*  XXIX.  Anonym, 
manusc.  apud  Dadweil.  de 
Cyclis ,  pag.  ;^4a  

Périclëa  ravage  les  cam-\4fl6i 
pagnes  des  SIcyoniens ,  bat 
leurs  troupes ,  passe  ensuite 

en  Acarn n  n  û-  ,  s' t-  n  1  i  >  ;  î  1  i  t  «  1  es 
dépouiltcsdesiSniadeset  de- 
là dans  la  Cliei  soiicse  ,  Jont 
il  partaj^c  les  campagnes  \ 
mille  citoyens  d'Alh^nes 
Diod.Sic'  lib.  xiy^.Lxxxrin. 

Cbicrépbanès,  deux  cent 
trente-deuxième  Archonte 
annuel.  D/anya.  HaUeotn, 
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Ion,  <le  nie  de  Chim, 
poète  tragique ,  flearit. . . . 

Anlidotus  ,  deux  cent 
trente -troisième  Archonte 
Annuel.  Idem  j  ihid.  xci.. 

Ducctius  ,  général  des  Si- 
cnles  ,  tantôt  Taioqaeixr, 
tantôt  ▼aiaca ,  se  jette  entre 
let  bras  des  SyriooMina»  qai 
]ni«OGOident  la  vie,  mais  le 
relèguent  àCorintbew  Idnn , 
ibid,  ^.xci  et  xcii  

Eulhydémus ,  deux  cent 
Ireute-quatrième  Archonte 
annuel.  Diod.  SictU, lib,  xii , 

J.  ///  

TheMainiréUb1itSyWia,| 
qui  est  de  nouTean  détruite^ 
|>ar  les  Crotoniatei.  Diodor» 

SicuL  lib,  xtf  S*  -^^  

Cîmon  ,  rappelé  de  «on 
exil ,  bal  les  Férues  par  mer, 
près  de  Tile  de  Cypre,  et  par 
terre  en  Cilicie  :  trêve  de 
cinq  ans  entre  les  Atbéniens 
et  les  Pélopoonésiens.  Plur 
Utrch»  in  Lysandrû  fp,44ifD. 

Pédiaeus,  deux  cent  trente- 
cinquième  Archonte  annuel. 
Idem  ^  ibid  

Arlaxorxes  fait  une  paix 
honteuse  avec  les  Grecs  : 
mort  de  Cimon  

rhiliacos  ,  deux  cent 
trente-sixième  Archonte  an- 
nnel.  Dioâêr.  SUuL  Uh*  xtt , 

 :  

Les  Mégarîen5  se  révol- 
tent contre  les  Athéniens  : 
iU  sont  battus  • 

Timarcbidcs  ,  deux  cent 
trente  -  septième  Archonte 
annuel.  Id^m,  ibid.  5-  • 
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Les  Afhônîenssonlbatlus 
à  Coronce  :  Clinîaa,  fhvc  du 
célèbre  Alcibiades,  péhl  en 

celle  journée  

Catlimaqne ileux  cent 


iali 


4267 


4968 


■ 


trente*  buitiéoie  Archonte 
ajinncl.  Idem,  ibid^nu. , 
Les  EubéeiM  aont  battas 
parPériclès. 

Naissance  de  Xénophon. 

Foyet  Tan  4,358  

Pïistodiiax  ,  roi  de  Lace-, 
démoiae  de  la  première  mai-^  4268 
•on ,  entre  dans  l'Ai  tique  , 
«t  apréa  avoir  pénétré  jus- 
qu'à Eleusis  et  Ja  plaine 
Thriasîène  ,il  s'en  retourne 

aans  avoir  rien  fait  

Lysiniacliideg  ,  deux  cent 
trente- neuvième  Archonte 
annuel.  Ui,m^  ibid.  \.  x\n. 

Aristotnènisd'Egiiie  rem- 
porte le  prix  de  la  lut  le 
parmi  les  enrans  au«  jeux 
Pytbiques^qai  secétébroic  n  t 
l'.Hi  S  de  chaque  olympiade 
au  mois  Afiinvchion  (avril). 
Pindare  ci'lèbrc  sa  victoire 
<lans  la  huitième  Ode  Py- 

tbiqne.  

Expiration  de  la  trêve  de 
cinq  ans  entre  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  :  nou* 
ycllc  trêve  de  trente  ans  

Piiuîarc  mctirt  peu  après ^ 
«voir  célébré  Anstomènes. 
X»e  P.  Corsini  ,  qui  avoit 
placé  sa  mort  sons  la  troi- 
aième  année  de  l;i  quatre 
▼ingt-denxième  oly  aiiiiadc , 
rapporte  avec  raison  sons  la 
troisièmeannécde  laquatrc- 
vingt  -  troisième  olympiade 

Tome  y  IL 
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HISTOIRE  D'HÉROBOTË. 


Pôr. 


\a  victoire  d'Aristomènes  , 
célébrée  parPiiidare,  Ou  ne 
doit  p  is  iijjputer  cette  fauteX^iaGg 
àcesavaiit.  (Je  doit  élre  une 
transposition  de  aonoopiste , 

on  de  ton  imprimeur.  

Flistoanax  ^aceutéde  s'ét  r  e 
Uisté  corrompre ,  est  exilé 
quatorze  ans  avatit  la  guerre 
da  Péloponnèse.  Thutydid* 
lib,    ,  5.  XX/  

Périclc^  chasse  les  Ilis- 
tiéens  de  leur  pays.  Diodor, 
Slcul.  lib.  xti  y  \.  XXII  

Praxilèlcs,deuxcent  qua-% 
^  rantième  Archonte  annuel.  ^ 
Idêm ,  ibid,  \,  xxiii  

Hérodote  Ht  nne  partie  de 
ton  histoire  à  Athènes  ans 
Panathénéesle  isHécatom- 
haBon  (25  juillet).  Euseh.. . 

Fondation  de  la  ville  de 
Thnrium  par  les  Alliénieiis, 
douze  ans  avant  la  guerre  du 
Péloponnèse:  Hérodote, âgél 
de  4o  ans  ,  et  Lysias,  âgé  del 
i5  ans,  4111  iul  iiepuis  un  ^4270 
oyitear  célèbre ,  sont  du 
nombre  des  colons.  Ptutarch . 
inLysiâ, lom.  ii,pag,  835,  D. 
.  Pionyê*  Halic*  in  Lysia  ^ 
pag»  fSo,  Plin.  Hist.  Nat. 
lib.  XII ,  cap.  IV.  Diodore  de 
Sicile  place  cette  fonda- 
tion deux  fins  plutôt  sous 
l'Archontat  de  Caliimaqoe^ 
Xih.  m  ,  /X  

Pindias  fleurit.  Plin.  Hitt, 
Hat.  lib.  xxxir  ,cap.  nu. .  j 

Proclamation  aux  jeux 
olyai piques  par  laqtteUe  on 
introduit  à  ces  jenx  les  conr« 
•es  des  chars  «tUtés  de  devx 
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Olymi.ina.M  M'^f'^/'H Année, 

Je  Lu.œbu..  1  ^'^M 


4270 


^.4371 


mtllcR  et  colîoR  rlu  Calpo. 
yo\ez  les  aiuic'--s  4,ui4-  cl 

Lysanîas,  deux  cent  t|Qft- 
raute-onième  Archonte  «ii' 
Duel.  Diodor,  SicuL  lA»  xii  ,1 

S-   •  -  •  ■ 

MélissusdcSamo?,  pliiloso 
plie  cl  grrniil  :4t  néral, fleurit. 
Dio:^.  î.iint.  l.iXjSêi^m.  xxiy 

Ti  (it -  i^oi  asd'Abdèi  cs,  qui 
îuuii  l  existence  des  Dieux, 
et  qui  disoit  ,  que  f{»r\^  le  ras 
où  il  y  eià  aiu  ui  I  ,  il  ij^iioiuil 
quels  ils  étokiit ,  est  chassé 
d'Athènes  et  ses  liyres  sont 
brûles  en  place  publique. 
T)iog,Laeri.  Ub.  ix  ^se^^hi. 
Cieero  d«  Naturel  Ueomm, 
lib.  t,  %.  xxiu*  Il  fleurit,  selon 
Eusèbc  ,  vers  Pau   4371 

l")ipliilus,<"îrnx  veut  qnaran- 
tc-dcuxi^nif  Aicliuiile  an- 
nuel, Diod.Sic.Lxiij  '^.xxri.  4272 

Liuipides  ,  âgé  de  4.3  ans, 
remporte  pour  la  première  J 
fois  le  prix  de  U  trasédie  / 
Marm,  Oxoniens»Bpûat*iXif 
Il  est  donc  né  Tan  4,339  A  4373 
comme  on  le  voit  sur  Ic^f 
mêmes  Marbres.  Epoch,  u\ 
Empédoctes  fleurit  Tersl 

Tan  ' 

'1  imoclès  ,  deux  <  <  ni  (|ua- 
rantr  h*oi«!if>mc  A  rclioii  le  an- 
nuel.iJiuil.^ic.i.  A'//,  1^.  xxvn. 

Périclès  soumet  l'ile  de  Sa- 
moa. On  Ht  en  cette  occasion 
ponr  la  première  fois  nsugc 
du  bélier,  de  la  tortue,  etc. 
qui  sont  de  l'invention  d' Ar- 
\  V mon  de Clazomènes  Idêm , 
ibid.    zx.rii  €i  xzrui  1 4375 
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HISTOIRE  d'HÉEODOTE. 


Sophoclcs  ,poètp  tragique, 
conmiandc  avec  l^  l  iciès»  et 
Thucydide^  les  troupes  de 
la  République  d'Athènes. 
Strab.  Il  h.  xir  ,  pag-  9^6. 
jlucior  aiionym»  imitas  Sopho" 

c/w  

Morichidèt,4eaxoent  qtia- 
rânte-qmtrième  Archonte 
annoel.  Diod,  SicuL  Ub,  xttf 

$•  xxtx  

Lea  ossemcns  d  e  Léonidas, 
roi  de  Sparte  ,  rapportes  des 
ThermopylesàSparte4oans' 
après  sa  mort.  On  fait  tous 
les  ans  son  oraison  iunobre 
8ur  le  lieu  de  sascpulture,  et 
l'on  y  célèbre  deajeux,  oà  les 
Spartiates  seuls  «ont  admis. 
Pauêan,  Uh, nt^eûo^xir^. . . 

Il  est  défendu  à  Athènes 
de  joaer  des oomédi es.  Scho- 
Hast,  Arùioph,  ad  Acham. 
i^tfs.  6y  et  ex  êo  Stùdas  voe* 
"Euthymenes  

Zopyre ,  fils  de  M  <'\î^abyze , 
passe  chez  les  Athéniens. 
Heiodot.  Ub.  II if  ^.  CLX  

Glaucidas,  deux  cent  qua- 
rante-cinquième Arciionte 
annael.  ITiod.  SiaU»  Ub,  xii , 

S»  XXX  

Commencement  de  la 
gnerre  des  Corinthiens  con- 
tre les  Corcyréens.  Idem, 

ibid  

Thf  odorc ,  deux  cent  qua- 
rante-sixième Archonte  an- 
nuel. Idem  ,  ihid.  ^.  xxxt. . . 

Sophocles ,  àgç  de  67  ans , 
et  non  de  65,  comme  le  dit 
l'aatenr  anonyme  de  sa  vie, 
commande  dans  la  guerre 
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Vér.    |Anncp>  OlympiaJcj 
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contre  les  liabitaiis  fî'Anrr?i 
eu  Carie  ,  sept  ans  avaul  II 
Gommeiicement  de  la  guen  t 
du  PélopooDèM.  Juctar  vitœ 
SophoeÛs  ; . . . . 

Victoiie  remportée  sur 
iner  par  les  Corcyrécns  sur 
les  CorinUiiens.  Diod,  SkuL 
Ub.  xn,  5.  xxKï  

Phidias   finit   la  statue 
do  Minerve.  J.c  Sclioliastc 
ci  Al lilophanes  sur  lu  Paix, 
vers  Go't,  ijict  cela  soiis  l'Ar- 
diontat  de  Pythodorus ,  la 
première  année  de  la  quatre-  \  4  2  7  G 
vingt- septième  olympiade  / 
niai«<foy«leP.  Cor6ini»F0s/. 
Atlic,  tom.  m  ,  pag,  2$y  et 
Uq.  1\T.  T^nrheck  m'apprend 
que  M.  llcyne  place  cela  un 
an  jiln!f>t ,  c'c^t-à-dire ,  la  se- 
conde annet'  de  î  olvmpind(> 
quatre  -  vingL  -  11  ii<j inc/uc. 
Personne  n'est  plus  porté 
que  moi ,  à  déférer  auji  lu- 
mièresdecet  illustre  savant  ; 
maU  comme  yt  n'ai  pu  me 
procurer  son  ouvrage ,  J'es- 
père  qu'il  ne  trouvera  paa 
mauvais  ,  sî  je  persiste  à 

admettre  la  date  du  P.  Cor- 

sînî.   

lùilîirmr'-nc.^  ,  deux  cent 
quarante  scj)!  lèm."  Arrlionte 
annuel.  Utod.  6icuL  Ub,  xuy 
S-  xxxn  

Le   dccrei   <^ui  défen 
.doit  de.xepréwnter  des  co^V  4277 
médies  à  Atbènes ,  cet  an- 
nnllé.  SehoiitM.  Aruioph. 
Aeharn.  çen^  6y.  Suidas , 
¥ùc,  Euthyminn.  VoycsPan 
♦»a74..  >  
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P<fr 
j  ul  itn. 


4a77 


Année? 
47.  J.  C 


de  Corabvf. 


4.778 


Xes  AtTiénieiis  ertroîent 
•tl9  colonie  à  Ampliipolis 
Agnon, filsdeNiciaSjCn  cstle 
fondatcur.ThucJib.iy,  ^.  eu, 
Diod.  Sic.       XII ,  ^.  XXX n 

Coiistn.i'l  Ion  r]f>s  Pidjiy- 
lécsdcla tiudellcd  Alliciicâ, 
£Ue9flureQt«ch«vée«eiiciD  , 
^et  éoÂtèiient  a,oi  atalco^ 
f^eat'à-dire  ib,865,6oo  liv. 
4e  notre  monnote.  Harpo^ 
crût.  vne.  lUo'^C^eLict  

Nar  'mnchus ,  ou  pTiitof 
J^ysifriticliu.* ,  fîni  \-  cf  n  t  r  j  1 1  ^ 
ïaule  -  IiuiticUiC  Ajvhunlc 
annuel.  Piod.  Sicul.  lib.  xu  , 
j.  xxxm  

Naissanced'IsocratesycitKj  n 
ans  avant  l<i  guerre  tîu  PéIo-# 

Îionnèa^.  Dionys  HalU*  in\  ,  ^  ^ 
socrate  ,pag.  i  Ag  /'^titjo 

Lrs  Coroyrécns  font  al-V 
iiaiit^e  avec  les  Alhcniens..  ) 

Autilocludcs  ,  deux  cent 
^Qai'aate  -  neuvième  Ar- 
chonte annuel.  Diùà,  Sieui, 

Ub.  XI t,  5*  xxxiv  

litê  Potidéatcs  se  révol- 
tent contre  les  Athéniens  : 
ceux-ci  se  battent  contre  les 
Coj  inlliicns.  Aiistéas  ,  fils 
d' Atliinaule  ,  enfonce  Vnile 
qui  lui  cit  opposée  :  l'autre 
aile  bat  les  C«r  i  n  l  h  i  c  ns .  Th  u- 

€ydid.  lib.  1 ,  xw/.  

Cliar&s,deaKCcntcinquaii« 
tième  Aidiuiiteannael.i^io'' 
dor.  Sîciil.  Ub.  XII,  XXX 

Uisroif^e  entre  les  Iiabi- 
tin^  Ihniium,  au  sujet 
ilc  celui  ^ju'on  dcvoit  recon- 
noîtie  pour  le  fondateur  de 
cette  Tille  j  ^'u8o{  ^à'Sàl 
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C^n  ilisciplc de âôàrates 
Vers  l'an 

Ou  ignore  It;  Uinps  de  sa' 
naissance  et  celui  de  sa  mort 
Je  place  le  teiii|M  de  sa  uais- 
saDce  $5  ans  avant  la  mort' 
de  Socrale« ,  parce  qa'il  fat 
•on  discipi 

ApaeudèSydeux  cent  cin- 
quante -  unième  Archonte 
«nntirl  ldfm,ibid.^.  xxxri 
M'  tnfi  publie   son  En 
nôaducai  1 1  ride  :  ]p5?  Atbé 
niens  rélonrittiL  Um  an 
née  :  à  commencer  de  l'an- 
née suivante ,  les  Archontes 
entrent'en  fonction  an  com- 
nencement  de  l'Olympiade. 
Apsendès,  qui  avoit  com- 
mencé son   Archontat  en 
janvier  ^1,281  de  la  période 
jufiVnnc  et  .^u  commence- 
ment   â\i    sci-(Tnd  frmc'sîrc 
de   ];i    troisiriju'    aiitire  Je 
l'Olympiade   quali  e-vingt - 


sixième  ,  le  continua 


qa'an  solstice  d'été  4,28^^ , 
et  fat  par  conséquent  Ar- 
chonte dix-hait  mois.  Idêm , 

ibid  ,  

P jthodoros ,  denx  cent 

cinquante  -  deuxième  Ar- 
chonte annuel.  Idem  ,  îhid. 

XXI  r:,.  Cet  Ai(  honte  fut 
le  premier  qui  t-jiti  a  enrxtrr- 
cil  <'  au  <  oiunicncemeiit  de 

l'Olyijjpiatie  ^  

Arcésilas  iv  ,  roi  de  Cy 
»ène ,  est  tné.  Scholiast.  Pin 
dari  ad  Pythk,  ir,Pên,  i, 
fog,  ail ,  coL  4,  Un.  èS 
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HISTOIRE  l>'fiéRODaTE. 


Pér. 


Commencement  àe  h, 

guerre  da  Pélc^onnèse'  au 
priDtemps,Py  thodorua  ètan  t 

encore  Archonte  ^4283 

Médée,  tragédie  d'Eiiripi- 
des ,  est  jouée.  Aristopfianes 
O'  ammaticus  in  argumenta, , 
BulbydcmuSydeuxcentciiv 
^oontc- troisième  Archonte 
annuel*  Diod.  Sicul.  Iî&.  xmi, 

S.xxxr/i/  

ArcliidaraosrETage  P  Atti- 
qne  :  Décélée  épargnée  par 
les  Lacédémonîens,  en  mé- 
moire d'u u  bie  nfai  t  des  Décé- 
^èens^Herod.  lih.  ix,  i  xxn. 
^hucydid.  lih.  ii ,  ^.  xix..  . 

Apollodorc,  deux  cent  ciii-  \ 
<|uruite-quatrièine  Archonte  1 
unnuifl.  Diud,  SicuL  iiù.  xii , 

^.  XLltl  

EupoHs  oommence  à  don> 
ner  dea  comédies.  SfholittSi* 

Aristoph,  Tep)  KenfÂ^^iaf, . . 

Nicolaos ,  fils  de  Boulis  , 
et  Aaériste ,  fils  de  Sper- 

tliiès  ,  mis  à  mort  par  les 
Athéniens,  avant  ]c  prcmicr\  a^/- 
septembre.  Herodot.  lib.  rjT,j 
5.  cxxxyii,  Tliucyd,  lib.  jj,' 
^«  itJ[f^  i  t  »  *  ■«■••••••*>••• 

Naissance  de  Platon.  Cor- 
tiid  Fùst,  Mlie»  tom^  m  ^ 
pag*  a5o ,  in  SymboUs,  UUêr, 
Fhrentiœ  êditts  ,  lom.  ri  , 
pag*  ^7.  Voyez  l'an  4,367. 

La  peste  fait  de  grands  ra- 
vages à  Athènes.  Thueydid, 
lib,  II  y  '^,  XL  F  m  

Archidam  w-;  I  r  ,roideLa- 
cédéaionc,de  la  seco;i(U'  mai- 
son ,  assiège  Platées  vers  la 
Un  do  la  truisicuic  «mticc  de 
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VÙT. 

julien. 


celle  olympiade.  Tltucydid, 
lib.  Il,  %.LXxi  

Epaminondas ,  deux  «ent  \ 
cinquante  -  cÎD^aiëme  Ar- 
clioote.  DUd,  SuaL  Ub*  xii , 
J.  XLri*  D'autres  auteurs  le 
nomment  AmioiM^  Ami 
lion ,  Epaminon.  Voyez  la 
note  de  Laiir.  lUiodoman. .  . 

Prisse  de  rotidéc  par  les 
Athéniens  

Mort  de  Périclè«, deux  ans 
et  demi  après  le  commence- 
ment  de  la  jguerre  du  Pélo- 
ponnèse. Diog,Latrî.  Lin, 
uffn,  siïï.  Jlthên.  lib. 
€ap.  xvjii  

Les  Lesbiens  se  révoltent 
contre  le«  Athéniena.  

Diotimns  ,  deux  cent  cin- 
quante -  sixième  Archonte. 
Viod.  Sicnl.  lib.  xti ,  ^.  XLix. 

Les  LcsLiens  envoient  des 
ambassadeui'ii  aux  Pélopoii- 
nésieus  

Mort  du  philosophe  Ana- 
xagoras^  âgé  de  7  a  ans.  Voyez 
Tan  4^31 4.  Diogên,  Laert» 
lib»  ti ,  segm,  ri  it  rij.  •  » . . . 

Les  Mytiléniens  sont  snb- 
jagnés  par  les  Athéniens. .  . 

Les  Daitaléens ,  comé'Iie 
d'Aristophanes,  représentée 
sur  le  théâtre  d'At  hèncs. . .  . 

Eucléès ,  deux  cent  cin- 
quante-srplicme  Archonte. 
C'est  le  même  que  Diudure 
de  Sicile  ,  lib,  xri,  lui, 
nomme  Éuclides.  Buhêrius 
(le  président  Boubier)  Dis- 
sertât, de priscis  Gracis  et  La- 
finis  Utieriê  adeaUêm  Patœo' 
g^him  Crmem ,  pag.  5j3^ , 
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Années 
•r.J.C. 


La  TÎIÎe  àe  Plâtées  prise  et 
ilr truite  par  les  LacédéiBO* 
mens*  DUdar^  Sieul.  Ub,  Xti , 

Lrt  

Agisi,roîdeLacédéiiionC)  \ 
de  la  seconde  maison ,  monte  f 
sur  î»'  trône  la  cinquième f 
annrc  de  la.  guerre  du  Véïo-i 
ponncse  \ 

L*es Babyloniens, comédie 4288 
d*Aristophanes,repr('senlée| 
mnx  grandes  Dionysiaques  ,1 
•n  Dionysiaques  de  la  ville,! 
éa.m  le  mois  Elaphébolion  1 
(mars)  J 

JËlltkjdémus,  deux  cent 
cinquante-buitièmeArchon 
te.  Idtm ,  ibid,  5.  Lvili  

Les  Atbéniens  purifient 
Fîïe  de  Délos.  Idem  ,  ihid. . 

Les  nitinc5  ravasent  les 
côtes  de  la  Locridc.  Tliucyd 
lib.  iif ,  5.  xci  , 

Hipponicur.,  fils  deCaliias 
Caduque ,  qui  s'étoit  trouvé 
à  la  bataille  de  Marathon 
conumande  les  Athéniens 
aTcc  Eurymédon.  Id.  ibid 

Héraclée     Traclii  mené 
fondée  par  les  Laccdémo- 
r»iens.  Thucydid.  Ub.  ut 
^.  xciJ,  Piod,  5icuL  lib,  xii , 

S-   

Les  Acharnes ,  comédie 
d'Aristophanes  ,  représen- 
tée. Ariâtcphanes  Acharnes. 

0trs,  aSS,  

Stratoclès»  deux  eentciu' 

Înante-neuvîème  Archonte. 
Hodor,  SUttl,  lib,  XI j  i  Z.X. 
Cléon ,  créé  général  par 
]es  Athéniens.  jArUtophan* 
flub»  4r#rs,  58  i  
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Vér.  [Ann^c 
julien,  lav.  J.C. 


Eclipse  de  lone  le  9  octo-  \ 
hte,  Arhtopht  Nub*  584  f  tt 

ihl  Scholiast. .  

Jù'lipsc  <1c        il  le  '23oO* 
tohrc.  TliKcyd  tib.  ir,  ^.  Lii. 
Jrirtrph.  ^'ub.ô8j.  Pnchvcll 
aiicl  celle  éclipse  le  2  i  m u  >  , 
mais  il  n'y  en  eut  jiuuit 
avant  le  ^3  octobre.  Celle 
du  ai  mars  regarde  l'annéel 
4,390.  Elle  est  trop  éloignée^  AdAq 
de  t'éleeiion  de Cléoti ,  pour  ^ 
qu'Ai  istoplianes  en  ait  pris 
occasion  de  lancer  un  trait 
desntire  confre  ce  r^'n'^ra}. 

Cl.  m.    i.iii    pri3i>u iii<  I 
les  Lacfdciiiouicus  cnier- 
inés  dans  Pile  de  Sphactérie. 
Diùd,  Sicul.  lib^xiJf  %.  txtii» 

Mort  d'Artaxerzès  Lon- 
gue n  lin  :  Xersès II Itti  Suc- 
cède :  il  règne  queltjucî  mois. 

Représentât  ion  des  Cîirva- 
liers,  comédie  d'Arisloplia- 
«cs.  In  Argunitnto  Fabuler. . 

Isarclius,  deux  ccul  soi- 
xanlième  Arclionte.  Diod, 
Sicttl.  lib.  XII,  Lxr  

léts  Athéniens  rempor^ 
tentàTanagre  une  victoire 
complète  sar  les  Tiiébains. 
Idi'in  ,  i!  id  

Ant  istliènes,(jui  se  trouva 
à  et  lté  bataille  Laert. 
lib*  VI ,  segm.  j  ,  cl  qui  fut 
depuis  disciple  de  SoCTatcs  ^ 
devoit  avoir  alors  an  moins 
irinf^t  ans  

Les  Atliéniens  sont  l>n  1 1::  > 
par  les  Béotiens  près  de 
Délium.  Thucydiri  lîh.  fy  ^ 
^.  CI.  Diod,  Sicui.  itù.  JLIJ  , 
^'   
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Xénoplion ,  âgé  de  22  ans , 
•nirainé  par  les  fuyards,  est 
renversé  de  dessus  sou  che* 
val  :  Socrates  le  relève  et 

le  porte  6tir  ses  épaules  pen- 
dant plusieurs  stades,  jus- 
qu'à ce  qu'il  l'eût  mis  Lors 
de  danger.  Straf>.  iib.  ix  , 
po^.  6(8.  A.  B.  Diog.  Laert. 
iib.  il ,  Sfgm .  XXI  r ,  X XII i. . 

Sogdieu  succède  à  Xcr- 
xès  II,:  il  est  tué  après  un 
règne  de  sept  mois.  Diodor, 
SieuL  iib,  xtj,  J,  zxri  

La  première  représenta* 
tion  des  Nuées  d'Aristopba- 
nes.  Elle  n'eut  aucun  succès. 
La  Pytine  de  Cratinus  et  le 
C  »nniis  d  Amîpsîasenrent  le 
prix.  Argument um  Nubium. . 

Aminms,  deux  cent  soi- 
xaiile  Miiîcine  Archonte. 
Diod.  Sic.  iib 

Darius  Notli 
Perse,.,. 

Les Nnées,  jouées  pour  la 
seconde  fois  aux  Oiouysia- 
qnes  du  Pirée  avec  des  cban- 

Semens,  n'eurent  pas  plus 
0  succès  que  la  première 
fois.  Ar£run\êntum  Nubiam. . 

Les  ôuêpes  d'Aristopha- 
ncs  représentées  aux  gran 
des  Dionysiaques  au  mois  de 
mars.  In  Argumenta  Vespa 

mm  

AIccui,  deux  cent  soi- 
xante-deuxième Archonte. 
Diod.  Sic»  iib»  xtt,  5.  Lxxnt. 

Cléon  est  tué  dans  un 
combat  contre  les  Lacédé- 
nionienîî:  Brasidas,  leur  gé- 
néral ,  est  tué  dans  U  ii^éme 
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julien. 


Ail 

toiiLaïue    pas  tiioiiiH 
dehors.   Thucydid.  lib 
^.  XX,  Diod,  SicuL  lib,  xn", 
\.  Lxxir, 

Aristion ,  deax  cent  aoi-  \ 
xante-troiaième  Archonte.  J 
Diod»  Sical.  lih.xji ,  ^.  lxx v.  i 

Les  principales  villesdelaf 
Grèce,  mécontentes  des  con-[ 
ditionsdclalr<!îve,se  lîîjncntV 
rntr'ellc^  :   lr<5  Tiarrtli'-nio- 
lacii.'»  tiailf  ii I    It  ui  ^  a ^ 
avecdouccur ,  li;.>  AlLcincab 
traitent  les  leurs  avec  sévé- 
rité ,  

Astyphtlus ,  deax  cent  soi» 
xante-qnatrième  Archonte. 
Idêm,  Aid,  %,x,xxrjj,Mann. 

0x1.  l^porh.  f  XII  

Mort  de  Pei  lirras ,  roi  de 
Macédoine  :  Arciiéiaiis  loi 
succède.  Ib  'id.  

Les  Olyothiens  cl!a<<<?ent 
la  garnison  Atliénû  noe  de 
jMécyberne  tL  <s\.ii  empa- 
rent. Diodor,  Sicul.  lib.  xii , 

5.  Lxxrii  

Représentalion  do  la 
Faix  ,  comédie  d'Arîitèpha* 
nea.  Aristopkan,  îit  Pacê , 
i^efs.  çço. .  

Arcliias,  deux  rrnt  s  »' 
xanle-cinquièriK   Vrchou  !  e. 
Dtod.  Sic.  lib.  X17,  ^.  Lxxriii. 

Wrlhit^Ac^  entre  avec  des 
troupL'5  (laiiiilc  l'élu  pon  II  cae. 
Idem ,  ibid  

Antipliou ,  deux  ceul  aoi* 
xante  -  sixième  Archonte. 
Ideaifibid,  $.£xxx. ....... 
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HISTOIRE  d'Hérodote. 


Pér. 


Les  Argîens  font  la  paîx 
avec  tes  Lacédémonicns  :  les 
Mantinéens  subissent  le  joug 

de  Lacédèmone   4396 

Euphémus,  deux,  cent  soi- 
xante -  septième  Archonte. 

Idem,  ibid,^,Lxxxi  1^397 

Ari«tomnesttu>  ou  plutôt 
Arimnestus ,  deux  cent  aoi* 
xante  -  huitième  Archonte. 

Jdim,  ibid.  ^.lxxxii  

Les  Aikéniens  entrepren- 
nent la  guerre  de  Sicile  :  ils 
eubjuguenl  les  Mciicns.  /ci.  ^4298 
ibid.  5«  Lxxxir.  Thucydid.i 

Ub.  r  ,  §.  C  YKi  I 

Alcibiadcs  remporte  Ici 
prix  aux  jeux  olympiques.! 
CoramiFastiAttiei,  tom,  tu, 

pag.  a4y  *  

Représentatioa  du  Pa)a- 
mède  d*£ui  ipidet  :  ce  poète 
se  proposoit  de  représenter 
Socrates  et  sa  mort  sous  l'i- 
mage do  Palamède  ,  que  les 
intrigues  et  les  calomnies 
d'Ulysses  firent  con<latnncr 
à  ia  moi  L.  Socrates  ne  pi  rit 
que  1 7  ans  après  U  représen- 
tation de  cette  pièce ,  et  Eu- 
ripide» lui-même  mourat 
luit  ans  avant  Socrates. 
Mais  ce  grand  poète  avoit 
prévu  long -temps  aupara- 
vant le  malheur  qui  arriva 
àsonmaître.  Quant  à  ce  que 
dit  Diogène  Laerce  que  tout 
l'auditoire  fondit  en  larmes, 
lorsque  le  chœur  chanta  ces 
paroles  :  w  Grecs  ,  vous  avcx 
)>  mis  à  moiL  le   plus  sa- 

»  vsnt  rossignol  des  Muses , 
»  qui  n'avoit  fait  de  mal  à 
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)»  pcrsonncje  plus  excellent 
)i  pcrsonnagf  de  la  (ircce  »  : 
ct'la  lie  doit  s'frpplîfjtH  1 
qu'à  une  lepitM  n t  1 1 1 na  de 
cette  pièce,  pu.^l .  i  me  à 
Im  rnoit  de  ce  plniu.:,M|>jie. 
rpyirxM.  Valckenaer,  Dia- 
tribe M  Buripidis  RgUquias  y 

P^H'  *9f  

Chabrias^  deax  cent  soi- 
xante-neuvième Archonte. 
Diodor.  SîcuL  lib.  xtil,  J.!!,, 
Alrîhindess'cmbarqueilVccI 
l'armi  c  pour  la  Sicile  :  rap- 
pelé peu  après  par  la  rib  dcj 
ilesvs  ennemis  qui  vouioient 
le  iViiv  |)  i  ir,ilse  réfugie  à 
Sparte  

Lc§  OîseauK  ,  comédie 
d'Arûtophaaes  j  représen- 
tée aux  grandes  Dionysia- 
ques au  mois  de  mars.  In 
Avium  argumtnto  

Diagoras ,  surnomme  l'A- 
thée ,  ayant  été  accusé  d'à- 
lhéisnio,K%'nrinîd'  Mhènes. 
Les  Afli 

tétc  à  pj  IX  t  L  piouieih  11'  un 
talent  (5,4oo  liv. )  à  celui 
qui  le  tuera,  Diodor.  Sirul. 
Ub,  xiït ,  5.  ,  et  deux  taJe  ns 
(  10,800 liv.)  à  celui  qui  le 
leur  amènera  en  vie.  Scho- 
liasL  jirUtophanis  in  jtifts, 
WS.  4  .  

Pérîandrc,  deux  cm f  soi 
xanîr  -  dixième  Archonte. 
JJtodor.  SitAil.lib.  xiii  î'îi. 

IjC^  Syracn»'?! in^  deman-' 
denUlu  sccoTii  s  nix  I  .icédé-, 
monicns  et  aux.Cui  uithiens:! 
ils  sont  battus  :  les  Athé- 
niens le  sont  i  leur  tour. . . 
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Péf. 
jttiirn 


Année»  OtjtnpUdes 

av.J.C  da  Corosbu». 

l 


45oi 


Agis  I ,  roi  de  Lacéfîé-  \ 
monci  S'empare  de  Décéléei 
dans  l'Attiqae  «t  U  fortifie  ,f 
an  printemps.   Tkueydid.y iSoi 

Naissance  de  Diogène  de\ 
Sinope.  Voyez  l'an  4,391. .  .  / 

Cléocrîte  ,  deux  teiu  soi- 
xante -  onzième  Ai  chonlc. 
Diod.  Sicul-  lib.  x/i/,  ^.  xix. 

JLqs  Alhéoicnssont  batlus 
en  Sicile  par  terre  et  par 
mer.  Idem ,  ibid*    xrx  et  seq 
Callias,  deux  cent soixan  te 
douzième  Archonte.  Idem, 
ihid.  5*  xxxiy  

Hypcrbolus  exilé  :  cessa-v4302 
tîon  de  l'Ostracisme.  Pin- 
tarch.  in  Alcibiade f  pag-  * 
gt  i ^y;  in  Niciâ ,  pag.  53 0.. 

Quatre  centscitoy  e  m  go  a 
Tentent  la  Répabliqae  d' A- 
thèneSy  au  mois  Elapliébo- 
lion  (mars).  Diodcr,  SicuL 

lib.  XIII  ,  ^.  XTXiF  

Ilypcrbohis  est  tué  dans 
l'île  de  Samos.  Thucydid, 
lib.f^iu,  ^.Lxxiii  

Représentation  des  Fem- 
mes célébrant  la  Féte  de 
Cérèsy  comédie  d'Aristo- 
plianes  

Mort  de  Plisloanax  ,  roi 
de  Lacérlémone,  de  la  pre- 
mière maison  :  Pansanias, 
son  fil»  ,  lui  succède  

Théopompe  ,  deux  cent 
soixante- treizième  Archon- 
te. Diador,  SicuL  lib,  xm , 
5.  xxxriif  

IjO  GonTornement  des 
quatre  cents  est  aboli  :  il  ne 
•nbfisla  qne  quatre  mois. 
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,  Péf.  ,  

I  |ttli«n.  J.C 


Ayant  commencé  au  mois 
(le  mars ,  il  finit  en  juillet. 
Harpocrat.  ifoc*  TtTp€tK(>crtot,  45o3 

Tiiéopompede  Chics  com- 
mence ici  son  Histoire  Grec- 
que et  la  continue  jusqu'à  la 
bataille  de  Coide.  Dhd,  Sic. 
lib»  XIII  f  5.  xLtt,  Voyc»  l'an 
4,330...   4364 

GlaocippiM ,  âmnx  cent 
soixante  -  quatorzième  Ar- 
chonte. Piod.  Sic.  lib,  Xitt, 

5-  XJ.nr  

Les  Athéniens  battent  sur 
mer  les  Lacrdémonieus.  Id. 
ibid.  5-  XLf'  et  xLvi  )43o4 

Secours  envoyé  à  Pylos 
sous  la  conduite  d'Her- 
mon.  DUunaiion  sur  une 
aneUnnê  inscription  grecque , 
par  Jtf.  VAM  Bar3ulemy 

pag'^^  

Dioclès ,  deux  cent  soi-  > 

xantc-quinzième  Archonte.  J 

Diodor.    SictU»  Ub,   Xtn  ,  I 

§.  uy  I 

La   ville   d'Himère  dé-' 
truite  par  les  Carthaginois)  43o5 
s4o  ans  après  sa  fondation. 
Idem  ,  ibid.      lxii.  Voyez 
l'an  4,o65  

Frise  de  PyloeparlesLa- 
cédémontens.  Idm,  ibid.,, 

La  première  représenta- 
tion da  Fintos  d'AÎristopha- 
nés  :  la  seconde  eut  lien 
vingt  ans  après. L'nutcnr 
l'argument  dit  qiir  k  l'lutus 
fut  joué  sous  l'Arcliontat 
d'Anûpater.  Il  a  sans  doute 
voulu  parler  de  la  seconde 
représentation ,  qui  est  de 
rao4,3a6   4366 

Tome  !  IL 
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Euctémon  ,  denx  cent 
soixante- seizième  Archon- 
te. Diodor.  SicuL  lib.  xiii, 

LXriii  

Les  Mèdea  «e  révoltent 
contre  les  Perses  et  sont  son- 
mis. Bêrodoi, Ub.  i  cxxx. 
Voyes  ma  note  3i5  sor  le 
premier  livre  

Fondation  do  la  vîlîe  cle 
Bliodes  :  on  y  transporte  les 
liabitansd'Ialysso5,de  Linde 
et  de  Camiros.  Diodor,  Sicul. 
lib,  XIII ,  §.  Lxxy  

Naissance  de  Lycurguc  , 
célèbre  orateor  d'Athènes, 
ToyUfF*  Frmfaiio  ad  tyeu^ 
gmn  

Agis  I  part  de  Décélée 
pour  surprendre  Athènes  : 
rayant  trouvée  en  état  de 
dé-fense  ,  il  ravage  l'Atti- 
que  et  retourne  sur  ses 
pas  ,  la  vingt  -  quatrième 
année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse / 

Antigènes ,  deux  cent 
•obcante-diz-septième  Ar- 
chonte. Diod,  SkuLHb*  xtu , 
J.  Lxxrt.  

Cononremporte  sur  lesLa- 
cédémoniens  qoe^nes  avan- 
tages :  il  éprouve  aussi  quel- 
qnc9  revers.   îâem  ,  ibid,  ^  ' 
J,  hxxvii  etLxxniT  

Mort  d'Eu  lipides.  Mar» 
mora  Oxoniens.  Epoch.  lxw. 
Voyez  les  années  4,22^  et 

4/»72  •  / 

GàlUas,  denx  cent  soi* 

xante  *  dix  -  huitième  Ar- 

dionte.  Diod,  Sic*  Hbé  xin, 

%*Mjax   45o8 


av.J.C. 
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Pér. 


Sophocles  nfeart  :  il  est» 
inhumé  à  Décélée  dans  le 
momiment  rîe  ses  ancêtres, 
avec  Ja  permission  de  Lysan- 
dre ,  commandant  de  Ja  gar- 
nison Lacédémoniène  ,  qui 
I  accorda  par  ri^ard  pour  le 
mérite  supérieur  de  et  poète 
Marm»  Oxon,  lEpoch,  lxv 

Auetor  Vitœ  Sophoelis  

I«ei  Atliéniena  battent 
aar  mer  les  Leoédémoniena 
aux  Arginnses,  dans  le  mois 
d'octobre.  Aihm.  lib.  r  , 
cap.  XVIII ,  pag.  31 8,  Con-  ;43o8 
fer.  Xenoph.  HelUnic,  Hb,  i, 
cap.  VII ,  5.  F  

Les  généraux  Athéniens 
n'ayant  pu  enlever ,  à  cause 
de  la  tempête  qui  survint , 
lea  corps  de  ceux  qui  avoient 
péri  dant  le  combat ,  août 
conda  m  n éa  à  mort  pen  après 
la  fête  des  Apatnriea,  qui 
se  célébroit  au  mois  Pjra- 
uepsîon ,  c'est-à>dire|  an 
Commencement  de  novem- 
bre. Xenoph.  HêlUnic.  Ub»  t , 
cap.  vit ,  5-  r  

Les  Grenouilles ,  comédie 
â'Aristophanes  ,  rcpréseii 
tée  au  noia  anthestérion 
(février).  Argameni*  Rana 
fum  

Dcnya  l'ancien  a'empareV  43o3 
de  l'autorité  souveraine  kf 
Syracuses ,  dans  les  six  pre- 
miers mois  de  Tan  4,3o9 
Diodor,   SkuL   Ub^  xtu 

S-   

Alexias  ,  deux  cent  soi- 
xante-dix-neuvième Ar- 
chonte. Idem  y  ibid,  .     cir. .  ^Zo^ 


Années 

•T.l.C. 


4o6 


4o5 


Oijnpiades 


3 


Ere  de 
Nabo- 


675 

Années 

.le 
Ilonir. 


345 


348. 


4!  344 


Digitized  by  Google 


676 


BI8T0I&B  O'HiaODOTE. 


La  flotte  des  Athéniens 
prni?  prîr  T,r"inr1rr  à  JEtgos 
ï'olamos.  Xenoph.  HelUnic. 
lib.  Il  y  cap.  I  y  5.  xriii.  Diod. 
Sicul,  Ub.  XIII  y  cri  

Artâxerxës  Muémon  suc> 
cède  à  Dariat  Nolhoa»  le 
dernier  aénettre  delà  qn«- 
trième  année  de  la  quatre 
▼inijt-treiziènie  olympiade. 
Diod.  Sicul.  l^b-  XTTî ,  rrrr?. 

Le  poète  Anlimacliuslleu- 
rit.  Idem  ,  ibid  

L<a  ville  d'Atlicnca  pri^ 
par  le9  Lacédèmonieiis  an' 
printemps  :  fin  de  la  guerre 
du  Péloponnite  ,  Alexias 

étant  encore  Archonte  

T.ysandre  établit  à  Athènes 
trente  rmrî''trnt'j  ,  connus 

*Otl<:       niMn  (Ic-^   I  l  riilr    1  y- 

r&iis  l( m  'r\  I  .iiiiiic  abo- 
lie  h  utl  tiioi.^  après  

Lycophron ,  père  de  l'o- 
ratcur  Lycurgue ,  est  rois  à 
mort  par  les  Tre  n  i  e  Tyrans. 
Tflv/or  Prcrfat.  ad  Lycnrg. . 

Ànart  hic  à  AlluMics.  Xe 
npph*  HelUn.  Ulf,n  ,  cap .  m , 

S-'  ,  

Pythodorns  ,  dcnx  cent 

2uatrc-v'inglicDie  Archonte. 
Hodor,  SiaiL  Ub,  xir^^-u. 
EnclideS|deax  cent  quatre* 
vin^^t- unième  Archonte.  Id. 
ibid.  ^.  iijt  ....,...*.•... 

Îl  fut  ordonné  sons  cet 
Artii  «lit,' .  <Tir  ?M proposition 
d*AK  11  1  iiuï» ,  qii  on  se  scr- 
viroil  tles  voyelles  longues 
dans  les  inscriptions  et  dans 
la  transcription desloix.  Ces 
▼oyellea  n  ètoient  en  usage 
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AnparaTant  que  dans  récri- 
ture cursive.  Par  exemple, 
dans  ie  Marbre  fîp  rfioî 
seul  ,   qiiî  c%t  f\f  l'jii 
avant  nuiie  cie,  on  lit  ei?/ 

pour  éti)  lit  ÇàVKnf  Kmo- 
yifHf  mtSr9f»  Yoyes  ftoiss 

Valtéius  in  notiê  ad  Mautsae , 
pcg,  #0S.  Il  est  vraiseoibla* 

h\ç  (\uç  cet  Fiirlifîi»^  e^t  Ir 
Jiienie  que  celui  <jui  Tut  I  un 
tles  Trente  Tyrans  {Xeno- 
phon  HêlU/uc.  lib.  ii  ,cap.  ///, 

II.  )  et  qui  amasaa  une 
bibliothèque  considérable. 
Athên.  lib,  i,  eapé  ii,  pag.  3^  A. 

La  (lémocratieest  rétablie 
à  Athènes  :  raninifttie  réonit 

tous  le^  citoYrn'?  

Mu:io)i,  (h'u)£. cent qualre- 
vingt-dtjuxieme  Archonte. 
Diod.  Sicul.  lib.  XIV  f  ^,xrn, 
Marm,  Oxon,  Epoch,  Lxn. . 

Commencement  de  fez- 
ptdition  des  Dîz-milte  dans 
l'Asie  supérieure  :  ils  pai^ 
lent  (l'Ephèse  au  coDunen- 
çcmenf  d'avril.   

Rvct'iu  lus  ,  (Ipiix:  cent  ■ 
quaUc-vuigt-tiOiSiéiiit;  Ar-  j 
chonte.  Diod. Sicul.  lib,  xivA 

$.  XIX  I 

Bataille  de  Cunaxa  sur  lal 

fin  d'octobre  :  les  Qreci  dn/ 
parti  de  Cyrus  le  )enne  sont! 

victorieux;  mais  ce  prince! 
est  brîttii  (le  son  côté  et  il  ] 

périt  dans  i'action  J 

Les  Dix- mille  aiiiVtiiL 
çtt  Arménie  au  commeuce<^ 

inaat  de  léviicr  •  *  • 
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Pér. 
|itli«a- 


Lachès,  deiixoent  mnlre» 
▼ingt-qaatrîème  Arâioiite. 
Viod^SieiU.  Ub.xiVf  $.  xxxr, 

Marm.  Oxon.  Epoch,  Lxrii, . 

Les  Dfix-mule  arrivent  à 
Coiyore  au  commeiiceiiieiit  ^  45 1 4 

de  juillet  

Les  mêmes   entrent  au 
service  de  Seallics,  roi  de' 
Thracc  ,  au  comtDeacemeiit 
de  décembre   \ 

Les  uièoics  servent  deux 
mois  aoosSeathètet  deux  au* 
très  moUapràf  ,  ils  se  joigaen  t 
à  l'arméede  Thimbron,  corn- 
mandant  eiich«f  des  troupes 
de Ijacédémone, c'est  à-dire, 
au  commencement  d'avril. 
Celte  expédition  dura  en 
tout  deux  ans.  Mémoires  iL' 
l'Académie  des  Bellfs-Lcllre  , 
iom.  jctrr  ,  pag.  4  4  *.f  saiv. 

Agis  I ,  roi  de  Lacédémoiie 
de  la  seconde  maison,  meurt 
de  maladie  :  Agéfiks,  mm 
Irère,  lui  succède  

Paammitichfia ,  dcicen 
dant  do  Psammitidias ,  qui 
régnoit  en  Egypte  en  4y043 
et  4^068  de  la  Période  ju- 
lienne, roî,  ou  plutôt  stilrape 
d'I'^vpte  pour  Arlaxerxe.s 
IVÎncmon  ,  lait  égorger  Ta- 
mos  sou  bienfaiteur  avec 
ses  eniaiLs  ,  et  s'empare  de 
aes  riches&es  et  de  sa  flotte. 
Dîod,  Sic.  Ub,  xtr ,  §.  xxxr. . 

Mort  de  Socrates  sonal' Ar* 
chontat  de  Iiachès.  Jriêtid, 
Ont.  Platonic.  n  ,  tom.  m  , 
fQg*4j^9  EdU»  Contêii* 
Marm.  Oxon.  Bpoch,  txni» 
Yoyes  Tan  4,a45  
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Ari'^tocratcs  ,  deux  cent 
quatre -viugL-ciiiquàè tue  Ar- 
chonte. Diod.  Sicul.  lih.  \ïr^ 
Ç.  XXXVIII.  Marm.  Uxom&iià. 
Êpoch.  LXrm,  

Tbimbron  «il  rappelé  : 
Dercyllidas  prend  le  com- 
mandement dei  troopes  Le- 
cèdémuniènes  :  Conon  est 
nomme  général  dei  forces 
jnariitmes  des  Perses.  T . .  »  • 

Ithycîc  - ,  deux  cent  qna- 
trc-viiigl -sixième  Arciiori- 
le.  Dwdor*  5kid*  lib*  xir^ 

XLIV  

La  catapu  1  te  iuveiitée ,  ou 
plutôt  pei  fectionnée  à  Syra* 
cuses«  Idem ,  ibid.    xui» . . 

Ctéstas  finit  ici  son  His- 
toire de  Perse  

Philoxène,Cytli^'réus,Ti-  43i6  398 
motîiécdeMilttjTéleatèsde  ' 
Séiinuntei  excellens  poètes 
Dit  II  vram biques,  fleurissent 
cil  ce  temps,  ainsi  que  j^o- 
lyéîdus,  habile  musicien  et 
grand  peintre.  Franyais  Ju- 
Jiiua  a  oublie  ce  pciuLre  daiia 
Bon  catalogue  des  artistes. 
Ibid,  $»x£rr.  

Agèsipolis  X  y  roi  do  La- 
cédémone  »  de  la  première 
maison  

'  Lysiades  j  deux  cent  qua- 
t^e-vïngt-sepli^me  Archon* 
te,  îd,nn  y  ibid.  ^.  XLi'TT.  .  .  , 

Deiiys  déclare  la  guerre 
anx  Carthaginois  :  il  rem- 
puiLe  différens  avantages  et 
prend  sur  eux  la  ville  de 
Motya  après  one  Tigooreuse 
défense.  Idêm^  iftîd.  jariii 
ttu^i^   •  \% 
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Sophocles ,  fils  d'Ariston , 
poète  trafique  ,  ainsi  que  son 
grand-père,  fait  représenter 
sa  première  pièce  :  il  rem- 
porte douze  foiâ  le  prix  sur  ses 
émalei.  ïd,  th.  ai».  Suidu 
prétend  qa'îlétoit  filtde  So- 
pliodei  et  non  son  petit»fila. . 
'  Phormioa,  deux  cent  qoa- 
tre-vingt-haîtième  Archon- 
te. Diod.  Sic,  hb.  x/r,  ^.  liv 

£aclides  àc  Mégare«5 ,  dis- 
ciple de  Socrates  et  chef  de 
la  «cote  Mégari^UG  ,  fleuri ti 
yen  l'an  

JV.  On  ne  sait  en  qaelj 
tenpt  placer  sa  naiatance 
et  sa  mort.  Voyez  Cicéron» 
jlcademicaT.  lih.  XLii. 

X<  nophojj  proclamé  aux! 
jeux  olympiques  ponr  avoir 
sauvé  les  Dix-mille.  Simpti- 
dus  in  Epictitum  ,  pa^.  4  53. 

NaÎManœ  dn  pnilotophe 
Xénocratet.  ^«>y«sleiannéeâ 
4,375  ei4^4oo  

Diophante^denz  cent  qoa- 
tre-viri£»t-neavi6me  Archon- 
te. Dû^d.iS/c.  f.xir.^.LXXxrr. 

On  distribue»  sous  cet 
Archonte  six  oboles  (18  s.) 
à  chaque  citoyen  pour  voir 
les  pièces  de  théâtre,  an 
lien  de  Uois  qu'on  lenr  don- 
iioitanpara'vant.ffMyc^.  Toc. 

*X/**'  ^arpocrat.yoc.Qtû»' 
flKet  tt  ibi  not.  Henr.  Valesii. 

Eubulides  ,  ou  Kuboln'î  , 
deux  cent  quatre-vingt- 
dixième  Archonte.  Diodor. 
Sic*  lié.  xir,  5.  Lxxxr.  Arist, 
pratio  Ptatimiù*  u ,  iom.  11  j  , 
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Pér. 


AnnéMl  Olympiade* 


Conon  ,  aidé  par  les  forces 
<Jes  Fei  ses,  rem  porte  à  Cnide 
sur  les  Laccdcmonien^  ane 
victoire  navale  :  ceux-ci  pcr- 
4leiit  l'enpire  de  la  mer.  Ly- 
siasdfAmtoph.  b€nis,p,34s. 
Xenoph.  HMenA,  tr^eap^  ni, 

yifîion  audiendus  Diodaruê\ 
Sic,  qui  ad  l.  xir,  5.  lxxxiii, 
tradit  hac  acta  fuisiê  Dio» 

phante  Archonte  ^  43aO 

L'historien  Tliéopompe^ 
termiaeicisouUiâtoireOrec-! 
que:  elle  comprend  dix-sept 
années.  Diodor.  Sic.lib.  Xiy, 
^.  LxxxiF,  Voyez  l'an  4,3o4. 

Edipiedefloleille  ]4août. 
XêKoph»  HtUtnie,  Ub.  ir , 
icap.  m  9  $  •  r .  Ltf  Fhê  Pingré, 
daiu  lê$  Mémoires  de  l'Aca^ 
dtmiê  dêt  BelUê  ^  L$ttrts  , 
iom.  XLtt.  HisL  pag,  498,. . 

Démoatrate  ^  deux  cent 
quatre-vingt-onzième  Ar- 
chonte. Diod,  SicuL  Lib.xir, 

%'   

Conon  rétablit  les  longs 
niart  et  ceux  du  Pirée.  Xe- 
noph,HêlUn.Ub.ir,cap,  riti, 
%*  IX,  Dhdor.  Skul,  w,  xir, 
f.xxxr.. ,   • 

Agésilas  ,  roi  de  Lacédè» 
mone,  défait  les  Thébains  à 
Coronêe.ll  paroi  t  cependant 
que  la  victoire  fut  doateuse. 
Xenopk.HeUen.L.iVyCap.  m. 

SlatueélcvéeàSolondans 
]  ile  de  Salamine.  /Esch.  con* 
frq  Timocrat.  pag.  4 ,  lin.  . 

Philoclès  ,deux  centqua- 
tre-vingt-doniième  Archoii- 
te.  Diodor,  SieuL  lib*  xtr^ 
|.  xc/r.J  
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4333 


Ol^nipUdo* 


4323 


I^es  AlliLniciis,  comman- 
des par  Tbrasybule ,  se  ren- 
dent maîtres  d'ane  partie  de 
l'ile  de  Lesbos  

Nicotélèa,  deux  cent  qaa> 
trc- vingt  -  treizième  Ar- 
chonte, ïdêm ,  ibid,    xcr  n. 

Evagoras,  de^rcndant  c!i 
Teucer,  qui  se  Ji-^l  in::îna  à  la 
guerre  de  Tjoie,  rt'C<Hivic 
Je  royaume  tic  Cypre.  Idmn  , 

ibid.  S'  ^f'fiJ  

Mui  t  (Je  1  liucyJiticS.  Dod- 
Vfell ,  Apparat,  ad  Annal*  Thu 
cydidisj  sect,  jcjcii,  pag.  s6  et 
i>7  ;  

Heprésenlation  des  Fem- 
mes tenant  l^assemblce  du 
Peuple I  comédie  d'Aristo- 
phanes.  «Sam.  Pêtui  MUcêU 
laneay  lib.  i ,  cap.  xv  

l')rîno'<îiatc  ,  dcTix  font 
quati  L-  ~  \  iii^L  -  quiiiui  zieme 
Ati'ïionie.Diod.SicAib.xiVy 

5.  xcix  

Acrion  et  Echécrates  de 
liocres  y  pliUosopbes  F  jtha- 
goricieua^fleuriaaent.  Cktro 
de  FinibttS  Bonot.  et  Malor,  \  45a4 
lib.  r,  Ç.  XXIX»  Valer.  Max. 
Ub.  vniycap.  rtl*  3.  Extern. 

Archy  taa  de  Tarente  fleu 
rit  

Antipilcr  de  Cvrc  /K' ,  dis 
ciple   d  Ai  iiilippc.  Diogeii. 
l^aert.  lib.  11 1  segm.  Lxxxvi 

Anlipaler  ,  deux  cent 
quatre-vingt-qaînrième  Ar- 
^onte.  Dwd,  SUtd»  Ub»  xir , 
5.  cm  •  •  • 

Seconde  représentation 
du  Plutos  dWiistoplianes. 
V^yti  4^3u6« 
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Pyrrliion ,  deux  cent  qua- 
tre-vingt-seizième Archon- 
te. Diodor,  SicuL  Lib.  xir  ^ 
§*  crtim  * . . 

Les  Te»  de  Denys  le  Ty- 
rtn  aont  lifflés  à  Olympie  : 
rorateor  Lyaias  exhorte  la 
multitude  à  ne  paa  admettre 
ses  Théores  :  ceux-ci,  re- 
pouss^g  par  les  vents  ,  ne 
peuvent  arriver  :  ses  cliars, 
qui  étoient  entrés  en  lice, 
se  brisent  les  uns  conli'e  les 
autres.  Idem,  ibid.  §.  c/x. .  . 

Théodotns  ,  deux  cent 
qaatrt*vins  t  -  diz-*septième 
Archonte.  IdÊm^Und.  %.cx. 

Paix  d'Antalcidaa  entre 
les  Perses  et  les  Grecs ,  igao«^  43217 
miniense  à  ces  derniers  et 
sur-tout  aux  Spartiates,  Jd. 
ibid.  Aristid.  tom.  iu,pt4^4f 
ex  Edit.  Canten  

Mystichides  ,  deux  cent  ^| 
quatre-vingt-dix-huitième 
Archonte.  Ùiod.  Sic.  itb.  xy, 

$.   

EvagorM,  roi  de  Cypre  , 
▼ietorieox  aor  terre ,  est 
Tsaincu  sur  mer  par  les  Per- 
ses. Assiégé  dans  sa  capitale , 
il  laisse  le  commandement  à  ;  43a8 
son  fils  Pythagore,et  se  re- 
tire en  Egypte,  où  il  s'abou- 
che avec  le  roi  de  ce  pays. 
Idêm,  ibid,     // ,  ///,  iK. .  . 

LesLacédémoniens  assiè- 
gent Mantinèe ,  malgré  le 
traité  de  paix.  Jdm .  ibid, 
%r  

Dexithée ,  deox  cent  qna* 
tre-viogt-dix-neuviëmeAr* 
«honte.  Idêm  ,  ibid*    rm* .  4399 
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HISTOIRE  D'HÉRODOTB. 


Pér. 
InlitB. 


Naissance  de  Démo«thè 
net.  Plniafeh.  in  vitd  x  HA«- 
frrum  ,  pa§.  846,  D.  V<JJt9 

J'"aii   

Prise*  de  IVJ.iiitiiu  r  pur  le^ 
Lacédémonicns.  Diod,  SicuL)  ^o'mj 
Ub,  xv ,  ^  xii  

Evaginrai  lait  aa  paix  sYecI 
le  Grand  Roi  ^  qui  se  con> 
tente  de  loi  imposer  lin  tri- 
bnt.  ïdciTiyihid.  ^.  rui9$99q^ 
Diotréphès  ,  trois  cen- 
tième Archonte.  Diod.  «Sic. 
lib.  XV  ,  C.  Trr . .  ,  

Naiis^^ncéd' Al  ialutc.  Uw 
7iys.  Haliearnass.  Epistolâ  i , 
adAmnmumftom.  n,pa£. 

S-  ^  

Denjaleiyran, loiupi  r-  >  433o 
texte  de  pnrser  la  mer  des 

Pirates,  passedansTEtrurie,! 
pille  un  t<"înpie  très-rirlie  à 
Pyrges  ,  i  ilo  U  vilic  \  - 
gylle.  Le  buliii  i»c  liiuiUuU  à 
5oo  taicns  (a,5oo,ooo  liv.) 
de  notre  monnoie.  Id.  ihid. . 

Phanostrate,  trois  cent 
nnième  Archonte.  Id.  ihid. 

Donys  le  Tyran  remporte 
une  victoire  signalée  sur  les 
Carlliai»inï)i«  :  M  igon,  leur 
£;ôncral ,  ptJiil  ddtis  l'action.  >  433 1 
Denys  accordo  quelques 
}oars  de  trêve  anx  Cartha- 
ginois. La  trêve  expirée, 
il  y  cttt  nne  seconde  action 
où  Deoys  fat  enti^ement 
dêriiir  

Evaudre  ,  trois  cent  deu- 
xicme  Archonte.  Demosth. 
advenus  Timocrat.  pag.  j;43 , 
èin.  i;;,ex  Edit.  Rtiskii, Pto* 


•V.J.C: 


385 


OJ 


vonsba*. 


ère  it 


ob4 


Aaoé«s 

du 

&OJII«. 


384 


383 


XCIX. 
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366 


371. 


CHRONOLOGIE. 


lib,  ir  y  cap'  uU,  pag.  4  06. 
Diodure  de  Sicile  le  nomme 
Ménandrc.  Ub,  xr,  %,  xx.  Il 
ETtodre  

Phœbioas  s'empare  de  la 
Gadmée ,  citadelle  de  Tbè- 
bes:  les  Lacédémoniens  con- 
damnent ce  général  à  une 
aroenHc  ;  mais  ils  gardent  la 
citadelle.  Idem  y  ibid  

Démophile  ,  trois  cent 
troin&me  Ardionte.  ld$m , 
ibid*  J.  xxf/.  

Les  LacédimomeDs  font 
la  gaetre  aux  Olynthicns  , 
qui  se  contentent  rîc  îc<?  har- 
celer ,  sans  en  venir  à  une 
action  décisive  

Pyihéas ,  trois  cent  qua- 
trième Archonte.  Diodor. 
SieuL  Ub,  ,  ^.  xxm.  Mar- 
mara OxonigM*  Epoeh,  lxx. 

Âgésîpolis  1 1  roi  de  Lacé- 
démonc ,  étant  mort ,  son 
frère  Cléombrote  lui  suc- 
cède et  règne  neuf  ans  :  Pc- 
lybiadas  ,  nommé  général 
contre  les  Olynthicns ,  a  sur 
cox  différcns  avantages. .  . 

Kioon  9  trois  cent  ciii- 
qnième  iûrchonte.  Id.  ibid. 

xxïx,  Dionys,  Halieam, 
in  Lysiâf  xii  

L'orateur  Lysias  meurt 
âgé  de  80  ans.  Dionys.  Halic. 
in  Lysiâf  5*  xii.  Voyez  l'an 
4,255.  

Cléombrote ,  roi  de  Laoé- 
démone ,  engage  Sphodria- 
des  à  s'emparer  do  Pirée 
sans  le  comentement  des 
Ephores  i  oelui-cî  «sienibto 
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HISTOIRE  B^HÊRODOTE. 


âkx  mille  hommes  pour  cette 
entrepriie  :  les  Atbénieus 
oyant  pressenti  ce  dessein, le 

font  avorter.  I^es  Atliéniens 
intentent  une  accusation  à 
Spbodriades  devant  le  sénat 
de  Sparte  :  il  est  absous. 

Diod.  SîcuL  ibid..  

Nausinicus  ,  trois  cent 
ûième  Archonttt.  Id,  ibid, 
j.  xxr  

Pèlopidu  part  d'Athènes 
«Tec  las  réfugiés  de  Thèbcs, 
et  chasse  les  Lacédémoiiieiis 
de  la  ville  de  Thèbea  

Caltias  ,  trois  cent  sep- 
tième Archonte.  Diod.Sicul 
tib.  xf  f  5.  xxt'iiT.  Marmara 
Oxonîms,  Epoch.  lxxi,  .  . . 

Ciiabrias  soumet  Pépare- 
the ,  Sciathos  et  les  autrcsi 
Cyvtades  qui  étoîent  atta-j 
diéea  aa  parti  des  Lacédè- 
aioiii«na  

Anaxaudride*  y  poète  de 
Il  mojrenne  comédie ,  rem- 
porte le  prix  sur  ses  ému- 
les. Il  est  auteur  de  ^5  co- 
siédies.  Il  ne  reste  plus 
que  les  tilre«î  de  '28  de  ces 
pièces.  Marmara  Oxoniensia^ 
Epoeh»  Lxxr  

Bataille  navale  auprès  de 
Kaxos  t  où  Ghabrias,  géné- 
ral des  Athéniens  »  défak  les 
liacédèmoniens*  Dicd*  Sieul, 
Ub»  XF ,  5.  xxxtr.   

Cbarisandrc ,  trois  cent 
bnitiènie  i^jrchonte.  Jdem  , 
ibid.  5*  xxxri.  in  J^far- 
mpr^  apud  Cl.  Corsmi  in 
Appendice  ad  Notas  OrœcO' 
fum» .   
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Pér. 
julictt. 


Années 
av.J.C 


4338 


4339 


►4339 


Timothée ,  général  Athé- 
nien ,  s'empure  de  l'îfc  de 
Corcyre  ,  et  di  fait  la  tloltc 
dts  Lacédôinoniûus  près  de 
Viiti  de  JLeucade.  Uwdor. 
Uàdm  Xênoph,  HtlUnie»  Ub»  r , 
€ùp.  tr  p  f .  Lxtr  

Ëubulasd'Athèiies ,  poète 
ée  randenne  et  de  la  moyen- 
ne comédie  :  Suidas  lui  at- 
tribue 5o  pièces  de  théâtre  ; 
Meursius  rapporte  les  titres 
d'une  soixanLaine.  Il  nous 
reste  les  fragmens  de  quel- 
^aet-nnet  de  et»  pièces.. . . 

Hippodftoius ,  troU  cenl 
neuvième  Archonte.  Dhd» 
Sicul,  Ub.  xy  f^,.  xxxrtii». . 

Art.iTerxès  M n 6m on ,  roi 
de  Perse  ,  pacifie  la  Grèce  : 
les  Laccdcmoiuens  ronser- 
vent  l'empircde  la  terre,  les 
AthémeoB  celai  de  la  mer. 
létm^îHà  

Socntidcs  ,  troie  cent 
dixième  Archonte.  Idâm^ 
ibid.  %.  xLi  

Le  roi  de  Perse  envoie 
une  armée  pour  i  cduirc  1rs 
Egyptiens  qui  {s'rtoi<  iil  ré- 
vultés  :  Pharnabazc  corn- 
mendie  let  tfoopea  de  terre , 
Iphicrates  celles  de  mer  :  la 
mésintelligence,  qui  s'étoit  434o 
mise  parmi  les  chefs ,  rend  ' 
celte  expédition  infruc- 
tueuse :  on  accuse  Iphicra- 
tes de  son  peu  de  succès  ; 
les  Athéniens,  persuadés  de 
son  innocence ,  lui  conti- 
aaent  le  commandement  de 
lenrflotte.  Idmiy  î6idL  %,  xli 
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HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 


Pér. 

julÏMI. 


1434 1 


Iphicratei  sahstîtoe  le 
pelte  an  booclîer  dct  troupes 
pesimmeat  aroiée»,  et  per- 
fectionne différentes  choses 
relatives  i  l'art  mititure 
Idem ,  ibid.  ^.  rrjr  >  434o 

Evacueras,  roi  de  Cypre  , 
est  tué  par  un  eu  nucjuc  ;  Ni- 
coclès ,  son  hhf  lui  succède. 
Id*  tft,  J.  xLrit,  #tî(f  nef.  Wes- 
uUngfi.  Voyes  Tan  3,444. 

Aatéîas,  trois  cent  on- 
sîèmtt  Ar«jioiite«  Diod,  Sk. 
lib.  XV ,  \.  XLviii  

Platées  (l^traîte  pour  la 
f  condc  fois  par  l^îs  Tlié- 
l)Aiiis  ,  la  troisicnie  nnnée 
avant  la  bataille  de  Leuc» 

fret.  Fattm. Ub*  ix,cap.  i, 

pag.  yiS  

Naitianoe  èa  peintre  Pro> 
togènes.  Blm.  ffisf.  Natur. 

lib,  xxxr  ,cap.  xt^pag.  ^gg- 

Tremblemens  de  terre 
dans  le  Péloponnèse  :  les 
viUe.^  d'Hélice  et  de  Bura 
sont  renversées.  Pausan. 
lîfr*  ni ,  cap.  xxr  f  pag.  588 
ëtSSp   4342 

Atcisthènes  ,  trois  cent 
douzième  Archonte.  Diod, 
Sicul.  lih.  xr  f  ^.  L  '. 

Artaxerxcs   eii£;.ige  lesl 
Grecs  à  faire  la  paix  entre \ 4342 
eux  :  ils  y  conseuteoti  ex 
cepté  les  Thébains.  Idem 
ibid,  Diowys,  HaUc*  in  Ly- 
dâ ,  $.  xjj  

Apparition  d'une  comète. 
Marm.  Oxon.  Epoch.  lxxii. 
Diodor.  Sicul.  lih.  AT,  ^.  L. 
Les  Marbres  d'Oxford  la 
mettentrazméeprécédente.  4543 
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CHRONOLOGIE. 


Pér. 
julien. 


Kaisaance  de  'i  licoplii  as- 
te.  FoytzWn  4,4-i8  

Pbraaîclidet  ,  Iroia  cent' 
treiziéine  Arthoiite.  Diod. 
SieuL  Uh.  xr  ,  §,  £/.  Marm. 
Oxoniéiis.  Epoch.  lxxiii.. 

Bitriille  de  Leuclrcs  le 
8|uillL  f  :  lesThébaitis,  com 
mandé»  par  Epamini>nd??<;  . 
iMlttetlt  les  Llaccdêuiu^lit  ji:> 
qoi  avoi^nt  à  leur  téte  Cléom 
brote  leor  rm  :  ce  prince  est 
tué  dans  racdon.  Diod,  Sie, 
lib 

Oxoniensia,  Epoch.  lXxiii. 
Agé.sipolî-?  Tr  hn  sik c'-Ii 

il  ne  règne  qu  un  au.  Fausan. 
lib.  lu  ,  cap.  vï  

Fondation  de  la  ville  de 
Mégalopolû  en  Arcadie  quel 
qneft  mots  après  la  bataille  de 
liênctres.  Paitsan.  lib.  rni , 
tap.  XXVII ,  paf^.  655  et  656» 

A!cxrindre  ,  fils  d'Amyn- 
Xii^y  J  ui  dr  Micédoine.  Mar- 
mara Oxau.  I  poch.  LXXIII.  . 

Dyscinétus,  trois  cent  qua 
torsième  Archonte.  Diodor 
Sieid.  lib,  xr,%,  zm,  Paus. 
lib.  ir  ,  cap.  XXTÎ1  

JLes  Messénien.s  r^blis 
<îans  leur  patrie.  PaiM.iM. 
Iliodnre  dr  Sicile  place  ce 
rétablis^jcment  r.intifV  «^th- 
vanle  soun  l'Ai ihujiiat  de 
Ljsistrate.  Lib.xy ,  5,  /xr/. 

CléoDiènes,  frère  d'A^é- 
■ipolis  II ,  lai  succède  :  il  rè- 
gne 60  ans  et  quelques  mois. 
Diod.  Sic.  lib.  XX,  Ç.  xxix. . 

L y  s i  st  ra  l e ,  Ir oi.«i  ce  n  t  q  u  i  n- 
2ième  Arciioiite.  Id,  lib,  xr , 

%»LXI  


jv  J.C. 


4343 


3;j 


4543 


de  Corœbuji;, 


371 


689 


de 


3^. 


i344  Sju 


378 


^3. 


4345 


569 


3  37<^ 


38o 


3^4. 


535. 


Digitized  by  Google 


6^o 


HISTOIRE  D'HBROBOTE* 


Pét. 


•r.J.C. 


ûta  en  Xjacome  :  les  Athé- 
tiiens  I  commandés  par  Iphi- 

ciates,  vont  au  secnvr^  dc& 
J.  irrfïénionicn.s  et  s'en  re- 
lui n  nc-nt  «îîins  avoir  rien  fait 
tic  jiiLuioiablc.  Idem  f  ibid. 

Apltarcili ,  fils  Adoplif  dl- 
socrateiy  paUte  38  trmgè- 

ilu^.  la  prcinidre  parut  801U 
1  Arthontat  de  Lysislralc, 
la.  dernière  sous  celui  de  So- 
Ficènes.  Plutarch.in  Isccratis 
î'stn  ,  pag.  33()  ,  D,  Voyez 

i  au  1^72   4346 

NMuigèDes,  trois  eentS 
Bei^ème  Archonte.  Dicdor.  i 
SkaL  Hb,  xr,^.  lxxi.  Mar-Ê 
mora Oxonifns.  f.;'  '  LxxyJ 

Eudoxe  de  Cmde  fleurit. 
Viog.  Laert.  l.  ynr,^<'ffm.  vr,^4346 

Décret  de  Pijucuî» ,  ui 
donne  que  la  fête  des  Apa 
turies  sera  célébrée  pend* ni 
cinq  jours.  Mhtn,  lib»  tr , 

cap.  XXI ,  pag,  lyffE  

Mort  de  Denys  ranci  m 
Tyran  de  Syracuse  s  :  son  iUs , 
de  même  nom  que  lui  hv 
succède  au  printemps.  Diud. 
SicJiï.  lib.  XV  y  5.  Lxxiii.  .  .  .  4347 

l'ulyzélus,  trois  ceutdix- 
acptième  Arcbonte.  làtm  , 

ibid.  §.  Lxxr  

Les  Argiens  font  lagaerrc 
moxIubitansdePbUunte  :  les 
J^thénieuH  envoient  Cbarès  >4347 
aa  gect>iir>  r^r  ceux-ci  :  Clia- 
rè"?  rcrT'.purle  deux  vi',  Imi  c 
«lii  ità  Ariîiens  et  revit  11 L 
A I- lièu  es ,  ap  lès  avoir  délivré 
oeax  de  Phliante.  ïdm ,  ibid. 
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P*r. 
jalicn. 


Années 


Arislote  ,  âgé  de*i8  ans, 
•*ctablità  Athènes,  s'attache 
à  Platon,etsuitcepbiIosophc 
pendant  28  ans.  Dionys,  Ha- 
licarn.  Episyolâ  adAmmœum, 

S-  ^  ypog-   

Ccphisodure,  trois  cent  dix- 
hailième  Archonte.  Diodor. 
Sicut.  lib.xr ,  ^.  lxxvi.  Mar- 
moraOxon.  Epoch.  Lxxvi.. 

Thémison  et  Théodore , 
Tyrans  d'Erélrie  ,  s'empa- 
rent de  la  ville  d'Oropc,  qui 
appartenoit  aux  Athéniens  : 
ceux-ci  étant  prêts  à  mar- 
cher contr'eux  ,  ils  met- 
tent cette  ville  en  dépôt 
entre  les  mains  des  Thé- 
bains,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
été  décidé  en  justice  réglée 
à  qui  elle  devoit  appartenir. 
Les  Thébains  la  gardent 
sans  vouloir  la  rendre ,  ni  aux 
nns,  ni  aux  autres.  Diodor. 
Sicul.  ibid.  Xenoph.  HéUenic. 
lib.  riifCap.ir.  Demosth.pro 
Coronâ,  pag,  /  53,  S£gm,  tj6^ 
êt  ibi  Ulpian  

Ghion ,  trois  cent  dix- 
nenvième  Archonte.  Diod 
Sicul.  lib.  XV  f  5*  Lxxrii. . . . 

.  Les  Eléens  attaquent  les 
Arcadiens  :  les  Athéniens 
donnent  du  secours  aux  Ar- 
cadiens, et  les  Lacédémo- 
jiiens  aux  Eléeus.  Id.  ibid. . 

Timocrates  ,  trois  cent 
vingtième  Archonte.  Idem , 
ibid.  ^.Lxxviii  

Les  Eléens  se  battent  avec 
acharnement  contre  les  ha- 
bitans  de  Pise  :  les  Grecs , 
assemblés  pour  laci'lébration 
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HISTOIRE  D^HÉROPOTE. 


1 


dcii  jeux  et  la  couronne  sur 
là  tète  aelon  FosagC;  sont 
•pectftteort  do  combat  ^  et 

•ppUadisscnt  aux  actions  de 
Taleiircle  Tun  et  de  l'auti  c 

parti  •  les  habitons  de  Vue 
ayant  remporté  la  vich)iic 
président  aux  jtnx  li^ 
EléensnecoiiipteaLnas  cette 
olympiade.  Idem ,  taid.. , . ,  /43jo 

Les  Thébains  détniùent 
la  Title  d'Orcbomène.  Idem^ 
ibî(^-  **,.  '  Kxtx  

Pclopidas  attaque  et  de- 
fait  Alexandre  ,  Tyr.in  de 
PTi'^rr*?  ,  çf  pprit  Itu  -méme 
daii»  le  combat.  Idt^ni  ,  ibid. 

LXXX  

Déinotthènes,  deveno  ma^ 
jear,  intente  nn  procèaà  set 
tntear8,poiirlui  avoir  rendu 
lin  compte  infidèle  de  ses 
biens.  Plutarch.  in  Vilàx  Ora* 
torum  ,  pn^.  S44  ,  C  

Chai  j  11  les  ,  troin  cent 
TÎngt-uajeîiiC  Archonte.  X^io- 
dor.  Sic.  lih.  xr  ,  ^.LXJfxrr. .  \  a  z;:, 

HéraclidM  de  Pont,  dîa-'^*^^' 
cîple  de  Platon.  Ckeron,  Tas- 
eul.  £>f  7  .  '  7'  l'ih.  V  ,  5-  Hf..  . 

BataiÛedeMantinéc  :  Epa- 
nîinondfis  y  p6iiî  iIl  1^  main 
dcGryllus,  filsde  Xrnoi'lHm, 
le  12  du  mois  SciropTioï  ioii 
i4  juin).  Pausan.  lib.  ix  , 
cap .  X  y  ,  pag.  y4t   435a 

Molon  ,  trois  cent  vingts 
deuxième  Arcbonte.  Diodor. 
SicuL  lih.  xr,  S,  xc. . . . .  - 

i\gé«ilas  ,  roi  de  Lacédc->4352 
nionc,     1:1  «çr'f  on'le  maison , 
mcuitcn  bgyple.  Ideniyihid. 
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CHaOKOLOOIE. 


AicliiJamiia  ii ,  «on  fils, 

lui  succède  

JVIorf  <1'Ai  laxt'i  xes  Miip  /435j 
mon,  lui  de  Perse  :  Otiius 
lui  iuccède  

^  Nicophémuâ  ,  trois  cent 
vingt- troisième  Archonte. 
Diod,  Sieul,  Ub,  xr ,  §,  xcr, , 

Alexandre ,  Tyran  de  Pbè- 
rcs,  s'empare  de  Pépai  r 
the,  bat  les  Atbémens,  fait 
fion  prisonniers,  leur  enlève 
t  itin  tj  ii  rine??!  ïf«;  Athéniens 
t>i<;jit  le  commandement  ai 
Li  ojiUièncs  ,  lui  intenf  ent  w -^^2 
nue  affaire  criuiaiclk- ,  con-/ 
fisqaentsea  biens  ;  ils  numJ 
nient  Charèa  en  sa  place  : 
celoi-ci  va  à  Corcyre ,  y  ex- 
cite des  tronbles  ^  quiocca- 
«étonnent  le  meurtre  et  le 
pillage  d'un  grand  nombre 
de  Corryréens  :  cette  con- 
thuic  |),  i  c{  les  Athéniens  de 

repiUat  loii .  .  ,  ,  .  .  .  . 

CalliiiiL  (les  ,    tjois  cent 
vingt -t|ualiieme  Archonte 
Jdêtn ,  lib.  jrr/  ,  §.  //  , 

MortdeXénophon.  Dios. 
Lagri,Ub.  ta  j^vgni.xm Mus ^4354 
4^eyrx  plutôt  l'an  4^58. . . . 

Philippe  monte  snr  le 
trAnr  de  Macédoine. 
Sinil.  lib.  xyri  j^.  jr  

l'ncliaristus  ,  trois  cent 
vingt-cinquième  Archonte 
Idfm  ,  ihid.  %,   

i'ijjli pp.- .  joi  de  M?icé- 
doiuc ,  iail  Lt  puix  avec  les 
Athéniens.  

Céphisodotns ,  trois  ^nt 
y  ing  t-sizième  Arclionle.  Id. 
<64(^.  J.  FI  435S 
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4356 


de  Chios,  de  Rhotîc? ,  cÎp  Cos 
et  de  Byzaucc  se  séparent  des 
Atliéniçn'?  :  Chart'S  et  Cha- 
brias  atlaqucnL  Cbios  par 
terre  et  par  mer  :  Clwbnu 
périt  dans  le  f^rt.  Id,  ibid, 

Ub,xrt,  ...^  

Agaliiocles  )  trois  cent 
▼iagt  -  septième  Ardionte. 

Idém  ,  ihid.  %.  ix.  

Dions'euiDarqiu  à  Zacyn- 
ihe  pour  la  Sicile  au  mois 
d'âoùt  :  &oa  expédition  en 
Sicile  

Alexandre ,  Tyrande  Phè-  )  435  7 
res,e.staaiaisinépariafcinme 
Thébéetparsesbeaox-frcrcs 
Tisi  phonus,  Pitholaus  cl  Ly- 
copliron.  Xinoph.  lih.  vr  , 
Cijp.  ir  ,  ^.  xxxri.  Diod.  iSic. 
lib.xyit  ^. xiK.  Plutarch,  in 
Pelopidâ  f  pag.  a$j  

lUpinèa,  on  plntdl  £lpi-  ] 
nicea  ,  trois  cent  ▼îngt-hui*  f 
ti^me  Archonte.  Dioa.Sieul.i 
,  lib.  xrif^. xv.Dionys. Halic.w 
in  L\siâ ,  5 .  yr/ ,  pag.  ^36.  .  ( 

IlespertesrcciproquLS en->  4368 
gagent  les  Athéniens  et  ceux 
qui  â'ctoieut  associés  contre 
eux  à  lermineT  la  guerre  ao- 
date  :  elle  dura  traîa  ans. 
Piod.  Sîcul,  Ub*  xri,  %.  xxu. 

Commencement  de  la  troi-  ^ 
sîème  guerre  sacrée.  Dioduru 
do  Sicile  le  met  xxvii 
Vannce^nivantc;  mais  M.  de 
gio.Cruix^  ^lu  a  discuté  avec 
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l»cr. 
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teaoooap^esai^Acitécepoin  t 

critique  dans  l'excellent 
nnrrni^c  intitulé  :  He*?  An- 
ciens Gouvernemens  Fédé- 
ratifs ,  pag.  3oo,  le  met  avec 
raisousousl'Archonlatd'El- 
pinès  

NaiwAiice   d' Alexandre 
pendant  là  célébration  des 
jeux  olympiqaea.  Pltttareh»y4SS9 
in  Alexandre ,  pag.  606 y  A. 

Mort  de  Xénopboa.  Jt  F 
placée  en  4,354,  d'après  le 
témoignage  de  iStésiclidcs. 
.4p''d  Oiogen.  Lnrrt.  bh.  /f  , 
Si'L^ni.  /rr.^Iais  \enoplion  , 
piii  UiiL  lui-ijii  iiir  de  la  inoi  I 
d'AIcxdtulie  de  i^li'jres,  tjiu 
est  de  Tan  4^67 ,  il  Tant  pld- 
cer  la  sienne  aa  inoiiift  un  an 
plus  tard.  S'il  a yécu ans^ 
comme  le  dit  Lucien  dê 
Maerobiîs  ,^.xxit  tom,  jjx, 
pog.  3  23  f  Û  doit  être  né 

l'an  4,268  J 

Calli*! rafo  ,  trois  cent 
vinat  -  neuvième  Arclion- 
te.  Diodor^  Sieul.  lih.  xri , 
^.  XXIII   4559 

Dioliraus ,  trois  cent  tren- 
tième Archonte.  Jdêm,  ibid. 

5.  XXVMII  Va  -ZCr. 

Saccès  de  Fliilomélas  ^  ^'^^'^ 
contre  les  Locriens  dans  la 

guerre  sacrée  

Pîiilorséla»,  ballu  par  les 

Béotiens  j  se  retire  .«ur  un 
rochci  escarpé  :  ne  pouvani: 


ce 


hapi 


il  ai 


iiK'  mieux 


prccipiiei  du Laut  du  radier 
fjuc  de  s'expoaer  aux  sup- 
plices dont  \\  étoit  lucuacê. 
Idtm ,  ibid.  ^,  xxzi*  *- 1  • 
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EucléaiiiiydeuxceiittreDte- 
unièinç  Arèhonte.  Id*  ihid. 

J.XXJfl/.  

Onomarchiis ,  rnll^  ntrc  de 
Philomelus,  engage  les Pho- 
çidiens  à  cun  1 1  ii  uer  la  guerre. 

Les  Thébains  envoient 
Pamménès  au  secours  d' Ar- 
tabase,  qui  a'étoit  révolté  | 
contre  le  Grand  Rqi  :  Pam- 
ménès  remporte  denx  vic- 
toires signalées   '436i 

Les  Lacédémoniens  font/ 
la  guerre  aux  Argiens  :  ils 
les  battent  prbs  d'Ornées ,  et 
aprèss'ètrc  emparés  de  celle 
TiUejilsretqurnentàSpartc. 
Dhd,  Sm.  lih*  xrtf  %,  xxxtr. 

Mort  de  Manaqle ,  roi  de 
Carie  :  Artémise ,  sa  sœur  et 
son  épouse  ,  lui  succède  et 
règne  deux  ans.  Idtm ,  ibid. 

^.  xxxri.  

Onomarcbus  pa:ise  en 
Thessalie  ,  remporte  deux 
yictoires  sur  Philippe  »  roi 
de  Macédoine,  passe  de-tt 
en  Béotie ,  bat  les  Béotiens , 
retourne  en  Tbessalie ,  où  il 
est  battu  complcttcmenl  par 
Philippe.  Ce  prince  l'avant 
fait  priboanier  ,  le  fait  pen- 
dre :  i^liayllusysonfrèreylui 
saccède  an  commandement 
des  Phocéens.  Diodor.  Sicut, 
lib.  xrt ,    xxxr  ef  xxxri, .  4362 

^ristodémns ,  trois  cent 
trentc«4cnxième  Archonte. 
Jd#m  ,  ihiJ.     xx  yvrj   'i3G2 

Les  Béotiens  ,  eiiilcs  des 
5accès  qu'ils  u  voient  eus  con- 
tre Phayllus,  font  le  siège  de  J 
l^arj^a ,  place  des  Locrici^s- 1 
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J'.picuemidiciis:  PlinvUu'- 
but  et  les  foi  CL  à  en  icvci  le 
ffiége  :  peu  après  il  meurt 
d'une  maladie  ,  qui  le  lit* 
souffrir  cruellement.  Ce  fut 
1111  juste  châtiment  de  ion 
impiété  ,  comme  le  remar- 
que Diodt^ir  Hc  Sicile  :  Pha- 
Jirc»!-?  ,  son  neveu  ,  et  fîls 
d  Onuuiaichus,  lui  succéda 
Diaia  comme  il  éloit  à  peine 
en  âge  de  paberté ,  naséas , 
on  de  ses  amisi  gooyema  en 
sa.  place  :  peo  aprèa  il  perd  i  t 
la  vie  clans  une  action  ,  où 
jl  fut  vaincu.  Diodor.  Sicul. 
Ub.  XV î  ,  Ç.  TTTFrrr  

lifs  Al])fiilcn'>  t'H Vou.:iiL 
une  culuiiic  dans  1  lie  de 
Samos  :  Nâoclèsy  pèred*£- 
picure>  est  du  nombre  des 
colons  :  Epicure  y  demeure 
jusqu'à  l'ago  de  18  ans.  Dio- 
nys.  HriUrarn.  in  Diriarcho  , 

xiii.  ûiogên,  Laêrt,  lib»Xf 

'1  Jiesi»alui)i,  ti  oicïCt.iil  1 1  cute- 
ti  uiâième  Archonte.  Diodor, 

SicuL  Ub.  XV t  i§.xh  

Les  Thâbains ,  fatignès  de 
la  guerre  sacrée ,  et  réduits  à 
une  grande  ill--r(l<;  \  r;cni , 
tu  demandentauGrand-Hoi: 
<  c  prince  leur  rîonne  3oo  ta- 
lc U"^  { 1  jRno.oooliv.)  de  notre  )  ^k  'ôb6 

JUOilUUlU  

Le  Graad*Roi  recouvre 
l'Egypte,  la  Phénide  et  l'île 
de  Cypre  qui  s'étoieot  ré- 
voltées :  ces  pays  ne  furent 
totalement  soumis  que  plu- 
sieurs années  après.  Diodor. 
^içul.  Ub^  xri  a  %•  x^  SI . 
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Pir. 


Alllli«»|  Olympiade»  1%"^'' 
•v.J.C  4*  Combat. 


'Âpollodore  ,  trois  cent 

trei)te-qaatrième  Archoate» 

Jdem ,  ibid.  \.  xlvi  

Evagoras  chcrciie  à  ren- 
trer dans  le  royaume  de  ses 
père»  avec  le  secours  des 
Perses  :  accusé  devant  le 
Orand-Roi  ^  U  en  eat  aban- 
dunné  :  a'élant  enaoite  dis- 
culpé y  il  obtient  uo  |(onver 
siement  plus  considérable 
que  son  royaume  :  s'y  étant 
conduit,  il  est  puni  du 
cleriiier  stipplicc.  îâ^m  ,  ihid. 

Calîiinaquc  ,  trois  cent 
treiile-ciiiquièmc  Arcbon- 
te.  Idem  ,  ibid.  lib.   xvi  , 

S-   

Hermias ,  Tyran  de  l' Atar 
née  »  «'étant  réTolté  contre 
le  Grand-Roi  j  est  pris  et  misj 
eu  croix.  

I^es  Olyntbiens ,  assiégé 
par  Philippe ,  implorent  le 
secours  des  Athénien*!. .  . 

Mentor  , établi  par  (  )clins  , 
gouverneur  ries  cnlcs  lK-  l'A- 
sie ,  remet  soas  la  ytuîssaiice 
de  ce  prince  les  villes  qui 
s^étoient  révoltées ,  au  prin- 
temps y  Idêm ,  ibid» 

Théophile  »  trois  cent 
trente  -  sixième  Archonte 
Id^m  f  ibid.  lui  

Ph  i  lippe  s'em  pare  d'Olyn- 
tbc  par  la  trahison  d'Euthy- 
trates  et  de  Tiastliènes ,  pnn 
cipaux  nianislials  do  cette 
ville ,  et  ladélruit  de  fonden 
comble  

Mort  de  Platon  au  mois  de 
mai.  Diogen.  Laert,  lib.  m , 
segm.  n,  Voyei  Fan  4;a84. . 
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Spensîppa8,filadePotoiié, 

9(vuv  de  Platon ,  succède  à  ce 
pliilosopîîo.   Diofren.  Laert, 

Itb,  ly,  segm,  I,  Voye«  Tan 
^,•^'^5   4367 

'i'Ju  iiiislocles  ,  truis  cent 
trente -Septième  Archonte. 
Diod.  Sieul.  lib,  xfi,     lfi.  4367 

Traité  de  paix  el  d'aU\ 
lUnce  entre  Philippe  et  les 
AthénicnSyConcluie  19  mars 
et  rati  Fié  par  Philippe  vers  le 
milieu  de  mai  

La  plupart  des  chefs  de  la 
guerre8acrécpprî^<;f»nt  (Vime 
manière diî^ne  ric  li  uriinpié- 
te  :  Philippe,  roi  de  Macédoi- 
ne, est  adopté  par  le  coilège 
des  Amphictyoiiâ;  il  termine 
cette gnem.  Diodorede  Si* 
cîle  en  metUfin  l'année  soi- 
vante  sonaVArdumUt  d'Ar-  \  a  5/;o 
cUat.II  Mtrompe,commel'a  j 
supérieurement  pronvéM.de  | 
S rc- Croix  dans  l'oovrage  in- 
littiîf  :  Des  AncicnsGouver- 
îî(  riif  n^Fédératifs,  p.  395 et 
suivantes,  yovfz  l'an  4,.'1')8. 

Arch  idanius  m  ,  roi  de 
I»acédémone  de  la  seconde 
maison ,  marche  au  secours 
des  Phocidiens  attaqués  par 
Philippe  

Philippe  s'empare  de  la 

Plioeide  et  termine  la  gnerre  I 

sacrée  J 

Archia  s ,  trois  cent  trcn  Ic- 
liuilicmc  Archonte.  Difidor. 
Sicul.  //  A .  y  K  / ,  ^ .  7  /  T   4368 

LesSyracusains ,  toujours 
di  visés  entrVax  et  tourmen- 
tés par  diverses  factions  , 
^Voient  demander  un  chef 
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)ulieQ. 


4369 


«ax  CoriiiUiietu  ,  qui  les 
«voient  «ndennement  fon- 

d és .  Idem  y  ibid.    £xr   4368 

Sobulus,  trois  cent  trente- 
neuvième  Archoute.  Diôiior 

^icul.  !îh.  xyj  ,  ^.  LXFi  

Acrotatus  ,  fils  aîné  de 
Cléomènca ,  roi  de  ].a(  é- 
démoue  ^  de  la  |)remicre 

iB«aoii ,  meurt  «Tant  ton 
père  :  Géonyme  »  frère  ce-| 
det  d'Acaroletiif ,  ne  régna 

pas  

Timoléoo  ie  rend  en  Si- 

«îc  

1  aiiLième  Arcliuule.  Dix^  Jor. 
SicuL  lib,  XVI ,     lxjx..  .  .  . 

Timoléon  a'emptre  d'one 
partie  de  Syracoiet  :  cons- 
terné de  ce  q a  e  I es  Garth  ag i- 
nois  avoient  fait  entrer  dau& 

le  pn-ft  ^  5o  trirèmes  ,  fîr  rp  .  ,  ^ 
Cjuc  I  1  [L-rta>  r  lôlt  IlKil  1 1  I    (  le  ^ 

l'Aclii  aJiiie  et  de  iieui  villes  J 
et  dcce  queDeuyâTctoilduL 
reste  de  l'ile ,  est  rossaré  pari 
leseconrs  qu'il  reçoit  de  Co>l 
rinthe  et  par  ceox  ^oe  lui  i 
donne  Mamercus^ Tyran  de  ) 

Catane  ' 

Pythodotn^  ,  îroi*;  cent  ' 
quarante-  u  même  Arclioid 
Idem  ,  ibid.  lio.  X ri ,  ^.  1.  a  \  . .     llyj  i 

Timoléon  chas.se  dcSvra- 
coses  Denys  le  ieuae ,  et  le 
relégueà  Corinthe  :  il  établit 
à  Syracuse»  dc<t  Archontes 
,8oas  le  nom  d'Amphipole.*; 
(minî'>îrc.s)de  Jupiter  Olym- 
pien :  CCS  Anipbipol«»s  suh- 
sisl^rcnl  pPîvlant  plu»  de 
3oo  Au&f  juxju  au  temps  où 
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4371 


4372 


4373 


4373 


)es  Syracnsain.'î  acvjuircnl 
sous  Atî:^u,^te  le  droit  de 
colunic  liumaixie.  .  

Soaigénes^  trois  cent  qua- 
rante-deuxième  Archonte. 
idm  f  ihîd, Ub,xri ,  5-  Lxxn\ 

NaitMuice  de  Ménandre 
poète  comiqae.  Voyez  uni 
inscriptioii  rapportée  par^ 
Ornter,  pag.  1027  ,  a.. 

Naissance  d'Epi  cure  au 
mois  de  janvier  ,  sept  arr 
après  la  moiL  du  l'hUori. 
Uiog.  Lat^ri,  (ih.  X  ^sc^TTi.  xà^ 
et  xr.  Voyez  l'an  ^,444. .  .  . 

Aphar^is  fait  j  ouer  sa  der  - 
liière  pièce.  Foy«&l'an4^6. 

Nioemachnsy  trois  cent 
qua  r  a  n  (  C' t  roi  sième  Arclion 
te.  Diodor,  SicuL  lib.  xri , 

Ç.  LXXÎK  

Philippe  a.sKi(''ge  la  ville 

(i<  i'  rmtliepAr  terre  et  par 

tiicr.   _ 

Tliijuplji  asi  c ,  ffifTcrenldu 
philosophe  ,  U  ois  cent  qua- 
rante-quatrième  Archonte 
Idêm,  wid,  §.  zxTTu  

Philippe,  efFrayéde  lali- 
^nodcs  Athéaieiisaveeoeox 
de  Chios ,  de  C08  et  de  Hho- 
clcs ,  et  des  secours  qa'ils en- 
voient aux  Byzantins  qa'il 
assi/:rrnît,  lève  le  siège  de  '  43^4 
J'érmtlio  et  de  Byzance ,  et/ 
fait  la  p-iix  

-Le  philosophe  Aaaxarque 
fleurit.  Dion.  Laert  lib.  ix, 
40gm.irtnAfoy€7.Van^^^  i . 

Hérophile ,  cé!6br«  lyé- 
decin-anatomiste ,  fleurit. 
StXiUsF.mpiric.  PjrrhofS,  ïfy' 
potypos.  Uh,  n ,  f •  ^45.  ^ . , 
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't'.Tf  cIc|Ann<!e« 
Nabo-  1  «le 


Lyaimaciiidet  >  trois  cent 
qiitnuilte«ciDqiiièmeArclioii«> 

te.  Diod,  Sic .  I .  X  »  i,^»lxx  a  /  y 
Mo  rt  de  Spcusippe  :  ce  plj  i 
lotopbe  laisse  après  lui  beau 
conpf^'nnvrn;:;es:  Ariîîîf^l''  les 
acheté  troio  laicn5(ib,^oul.)/  ^'Sj5 
Pio^fn.  Laert.  hb.  ir,  stpn.  i 
€t  y.  Voyez  raii4,3()7  

Xénocratet  lui  •iiccèd( 
dans  rEoole  de  Platon.  Id 
ibid,  $êffn,  xjr  

Charondmsy  ou  plutôt  ,n 
Chrcronides  .  trois  cent  qîîa- 
ranle  -  sixicuic   Ai  cliuuic. 
PiPfi  SiniL  L  \i- 1 ,S^.j.xxxiy. 

baUiUe  de  Cliœronéc  le 

3  août  •  .*  •  *  * 

lie  même  pur  pérît  en 
Italie, dans  nneaclion  con- 
tre teaLucaniens  ,  Arcliida- 
nius  m  ,roi  de  Lacêdémone , 
de  la  seconde  mni-^oii,  ld«m  . 

ibid.  ^.  LXA'xri//  

Son  fils  Agis  II  luisuixède. 

Idem  ,  ibid,.  ♦ . , .  . 

lAcamens  refusent 
«uxTarentinalecorpsd'Ar-  ^ 
chîdamus,  quoi  ]u'ib  offris-  Z'^*^^ 
•cntuuesomnicd'argenteon-/ 
aidérabi  c .  C  e  pr  i  ti  c  e  1 1  '  c  u  !  p  a  s 
en  conHC«^'i»^nce  les  honneurs 
«le  la  «rpult  Lii  e.  Pausanias re- 
marque ,  d  ttprès  Thcopom- 
pe,que  ce  princcETOÎt  reçu, 
ainsi  qoe  Ba  femme, de  Par- 
gent  provenant  des  dépooiU 
les  do  temple  de  Del  )  1 1  «  ,  et 
que  ce  fut  par  on  eflct  de  la 
GoUre  d* Apollon  centre  ce 
prîn<T  '^Tcrilcge  qu'il  ne  fpt 
pas  inhumé.  Paus.  llb.  ni , 

««jP'^  
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Pér. 

julien. 


Années 
•r.  J.C 


IscKirales  menrt  âgé  de 

Î8  ans.  Foyez  Vm  4f^7B, 
^îojiyv,  UaÙc,  in  hocraie  , 
S*  '  f  P^S'  Plutarch.  vit. 
iicem  Oratorumfpag  83y.  E.  4376 

PlirynicLus  ,  trois  cent 
^uaïaiite-seplièrae  Ai  ch un- 
ie. Diodor.  ^icuL  Uù,  xri , 
J.  LXXXtX  

TimoléoB  ayant  rétabli  le 
gonTeracmeiit  républicain  à 
Sjracases ,  meurt  la  bni* 

tièmc  année  de  son  acîminîs- 
li  alion  :  on  hn  décerne  des  )  437/ 
lionncur5^  funèbres  de  la  va- 
leur de  âoomiaes(i  0,000 1.). 
Idttn  y  ibid»  S^.xc  

Philippe  est  déclaré  |  dans 
nne  assemblée  dea  Grecs  te> 
nue  à  Corinthe^  généralis- 
sime des  Grecs  contre  les 
Perses   . 

Pyïbodoros  ,  ou  plutôt , 
Pylliodénms,  trois  cent  qua- 
rante -  huitièqic  Archoutc. 
/dfiR ,  ibid,  J.  xci  \  4378 

Philippe  y  roi  de  Macé- 
doine, est  taé  parPausanias: 
Alexandre  lui  succède. .... 

Eva^nétiis  ,  trots  cent  qua 
rante  -  neuvième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib,  xvtij  \.  11. 

La  ville  de  Thèbcs  dé- 
traite par  Alexandie.  Idtm, 
ibid,  J.  xrr  • . . . . 

Ctésielèsy  trois  cent  cin« 
quantième  Archonte.  Diod. 
SieiU.  lib.  XVII ,    xr/z.  \  438o 

Alexandre  panse  en  Asie* 

^rrian.  lib.  i ,  xi  

Nicocrales ,  trois  cent  cin- 

Îuante- unième  Archoule. 
Hod,  Sic,  Ub,  xri! ,  ^,  xxix.  43S 1 
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Pér. 


«V.J.C. 


438 1 


Darius  ett  Iwllo  à  Inot  en 

Cilicie  :  m.  mère ,  sa  feminef 
Rca  enfans  tombent  au  pou- 
Toir  d'Alexandre  ,  au  mois 
mœniactérion  (  novembre). 

Arrian.  lib.  ii,  |.  xi  

Nicérmtiis ,  Anicétès  sui* 
▼ant  Airien ,  Nicétèi  aeloo 
Denvs  d'HaUcarnasie  in 
nareno»  $./x,pag.  «85 ,  trois 
cent  cinquante-dcoxième  Ar- 
chonte. Diod»  Sic.  lib.  xrii  y)  4382 

S";  

Prise  de  la  ville  de  Ty  r  au 

mois  bécalumbcêou  (partie 

de  )  uillet  et  d'août  ).  Arrian, 

Uh.  ti xxir,  

Anstopbanes»  trois  cent 
cinquante-troisième  Arcboii- 
te.  Diod. Sic.  lib.  xriu^.XLix. 

Fondation  de  ia  villed'Ale' 
xandrie  

Bataille d'Arbélès  au  mois 
pyanepsion  (partie  d'octo- 
bre et  de  noremlnre  ) .  Idem , 
ibid,  Lri  LXt*  Arrian, 
lib.  nif  xr  

Aristoplion ,  troi  s  cen  t  ci  n* 
quanfe  quatrième  Arcbonte. 
Diod.  Slc.  lib.  XV 11 ,  ^.  Lxii. 

Période  de  Callippu» ,  qui 
réforme  celle  de  Mcton.  £lle 
eit  (KWtérieore  à  celle-ci  de 
10^  ans  et  commença  aussi 
au  solstice  d'èté«  Voyez  l'&n 
4,38a.  Csnsortn.  de  Die  Na^ 
tali ,  cap.  xriii ,  pag.  ^4,  F#- 
tavius  de  Doctrinâ  temporum, 
tib,  X  ,  cap ,  XXXIX  

Darius,  roi  de.Pt'isp  ,  est 
tué  par  SalibarzAnès  ci  Bar- 
saëntbès.  Arrian*  lib,  tu, 
J.xzisf  xxif.  
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CHaONOLOOlE. 

Co  119  bat. 


1 


A^is  ï  roi  do  Lacédcmoiic, 
t^»'  la  «econde  maison  ,  prriL 
tiaiis  une  bataille  conlro  Ari- 
lijïjtcr,  au  moisdcnjai.D/V)> 
duV.Sk.iib,  xrj  f ,  ^.  LXiii. 

Eudamides  i ,  sou  £icrc  , 
luifluccèdo.  Plutmh*  in  Agi 
de,p(m.y^6,E   

Cépoisophon  »  troiâ  cent 
cinquante  -  citKjuième  Ar- 
ctionte.  Diod,  Sic,  Ub»  xrit , 

5.  LXXIV  

Alexandre  donne  con"é  à 
ceux  de  ses  ^^oKlats  {[ui  veu- 
lent qnitter  le  scrvic<î  :  en 
se  retirant,  11  fait  présent  à  )  i' 
cliaqtie  cavalier  d\iu  taknt 
(j/iooliv  ),  à  cIiaf|uelantaB- 
fiin  de  dix  mines  (900  liv.  ) , 
flans  compter  tont  cequîlear 
étuit  dù  de  lear  paie^  ell'ar^ 
gent  nécessaire  pour  retour- 
ner djns  leur  patrie  

l'Jiilémon  publie  sa  prc- 
irière  comédie.  Auctor.  ano- 
uywus  tTipi  K(j^/.(<tSict<  

jMilîiycriljus  ,  trois  cent 
et  jiquaiite- sixième  ArcLon- 
te.  Diodùf*  SieiU^  Ub,  xru , 

5.  LXXXII  

L'oratenr  Lycnrgne 
de  80  ans ,  se  fait  oondoire 
au  sénat  I  y  rend  compte  de 

Bà  conduite  :  les  sénateurs 
l'approuvent  tous,  excepté  y43ë(> 
]SIcnêsieclin)U8:  Lycurgnr  }û 
léfulCj  s'en  rctouine  lIkv. 
lui  ,  louvci  t  d'applaïulisse- 
ijjcus  et  rncnrt.  Plutarch,  in 
i^itis  deeem  Orator,  po^.  84'^. 

Expédition  d'Alexandre 
contre  les  Faropamiiadef, 
Piod.  Sic,  l.  krtif  J«xxj:x/i. 

Tonte  ni. 
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Vèr.  Aaaées 


Callistrate  envoie  en  Grè- 
ce des  observations  astiono- 
iniques  ,  tunivtes  à  Baby- 
lonc  ,  qui  sont  antérieures  à 
la  prise  de  cette  ville  de 
1  yt^où  am-Hymplicius  deCalo, 

i  Jt'^''  •  

N,B*  Ce«ob8erTatioo88oiit 
d*autftBt  plus  suspectes ,  qae 
Nabonassar  détruisit  toutes 
les  histoires  des  rois  ses  de- 
vanciers, et  par  conséquent 
toutes  les  observations  as- 
t  ro  n  o  m  i  q  aes  auxquelles  elles 
étoient  intimement  liées. 
C'esi  ce  qu'assurent  Alexan- 
dre PulyhistorelBérose.Syn 
celli  Chronographia ,  p,  2oy. 
Amollies  à  cela  qu'aucan  plii- 
losophoy^u'ancnii  astrcoome 
n'a  trouvé  dans  la  bibKotliè- 
^ae  d'Aristote  ces  observa- 
tions ,  quoiqu*on  prétende 
qu'elles  Un  ont  été  envoyées. 
De  plus,  Babylone  ayant  été 
prise  par  les  Grecs,  ils  fouil- 
lèrent par  tout, et  cependa  nt 
il  n'est  fait  mention  nulle 
part  dt  ces  otMerratioos. 

Bérose,  Hipparque ,  Pto- 
lémée  ne  les  ont  pas  voesy  et 
nous  a)  outerioas  foi  à  leur  au- 
thentù  ité  sur  le  témoignage 
d*unSimplicius  !  Sicesobser- 
vationa  étt>îent  réelles  ,  elles 
remonlcioirnl  à  l'an  2,479 
delà  période  iulicnne,  2,335 
ans  avant  nul  ri»  ère,  c'est- 
j^dire,  à  128  ans  avant  le 
commencement  de  Pempire 
d^ Assyrie  selon  Ctésias ,  qui 
estf  detoaslesantcors,  celui 
le  fiait  remonter  le  phas 
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CHKONOLOGIE. 


Pér. 


Années        j  -,  

4V.J.C.  de  Cvrosbu». 


baal;  el  oe  qui  eat  encore 
plus  inporUnt^  elles  ae- 
tx>leiitpoatérieitrci  de  9.3  ans 
«u  déluge  universel  »  ce  x{ui 
fcroit  remonter  les  observa- 
tîonHi  astronomiques  à  00 
l(  iii[)s~  V)h  on  no  s'eo  OOCIt- 

Ilégéiiiou,  trois  ceiif  r\\\. 
(juanle-seplicme  AroliuièLe- i 
Dionys,  Halic.  in  Uinarcho  J 
S.  Jx.  Anton,  Ub,  r ,    xix. .  V  438; 

Porus  ,jroi  d'one  partie  dei 
Vlode ,  est  bttto  parAlexân-l 
dre.  Arrian,ihid  J 

Chrcmèa,  troî^  cent  cîn 

Îuantc- huitième  Archonte. 
^ionys.  Halte,  inDinanho, 
^.  ;  T    ; , 

lia)  palus,  a  i^ui  Aleiran 
dre  avoit  confié  ses  iir-^orn 
se  sauve  à  Athènes  u 
5ciootalens  (^7,000,000 1.)  > 
corrompt  la  plupart  deton 
t  eurs  par  ses  laraesaes,  et  Dé>l 
mosthènes  entrVutrei:  obliA  4388 
gé  de  s'enfuir  d'Alîirne^ ,  il 
«     prtî  après  tué  par  Thim- 
Ihom  qu'il  croroît  son  ami 
^trah.  l'h.  x  t"  :  ! .  paj^.  *  #      ^  'C 
Anian.  :n  ijii'iu'i'i .  t'iotn 
cod.  xcii ,  pag.  2(S.Vdu»i%- 
nias  (  Ub.  II ,  cap.  xxsiii), 
rapporte  cette  histoire  dif* 
féremment ,  et  à  ravanlage 
de  Dé  mosthènes,  

Anliclés,  trois  cent  cin* 
qnanlenenvième  Archonte. 
Viod.  Sic.  l.  xFifj  5.  ex.  Dio- 
nys.  Halic.  in  Dinarcho^  ^.  ix.  4389 

TTf'phîcstion  meurt  H  une 
déLa.u.-J3e  de  table.  Al<  \au- 
die  fait  Uan*^poitei  à  jQ^a. 
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bylouc  son  corp'? ,  o\\  on  lui 
luil  (ics  l'inu  raiDes  soperbcs. 

Uiodor.  Siciil.  ihid  

tjuis  ccuf  soi 


y  aiitiouic  An  hont  e.  Diodor 
Sicul.  lib.  ,\rji  ,      CXI21.  Ar- 

nan,lib.  yii ,  y  xxvtn  

Alexandre  reçoit  une  am- 
bassade de  la  plupart  des 
nations  do  l'Asie ,  de  VV.  \  . 
rope  et  de  quelques- a  nés  del 
i'Afi  iquc  I 

Ou  fait  aux  jeux  olyuipi-i 
q u es  u  n e  pi  oi.  l a  uia t  i o r»  d '  A  ! c- 
xandre  ,   }>ar   ia({uello  uu 
peruicl  à  tous  les  exilés  de  1 
retourner da nsicurs patries •  \ , 
les  Athéniens  ,  qui  avoient  /^^9^ 
partagé  t'ile  de  Samos  entre 
leurs  concitoyens,  en  sont 
révoltés  :  cela  donna  occa- 
sion à  la  guerre  Lamiaque. 
Diodiuc  <lc  Sicile  uiel  cela 
sous  rArclioulal  de Ci-pliiso- 
dore  un  au  plus  tai  d  ,  ainsi 
que  la   niorL  d' A Icxantire. 
hib.  xi  ni  y  viit  

Frotogènes  »  célèbre  pei  n- 
trc  t  fleurit.  P/îa.  H»l.  NaL 
lib.  xxxr,  cap.  xi ,  tom,  ii, 
pag.S^p,.,,.  y 

Mor"  d'Alexandre  le  a9  du 
mois  Macêdouitn  Davsius  , 
qui  répond  au  5o  Tliarijcliun 
des  Alliénicns  et  au  2  juin. 
Plutanh.  in  AU'xand.  p .  yoo. 
Aman.  lih.  yii ,  cap.  xxi^in  , 
pag-oo^   43yi 

Il  se  présente  ici  une  dif-A 
ficulté  que  je  crois  devoir  1 
éolairclr*  Aristobule  ,  omî  I 

Alexandre>et  qui  ne  Favoi  t  1 
pas  quitté  pendant  sa  mata-  J 


Années 


4e  VorœhnB, 


4  ,4a'i  4a4^ 


3a4 
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Années 

1  N;il.o-  '  ,[e 
nco  ni ..  Iloiîir. 


fftc  ,  dit  qu'il  mourut  lo  3o 

îi.'sius  Vciu.y.  j'^i  ,  hiîiJi.sque 
le  loin  liai  (le  la  mal  nl'.t'  f\t'  <:o 
prince  parte  qu'il  nium  aL  le 
2H  îiur  le  soir,  JÂak  '*P'^^ 

Cette  contradiction  «l'est 

qu'apparente.  1".  Le  moît 
DiTsius  avoit  ."^i  jours;  par 
cou.sé([ucnt  le  troisième  du 
inoi^  fnn^înit  réponf^oit  au 
y  )  'l  liuri««  liori.  i'/.  Celui  qui 
t<:ii()it  le  jntirnal  do  la  mala- 
die élanf  à  iî.ihylorie  ,.suivoitl 
l'usage  de»  ilabylouieiis,  quiV  a  2 
oomptoient  le  }oar  depuis  le/  ^ 
lever  du  soleil  jusqu'au  lover 
du  jour  soivauL  Alexandre  > 
étaut  morl  sur  Icsliuitancuf 
heures  du  soir ,  c'c  toi  l  enrnrc 
pour  eux  le  'j.q  Tliarg<''lion. 
Mais  A ri^î  ibule  , quiécrivoit 
j)our  les  Grecs,  suit  Tuiagel 
de  ces  peuples ,  qui  commcu- 
çoieiil  le  jour  au  coucher 
du  soleil  et  te  finissoieut  le 
lendemain  an  couclier.  Ale- 
xandre étant  mort  après 
le  coucBer  dn  soleil  ,  étoit 
mort  réellement  le  5o ,  selon 
leur  manière  de  calculer  les 
temps, c'est-à-dire , le  q  juin. 

Epicure  vient  à  Athènes  ^ 
l'At^e  de  18  ans.  Piotr.  La^t. 
llb.  X  ,  sef^m.  i  

Mort  de  Diogènes  de  Si- 
jiope.  IA,Utit  segm,  hxxxri^ 
Voyesl^an   

Gëpliisodore  y  trms  cent 
*sotxante-unième  Ardioàto. 
Dîûdor*  SicttL  Ub*  xwtn , 
%e  II  J^S^l 
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ïy  5 


43i. 


43i. 


raçrtizBcTby  Google 


710 


HISTOIRE   D  HBRODOTE. 


julirn.  ar.J.C  de  Corasbwi 


Olympiades  1 
de  Corasbu».  * 


Ère  d« 
Nabo- 


Aan 


Lc8  Athéniens  se  portent 
avec  ardear  à  la  guerre  La- 
miaqae  :  ils  élisent  pour  leur 
l^éucral  Léosthènes  :  celni-ci 
M  Antipater ,  cénéral  M*- 
eédonieu,  près  Se  la  Tille  de 
Lamia  et  le  force  à  s'y  reti- 
rer :  peo  après  il  est  tué  dans 
voe  autre  action  :  les  Athé- 
niens,  fî('cotirao;ô«i ,  <?o  remet- 
tent au  pouvoird'Aniipater. 
Idem  ,  ibid.  ^.  ix ,  x ,  xti  , 

XIII  ,  xrirr   '^'^91  '  ^'^^ 

Dcmoslhètics  se  réfugie 
dans  l'ile  Calaariayoà  il  s'em- 
poisonne  

Lepitiloftoplie  Anaxarqae, 
dui  avoit  offensé  Nicocréon , 
Tyran  de  Cypre ,  ayant  cté\  ^3 
obligéderelâcher  dans  celte  ' 
jîe  f  à  cau^ie  de^  vcr)t<î  con- 
traires ,  ce  Tj-^ran  le  lit  pilej 
dans  un  mortier  avec  des  pi- 
lons de  fcr.  Dio^en.  Laert 
lib.  IX  t  segm,  LiX  

Philoclés ,  trois  cent  soi- 
acanle-deoxtème  Archonte. 
DÎQd,$uM.xrin^%.xxri\.n  3 

Mort  d'Aristote  :  Théo-r  ' 
phraste  lut  snccède.  Dicgen» 

JLaert.  lib,  v  ,  u^m.  x  

Archippus ,  trois  cent  soi- 
:xan te- troisième  Arrhontc. 
Vionys.  tlalic,  in  Dinarcho  , 

  4393 

Ménandre,  célèbre  poète 
comique ,  fait  joaer  sa  pre- 
mière pièce  9  intitulée'*  pyvi. 
Il  ne  nous  en  reste  plus  que 
SA  vers ,  que  nous  ont  con- 
serv/^f»  Stobée,  Athénée,  Ju- 
liiis  Pollux  et  Hésychius.  Le 
Çlerc  tra(kût  ce  titre  4iti> 


3ii 


4a6  45 1. 


a  427  43^ 


4a7 


I 


f  "  V- 


CHK0  1«0I.0GI£. 

ii«a.  •v.J.(  4  de  Corccbu*. 


Vôr. 


raaîsconime il n*cst  question 
dans  cçs  2ii  vers  tic  i  ien  qui 
indique  cette  passion  ,  j'ai- 
meroît  mieux  le  rendre  par 
Ingerùum  oa  MoM».  EttSibiu* 

in  Chronieo  

Nésulimaa»  trois  cent  aoi- 
xante- quatrième  Archonte. 
Dwny$,  HaUe,  in  Dinareho , 

3. /A'  

Archidainus  Sotius  ,  ou 
plutùt  ,  Arthiflainus ,  fils  de 
ÎSotis  ,  fait  représenter  une 
4e ses  pièces  ;  Evius  de  Chal- 
cia  fait  U  musique.  Voyage 
de  Spon,  font.  // ,  pag.  S  A, 
jfntibuitiês  cf  Athm  by  la- 
mn  Stnart ,  <wl.  si ,  pag^  9^, . 

Apollodore ,  trois  cent 
soixante-cinquième  Archon- 
te. Diodor,  Sieul»  Ub,  xFiitf 
5.  xnr  

Les  Athéniens  envoient 
Dcmades  et  son  fils  Déaiéas 
en  ambassade  à  Antipater  : 
cetni-ci  lea  fait  mourir.  Id. 
ihid»  J«  XLrtsi  

Archipput ,  troia  cent  soi- 
xante -  «ixiéme  Archonte. 
Diador.  Sicnl.  lib.  xrm , 
5-  Lvin.  DionysMaUeam,  in 
Dinareho,  ^.  ix  

Pliocîon  ,  condamné  à 
boire  la  ciguë  par  les  Athé- 
niens le  19  Mnnychion 
(sfa  avril).  Plutarch,  in  Pho- 
nonêfpag.  p58,  F.  

Bémogèoea^  Iroti  cent 
aoixante-septième  Archon- 
te. Diodor,  5mii<.  Ub,  xix, 
5.11  L... 

Agathoclea ,  Tyran  de  8y- 
3:t«ttsca.  *  « .  «  « 
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DémocliJes  ,  trois  cent 
iioixaiitc-huitiéme  Archon- 
te, làem  y  ihid.  %,%vii  

Ltt  vigne  d'or,  qui  éloit 
tlaqf  la  citadelle  de  Snsea , 
est  enlevée  par  AnttgoDua. 
Cette^TÎgne  >  y  cx»mpri«  d'au- .... 
très  ouvrages  or,  va-/ 
3oit  1 5,000  lalens.  H  enleva 
encore  de  la  Médic  5,ooo 
talcn*.  Ces  20,000  talens 
ValciiL  de  jaoUc  ujuiinoie 
]o8,ouo,oooUt.  ïàêm^  ibid, 
5.  xLrin  

Tlièbea  rétablie  par  Cas- 
aandie  ,  vingt  ans  après 
«a  destruction.  Idem,  ibid. 

J.ir  

Pra\ibiilL>  ,  trois  cent  soi- 
xaïUc-nouvièuie  Archoulc. 
Jdem  ,  ibid.  tr  

Nicodore ,  trois  cent  soi-  1 
scante  -  dixième  Afctioote.  i 
Idem ,  iùid,  lib.  X/x,  i.xri.f 

Xénocrafes  meurt  âg»*  de' 
8q  ans.  Dior^.  Lnrrt.  Uh.  ir ,  ^ 
s-'^^m.  XI r.  Pul*"mon  lui  suc- 
cède à  1  .Ecole  de  Platon.  Id. 
ibid.  segm.  xri  

Théopiiraste ,  trois  cent 
•oixanleonsième  Archonte. 
Diod.  Sic,  Ub,  XIX ,  J .  Lxxitt. 
Vionys.  Haticam,  in  Dinar- 
€}wj  ^.  rx  

Polémon  ,  trois  cent  soi- 
:xintc  -  Joiiziemc  Archon- 
te. Uiodor.  jical.  iiù.  xix , 

Lxxru  

•  Si  monides ,  trois  cent  soi- 
xante-treizième  Archonte. 
Diodor.  Sicul.  lib,XiX,  cr. 
Vionys.  Halicomoss*  in  Di" 
narchç,  %,ix   44o3 
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Hiéromnémon ,  troiacent 
soixante  -  c>ualorzième  Ar- 
chonte. Diod.  Sicul,  Ub*  xx, 

S»  Jtr  

Agathocles,  vaincu  par  lesV  , ,  , 
Carthaginois  auprès  d'ili-' 
luèic,  se  réfiieicà  Syraciises  : 
Il  passe  ensuite  en  AiVique, 
oà  il  bat  les  Carthaginois 
Idem  ,  ibid,     tii ,  x  êi  uq 

DémétriasdePbalère,trois 
cent  soixante-quinzième  Ar- 
cîiof^te ,  snrnassc  tons  les  au- 
très  Arcljoiiles  ses  devan- 
ciers par  son  génie  et  par  ses 
Comioissanccs.  Idem  ,  ibid. 

S.  xxyii  ,  

Aréas  1 ,  fils  d'Acrotatos , 
et  pctit-fils  de  Cléomènes,, 
roi  de  Lacédémone ,  de  la  44o5 
première  maison  ,  succède  à 
songrand-ptrc.  Foy^z  les  an- 
nées 4,544  et  '*,36'9.  Il  règne 
4 1  ans  

^  Epicnre ,  âcé  de  32  ans , 
tient  nue  école  de  philoso- 
phie à  Mytilène  et  à  Lamp- 
aaqne.  Diogta.  Latrt»  Ub,  x , 


-jv.J.L.   du  Corcrbuf. 
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Charinus,  trois  cent  soi- 
xantc- seizième  Archonte. a 
Diod.  Sic,  l.  XX.  5  Lxxxvtrr.y  ^ ,  „ 

Victoire  remportée  pur/  * 
Agathocles  sur  lea  Cartha-l 

ginois.  Idem,ihid  J 

Anaxicrates ,  trois  cent 
soîxantc-dix-septième  Ar- 
chonte. JdeTTij  ibid.  5.  ^lv. 

Démétrius,  fîls  d'Antigo 
nus  ,  8'enibarf|ue  i\  Ephèse  , 
se  rend  à  Athènes  et  s'en 
empare  :  Démétriotde  Pha- 
Ure  eat  chafsé  de  cette  ville 
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On  élève  iliBt  le  Cèrami- 
qae  oae  ttotne  de  brome  en 
l'homieiir  de  Toniteur  Ly- 
eorgae  ,  en  verto  d'un  dé- 
cret. Plutarch.  tn  Vitisdêeêm 
Oratorum,  pag.  S'i-3  

Tj'oratcur  Dinaiijue  est 
exile  à  Ckalcia  en  £ubée. 
DiùnMÊ,  Hoiû.  m  Dinanho , 

s.«.  

Conebus ,  trois  cent  soi- 
xante -  dix  -  huitième  Ar- 
chonte. Diod,  SicuL  lib,  xx, 

Lxxiir  

Sophocles  ,  fils  d'  Amphi- 
clides,  {>orle  une  loi  ,  qui 
défend  sons  peine  de  mort  à 
tncon  phîloâophe  de  prési- 
der eux  écoles  de  philoso- 
phie ,  à  moine  qn'il  n'y  soit 
Éutorisé  par  un  décret  du 
sénat  et  du  peuple.  Ce  décret 
est  safje  ,  et  je  ne  vois  pas  la 
raison  ({«i  l'a  fait  traiter  d'in- 
sensé par  le  savant  tradne* 
f  enr  de  Théophnste.  Diog, 
hoÊft.  tib,  r  f  êêgm,  xxxriit, 

Bitfénippus  ,  trois  cent 
■oîxante-dix-Ticuvièmc  Ar- 
cïinnte.  Diod.  Sical,  lib.  xx , 
%.  Lxxxi.  Dionys.  Halicarn. 
in  Dinarcho,  ^.  ix  

Philun  ,  disciple  d'Aris- 
totc  ,  fait  abroger  la  loi 
portée  l'année  précédente 
Oontre  lea  philosophes ,  in- 
tente nne  alTaire  à  Sophocles, 
auteur  de  cet  te  loi ,  et  îc  fait 
condamner  à  une  amende  de 
cinq  talens  (  27,000  liv.  )  , 
quoiqu'il  eât  été  défendu 
par  Démocharès ,  eottiîn  de 
Ilémoitliènes.  Diog.  Istrt* 
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îih.  V  y^ifrirn.  xm'ïrT.  AîJsen. 
lib.  XI 1!  .  cap.  /.V  ,  p.  6  /  a,  F. 
Sofn.  Vt'tit  Lovi7n,-i}tar.  m 
J^^^^'s  AUicaSfi.  iii ,  iU.  vni  y 
pa^,3^o,  3pi..  

ÎPJicrécîès ,  trois  cent  qua- 
tre *  vingtième  Archonte. 
Dicd*  Sieul  Uh.  XX ,    xc/. . 

EpicQre  rftoome  i  AtLè- 
Bes  ,  oi\  il  établit  une  éviAc 
de  philosophie.  Diog*  Lofti. 
Uh,  X ,  sêgm.  XV.  

Arr1ii*îamii8  IV ,  ÛU  d'Eu- 
daiiiidas  ,  de  li  seconde  mai- 
son des  roi»  de  Lacédèmoiu  , 
monte  sur  le  trAne  :  il  règne 
46  ans.  Plutarch.  in  ^gide , 
pag.  ;(^S.  ,^  

lièoatrate ,  trois  cent  qna- 
tre^vîngt-nnième  Arduni** 
te.  Diodor.  SictU.  Uh,  xx  ^ 

^»    CI /.  »  »  m  p  *   •  • 

Déraétrius9*étant  emparé 
^eSiryone  et  de  sa  rîîadcllc, 
rend  la  libeiif  nnx  lial)itana: 
ils  lui  accordent ,  par  rc  con- 
noi^sance  ,  les  liuiiiuuii  que 
roii  fait  aox  fondateurs  dc5 
TÎUeSy  et  sppelleiit  la  leur 
]>éiiiétri«de  du  nom  de  leu  i 
bienfaiteur  ;  maïs  après  «a 
mort  f  elle  reprît  son  pre* 
Biier  nom. ,  .   

]^Trnr!r'^ ,  trnî^  rrnf  qn.i- 
trc  -  vingt  -  Cicn>Licuie  Ar- 
chonte Idfm  ,  iùid     CFI. .  . 

Crïliiat  i  hus  ,  trois  cent 
ruciUc-vuigL  troisième  Ar- 
chonte. Dionys,  Halicarn.  in 
£)iftarehOp  J.  ix  ♦  i  j .  •  • 

Hègèmaclkn»  «  troit  cent 
l)iiatre-vingt-quatrièfii4  Ar- 
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disciple  de  Tliéophraste  et 
ensuite  de  Cranlor  ,  (  Diog. 
J.aert.  lih.  iv ,  acnm.  xxriii.  ) 
ileuriL  Id.  ibid.  segm.  xlv.. 

EttCtcnion^  ti'ois  cent  qua- 
tre -  TÎngt  -  cinquième  Ar> 
chonte.  uionys,  Haliearn.  in 
Dinarcho ,  ^."ix  •  

Mnéaidératts  ,  trois  cent 
quatre •  vingt- sixième  Ar- 

cJjonle.  Idt  m  ,  ibid  

Anlipbatès  ,  trois  cent 
quai re- vingt -septième  Ar- 
cjiorilo.  Id^m  ,  ihid  

Cii'onynie  lils  cadtt  de 
^Cléomènes ,  roi  de  Laccdc- 
tDone  9  de  la  première  mai- 
son, épouse  Cbéf  jdonis,  prin 
cesse  d  u  sang  royal.  Pluianh. 
in  Pyrrhc ,  p'ap;.  4otf  A, , 

Nicias,  trois  cent  quatre- 
vîni^t  -  huitième  Archonte. 
Dioiiys.  HaLic,  in  Dinarcho  f 
S'^'  

Acrolalus  ,  fils  d'Aii'iis, 
roi  de  Laccdcnione  ,  de  la 
première  maison  ,  devi«  nt 
Amourenzdc  Chélidonis ,  ei 
l'enlève  à  Cléonyme.  Plti- 
tarch.  in  Fyfrho ,  pag.  4o4,, 

Nicostrale  ,  trois  cent 
quatre  vingt  neuvième  Ar- 
chonte. Dionys.  Halic.  in  Di- 
narcho ,  /X  

OK'uipiodore  ,  trois  cent 
quatre  -  vitigt  -  dixiî-aïc  Ar- 
chonte. Idrm  ,  ibid.  \  .IX. .  .  . 

Dt^métrius  s'empare  de 
la- Macédoine  et  rn  )onit, 
pendant  sept  ans.  PlutwehJ 
in  Demi  trio ,  pa^,  ^oS ,  E, 
9*U  B  
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Fliilippe,  troiscentgaatrc- 
▼ingt  -  onsième  Archonte. 
Dèonys*  HaUc,  in  Dinanho , 

J./a:.  

Dinarque  rappelé  de  suri 
exil  par  Démclrîus  ,  ainsi 
que  les  autre  s  exilés.  Id.ibid. 
J./r,/f /,fx.  V'«»yf7,l'an4,4o7. 

I)i  mrtriufi  poi  iela  guerre 
en  Elolic  :  il  y  laisse  Panf  au- 
clius  pour  marcher  contre 
Pyrrhus  ;  ces  deux  princes 
s'énreot  :  DéJiiétrius  rava- 
ge l*£pire  et  Pjrrrhtts  rem- 
porte nne  victoire  complète 
sur  Fanlauchus  :  cette  vic- 
toire fut  la  cause  de  la 
décarîcnce  des  affairei  de 
DcmcLrius.  Fiutarch.  inDé- 

metrin  ,  pnfr.  ()o8 ,  E  

*  Philippe  ,  lroi.<ïCi;nt  qua- 
tre-vingt-quatorzième Ar- 
chonte. InMarmorêaGmtero 
tdifo ,  pag.  / 0  27,  /V*.  fl,. . . 

Mort  de  Méiiandre ,  cé* 
lèbre  poète  comique.  Kojvz^ 

Van  4,072  

Diphilus^troisccnt  quatre- 
vingt  -Seizième  An^fioiitc. 
Cvrsini  FasI,  Auici,tom,  ly , 

p^py,'  \  

Drmétrius  est  chassé  dei 
la.  Macédoine  par  Ly.sinia- 
cbas  et  Pyrrhus  après  un 
règne  de  sept  ans.  Fiutarch 
in  Demêînoj  pag.^tt.  A*  B, 
Pyrrhus  règne  eu  sa  place 
sept  mois.  Idem,  in  Pyrrho, 

pafT'SpotA.  B.  

i)i(>clrs,  trois  cent  quatre- 
vin^'t  -  dix  -  septième  Ar- 
chonte. Coisini  Fast,  Auicif 
iom.  ly  ,  pag.  j8  ;.  4427 
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Mort  4e  ThéophrMte  : 
Straboa  lui  snecède»  Diog. 
La*rL  lîh.  y  ,  segn^  LriHn, 
V«)Vczl'*o4^43  JUaS 

Fou iJemens  de  la  ligue  de»  A 
Aclièens  )et^^  p ir  Ic"^  înbi-  I 
lan«;  de  Patrt;»  ,  de  Dvmc  fi  1 

Vertian  de«  Livres  Saints 
«leVHébreii  en  Grec»  faite 
par  ordre  de  Ptoléni^e,fî^s  de 

Lagii^.  r'  par  celui  de  FU>1«.'- 
iiiiePinladelphe  son  fils,  qu'il 
a  voit  éirvr  ati  Irone  deux  ans 
avant  sa  Miui  L  Jjtcian.  (  Ma- 
crob.^.xi  i  .)\\  n  y  t'utd'aboid 
qaeleacioq  livres  de  la  loi  de 
traduiU.  Jûuph»  Antiquit. 
Judaic.  lih.  XII, cap,  ii  êtstq, 
liCi  Juifa  aoat  dUcoofd  ti- 
dessus»  comme  nousTappre- 
nons  de  S.  Jérôme  ,  Conr- 
ment,  in  Mich.  cap,  //.  Celle 
version,  coinjueiicèe  sou'ïy'i43o 
Ptolémée  Soter,  fui  achevée 
aous  Ptolémée  Philadelpbe  : 
on  ignore  en  quel  tempa  ac 
fil  celle  du  reste  des  Livre.>i 
Sain  ta  :  ce  que  Tondit  de  Tac* 
cord  de  ces  jo  ver«ton«;,  non- 
vLulemeat  quant  au  sens  , 
mais  encore  quant  aux  fer- 
incâ  mêmes, u'est  qu'une  iu- 
bte  qu'on  eat  f&clié  «le  trouver 
lUnsPhilon,  luif»  de  Hou  > 
Hb*  il,  tom.  it,pag.  t4o.  La 
pitipart  deapéresout  répété 
celte  fable,  comme  S.  Irc- 
née,/ifc,/// ,  cap.  xxr.S.  Clé- 
ment d'Alexandrie.  Stromat. 
lih.  /,  ^.  XXII,  pog.  't-iu. 
S.  Justin  Martyr  ;  Cohortat. 
^dCracoif^,xiu,pag.  fy.. 
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La  même  année  on  cons- 
truisit par  ordre  de  Ptolé- 
mée  la  tour  du  Pliure  :  Sos- 
trate  de  Coide  en  fui  l'ar- 
chitecte :  cette  tour  étoit 
oerrée  ;  chacun  de  ses  c6téi 
a  voit  nu  Mftde  ;  sa  hauteur 
étoit  de  900  condiet  (1375 
pieds).  On  appercevoit  son 
fanal  de  cent  milles ,  c'est-à- 
dire  ,  d'un  peu  plus  de  5o 
lieues.    Straù.    lib,    xrii  , 
p<^g*   ti4t.   Isaac.  Vossius 
ad  Pompon.  Melam  ,  Ub,  11 , 

cap,  ni ,  pag.  ^62  

Gorgias  ,  quatre  cent 
quatrième  Archonte.  Pdt* 
tareh,   Wr.   dêcem  OraUtr, 

pag.  84p,  CD  

Statue  élevée  à  Démos- 
tliènessur  la  place  publique: 
décret  qui  ordonne  que  ses 
parens  seront  nourris  aux 
dépens  du  public.  Id.  ibid. . 

Environ  cinq  ans  après 
que  les  villes  de  Dyma  ,  de 
Patres  et  de  Phares  eurent 
posé  les  premiers  fondemens 
de  la  Ligue  des  Âchéens ,  le  \ , ,  „ 
reste  des  villes  de  l'Achaie/ 
chassa  ses  Tyrans  et  entra 
dans  la  Ligue.  Celte  Répu- 
bliijue  se  gouverna  pur  deux 
Stratèges.  Polyb,  lib,  11, 

§.  XL!  

Pyrrlius,  appelé  en  Italie 
pw  les  Tarentins  ,  bat  les 
Romains  commandés  par  le 
consul  Levinus.  Fabridns 
est  envoyé  par  les  Romains 
à  Pyrrhus  pour  le  rachat 
des  prisonniers.  Ptuiarck.m 
^X^rho^pag.^^  
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Pîîintias,  Tyran  H'A^iî- 
gcntc  ,  fonde  la  vilîeclcl'Juii- 
liadc,^)^  tiauspui  te  les  ba- 
Lilans  de  celle  de  Gela  qu'il 
■vcnoit  de  détruire.  Diodor. 
Sicul.  Eclog.  ex  Uh.  xxii , 
tom.  II ,  pag.  AgS  

Antxîcrâtea,  quatre  cent 
cinquième  Arclionle.  Pau** 
tih»  X  y     XXI II  •  ■  >  • 

Expédition  des  Cvltcs  ou 
dnîsîa Grèce, ayant 
Brcunusà  leur  léte  :  ils  sont 
baillis  pics  des  Thermopy- 
les  ;  un  drlac  hement  de  leui 
arroéu  ,  coniposé  de  4o,ooc 
lioaimcs ,  passe  en  Etolic  , 
égorge  tons  les  Iioinmet  »  les 
vleilUirdsei  lesenfansàla  ma- 
melle ;  its  aasoavissent  avec 
les  femmes  lear  brulalité  , 
lés  mourantes,  les  mortes' 
même  ,  rien  ne  put  les  en 
riîcltie  à  rf)iivcrt  :  les  Elo- 
lit  lis  les  bii  l  lent ,  de  nianièrt" 
q Li'  i  l  e n  r e  V i n t  à  peine  20,ooo 
au  gros  de  leur  armée  pièî» 
des  Tbermopylcs  :  ils  vont 
des  Thermopyles  à  Delphes  : 
là  ils  sont  battus  par  les 
Grecs  et  prennent  la  fuite  : 
Brennus  meurt  quelques 
jours  après  de  ses  blcsstires. 
Pausan.l.  x,c.  \x 1 1  et  xxni. 

Démoclès  ,  quatre  ceut 
sixième  Archonte.  Idem  , 
ccip'  XXI  u  ,  siib  finem  

Les  Celles   passent  en 
Asie.  Idem  ,  ibid  JJ 

Pyrrhus  renvoie  sans  ran-  ' 
çon  aux  Romains  les  prison* 
niers  qu'il  avoît  faits  sur 
eux  :  bataille  de  Pyrrhus 
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Pér. 


contre  le  consal  Fabricius  : 
révéncinciUen  est  douteux. 
Plutarch.  m  Pyrrho,pag.J^^ 

"^^^97  4436 

Pyrrhus  passe  eu  Sicile  et 
hàt  lea  Gartha^nois.  Idem , 
ihid,pafi,3gj  ,   4437 

Na  I  s  sauce  d'£ratoatbèDea, 
fils  d'Aglaua.  Smidos   4438 

Naissance  da  poète  £u-  1 
phoriou.  Idem  y 

Pyrrhus  ,  de  retour  enf 
lUUe,  est  battu  par  les  Ho- 
tnains.  Plutarch.  in  Pyrrho 

PH\^99'  Suidas f  Fœ.  Eu 
pkorion.  .  . ,  

Pyrrhus  se  rend  maître  de 
)a  plupart  des  viilea  de  Ma- 
cédoirie  :  il  y  met  en  garni- 
son les  Gaulois  de  son  armée. 
«  Les  Gaulois,  dit  Plutarque, 
»  8ont,de  tous  les  hommesjes 
)i  plua  inaatiablea  de  ricbes- 
»  aes.  Âirivéê  à  Edeaae,  an- 
»  ciennemcnt  appelée iégea, 
»  iUfouillèrent  les  tombeaux 
n  des  rois  de  Macédoine  ,  en>  * 
))  levèrent  les  richesses  qui  y 
>»  étoicul  lenfernircs  et  je- 
»  tèreiit  aux  vcnU  les  cen- 
»  drea  de  ces  princes»».  Plu- 
iareh,  in  Pyrrho ,  pag.  4oo. .   444 1 

Cléonyme ,  irrité  contre 
Acrotatué78e  Retire  auprèa 
de  Pyrrhus,  et  engage  ce 
prince  à  Pili  e  la  guerre  aux 
Lacédcmonicns.  Idem  ,  in 

Fy  rrh  o  ,  paf;.  4ot   4  4  ^ 

Pyrrhus  entre  en  Lacoule  : 
près  de  a'einparcr  de  Lucé- 
dénione,  il  est  repouaaé  par 
Aréus  ,  roi  de  Lacédémone , 
qui  arrive  sur  ces  entrefaites 
Tome  VIL 
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cïe  l'île  fie  Crète  :  Pyriluis 
se  retire  vers  la  ville  d'Ar- 
gos,  péoètre  dans  la  pUc« 
publique^  et  est  tué  par  une 
tuile  qaelui  lance  sur  la  tète 
titie  femme.  Plutarch*  in  Pyr- 
rhof  pag,  4o9  H  uq  

PytbaratuSj  quatre  cent 
treizième  Archonte.  Pln- 
tarch.  in  çitis  decem  OratO" 
runij  pag.  84y  

On  élève  sur  la  place  d'A- 
thènes  une  statue  à  Dcmo- 
charës,  neveu  de  Démos- 
thènes ,  et  il  eit  ordonné] 
par  nu  décret  qa'il  aeroit 
nourri  dans  le  Prjtanée,  lui' 
et  son  fils  ainé*y  et  |iinsi 
d'ainé  en  aîné  dans  toute  la 
suite  des  temps  ,  et  qu'ils 
jouiroîent  à  p'Mpétnlté  de 
la  première  place  dans  tous 
les  jeux  publics.  Idem,  ibid. 

pa^.  84y,D.E  

Ptolémée  Evcrgètes  monte 
wav  le  trône  d*Egy pie, Suidas 
Fbe*  CaUiawchttt*  Il  paroU 
que  cet  auteur  se  trompe 
et  qu'il  faut  placer  l'avéne 
ment  de  ce  prince  au  tr6ne 
i4  ans  plus  tard  

Epîcure  meurt  dans  sa 
Boîxanle  -  douzième  année 
le  là  janvier.  X^iogr/i.  Lacrt. 
lib,  X  f  segm.  xr,  Cicero  de^ 
FotOf  IX  

Proiiomus  et  Lysippe  , 
poètes  tragiques ,  donnent 
des  piècesde  théâtre.  Inserip 
tionaneienne dans  lis  Voya^eè 
dtSpon ,  fom.  // ,  p.39y,  An- 
tiqtùiifs  àf  Àthtns  by  Stuati, 
lejri.  Il ,  p<i^,  So  and  3t  
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4445 


4446 


Hiéron  ,  qui  avoît  étéXr- 

cîionte  à  Syracases  pendant 
fjuelque  temps,  est  proclamé 
loi'  Polyb,  Ith.  nirptix. 

Aréu.s,  loi  (ic  Laird.'jnc,- 
ne,  de  la  piTiaicit  aiétiàoa  , 
MttoparDémétrius,  est  tué 
dtnft  Je  combat:  Acroutus, 
«on  fils,  lui  mcckdë,Plttianh, 

inAgid€,pag,y()6,  F  

Acrolatus ,  roi  de  Lacédé 
în < un-,  (f c  h  pretnî^ re maison, 
j>tiiLdan«s un  combat  pn^i? de 
Mégalopolis.  Id.  ih.  p.;Q-,  A. 

Aréusii,  son  liU,  iui  sm  - 
cède  ,  aous  la  tutèlc  de  Léo 
aidas ,  fils  da  Cléon  jipe. . . . 

Mort  du  philosophe  Stra- 
ton.  Diogen*  LtuH.  Ub,  r  , 
se^m.  Li'ui  

Diogn»  te  qtt.ilre  cent 
vingtième  _A)xin>nrc.  C'est 
de  cet  AicJiiintc  que  les 
Marbres  de  Paros,  com  m  u  n  é- 
menl  appelas  Marbres  d'Ox- 
ford, oommtncent  i  compt  er  i 
tontes  les  époques.  Marnwra\k^So 
Oxoniemia ,  Epoch. 

Zénon  le  8tf>ïcien  meurt 
Cléanr^îo«î^t^slu■c^f'^o:  F.iisf^. 

LesavajU  Cui  51  ai  t  &a  tiioi  i, 
en  4,446  et  en  4,454.  Fasti 
«^iikif  'tom.  iVfpag.  6j  et . 

HiéroD,  roi  de  Syracases, 
fait  la  paix  avec  les  Romains. 
Folyb.  lib.  j,%.xrtét xru. .  445d 

Arrîif'nides ,  quatre  cent 
Vingt^(|Liatrième  Archonte. 
Corsim  fasti  Auki,tonK  iv , 
P<^S'S*  Vii51 

Aréns  u  meurt  âgé  de  iiuii 

tiatar^.  in  ^gide,  p.  , 
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.  Léonîdas ,  fils  de  CAhany- 
mtf  fils  cadet  de  Cléomèncs, 

lui  succède  

Eudamidas  ti ,  roi  de  La- 
cèdémone  ,  àv  la  seconde 

mais«)n  ,  succède  à  son  père 
Aj  oliidaniUsS  iv  :  il  règtie  l4 

aii**.  Voyez  Van  V  1 1  o  

Les  Romains  battt-iit  sur 
mer  les  Cai  1  h.tqiiiois  :  ils 

Ci 

passcut  en  Afii^uc  et  les 
battent  sur  terre.  Atnilcar  et 
les  deux  Âsdrubal  sont  vaia> 
eus  par  le  consul  Régiilus. 
Folyb.  iib.  i,  §.  Xxn  et  seq. . 

Léoilidas  ,  roi  de  Lacédc'- 
mone^  de  In  première  mai 
son  ,  est  chassé  dti  tronc 
par  ClcoinUrolc  snn  i^endre 
Cléombrole    lè^ne    en  sa 
place.  Plittarch.  in  Ap.de  , 

pa^.  S 00^  B.  C  

Marcus  de  Cérynée  ,  pre- 
mier Stratège  unique  des 
Achèeas.  folyb.  L    J.  xliii. 

Xaniliippe  de  Lacédé> 
noue  Tient  avec  dr<;  Grecs 
ausecours  des  Carthaginois; 
il  bat  le  con-^nl  Ré^ulus  et  le 
fait  pl  i sonnier.  fo/y^.  Iib. 

^.  XX XI 11  et  A  a;    »  r   

Les  Car  lhagi  nuis  1  envoi  m  t  | 
dans  leur  patrie  XaiiiJnjjpe 
avec  les  Laccdémoniens  qui 
Favoient  accompagné ,  après 
lesaYoircomblésd'faonnenr  ^ 
maisils  donnent  en  secret  or- 
dre à  leur  amiral  de  les  faire 
périr  sur  n\tT»  jippian»  BelL 

Punie,  lié.  t ,  pa^.  6.  

Aratus ,  âge  de  vin^t  ans  , 
e"t  éîu  Slratcgedes  Achéen*<. 
^uuti  e  ans  après  la  Slrtité^ie 
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3c  Marcas  de  Céryaée.  Fo- 
Lyh.  lib.it ,  5*  ^i-'i'  

L'élection  du  Stratège  se 
faiaoit  au  prinlemps  :  on 
étoit  «loDC  encore  dans  la 
seconde  année  de  l'Olym- 
piade CXXXII  

Ptolémôc  Philadelphcj  roi 
d'E^iyple,  meurt:  Ptolénue 
EvcrgcUs, sou  tils,  lui  suc- 
cède. CanoruReg.  A&tionoituc. 
Voyei  l'an  4,443.  

Agisiii  succède  à  Eudami» 
das  II ,  roi  de  Laeédémone , 
de  ta  «ecoDde  maison*  Plu- 
tarch.  in  Agidê  ,  pag.  yjf^. . 

Léonidas  ,  qui  avoit  clé 
chassé  par  Cléom broie  ,  re- 
monte sur  le  trône.  Id.  ibid, 
p.Soa.Paus.  Ub.in  ,  cap.  vi. 

Ltoorroption ,  qui  s  étoil 
insensiblement  introduite  à 
Sparte, in  fu  c  t  c  touteslesolas- 
tes  de  la  société  :  on  permet 
aux  citoyens  d'aliéner  leur 
patrimoine  :  les  héritages 
passent  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  citoyens  : 
les  antres  langaissent  dans  la 
plusaifrense  misère:  l'édu- 
cation de  la  jennesse  est 
négligée  ,  les  loix  sont  mé- 
prisées :  Agis,  le  vertueux 
Agis,  veut  rétablir  les  loix 
do  Lycurgue  et  rendre  à  sa 
patrie  sou  éclat  primitif. .  .  . 

Agis  marche  au  secours 
des  Achéens  contre  les  iBto* 
liens  :  il  chasse  les  JStoliens 
dePellène,  dootilsfl^étoient 
emparés  :  Aratns  étant  sur- 
venu ,  il  s'éleva  une  querelle 
entre  les  Achéens  et  les  Xat 
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P4t. 


^  LoaéM 


cèdémonicDS ,  qui  fatfuWc 
d'un  combat,  où  Agis  col  do 
dcMOiit.  Paman»  I-  mi,    nu . 

AgèttUib>  onde  d'Agia, 
etqiu  étoit  Ephote,  lionme 
riche,  mais  très  -  endetté  , 
perioade  à  Agis  de  coni  m  en- 
cer  la  réforme  l'Ktat  par 
l'aboli  lion  des  dettes  ,  ajoa- 
tatit  que  par  là  on  gagncroit 
les  possesseurs  des  terres,  qui 
en  seroicnl  plus  portéaàcon- 
•euUi  au  partage.  Pfttitfrcft* 
in  Aàde ,  pa^.  8o9  

Jj»  dettes  aboUety  on  ne 
▼ottlttt  ploi  entendre  parler 
do  ptrtage  des  terres  :  les 

Eauvrcs  se  mutinent  co^atre 
ïs riches:  Tesprit  de  révolte 
s'empare  de  loatcs  les  têtes  . 

est  mis  en  prison,  jugé 
t  L  uîia  à  mort  par  les  Epho- 
i  es  j  sa  mère  et  sa  grand- 
mère  subissent  aussi  le  même 
sort.  Plutarch*  in  Affdê  , 

pag.  8oé%  

Cltemènes ,  fils  de  Léoni- 
das  f  roi  deLaeédémone  9  de 
la  pretnière  maison ,  locoède 
à  son  père  :  il  fait  la  guerre 
à  Aratns.  Flutarch,  in  CUo- 

mine  ,  pag.  8f  q  ft  seq  

Cléouiènefi  ,  bat  tu  par  An- 
tigouus,  s'enfuit  en  Egypte  : 
ayant  excité  des  troubles 
dans  ce  pays  et  craignant 
d'en  être  puni ,  il  «e  tne. 
Polyb.  Ub.ii,  LXix;  Ub.  r. 
xxxr  #1  $eq.  ^.  XXXiX. . . 
£a  loi  finit  la  première 
msîson  des  rois  de  Lacédé- 
mone  ,  comme  hi  seconde 
«voit  fini  par  A$ia« 
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Le  gouvernement  légitime  de  Lacédénione 
fut  alors  détruit  On  pourroit  même  ic  regarder 
comme  l'ayant  été  à  l'avéïiemeiit  de  Cléomènes 
au  trône  ;  car  de  graves  auteurs  assurent  <|ue  c» 
/  Prince  en  fut  le  premier  Tyran ,  parce  qu'au  lieu 
de  gouTemer  selon  les  maximes  de  l'État,  il  ne 
suivit  que  son  caprice,  ce  Cléomènes ,  dit  (1  y 
»  Polybe ,  détruisit  le  gouvernement  de  sa  patrie^ 
D  et  changea  une  Royauté  légitime  en  Tyrannie  )>• 
Tite-Live  confirme  le  témoignage  de  cet  Histo- 
rien (2).  ^Intigonus  ^  lïlacedonuia  licx  ^  cuul 
Cleomenej  Lacedaemoniorum  Tyranno  ,  oignis 
coUatis  dimicasse  dicebaiur.  Le  même  Tite-Live  ' 
s'étoit  expliqué  avec  encore  plus  de  clarté  un  peu 
plus  haut  (5).  FiUms  (  ^gesipoUs  )  infans  ab 
Iffcurgù  Tyranno  -post  moiiem  Cleomenis,  qui 
primus  Tyrannus  Lttcedœmone  fuit  Agésipolia 
succéda  à  Cléomènes |  mais  il  fut  chassé  dans  son 
enfance  par  (4)  Lycurgue,  qui  s'étoit  emparé  do 
la  Tyrannié^Ge  jeune  Prince  ayant  été  (ô)  député 
peu  après  à  Rome  par  les  exilés  de  Lacédémoue, 
afin  de  réclamer  la  protection  du  Sénat,  le  vais- 
seau quHl  montoit  fut  pris  par  des  Corsaires,  et  il 
périt  avec  tous  ceux  dont  il  étoit  accompagné» 


(i)  Polyb.  lib.  u,  ^.  XX.V1I. 

(a)  Tit.  Liv.  lib.  xxxnr ,  zxvin*. 

(3)  Idem  y  ibick  zxvt. 

(4)  Idem,  ibid. 

(5)  Polyb,  £xeexpt>Legaiionam  xltt,  pag.  i»n^ 
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Lycurgue  lui-même  ne  jouit  pas  long-temps  de 

la  Tyrannie:  on  ignore  s'il  tiioui  utde  niaiadie,  oa 
,  s'il  fut  chassé.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Tyran  Ma- 
chanidas  (i)  lui  succéda:  sa  Tyrannie  ne  fut  pas 
longue;  il  périt  (2)  dans  une  action  cuiitre  les 
Acheens.^abis(5)n'cutpasplutùt  appris  sa  mort 
quHl  s'empara  de  la  Tyrannie.  Il  fut  tué  dans  la, 
suite  par  les  i^toliens. 

Quant  à  la  seconde  maison  des  Rois  de  Lacé- 
démone,  £urydamidas,  fils  de  l'infortuné 
qui  aToit  été  condamné  à  mort  par  les  Ëphores  , 
succéda,  ^uuiqu'enfant ,  à  son  père.  Le  Tyraa 
Cléomènesi  dont  nous  Tenons  de  parler^  le  fit 
empoisonner  (4)  par  les  Éphores.  Après  cette 
atrocité,  il  iuit,  contre  toutes  les  loix,  en  la  pla.ce 
de  ce  Prince  son  propre  frère  Ëpiclidas  ^  comme 
l'appelle  Pansanias^  ou  plutôt,  Enclidas,  dont 
il  (5)  connoissoit  l'incapacité.  CctEuclidas  en  (6^ 
donna  des  preuves  à  la  bataille  de  Sellasie.  S'étant 
laissé  envelopper  par  les  Acarnaniens  et  lesIUy- 
riens ,  il  fut  tué  avec  tous  ceux  qui  étoient  sous 
©es  ordres.  Les  deux  frères  avoient  auparavant  (7) 

cassé  le  Sénat,  et  avoient  substilué  à  ce  corpa  1 

I 

  _    I 

,-'  ■■'     '   •  I 

(1)  Pansan.  lib.  iv,  cap.  xxix,  pag.  36 1.  * 
(3)  Idetfi ,  lib.  VIII ,  cap.  1.,  pag.  701. 

(3)  Idem,  iib.  ii|  cap.  ix,  pag.  i3i. 

(4)  Pausan.  Ub.  11,  cap.  ix,  pag-  i3i. 
(6)  Polyb,  lib.  ii ,  §,  ucm  et  <ixvxii. 

(6)  Plutsroh.  m  Agide»  p«g.  K 

(7)  Pansan.  lib*  xx^  cap,  xx«  .  ^  . 
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réspectable  des  hommes  dévoués  à  leurs  yolontés, 
sous  le  nom  de  Patxonomes,  c'est-à  dire,  Légis- 
lateurs de  la  Patrie ,  terme  jusqu'alors  ioconnu, 
qui  ne  pouvoît  en  imposer  qu'à  la  tourbe ,  qui  se 
contente  plus  de  mots  que  de  raisons. 

ISous  avons  vu  Agésipolis,  Eurydamidas^  Eu* 
clidas ,  Lycurgue  ^  Machanidas  et  Nabis  se  succé- 
der rapidement  Les  Lacédémoniens  passèrent 
ensuite  sous  la  douiinalion  des  Achéens,  qui  leur 
ordonnèrent  d'abattre  (1)  leurs  murs,  de  faire 
sortir  de  letvr  pays  les  troupes  étrangères  qu'ils 
ayoient  à  leur  solde,  de  renvoyer  dans  un  terme 
préfixe  tons  les  esclaves  affranchis  par  les  Tyrans, 
enfin  d'abroger  toutes  les  Loi  x  de  Lycurgue  et  de 
suivre  celles  des  Achéens.  Enfin  ils  furent  soumis 
aux  Romains,  lorsque  ceux-ci  eurent  asservi  la 
Grèce. 

Quelles  furent  les  causes  de  cette  terrible  ré-* 
voltttiott  ?  Le  luxe,  la  corruption  des  mœurs,  le 
mépris  des  Loîx.  Le  luxe  se  glissa  dans  l'État  à  la  ' 
prise  d'Athènes,  et  pénétra  peu  à  peu  dans  tou- 
tes les  classes  de  la  société.  On  rougit  alors  de  Tan- 
tique  simplicité,  derantiquefirugalité«Lesmœurs 
se  corrompirent  ;  le  vice  marcha  téte  levée ,  on 
s'en  fit  gloire,  on  s'en  fit  honneur  :  les  Loix  lu- 
rent méprisées.  De-là  les  dissentions,  les  troubles, 
les  crimes  de  toute  espèce,  tristes  avant-coureurs 

r 

de  la  destruction  des  LLaLs  !  Ces  choses  s'étoicnt 


(1)  Platarck  in  Philopmiene,  pag.  365. 


75o     HISTOIRE  D'HÉRODOTE. 

Tues  dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  pays^  mais 
ce  qui  ne  «^étoit  vu  dans  aucim  temps,  dans  au- 
cun pays,  c'étoit  un  Roi  jugé^  condamné  et  mis 
à  mort  par  ses  sujets.  Les  Lacédémoniens  don- 
nèrent ce  terrible  exemple  à  Funivers.  Agis,  leur 
Roi  y  tenoit  une  conduite  irréprochable  $  il  tou«> 
loil  faire  revivre  les  Loix  anciennes.  sujets 
n'étoient  pas  dignes  d^un  tel  Prince.  Sa  conduite 
▼ertueuse  leur  reprocboitsans  cesse  leurs  crimes* 
Cette  censure  muette  les  ii  ri  toit.  Ils  crurent  s'en 
débarrasser  eu  le  faisant  mourir.  Ce  crime  af-* 
freuZ|  qui  révolte  l'humanité,  précipita  la  Yen-* 
geance  du  cîel.  De  cruels  Tyrans  proscrÎTirent  la 
vertu.  On  ne  vit  plus  sous  leurs  règnes  y  que  con- 
cussions, que  brigandages,  que  délations,  que 
meurtres,  que  proscriptions,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
cet  Etat,  qui  avoit  été  si  florissant ,  tandis  que  ses 
citoyens  avoient  été  Yertueux,  passa,  comme 
nous  Parons  observé,  sous  une  domination  étran» 
gère. 

nu  nu  xojtti^  seftibme» 
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